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SERMON  • 


'enit  fott  le  Seigneurie  Die»  d  ifrulj 
de  ce  quU  4  vifttéy  <^  ftU  delivrâ»^ 


Ous  lifons  en  l'hiftoire  Ecclefîa* 
i^SI  ftique,  qu^au  temps  de  l'Empe^ 
reur  Jhe.odofe,ceux  d'Antiochç,; 
ayant  abbatcu  fes  ftatuës,  dans  une  fedip 
tion  popu]aire,ce  Prince  en  fiic  celiemenr 
indigné,  qu'il  leur  ofta  premièrement 
tous  leurs  priuilegcs ,  les  transférant  à  la 
ville  de  Laodicée  ;  &  qu'en  fuite  s  il  en-  . 
uoya  des  commiiTairàs  aucc  matu^iotte, 
pour  faire  le  procc's  à  tous  les  habiçans,aç 
pour  les  puiiir  fclon  la  qualité  des  exce$ 


%  '  Sermon  fur  ces  pAroîes  de  Evangile  , 
dont  ils  fè  trouvcroycnt  coupables  ;  Xe 
qui  rciiiplic  toute  la  ville  d'clpouvante- 
incnc  &:  de  terreur.  Mais  que  S.Flavien, 
leièT  Ëvefque ,  efliaoc  allé  pour  eux  à  la 
Cour,il  fit  n  bien  par  fes  remon{lrances> 
par  fes  prieres^S:  par  (ès  larmes,  qu  il  ob^ 
tint  l'abolition  de  leur  crime  :  &:  qu'in- 
continent âpres  U  revint  vers  cuit ,  pour 
les  tirer ,  par  fon  retour ,  des  q^pprehen- 
fïans  &<le$  frayeurs  où  ils  elloyent  à  fon 
départ-    Et  parce  qu'il  marchoit  trop 
lentement  à  fon  grésil  leur  envpy  a  quel- 
qu'un en  diligence,  pour  leur  taise  ià- 
voir  cette  bonne  nouvelle,qui  fut  receuë 
par  eux  avec  une  joyc ,  &  un  appUùdif- 
lèment  incroyable.Mais  elle  fut  de  beau- 
coup accreuë  à  (on  arrivée,  toute  la  ville» 
çljangcant  (on  dueil  en  rcjouilTance  9c 
en  triomfe,le$  flambeaux  Furent  allumez 
\  par  tout>tous  leurs  palais  turent  parez  de 
couronnes  &  de  guirlandes  ,  &:  toutes 
leurs  ruë$  jonciiées  deiieurs«   Dés  lors, 
leurs  afl^mblées,  qui  auparavant  ne  re- 
tentilfoyent  que  de  regrets  &  de  gemif- 
femens,  ne  refonnerent  que  des  loiian-." 
ges,&  des  célébrations  folennelles  de  la 
miferi^rde  de  Dieu ,  de  la  clémence  dp 

»  *    •  »  • 
♦ 
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SelûnS.Lucychap.J.v.éy.é'èi.  ^ 
i-Empeteûr ,  6c  de  la  charité  de  leur  bon 
Evcfquc.Çomme  on  les  lit  avec  admira- 
tion dans  les  efcrits  de  S.  Ghryfoftofne*  ^ 
C  eft  larmes  frcresjun  portrait  de  tant  de  * 
inalKeiirs  aufquels'lcs  hommes  ont  èfte 
alTujectis  par  leurs  faures  >  que  de  la  rc--  ; 
dcmpriôn  qu  ils  ont  obtenue  par  Tinter-* 
xeiIionduSouvcr;;iin  Paileur  ^S^  £vefque 
des  ames5&:  de  la  grande  joye  qui  à  cet- 
te occasion  a  rempli  le  Ciel  &c  la  Tei:rc. 
Lçs  hommes  ayant  abbatu  ^  par  une  in- 
graticude,&:  une  félonie  extrême,  Timi» 
.ge  Tacrce  de  Diçu  qa  il  avoit  érigée  au 
milieu  de  leur  cçEUr ,  il  s*cn  cftoit  telle-*» 
ment  courroucé  3^  qu'il  avoit  envoyq  (es 
'  Anges  du  Ciel  àvce  dts  glaires  flâm-  . 
boy  ans  pour  les  chaflcr  de  devant  fa  ta- 
CC5&  pour  empêcher  leur  retour  à  la  fell-i' 
cité  qu  ils  avoyent  perduë.41  avoit  versé 
un  déluge  univerlel  fut  la  tcrrCjâ:  depuis 
rayant  laiifé  irfpetiplë;i:  par  la  famille  de 
Noc  y  il  en  avoit  rcjetté  en  foa  indigna-* 
tion  toup  ies  habieâns ,  à  caofe  de  kurfi 
rcbcljions,  &:  de  leurs  idolâtries,  les  laif- 
fant  en  proye  au  Diable  ^ comme  à  reîce- 
cuteur  de  fes  jugemcns,^  Les  liraçlitcji 
fnrenrlGlfeuls  quUW  Ù 


».  ,         .  ♦ 

•  »  •  V  '  Diaitize 


4    Sermon  fur  ces  péo^ûlis  dt  t^vangili 

cju']!  retint  pour  fon  peuple  :  mais  par  ce 
quils  n'edoyeiat  pas  moins  capables  que 
les.  autres  de  fe  co^-rompix: ,  il  les  tenoic, 
comme  des  cfclaves  ^  dans  des  craintes 
continuelles  par  la  rigueur  de  cetce  Loy 
qui  àiÇoït^Maudit ejl  quuoncjuene demeure-'  ' 
TA  ferm^nent  tu  toutes  tes  puroUsrct  pour  les 
faire.Dc  forte  quaufîî  bien  que  les  autres 
Nations  ^  s'ils  cuiTenc  eu  à  cllrc  jugez  e^ 
cux-:ncf'mcsils  ne  pouvoyent  rienatten-, 
•  die  que  Iclupplicc  de  la  damnadoti etèr- 
ncilc*  Mais  ce  grand  Rédempteur  que 
Dieu  n  cftabli  de  tout  tem|)S  poUr  ptopi-/ 
çiatoircjpar  laioy  en  fon  fang,s  eftant  in- 
terpofe  par  une  mifèricorde  iiiefiable^ea- 
trc  la  juilicc  de  Dieu  &c  nos  iniquitez,  ôc 
ayant  obtenu  la  promefTe  de  nôtre  rc-  ' 
conciliation  par  fa  more ,  a  envoyé  pre- 
mièrement à  *fon  peuple  cette  favorable 
nouvelle  pai:  le  miniftere  de  fcs  fervi- 
teurs  5  pour  le  tonfoler  en  fattente  de 
ton  advèiiementîâd  en  ruite,il  cft  defceur  [ 
du  lui-mcfme  du  fein  bienheureux  dq 
fon  Perc,pour  achever  l'ofcu vre  de  cette 
jgrande  ôc  admirable  rédemption,  à: 
pour  refpandre  abondainment  {on  £{prit 
en  nos  cu;;urs>  aii;iqu'^^/  iu/ltjïezp4r/i  - 
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grace^mêM  foyom  beritiers^Jitm  l'ejperàait^ , 
de  vie  ettrMéle.  C  .cft  U jimmée  i/uAi/rd- 
ham  a prevèfte  avec  tant  dejoye ,  &  que  tous 
les  fiddle^  du  Vieil  Teftament  ont  ac- 
'  tendue  avec  tant  d'impacicncc  ^  connue 
pauvres  pecheurs^roufpiram  après  la  vcr 
nue  de  celui  qui  leur  dcvoit  apporte.^ 
leur  grace.C  cft  celle  que  les  Anges  oiir 
célébrée  avec  tant  de  ravifTementjen  di- 
fant ,  Gloire  foii  à  Dietê  émx  lieux  êres^htutts^ 
en  terre  yaix ,  c;  envers  les  hommes  bonne  vor 
Unié^  dont  iean  Baptifte  (on  précurfeur  a 
trelTailli  dans  le  ventre  de  ia  mere  > 
dontZacharie  ,  le  pcrc  Je  cet  heureux 
Précurfèur^  a  prononce,  par  1  infpiration 
de  Dieu  ,  ce  Cantique  que  vous  venez 
d entendre.  -La  circonftance  de  ce 
temps ,  auquel  tous  les  Chreftiens  folen-^^ 
nifênt  ce  falutaire  événement ,  &  celle 
de  cette  aûion  ,  en  laquelle  noftrc  boxi 
Dieu  nôus  convie  à  faire  conunémora** 
tion  de  Taniour  qu'il  nous  a  Fait  paroidre 
cnfon  Fils^nous  l'a  fait  choilîr,  pour  vous' 
en.expofer  les  xnyfteres  :  elles  vous^.^ 
doivent  aufîî  obliger,  mes  frères,  àTcf^ 
lifter  auec  Tatt^ntion  >  iadeuotion  >  &^ 
la  rCuerence  quç  mepce  un  ii  excellciiC  ; 

&:  fi dHiarfiiieL^    C         a  j     ' " 


f  ^rmûft /kr en pafûUsd/ l'Evangile ' 

Pour  le  prclcnr  ,  nous-nous  contenrc-^ 
^  rons  dé  le  conlrdcrçr  en  gros  j  comme 
un  Cantique  de  loiiangc ,  que  Zacharie 
a  pronone<^à  Dieu  parun  cfprir  de  Pro-- 
pherie,    de  vraj^e  dévotion,  &:  que  le  S, 
Efprip  a  voulu  eftre  confcrvé  danscç 
'       faind  livre  pour  nôtre  inftruvtion  &  aô-r 
j'rc  confolation  commune.  Et  nous  vous 
dirons  d'abord ,  que  çç  l'aint  homme  de 
Dieu  a  fait  ici  ce  que  tous  les  fidellcs 
*    ^doivent  faire  tous  les  jours  en  terre>ë^  ce 
que  tous  les  Erprits  bicivheurcux  fout 
\  continuellement  dans  le  Ciel,  qui  eft  de 
JoujcrDieu,  6c  de  lui  fendre  grâces  de 
•  -    ^  iès  bien-faits.    C'eft  de  tous  les  prïSces  • 
-   , ,  religieux,  celui  auquel  Dieu  prend  ie.plus^ 
(deplaiiîr,  &:  pour  lequel  mefmeilnous 
p.  ^ts.  Comme  toutes  les  œuvres  de  la. 
création  nonr  point  d  autre  vifée,  auflî 
n  ont  toutes  les  merveilles  de  la  provirr 
d^ncc.    Tout  ce  qu'il  lait  &  en  nous,  &  . 
pour  nous  >-  ç  eft  afin  d  en  eftre  glorifie. 
C'eft  le  fel  donc  il  taut  que  toutes  nos», 
adions  fbyent  àâaiibimees  pour  lui  eftr(^ 
agréables.   Sûif  ^^ue  V9ité  wAngit^^ ,  {ùt  qut 
njtm  huviiZy  dit  i  ApôtrCyfaires  ie  iêut  à  U 

•  ». 


Selon  S.Ltéc,chal>:i.v.6y.(jr  69.   >  7 
car  telle  eJi  U  volMté  dt  DUuy  far  lefiu  ChnJi 
e/^^ers  uoui:  &  principalement  les  avions 
de  pieté,  comme  font  les  requeftes,  les 
priereç  &  les  fupplicaiions ,  tonus 
ehofesy  nous'^dit  le4né(hie  Apôtre  >  vùs  te-^ 
quejles  foytnt  nêtifitts  a  Dicte  par  prières  (jr . 
par  fuppliediiâffS  y  avec  eéiion  dt  grâces.  Qnc 
fi  TApocre  S. Paul, comparant  Jcs  vertus 
Chreftienncs  entre  elles  mefmes,  a  pré- 
fère la  charité  à  la  fby ,  &:  à  1  efperance, 
en  confidcration  de  ce  que  la  foy  &  Tcf-»' 
perance  doivent  ceiTe r  >  ii£  que  la  charité 
■  -doit  durer  cternelicracnt  y  nous  n'avons  ^ 
pas  moins  de  fujec  de  préférer  la  loUange 
'    de  Dieu,  &c  la  cpunoilTance  de  fes  bien- 
faits à  tous  les  autres  exercices  de  la  de- 
votion,parce  que  toutes  ces  prédications 
ci  finiront ,  tous  ces  facrcmens-ci  cefïcr 
rout,toutes  ces  prieres-ci  fc  termineront; 
,  V  mais  nos  benedidions  /&  nos  actions  de 
.  'grâces  n  auront  point  de  fin.   Nous  ks 
•  ^rendons  ici  à  nôtre  Dieu,  pour  un  peu  de 
temps,  &  nous  les  lui  rendrons  dans  le 
tf    Ciel  5  durant  toute  éternité.  Tous  les  fi- 
'  dcllcsfont  obligez  àce  facpc  devoir,  pat- 
•  •   ce  que  la  grâce  de  Dieu  s'eftend  uni  ver- 
fcllcmcjatfuf  eux  tàus;  mais  prititipîile- 

*  1*  :^ 


Sermon^^r  ces  parôles  de  l*EvûngiU 
ment  les  M'iniftrcs'de  cette  grâce,  com- 
me cftoyent, fous lâncicnne  alJianccJçs 
Sacrificateurs  &:  les  Prophètes  >  com- 
me font ,  {bus  la  nouvelle^  les  Pafteucs 
les  Dodcùrs,  parce  qu'ils  font  copmc 
la  bbuche  de  TEglife  envers  t>ieu  ^  ou 
comme  celle  de  Dieu  envers  rEglife.Tel 
éftoir  Zacharte  ^  qui  eflanc  Sacrificateur 
çn  TEglife  5  eftoit  obligé ,  par  fa  charge, 
non  tànt  de  faire' fumer  devant  t)ieu  la 
graiiTe  des  vidime$>  les  parfums  or-- 
donnes  par  la  Loy ,  que  de  lui  offrir  pour 
foy*-mefme ,  ô£  pour  tout  le  peuple ,  fen-^ 
cens  fpirituel,&:la  reconnoiffance  dévo- 
te >  qui  eftoit  figurée  pâr  ce$  parfums  &^ 
par  ces  facrifiççs,  corporels.  C  eft  de- 
quôy  vous  voyez  qu  il  s  eft  tres-éxaâre- 
xncnt  acquité.  Car  comiiae  au  commen- 
cement du  chapitre,  S.  Luc  â  récite  qu'il: 
offrit  le  parfum  dans  le  Temple,  ainli  re- 
cite-t-il  ici,  qucftànt  rempli  du  S.Efprit, 
il  die ,  Bénit  jou  USûg^iiur  le  Dh»  d*Jjrael^ 
iecjuel  d  vifué  (jr  délivré  [on  peuple ,  ^ous  a 
tfievé  U  X0me  de  faltêiy  e»  U  m^ifûa  de  Dti^ 
rvlc^fon  ferviteuT  ;  félon  ce  cju^M  avoii  predU 
fêt^êhmthedes  faifids  Prophètes ,  ^enem 
^em/isS^Vi,^d"tr4ii€  Us  mdm  ,d^ms  tnne-- 
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Pik.  Gerces  les  fîdcUes  onc  grand  fujet» 
de  quclquecofté  qufUs  to^urnent  les  yeux$ 
de  glorifier  jQieu,  &;  de  k  bénir.  Car  la 
lumière  qùf  les  efclaire ,  Tair  qu'ils  rcfpi- 
renc>  la  terre  quiks  porce,â^  les  conimoT 
âicez  fans  nombre  que  toutes  les  parties 
'^  Ja  nature  kur  fouri)i|^i||ii^^  kl 
jours  font  des  c/Fets  de/àlibeValitc,  fans 
Icfquels  ih  ne  (auroyent:  iubiifter  :  Ils  en 
ont  encore  de  plus  grans ,  s'ils  réfléchit 
fênt4ear  veuë  au  dkdaiïs  d  eux^nieCmeSt  ' 
parce  ou  il  ks  a  faits  à  fon  image     à  fa 
reâemblânce,  leur  donnant  vJkxAtxÀ^ 
ment  capable  de  k  conOaoillre  >  un  cœitf 
capable  de  raimer  ,  Sc  une  mémoire  cà'* 
pabk  de  retenir  ks  enfeigneoiens ,  &;  ks  . 
grâces,  pour  ejlre  comme  trois  taberna-^ 
cks,  gù  fa  connoiâaneë  >.fon  amour  ^  &: 
fajouange  facent  continuëUemcnt  kut 
demeuré*   Mais  ie  plus  iîgnalé  de  toti^ 
ks  avantages  dont  nous  lui  fommes  r<r- 
devabks,â^  ieplusinfignede  tous  les  iw;^ 
jets  que  nous  auons  de  k  louer  du  ciJ^ 
&  de  la  bouché ,  c'eft  ce<}u'ils  nmfMiàm 
dUmi^c^^  4fuU  ét  €»vQji  M  mtfuit  f$m  Fils,  mi^ 
qiity  afin  que  croyant  en  fon  nom^  mm*n^ 


lo  Sermon  fur  ces  paroles  de  /*  Evangile 
ittrniilt.  C  ell  là  le  grand  eiFec  de  ia  gra^ 
ce,  que  Zacharie  a  entrepris  d'exalter  en 
cet  hymne,  ngn  pour  1  inftrudion  de  fon 
fiec]e,  ou  de  fa  patrie  f  eulement  s  maii 
pour  celle  de  toute  TEglilè ,  de  gcncr^- 
tien  en  génération.  Et  iL  ejlêtt  trePpror 
pre  à  cela»  car  TEvangilc  Jui  rend  teP 
moigèàage  ^uil  eftoit  jujle  dtvAfit  Dieuy 
ihimindfft  en  tom  les  cemmândemens  & 
$ûHtfs  Us  ordonnances  du  Seigneur  fans  repro: 
ehe*  Or  la  Icua^/ge^  comiiic  dit  le  Prophè- 
te 9  eji  bien  séanie  en  ia^  bouche  de  t hommes 
drûir^Dicu  ne  ïy  avoit  pourtant  pas  trou- 
vé propre  auparavant ,  encore  qu'il  luy 
euit  découvert  cette  grande  œuvre  qu'il 
avoit  à  faire ,  parce  que  lors  que  çette 
grâce  lui  fur  annoncée,  au  Heu  de  don- 
ner gloke  à  Dieu ,  comme  Abraham ,  il 
douta  de  fa  promeiTe  par  défiance  >  ce 
)qui  fut  caufc  qu'au  mefme  inftant,  Dieu 
jiû  ofta  la  faculté  de.parler, jufqua  ce 
qu'il  vit  la  promefTe  de  l'Ange  accom< 
phe ,  parla  naiifance  de  fon  fils ,  precur-« 
feur  de  celui  de  Dieu.  Alors,  voyant  cet  • 
^vantcoureur  arrivé,  &  ce  grand  Ré- 
dempteur que  la  Vierge  portoit  e;i  fon 
\crxvc  y  tDut  J)reft  aufli  à  amver  pour 
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porter     monde  la  lumière  de  vie^il  fur 
i^aui  chroncfprit^  &c  eftant  tout  rempli 
4c  celui  de  Dieu,  il  s'efcria^  Bénis  fjti  ùlj 
Stfg^ettr  le  Dieu  dlfmel^  lequel^avijité  ér  ^\ 
deUvré  fan  peuplé.  Ceft  avec  grande  ^ai^ 
Ton  que  rEvaagelifte  dit  qu  il  fut  rempli; 
du  S.  Efprit  \  car  la  cliâiir  9£M  iaîi^lii^  kÂ^ 
cnfeignerent  point  cçç  choies  i  mais  ce?* 
fht  cet  EJprit  éjui  fonde  îMtes  chûfes^  vmt^ 
^its  chofes  profondes  de  Dku.  Il  remplit  bipn 
univerfellement  tout  le  monde  ,  comme 
\\  diipit  par  leremie^  Ne  re^Aplié^je  pasmofl. 
Us  deux  ér  U  Terre?  Et  c'eft  pour  cela, 
que  David  crioit  à  Dieu  iOu  nsf  enfuit àj-^t  ' 
de  devant  ton  Ej^rit  {  m^s  il  eft  dit  parti-  ^ 
.  culierement  qu'il  remplit  les  fidelles,' 
•  quand  il  rcipand  (es  grâces  en  abondan- 
ce dans  leurs  â^nes^  &  encore  plus  paStfc  ^ 
Cidiercment  les  Prophètes  &:  les  Migi-^ 
lires  de  fa  Parole  ,  quand  il  leur  donne 
des  lumières  extraordinaires  de  fa  coa^ . 
noiiTance  ,  &:  qu'il  ouvre  leur  bouche 
pour  l'expoûtiçm  de>fes  fainâ;;s  my  ft.ereSi 
pour  1  cnfcignemcnt  5  &:  pour  le  faiut  de  .  ^ 
Ibn  peuple.  *  Ce  neft  pas  que  jfamai&lS|.  ^ 
eafoycut  rçig|>liç ,  comme  Ta  efte  lefusi  ^  ^ 
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U  Sermùn  fur  ces  parola  de  tEvarjgiU 
afin  qiic  de  fa  plénitu  de  nous  pui fions  imm 
grâce  fur  ^raceî  mais  c  cft  qu'il  leur  en  a 
donne ,  (elon  leur  pctice  portée  ,  autant 
qu'il  leur  éu  faut  non  feulement  ppur  ar-^ 
rofer  leurs  propres  ames,  mais  pour  en 
verfer  auffi  daiu  celles  de  leurs  frères* 
Zacharie  avoit  dcja^çcc  efpfit  aupara- 
vant; car,  fans  cela  cômment euft-il  peû 
pftre  jufte  de vancDieu>ou  comment  euft 
il  peu  lui  plaire  en  Texercice  de  fa  char- 
ge î  Mais  il  en  a  rcceu  alors  une  beau- 
coup plus  grande  mefure  ,  parce  que 
Dieu  l'a  voulu  coniolcr  ainû  «  après  fa 
longue  affliftion  y  &c  qu'il  a  voulu  Te  fer-, 
vit  de  loi  particulièrement  pour  célébrer 
les  merveilles  de  fcs  bontcz>&  en  la  naif^ 
iànce  de  lean  Baprifté  \  8c  principale- 
ment en  laicarnacion  de  nôtre  Sauveur- 
Sur  quoy ,  je  vous  prie  y  mes  frères ,  de , 
remarquer  deux  chofes,  qui  font  d'une 
confidcràtion  cres-douce  éc  tres-confb- 
latoire.  La  premicre  eft >  que  Dieu  n'af- 
flige jamais  Ces  eafans>  qu'il  ne  leur  don- 
ne au  bout  de  leur  affliâion  quelque  me- 
fure cxtraorduiairc  de  grâce ,  &c  qu'il  ne 
ies  rende  beaucoup  plus  heureux  affres 
içiUi  ennuis  v  qu'ils  nçftoycnt  aupara- 

/     •        ' .  vaut» 

■  • 
•  * 

« 

.      /  Digitizeu  ,  ^oc 


tt^nt  lofephfotgraiidtfhîcnt'affligé  du- 
rant un  loxig-tempsi  çar  il  fut  vendu  pour 
efclave  i  on  lui  mit- les  fers  aux  pieds  ;  il 
fuc  renfermé  dans  un  cachot  >  mais  auâir 
toft  que  le  temps  de  la  parole  de  TEccr- 
nelfuc  cxpir(^,icA.<î>y  VtayojQa  Wttrçeii 


liberté  i  il  le  fit  venir  devant  lui>  j 
Uiif^li^^e  fur  fiLf^édfon  y  &  fo< 
nateurjur  tout  fon  domdne^four  oQu^tittir  Us 
frincifAHx  du  fuïs  à  fa  vâiûnti ,  ^  potÊfiif^; 
Jlmire  fes  anciens'-,  fi  bien^  qu'il  fe  trouva 
que  par  la  pcrfccution,  ^aiti  cftat  cfto^' 
devenu  beaucoup  meilleur»  Moyfeç^âit 
de  tres-grans  dcplaifirs ,  quand  il  (e  vou- 
lut joindre  à  fes  ârcrcs^  eilant  menac^y 
recheichc  5  contraint  de  s'enfuir,  &L  de 
Icrvir  en  Madian.  y  durant,  plufieurs  an4f 
nées  i  mais  à  la  fin  >  non  feulement  Dieu 
lui  donna  libre  accès  à  (otk  peuple iHaisl 
il  len  rendit  le  chef  &c  Iç^Prince ,  faiianc 
trembler  toute  ITgypte^mduvoir  cous  les^^^ 
elemçnSyibuflever  tous  les  anima^x^fon« 
dre  la  grefle/endre  la  merjobeïr  toute  la; 
nature  au  Ton  de  fa  parole ,  âfÇ  au  fimple;;, 
branle  de  fa  baguette ,  communiquané^^^ 

ai^^^bpik^eàbo  ,  Se  faifant  pacr 
lui     pl^il^is^eç  merveilles ,  qu  il  n  ea 


Î4  Sitmùnfurcespâr&laÂtl^EvMgih 

a  jamais  fait  paj:  aucune  autre  créai uré; 
De  forte  qu  après  toutes  {es  peines  ,  il  , 
^trouva  Ca  condition^  bien  plus  heurcu--  \ 
le,  &:  bien  plus  illuftre  qu  elle  n  avoic  ia-  \ 
mais  eflé.  lob  eut  des  maux  tore  excra>  | 
ordinairesjcar  il  perdit  en  unTenl  jour  -  ! 
tout  ce  qu'il  avoir  de  bieii$,de  plaiii ts,  &t  \ 
de  gloire  dans  le  monde  :  &  ce  qui  lui 
&mbloic  refter  dç  confolation,qui  cftoic 
ia  femme.,  &  fes  trois  amis,  lui  donna 
plus  d'ennuis,  que  tout  le  refte  de  iès 
maux^mais  à  la  fin  Dieu  ne  le  mit  pas  feur 
le  ment  en  repos5il  bénit  fon  dernier  eftat 

tlus  que  le  .premier  >  &:  lui  donna  des 
iens  au  double  ,  &:  des  plus  beaux  en- 
fans  quiiu0ent  en  toutle  païs;  Ainfi  Za^ 
cliarie  a  efté  muet  durant  quelques 
mois,  pourcbiaftimenr  dé  fon  peu  de  foi» 
mais  après  cela ,  non  feulement  Dieu  l-ui 
â  rendu  la  paroi e,iî  Ta  choifi  de  plus,pôuç 
. .  eilre  4e  hç^aut  de  les  louanges ,  &:  pam^ 
annoncer  le  plus  grand  myftcre  quiait 
jamais  elle  rcvelé  au  monde  :  &  au  lic0 
qu  auparavant  il  ne  lui  avoit  donne  que 
quelque  petite  portion  de  fa  gracê>  iir* 
tout  rempli  de  fon  Efprit.  Çell  ainfi  que  | 
Dieu  eri  ufe  d'ordinaire  envers  jfes  f  lus 
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*    .  '  Selû^J^^  Luc,  68,  i^, 

mes  >  ét^fM^  ils  rmi^ame^t  Avec  ch^unp  dt^ 
iri^nÈphe.  Et  il  y  procède  de  la  foftc;  pre- 
micremenr,  afirbque  Tors  qu'il  les  afflige, 
ils  ne  fc  ïai{rcnt  point  abbatre  par  r^ftli- 
âion,>i^is  q]k|il^  Iç  çon(oJj^ei^'»ttej^ 
te  fa  grace,fachant  que  Taffli^tion 
n0h  (èiiiemcxit  leur  eilat  n  cnl{>iÉ^ 
jj^ointjiiiais  que  pour  certain  il  fc  chan- 
géra  en  mieux  >  U  magnificMce  liur  e/iMt 
domiée  au  lieu.  de  U  cendre  ,  /'^«//^  ^  joycji 
4^  litM  die  kirmes  ^  le  mintiAU  dt  tâUMffi  4§: 

'  4^  acc4bU  ;  &;,en  un  mot  ^  afin 
que  o^mitiela  terrequaadW  la  ld>^ 
en  eft  re^d^è'  plus^propre  &c  à  reccvoit 
la  femence  ,  &  à  porter  toute  forte  de 
fruits»  eux  auill  eftanf:  exercez  par  divgr-* 
fes  afflidions,enfo^ent  rendus  plus  hura-^ 
.  blesr  &:  plu$  (buples,  &l  plus  propres ,  par  - 
confcquent,  à  recevoir  fa  benedidion  S>c 
(a  grace)â^pi:o4iwurË  dc^  4^  lui 

foyent. agréables.    -  ^  \ 

V Hutte  remarque  que  voùs  avez  àia^^ 
re  jyciell ,  Que  toutes  les  fot^  quç  Dieu 

'  veut  employer  les  liens  à  quê^ue  fo»^''' 
dion  parcioiliçre  ,  p^urJpi^ife^Uies;' 


IS  Simon  fur  as  paroles  de  [Evangile 

(les  qualiccz  ncccjflaircs  pour  s'en  bicq 
aquitter.  Qiiand il  voulut  envoyer  Moy- 
fc  pour  retirer  fon  peuple  de  la  captivi- 
tc  d'Egypte  y  Moyfe  lui  dit,  Juu-jn^ 
moy^  que  j  aille  vers  Pharao^  ^  cjue  je  retirer 
étEgyptè  les  enféins  etlfrael  f  mais  Dieu  lui 
dit  >  Ta  le  feroé ,  pojrce  qt^e  je  feray  avec  toj. 
tas  !  seigneur^  dit^  Moy  fe^  fay  la  bombe  ér  ^ 
langue  empefchée.  Fa ,  lui  dit-il,  ;^  feray  avec 
ta  bouche  y  (jy  fenftigntray  ce  que  tu  auras 
dire.  Quand  il  voulut  envoyer  Efaïe^ce 
Prophète  confiderant  fa  petiteflè  &:  la 
grandeur  de  Dieu  »  Helas  !  moy^  dit-il» 
fuis  un  homme  fouillé  de  Cevres  :  mais  Dieu 
luy  ayant  envoyé  «/si  Séraphin  >  qtn  toucha 

fes  Uvres  d'un  churhon  vif  pris  de  d^ffm  l'au- 
tel ,  afiti  que  ce  lui  fuft  un  iigne  de  la  grâ- 
ce que  Dieu  mettroit  en  la  bouclie,&:  de 
la  faculté'qu'il  lui  donnoit  des  lors^il  s'en 
ientit  tellement  rafTeuré  ,  quaulïi  tofl: 
qtfil  ouït  la  voix  du  Seigneur  ,  difànr, 
j^i  envoyerai'jeyé*  ^i  irapottrnom  f  il  dit^ 
Me  voici, envoye-moy,  Qjjand  il  voulut  en- 
Toyier  leremie ,  lui  dilànt ,  le  t*ay  ordontti 
trophete  pour  les  nations,  il  lui  dit.  Ha  I  Sei- 
gneur Eternel ,  je  ne  fay  péts  parler^  ear  jf  fui 
un  enfant  l  mai^  Dieu  lui  dit  >  Ne  dts  point 
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je  fuis  $ta  eafaan,  ;  çm  tu  irai  faitfm-w 
t''4miêphiy:&  di^oi  ttut ce tjueje tecommait- 

^  <ier*ii  ^  auançanc  la  main ,  U  iS  tbucha   .  : 

&  1  u  i  dit,  P'oici^  j 'ay  mu  me  f  p*^  ' 

i  ^  Quand  fcfus  Ghrift-    .  ; 

i  -=  '   .  flçroatecTcrtirc  fe§  Apôçres, pour  les  rendre  •    ■  > 
pJfcprcs  ?c*ti«  Charge^  «'pWli^^^d^^^  *  .'. 
4.       «<ïnir  ks  doiis  ueceilairesjl  fut  rcHStei^  ■  '* 

f(  '««««n^ïiÉeteï^c  qoanà  lejoiirfur  venui  ' 
i       iil  appelJa  Ces  difciplcsy  ^  en  tj^lmi^ae^,.  • 

e       ^iKiihd  il.  les"  vott!ae«nv6y c  r  a  p  r c  s  fa, fe- 

jji       iùrre6\io«,à  ii)cfur€  quoi  icur><kcfC4(»^ 

hi       ^J^*'  Et  lors  qu'il  moift  au  Cicl,pour 

loue  cloiiQeireiic0rr>in&  plus  gràtudenié^^  . 
.     fure  de  grâce,  il  leur  eomoianda Y/^i^âj 
de  '  tfmfttmièiiàai^  iïidistafiVpàf- 

Aiitfii\lûts.qu'a  v«»lHteîhployer«2âciuy  '  - 

at,       fie  à  Jaccicbration^ieij^^catMlmfftcrë  : 

qiiW^^lortt»èV©leraHnîcynde,il  Icrem'^lic  , 
.jj,  <on-feipri&y  &4ui  doôaa.l44tfliii^, 

*'i"«el%ence ,  ia  dévotion ,  l'ardeur ,  les 
^       parole*  necefTaires^  cet'  ctifet;  le  non  ^  ^ 
^        ieoleuient  1}  en  ufe  ainiî  en  ce  qa^Wiif  ^'  '* 

*  «  f»  . 
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Sermon  fur  ces  paroles  de  F  Evangile 
gard  des  autres  vocations  ,  où  il  veut 
cftre  glorifie.    Ainli ,  quand  il  deftina 
Betfialcel  à  la  conftruftion  &  àTorne-. 
lïient  de  fon  Tabernacle,  //  le  rempLn  dc^ 
fû/f  I-Jpnt ,  &  lui  donna  toute  fagefTe  & 
toute  intelligence  pour  travailler  en  or, 
en  argent  ,  en  iirain ,  &  en  pierrerie. 
Ainfi,  quand  il  choifit  Saiil  pour  eftre  le 
l^xeraierRoy  ^\(x2x\^jL  lui  changea  fon  cœur 
Kr^  un  autre.  Et  s'il  ne  le  taifoit  ainli,  tI  n'y 
àuroit  perfonne  qui  le  pufl  fervir  en  quel- 
que vocation  que  ce  fuft.    Car  toute 
l'intelligence  des  hommes  n  eft  que  té- 
nèbres, &  toute  l'imagination  des  pensées  de 
jeur  cœur  n  eft  Ip^e  mal  en  tout  ternis  :  m:ds 
ides  que  quelqu'un  eft  pourveu  de  la  com- 
fniflion  de  Dieu ,  &  rempli  de  Tafliftance  \ 
de  fon  Esprit ,  quand  il  leroit  le  plus  foi- 
ble  de  tous  les  hommes,  il  n  y  a  ni  entre- 
pnfe  11  haute  ni  ouvrage  fi  difficile,  dont 
il  ne  s'aquitte  heureuferaent. 
IB|  Voila  la  grâce  que  Dieu  fit  à  fon  fèiv 
îç^iteur  Zacharie.    En  voici  maintenant 
l'efFet  y  c'ell  qu' auf^t-tofl  qu'il  fut  rempli  du 
jf.  Ejprtt ,  il  prophétisa.    Le  mot  de  piTO- 
phétie  fe  prend  diverfement  en  rErcritu-* 
re  s  car  quelquefois  il  fignifie  le  don  de 

predi-* 


Selo?^  S.  Luc,  chap.h  i/.Sf.é'éî. 

prcdire  les  evenemcns  a  venir  ;  &C  quel- 
quefois le  don  d'expliquer  les.  inyfteres 
de  rEfcriture  ;  ici  nous  le  pouvons  fort 
bien  entendre  en  l'une  &:  en  Tautre  fa- 
çon i  car  il  pré'dit ,  en  ce  Cantique,  plu- 
îîeurs  chofcs  de  lean  Baptifte5&:  y  expb- 
fc  quant  &  quant  plulieurs  predidions 
des  Prophètes  touchant  nôtre  Seigneur 
lefus:  montrant  en  l'un  &:  en  l'autre  la 
vertu  divine  de  rEfprit  dont  il  eft  rem- 
pli. Remarquez  en  cela,  mes  frères,  la 
nature  de  cet  Efprit.  Où  il  eft ,  il  n'efl: 
jamais  oifif,  fes  grâces  ne  demeurent  ja- 
mais enfermées  en  celui  qui  les  a;  mais 
elles  pïaroiflcnt  incontinent  par  fes  paro- 
les, &:  par  fes  adions ,  pour  la  gloire  de 
Dieu  y  pour  le  bien  du  procliam,  pour  Te- 
dification  de  toute  l'Eglife.  Le  bien  eft 
naturellement  commi^nicatif  de  foy- 
mefme  i  &  il  en  eft  de  la  grâce  de  Dieu,- 
tomrrie  de  cet  onguent  d âjj^ic  ^  dont  Ma- 
rie oignit  les  pieds  .du  Seigneur ,  &  de 
l'odeur  duquel  il  eft  dit  cjUe  toute  Umai-* 
fon  en  fut  remplie.  Quiconque  a  vérita- 
blement cette  grâce ,  la  doit  faire  couler 
furies  autres  par  des  enfeignemens,  par 
des  confcils,  par  des  confolacions,  par  do 

B  ï 
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io    Sermon  fur  ces  paroles  de  l'Evarjgile 
bons  exemples  &  par  toute  forte  d'offi- 
ces de  chante,  c^i  croit  en  moy^  dit  lefus 
Chrift  5  //  defcouUra  de  [en  ver^tre  des  fïeu^ 
njrs  a'edfé  vivante.    Le  bon  plaijir  de  Dieuy 
dit  l'Apôtre  ,  a  ejlé  de  me  révéler  Çon  Fils^ 
(iH'i  que  je  C Eva-.^cliftffe  entre  les  Gentils, 
hieu  fioué  conÇolc^  difoit-il ,  en  toute  nojlrc^ 
afjliclion^  afin  que  par  ia  confolation  de  UqueU 
le  nous  mcjmes  femmes  ccnjole'^de  Dteu^notis 
^uij^ions  conjoler  ceux  qui  fo^a  en  quelque^ 
Mfjhciton  que  ce  fiit.  le  dis  ceci,  mes  fre-  , 
res  5  afin  que  ,  félon  l'exhortation  de  S. 
Pierre ,  chacun  de  nota  yjelon  qutl  a  recetê  le 
don ,  [oit  des  chofes  Jpirituclles ,  foit  des  tem- 
porelles^ il  lUdminiJire  envers  les  autres  ^com- 
me bon  dîjpenfateur  de  U  diverfe grâce  de^ 
Dieu.   Ainfî  en  a  fait  Zacharie ,  comme 
citant  fon  ferviteiir  fidelle,pi]bliant5cfta- 
lant,  exaltant ,  &  magnifiant  cette  in- 
comparable  bonté  de  Dieu,  dont  il' ve- 
hoit  de  recevoir  la  révélation  du  Ciel,  &c 
difanc,  Bénit  fait  le  Seigneur  le  Dieu  étlfraely 
Ifquel  a  vift^é  ér  délivre  fon  peuple. 

II  nous  faudroit  maintenant  entrer 
dans  rexamen  particulier  de  toutes  ces 
paroles  ;  mais  Theure  prefle  ;  la  matière 
eft  importante  i  Faôion  pour  laquelle 

nous 
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<  Selon  S.  LiiCj  chap.  1.V.67.&6  8.  zi 
nous  fommes  afTemblez ,  eft  longue  i  &:  . 
nous^aurons  ,  moyennant  la  faveur  de 
Dieu ,  toute  la  fcmaine  pour  vous  dcfvc- 
loper,  auec  plusde  loifir,  les  myftcres 
que  nous  n'aurons  peu  traitter  en  cet- 
te a<3:ion.  Vous  en  auez  aflez  pour 
ce  coup  5  pourveû  que  ce  que  vous  en 
auez  entendu  vous  rimprimicz  bien  dans 
vos  cœurs.  -  Ce  que  vous  auez  à  en  rcte-. . 
nir  eft,  principalement  5  que  de  tant  de 

"  biens  que  Dieu  nous  a  faits ,  &c  qu'il  ne 
cefTe  de  nous  faire  encore  tous  les  jours, 
toute  la  recompenfe  qu'il  nous  en  de- 
niande,  c'cfl:  que  reconnoiffant  combien 
il  nous  aime  ,  nous  en  beniffions  Ton 
faind  nom  auec  une  affection  cordiale; 

"  &  que  comme  ce  faint  perfbnnage  l'a  re- 
mercié tant  de  la  naiffance  de  Iclian 
Baptifte ,  que  de  celle  de  Icfus  Chriû^ 
nous  lui  rendions  grâces  aufTi  foit  des  bé- 
nédictions qui  nous  font  communes  aucc 
tout  le  corps  de  TEglife,  foit  des  particu- 
lières qu'il  vcrfc  ou  fur  nos  pcrfonncs^ou 
fur  nos  familles.    Mais  combien  y  en      :  14 
a-t-il  d'entre  nous  qui  s'en  acquitcnc   v'^-  V 
comme  il  faut?  les  dix  n'om-ils  pas  ejlé  rteu  ^ 
ioyt':^.  (jjr  Us  mufou  font-Us? nul  ne  srfi  îtm  . 
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a4t   Sif^n  fur  as  p4roUs  M  i'  Ev4^giU 

véquijoit  retourné  fvur  rendre  gloire  k  Ditu^ 

pwn  cet  ejiranger  ^  diibit  hôtre  SeigiicUt 

lelus ,  des  dix  Icprcuxiju'il  avoit  guéris, 
&  renvoyez  à  rejcaitieâ  des  Sacrifkû- 
ïcurs,  ^  àont  ui^feul,  cjni  ciftoit  un  pau- 
vre Samaritain ,  fe  vbyaHt  guéri ,  eftoit 
revenu  gloAfianç  Pieu  à  haute  voix,  àc 
ife  jéttaht  en  terre  fiit  fa  face  atix  pîeds 
<ie  fon  Medeipin  Se  de  fon  libera|;eur  en 
lui  rendant  gracds.  Et  n*a-t-il  pas  fujct 
<ie  nous  dire  de  melme.  Ne  vous  ay-)e 
pas  tous  appeliez  à  ma  graccrn  avez- vous 
pas  tous  elle  baptffezen  mon  lioni  i  ti'arf 
vez-vous,  pas  tous  mang^à  nia  table  ?  Eç 
quels  ont  edc  juiqu  ici  les  effets  de  ma 
inifcricorde  llir  vouç ,  en  gçncral ,  &: 
particulier  ?  Et  neailtmbins  cbthbieii  y 
çn  a-t-il  parmi  vous  qui  teiiiioigacat  de 
m'en  favoir  gre?Nous  difons  biôp  quel- 
quefois de  bouche  que  qous  en  lofions 
Dieu  ;  mais  quand  après  cela  nous  vi- 
vons fans  aucune  dëvotion  envcts  lui  ^ 
que  nous  lojOfenfons  hardimenc  &:  iiv 
gratefoent  pàr  nos  débauchés ,  pàt  no^ 
jeux,  par  nos  ujurcs^par  nos  médilarices, 
pai^nôs  excès ,  par  no  outrages ,  par  ffès 
^rompc^esi^  par  nos  de4oyaucez>  no5; 

*  < 
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efFcts.  ne  dcmenceni;-ils  pas  nos  paroles? 
l>î*eft:-ce  pas  dire  à  Iclus  Chrifl:,  Bie»  tt^ 
J^i^  »  &C  puis ,  le  frapper  à\$m  rafeâm}  \0\xttc 
cela,  combien  vous  fait-il  tous  les  )oum 
oc  gra;çes,  donc  la  plus-part  de  vous  ne 
Iç  louent  ni  de  parole  ni  d'effet  ?  De  tant 
gens  à  qui  il  donne  une^daine  fanté, 
jcombien y  en a-t-il  qui len remercient? 
C2ombien  y  en  a-t-il  qui  parfà  behè^ 
âion  particul/iere  reuiliirans  en  leur  tra^ 
vail^  en  leur  trafic ,  en  leurs  entreprifcs, 
iu(ui  ne  penfent  pas  une  fois  Tannée  à  ce 
qui  eft  dit  par  le  Sage,  c^Cyce/lUbene^ 
diSiê»  de  Dau  4fmi  e^richin  Se  qui  prenant 
ics  biens  à  deux  mains ,  n'ont  point  de 
langue ,  ni  de  vdîx  pour  len  rcmcitîèr? 
Encore  neft-ce  pas  tout,  plufieurs ,  au, 
lieii.de  le  bénir,  le  blafphément,  &c  font 
que  les  Diables  mçunes  nofent  faire: 
car ,  cocame  dit  S.  laques,  Ils  croyent  cftid 
y  4M  DUu^ér  M  trtmhUfêî ;  £t  ceux*ci  le 
croycnt  &:  l'outragent ,  &:  a  ont  poini: 
^  d'horrevir  de  mefler  en  leurs  impies  & 
pjg;^p}iancs  difcours  ce  Nom  lî  grand  &: 
.^i^iîble  ,  qui  fait  trembler  les  Anges 
iam  Içurs  thrones ,  &  les  demous  dans 
^figaes*  Ici  nous  pouvons  bien 


^4    S^rmo»  fur  €0(S  pâfole  de  l' Evangile 

fensé^  ejï-ce  At^jfi  que  tu  ncom^enÇes  t Etemel 
t0B  Dieu  f  Haïmes  frcres ,  Dieu  ne  nous,  a  ^ 
pas  tefmoi^uic  cant  d'amour  ,  afin  que  ^  i 
nous^lui  téfmojgnions  ce  mcfpris;  il  nous 
a  fait  [a  génération  &  'fo»  peuple ,  afin  (ft^e^ 
nefuê  énmontiom  tes  vertm  dt  eelm  ifui  nùsêê  ' 
4  appeliez,  des  teuebres  à  fa  merveiUeufe 
ntiere ,  &  que  grans^  Se  petis,  nousr  bcnif- 
:{ions,  du  plus  iiitime  de  nos  coeurs,  la  nu- 
rcricorde  de  ce  bon  Dieu ,  qui ,  tien  que 
4:iûus huilions  cous  mérité  la  more,  &  la 
iiamnation  éternelle  ,  nous  a  fi  cendre-  . 
ment  aimez^,       a  enwfyé  ai$  mmde  fa»  - 
Ejlsvniqtéc  ^pour  MUé  en  racheter  i  &  qu'il, 
nous  donne  aujourd'lfuy  fa  ciiair  SfC  ion 
•fang  pour  nourrir  nos  ami  s. en  Cejptranct^ 
deia  vie  tttmtRe.  -  Totu  ceux  de  la  waifm  da 
mon  Pere  ,  difoit  Mcphibofet  à  David, 
fo,nt  gens  dignes  de  mon  envers  le  Roy  niem 
Seigneur  i  ô-  néanmoins^  tu  as  mis  ton  fervî^ 
leur  entre  ceux  qui  mangent  à  ta  fable  J\  cftoit 
innocent  quant  à  lui ,  &;  meime  il.  cftoit.  ^ 
fils  de  ce  lonathaii  ,  i^ui  auoit  tant  aime  . 
David  >  tout  fon  crin:c  eftoit  d  clkc  des 
'  .^dwlcciiclans  de  SdxiU  &c  cependant- il  cfti- 
me  <juc  c'cft  atfcz  i^our  Iç  feindre  coulpa- 
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6  in-  blc  ,  &:  ne  peut  alTez  exalter  la  bontc  de 
Uernd  David ,  qui ,  fans  auoir  cfgard  à  cela ,  le 
ious  a  daignoic  faire  afToir  à  fa  table.  Et  nous, 
d  que  ^    nies  freres.qui  ne  fommcs  pas  feulement 

nous  des  defcendans  d'Adam,  mais  enfans  de 

{ju(j  pères  pécheurs  de  génération  en  gcne-^ 

7  mui  rations  pécheurs  Aous  mefmesl  en  une  in- 
ife  Ish  finite  de  {oncSy  n'adinirerons-nous  point 
)enir-  '  la  bonté  de  Dieu,  qui,  fans  auoir  tous  ces 
ia mi-  efgards  à  nos  fautes ,  ni  aux  iniquitcz  de 
nque  nos  pères  ,  nous  daigne  admettre  à  la 
&  la  communion  de  fes  grâces  &:  de  fes  deli- 
idre-  ces  fpirituelles  en  ce  fainct  Sacrement?, 

l'on  Et  ne  dirons-nous  point,auecZachariej* 
qu'il  -    -  Bcnit  foit  le  Seigneur  le  Dieu  dlfraêl,  le- 

don  c[ucl^déliaréfû» peuple?  .\          '  ^ 

„ccj  Mais  comme  Zacharie ,  auant  que  de 

hdt  prononcer  a  Dieu  ce  CantiqUe,fut  rempli 

ivid,  ^^^}  S.Efprit,ain/i  faut-il  que  ce  foit  cet 
^011       .Efprit  de  Dieu  qui  ouvre  nos  bouches  à  fa 

j^ui^  louangC5&:  qui  ciiflammc  nos  cœurs  d  u- 

^loif  véritable  dévotion  envers  lui.   Or  ne 

floic  t.  rctufc't-il  jamais  cet  Efpric  à  fes  enfans, 

quaiid  ils  le  lui  demandent ,  deman- 
j^.j       .  dons-Ic  lui  donc,mes  frères, de  toute  Taf- 

feâiion  de  nos  amcs ,  afin  q»  ie  comme  la 
1^.^^      .  Vierge  bienhcuieufc  tftant  cnombree 


?  •  ^  Digitized  by  Google 


^6  Sermon  fur  c€{f€r0les  de  Evangile 
du  S.  £iprir  conceut  Icfus  Chrift  en  fon 
.ventre, iç puis layam  conceu cû remer- 
cia Dieu  5  difant  y  Mon  ame  înagnifie  Le  Sei- 
g^cmryàcc^  Noiisauffi9cftantr6ii^lisxie 
ce  mefine  Efpiic ,  convenions  nôtre  Sau- 
veii]>cn  nos  ames ,  Se  noû$  tti  monftriotis 
recognpifTans  envers  Dieu  »  tant  par  nos 
*feuvres  ,quc  par  nos  paroles.  '  Pour  cet 
câet  *,  preparons-iui  nos  çœurs  par  un© 
vrayc  &  férieiife  repencance ,  Se  cabao^ 
niflbns  l'avarice^  la  convoitife ,  1  orgueil^ 
la  vanité,  la  haine ,  Fappetit  de  vengeant 
€Ci6c  Cil  un  moc>  tout  cc-qui  lui  en  pow-« 
roit  faire  abhorrer  la  demeure ,  afin  que 
comme  des  vaiâçaux  purs  &:  nets  >  il  les 
remphfTc  volontiers  de  toutes  fes grâces. 
Se  y  refpandc  coures  ies  douceurs  de  fes. 
confolaçions.  Alors ,  nous  ferons  yença- 
Herocnt  alïeurez  de  nôtre  comniumon 
ftuec  Chrift,  quand  Ton  Efprit  fera  fa  dé-. 
#e  dans  le  nôtre ,  fui  vant  ce  que  difoic  S. 
Ie^n>  Far  teci  cmmotlJik^s-mim  que  uom  dir- 
meurons  en  lui ,  ^  lui  en  nous ,  farce  quil 
nousu  dênné  4e  fên  Ejpril.  Alors  nous  pre^ 
/enterons  à  Dieu  des  parfums  de  bene- 
didions  6^  de  louanges  > to4  il  préndra 
plaiiii^  parce  que  çe  ne  Icra  ppint  un  feu 

eltrao^ 
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en  fou  eftrângçr  ,  mais^lc  feu  de  fou  S.  Efpriç 

cmer-  qû^i  nous  aura  cn^yé  du  Ciel  cjui  les  fc- 

U  Sii'  ra/umer élevant  lai  Et  çommç  le  venc- 

plisde  rable  vieillard  Si meon^  ^ftanr  venu  au 

cSiur  Tcmpk  pàr  IWpir^tioti  de  rEfpric  dq^ 

ftriom  Dieu  ,  eut  ce  coutentctncnc  d'y  voir  ce 

ar  ûos  grand  Ss^uveur     il  avoit  )ufqu^alor$  ^ 

lurcct  dévotement  af tendu    ôc  qu'il  le  tint 

tr  une  mçùtiç  entre     bras»  poar  6n  ra^lkiier  â£ . 

à  ban-  fcs  yeux ,  &  fon  cœur.  :  aipfi  uqus  ,  qui 

rgodl  fommes  ici  afTembiez  au  nom  de  cet  Ei^ 

geafl-  prit ,  pour  la  participation  de  ce  faint  2£ 
pour*    ,  divin  facrement ,  où  Ie(us  Çhrîft  (ë  pre- 

n  que  &nte  roy-mcfme  à  uqus  >  nqus  aurons  le 

,  il  la  bien  de  l'y  contempler  p:^r  la  foy ,  &  de 

racesy  ^  Ty  embraiTer  de  toutes  les  aiFeâions  de 

je  fc$  xïos  cœurs  i  &c  après  avoir  publié  fes  bon- 

crira^  <:ez ,  8c  fàiç  irejcencir  fes  louanges  en  la 

jniofl  cphgrcgation  dç  fes  fainds,  nous  dirons,^ 

a  dt'  jfLiicc  Siaieon  ^  au  (brtir  de  cette  aiTenn 

jic  S.  blée ,  en  attendant  que  nous  le  diiîons. 

^  Ji-  au  fbrtir  me(hie  de  çette  vie ,  Seigneur ,  m 

tfS  t^ffès  m^mt^nafit  ét/Uf  tes  fervUcws  en  pdixi 

C^i  ....  ^,  .  , 
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Sermon  iur  ces  patoles  de 
.  -  l'Evangile  félon  S.  Luc, 
chap.  I V.  v.i8.  &  19. 

18.  I^EJpriidHSeigffeureftfurmoiy  à*au- 

Évangdiz,trMxfMvr€s^fourgtUnr 

15.  Pour  fublier  U  deliy/^Mce  nux  caftifs^ 
MX  4veugUs  le  ncmwfemêfU  4cj^ 
U  veu'é  i  pour  envoyer  à  (délivre  ceux 
'    ^  fiff^  feulez  y  ér  four  publier  i* m 
♦    .  uffiéihLe  du  Seigneur.' 


"^^^ÊW^.  ^  ^  point ,  &:  Ion  ne  fe 
pc^c  imaginer  au  monde  de 
)  plus  grande  mifere  que  celle 
des  pécheurs  ,  .  tandis  gii'ils 
font  abandonnez  à  cux-joieA 
mes.  Car  durant  roue  le  temps  qu'ils 
croupifTcnt  en  cet  cftat-là ;Fire  de  Dieu 
enflammée  tontre  leurs  pecheiz  leur 
pend  continuellement  fur  la  telle  les 
js  de  Dieu  les  rcgq.rdcnt  auec  hor- 
'  .  '     .  j:eur. 
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S€lbnS.Luc,  thâpJF.  v.i%.&  19.  *9 
reur»  &c  auec  c?;ecracioni  Iç  Diable  les 
ty  fannife  comme  fcs  cfclavcs,  6c  fcs  for* 
çatsi  toutes  les  crcatures  sarment  con- 
trecux  pourexecuter  les  vengeances  de 
leur  Créateur  qu  ils. ont  oiîenle  ^  6l  Tons 
fortir  cl'eux-mcfmcs,leurs  convoitifcs  les 
clorrompent  horribiement^leurs  pai&ons 
les  agitent  fans  cefTc,  leur  confcience  les 
bourrelé  auec  niille  cruels  remords  ;  6c 
après  tout  cela ,  ils  ne  peuvent  attendre 
^qu  une  dahmâtion  eterheHe^p^u:  laquelle 
'  eftant  précipitez  en  rabyfme ,  auec  le 
'  Diable  fie  fcs  Anges,  dont  Usfc  font  ren- 
dus complices ,  ils  fouifrent  aueç  eux  le 
Vtt  qtii  ne  fneùrt  pomt,&  le  feu  qui  ne  s'e- 
ftèind  point.  Gojmdition  n^ferable^s'ils  ja 
connoifTent  >  &  encore  plus  mifèrable, 
-s'ils  ne  la  connoilTent  point.  Car  leur 
•aveuglement  fait  la  plus  pcrnicieufe  par- 
tie de  leur  malheurs  ientanc  qù'eHe  ett 
xfloigne  d  eux  le  remed^  /  lequel  ils  ne; 
connoiflènt^iii  ne  deiîrent,&  lequel  lî  on 
leur  oâxoitj^ils  le  rejetteroyentnpn  feu-^ 
lement  avec  ni^l[>ris,  mais  auècdetefta-H 
tion  i  tant  leur  ignorance  >  leur  ftupiditc 
'*è^ur  obftination  çft  eftrange.  En  une' 
il  profGMié<«^^ifctc  >  où  cous  les  hommes 
ibnc  plongez  aatureUemcnt>le  plus  grand^ 
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bien  que  Ion  leur  fauroit  foiihaiter ,  c'cÇl 
que  Dieu  y  touçhc  de  compailion  envers 
cuxjleur  furcite  un  Médiateur,  qui  fatis^ 
face  poiteieuxàfaîùftice,  &  qui  leur  ac- 
quière la  gloire  des  Cicux  p;^r  le  mericô 
de  £bn  abeï0ance  >  &:  qui,apres  cela^  kiif 

.révèle,^  ieur  applique  >AUC^  uiic  lumic- 
6c  une  efficace  divine  i  une  fi  graiidb 
gr^ç^^pji  kui'  Quvcaiir  pcernicreu^eocles 
yeux-  5  tant  pour  appcrcevôir  leut  ttial^ 
^que  pow  en  «rechercher  <&;  en  embra£Cçr 
le  remède;  qui  en  fuite,  les  puifTe  delj- 
Vcer  i^f^cûiucfocnt  à&  M  ^ysmoic  dû 

,  Diable,  de  içurs  propres  .convoitifes ,  ^ 
4e  leurs  propres  {>ai$ansi  diiïipànt  les 
euA:^a^jU;t]aeps  &c  les  charnies  qui  1c\ul 

^  (foM  oÂiâker  il  aveqgléiiient  leur  chaîne,^ 
les  nietua;itei;i  la  liberté  de  Tes  vrais 
^enfahs  ici-bas  par  la. grâce ,  éc  ïa  haut  fi-. 

.  x^aieniejiit  pM  la  gloiire..  C'ell  ce  que  op- 
trç  bon  Dieu  a  fait  eu  raccoinpliuement 

cqipniencçmcnt  pajr  la.  bouche  de  (es 
P'rophctcs.  Car  ils  aâiiônçoyent  telle- 
njicncà  ion  .peuple  les  délivrances  r:çgi- 
poçelles  dont  il  auoit  beroin,qù*iIs4:eg?ii> 
dQycu;^r  i^MSjQ>i^spriucipak9)entk cette 

« 
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telle 


ycd  llcdcmption  €i«À  n'c- 

^nven  .  v^oycac  ^oe  Jcs^ûq^^        ic  voie  par- 

,  fatis-  ticuliercment  en  ce  jpaltagc  illuftrc  d'E-  ' 

ur  ^^jûe  9  que  vçHisJire^e^ii  enc<ri>cire  ^  &:  que  . 

nçritc  nôtre  Seigneur  lefus  ..a  Iqû  ,  &  appliqué 

Lmnic-  .i;iagogue .  de  Nazareth  >  Z'jÇjjj^rjiii 

rrandc  ^  g««r,<léMI.^/^ 

[  r  mal)  ^^«^  >  four  guérit  ttmiJfmmu  éê^cmùr peiféi 

btailb  i^f!'^  fuhlMriidixvrM€€  mx  captifs  y  dy  mmx 

nie  éi  \ 

(es  ^rf  Mur  f  ait  agréable  du  Seigneur.   CVftÈIaïé  r--  - 

int  iireimereine«|i  qui  parle^  comme  ^gim 

ai  k^u  "  i^^  notre  Seigneur .  lefiis-^Ghrift ,     qui  ' 

1^^^^^  .aiuttitice  ttw.p^      Iui6  decenù$  ett  .  J 

svfaiJ  •  Ch aidées"  fous  unç  duric  &trel^ruellp^^^'^^^^^^^^^ 

ueflf  .  4^nnjer  par  Cy^us  ;  &  pins  nôtre  Sei-^ 


gneur  Iefii«vtsé*iiiaM^fi^^  ^  - 

ïés^      ^i^ttipuUîif  aux  pauvres  pécheurs  >  beau^^^  J 
t  fcs       coup  plus  miferattement  détenus  fous  la 
^  çy  r  aniiie^^  Sacaa  »  i:u  l'eik^t^u  pcçhé  &: 

^c  l^  jdàmnarion  éternelle ,  le  grand  fa^  \ 


*  •  * 
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}x  Sermon  fur  ces  fâfoUs  de  l*Evdng%U^ 
J'ùn  &  lautrc ,  aprcs  auoir  prie  ce^fouvé^ 
rain  Dodeur  de  rEglifc,  qui  ayaxit  pro-c 
nonce  ces  paroles  plufieurs  iîecles  aupa- 
ravant, par  la  bouche  de  Ton  Prophète^ 
les  a  expliquées  par  la  ficnne  propre 
dans  la  Synagogue,  quil  nous  en  donne 
la  vrayc  &:  pure  intelligence  ,  par  Li  lu- 
mière .de  ce  mefme  Erprit^-que  lcPerTe 
lui. a  donné  çncoutc  plénitude  ,  pour  le 
refpandre  iur  nous  tous.  ^ 

Pour  commencer  par  Efaïe,  que  Dieu 
envoya  an  peuple  des  Iuif%aiiâ  die  le  ocm*^ 
foler  de  la  captivité  en  Babylon^ ,  ypar 
l'cfperance  de  la  rcftaurarion^glerÂeufe 
qu  il  lui  dcvpit  envoyer  en  Ion  temps  i  il 
faut  favoir,  que  lors  qu'il  efcrivoit  o^rte 
Propliétie  ^  k.  peupk  navoit  pas  encore 
çfté  traniporté ,  ce  qui  n  advuit  qu  envi- 
ron iîx  vingts  ans  après.  Mais  afin  que. 
quand  ces  choies  arriveroyenç  i  je  di^ 
tant  la  captivité,  que  k  delivranceril'api' 
paruft  qu  Viles  n  advcnoycnt  point  à^'- 
taitement,  mais  qu  elles  eftoyent  difpciir 
fées  par  jfli  trcf-fage  providence ,  &:  exe* 
cucees  félon  les  décrets  e^terncls  de  fa  vo- 
lonté >  il  les  a.  prédites  plus  d'un  iiécic 

j^iitier  auant  icur.accpmpldflemcntv  Et 

oar-» 
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Selon  S.  Luc  y  chap.i  ^.  v.  l8.  é  19*  5^ 
àrtd  quil  prcvôj^t  que  ce  peuple,  qui, 
omoîc  S.  Ellicnné  lclcurâ reproché  de- 
puis 5  féfîjiêii  tûfêsjamrs  ém  S.  Efprti ,  après 
cftre  monftrciacrcduic  à  toutes  fes  me- 
lacesytant  qu'il  a  veû  le  Temple  dcbour> 
erufalem  en  fou  entier ,  &^  UJiil^'c  re- 
;ic  par  fcs  propres  Rois ,  ne  le  feroit  pas 
noins  à  Ces  prphieilès  y  quand  il  verroi( 
c  Temple  parterre,  Icrufalejn  deflruitci^^' 
\c  le  Royaume  de  luda  di/Tipé comme 
elui  4çs  dixlignéç^  l'avoit  cftépçud'an- 
lées  aùpai^àvant  >  &t  que  ^uând  il  (e  ver- 
oit  tfanfporjié  parmi  Ie$  peuples  infîdé* 
es,  &  détenu  fous  une aureièrvitude, 
àns-aueune  efpera^nce  de  rejdauration» 
lu  côté  des  hommes ,  il  perdroic  tout  à 
lit  courage  :  il  confole  ]e;s.  vxais  ndéies^^' 
ue  ces  extraordinaires  calamitez  pour- 
oy  ent  porter  à. la  déiSaiice^en  leur  Ëiliànç^ 
e.  trcs-raagnifiques  promefles  de  leuç 
elivrance,^  de  leur  reftabliiremerit; 
ontenuës  au  foixantiefmc.dcs  Révéla- 
ions  d'Efaïe,  ôt  coniirrnees  au.éi.  par 
ne  exprèilion  fort  particulière  des  eau- 
îS  efficientes  &  finales  de  fa  vocation, 
l  en  déclare  la  cauiè  eificiente  w  ces 
pmesi  i^E^rii  du  Stigmur  ejl  fur  mcy  >  ^ 

1  •       '  • 

i  .  V 
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)4  S^rmû^  fur  ces  paroles  de  l'Lvûngtle 
fourtunt  il  nfé  eifiii  y  ^      envoyé  ;  &  la 
caufc  finale.en, ceux-ci,  four  EvAngelifer 
âux  fâuvres ,  pour  guérir  ceux  qui  ont  te^j 
Xo^ur  jroijjé^  four  publier  U  deUvrMce  dux 
tapi  ifs     aux  aveugles  le  recouvrement  de  U 
.veuè  ,  pour  envoyer  a  délivre  eeux  qui  font- 
foule  z  ,  ^  pour  annoncer  l^an  agréable  du  Sei- 
gneur.  Premièrement  donc  JEJmc  ^  afin 
de  faire  voir  aux.  luifs  qu  il  ne  leur  pro- 
po{è  pas  ces  chofès  de  (on  particulier 
mouveinçnt ,  leur  fait  entendre  qu'il  le 
tait  par  une  infpiration  exprefTe  de  Diea, 
qui  Ta  o  'mSt  de  fa  grâce,  &:  autcMrifé  par 
fa  miflîon ,  pour  annoncer  cette  agréa- 
ble nouvelle  à  ion  peuple,Z'£^ri/  du  Set-- 
gneur ,  dit-il ,  efl  fur  moy ,  é'  pourtant  il  m  4 
loiniiré'  ^a  envwyi.  Il  parloir  dune  cbo* 
fe  incroyable  àfefprit  dcThomme,  S>C 
qui  eftoit  ^core  fort  éloignée»  &c  néant- 
uioins,  il  en  parlpit  auec  tref  grande  cer- 
titisAtyèc  en  termes  fplendides  &  inagnl- 
.  âques.  Demandez-lui  pourquoy  9  déu-- 
tant ,  dit-il ,  que  l'EJprit  du  Seigneur  efl  fur 
moy  >  c'eft  lui  qui  me  les  révèle  dti  ciel.  A 
nioins  que  cela ,  il  n  euft  eu  garde  de 
parler^  &  de  parler  fi  certainement  des 
cixofes  à  ve^iir ^  qui  eftoyent  également 
'  .    .    ^  -      *      ^'"^^  ^  in- 
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liconnuës  à  lui  &  à  tous  les  hommes  du 
nônde^   Car  Dieu  a  tendu  fur  Tadvenir 
in  voile  li  efpais,  que  ks  eipncs  les  plus 
-ïcnerrans  iVy  voycnr  goutte.  Quand 
nefiiic  Us  ieroyenc  a0iitcz  de  toutes  les. 
ntelligcnces  foir  des  hommes  ^  ibit  des 
iemons^ils  n'en  iauroyeiît  parler  que  par 
les  conjectures  foiblcs  &  inccicaines, 
>arèe  qu'il  s'en  cft  refervé  la  {cicncci 
:omme  un  propre  effet  de  fa  divinité*- 
Vfais' quand  par  ion  Erpric  il  iiluniine  ce-* 
ui  de  (es  Prophètes ,  pour  les  prédire  à 
on  Eglifc^afin  de  fzift  voir  qu'il  (ait  cou-. 
eschofes^     que  tout  ce  qui  fe  fait  au 
nonde  (e  fait  par  fes  ordres  \  &  en  fuitè 
le  les  décrets,  ils  en  peuvent  parler  aueo 
rertitude,  &,certitude;  telle,  que  les  cho- 
cs paffccè^  ni  les  prefenœs,  ne  Icuïfont 
>as  plu5  afTcurees.  Et  dé  fait,  vous  voyez, 
|u'ils\ncn  ccmçôiv«ft  d  ordinaire  Ics^ 
>ropheties ,  qu  en  termes  dé  chofe  pre- 
çnte  5  ou  àc  chofe  p^fïee ,  pour  en  aon- 
îC£.une  plus  forte  perfuaiîon  aux  fideiçsy 
k:  pour  ks  affermir  tant  mieux  contre- 
:ouces  les  tentations  diiïcredulué  donc 
ils  pourroyent  cftre  alTaiilis.  C  efl:  la  rai- 
[on  pour  laq^uelle  EfaïisV  afin  de  donnes 


5<if .  Sermon  fur  ces  paroles  de  P Evangile 
{^às  de  poids  &:  d'efficace  à  (ci  paroleS) 
ç^ivers  ceux  qu'elles^  conçernoyent,  &c  à 
qui,  dans  leurs  extrêmes  fouffranccs^  ef- 
fet en  pourroit  femblerimpofliblc,  met 
ici  en  abanc  ]  authorité  du  fainft  Efprit, 
qui  les  lui  a  didecs,  &  la  commiffion  qui  *  i 
lui  a  eftc  donnée  de  Dieu  de  les  annon>*  < 
ccr  à  fon  peuple^  Cet  EJprit  i;dir-il>  rjl  fur, 
woy  y  &c  comme  un  Soleil  qui  m'illumine 
Ciji  la  connoi (Tance  des  chofes  qu'il  veuc 
que  TEglifc  fâche  par  moy,&  comme 
un  {buverainMai(lre>  qui  m'ordonne  ce 
que  jc  dois  faire,  &:  qui  me  fait  agir  com- 
me il  lui  plaift  pour  fa  gloire/  Il  eftoic 
bien  fur  lui  pour  le  régénérer  &  pour  le 
fanâifîer  9  comme  il  eft  fur  tous  les  fide^ 
les»  fuivant  ce  qui  eft  dit  par  S.  Pierre> 
que  TEfprit  de  gloire     de  Dieurepofe 
iiir  eux  :  mais  en  ce  paifage ,  il  ne  rc;gar- 
dp  pas  à  ^ccla  i  çar  il  y  parle  non  comme 
fimple  fidèle ,  mais  Comme  Prophète.  En 
cette  qualité,  dit-il ,  CEjprit  du  Seigneur  eji 
furmoy^  en  la  mefure  qu'il  a  accouftumé 
de  Je  départir  à  fes  Prophètes,  &  meirac 
eh  cette  mefui'e  d'autant  plus  grande  que , 
le  fujct  en  eft  plus  important. 

Ù'ausant ,  adjouftc-t-il ,  quil  via  oinii^ 


Selon  S.Luc  y  chaf.  IF,vA%.(jr  15-  37 
ér  cjuUl  ma  envoyé  ou  pluftoft,  (jr  f^âfria^t 
il  m  u  MNÛy  ér  ni^  envoyé.  Car  fbn  onSion^ 
&  fon  €mvoy  ,  n  eft  pas  caufe  de  ce  que 
U  fâinÛ  EJprii  eft  furluy  i  mais,  au  contrai- 
re 5  ce  que  le  fainll  Ejprit  eft  fur  lui ,  efi: 
caufe  de  ioumBUn  &c  de  fon effvofy  Dieu 
n  envoyant  actuellement  les  hommes  à 
rexercice  de  cette  charge,  qu  après  quil 
a  vcrie  fur  eux  CEjbrit  qui  leur  eft  necef- 
(aire  pour<  cet  efiet ,  &  qui  fèul  les  en 
rend  capables.  Aufli  Cela  eft  beaucoup 
îlus  conforme  au  terme  Hébreu  qu'em- 
ployé JEfaïe  ,  5^  au  Grec  dont  fe  lert  S. 
Luc ,  fwnmêt ,  dit-il ,  il  m  à  ûin£l ,  cf  eft  à 
lire  non  y  l' Ejprit  ma  oiaii ,  mais  ^  le  Sei-- 
\neur  ma.  oinit.  Car  qu'il  le  faille  ainfi , 
:oiiftj:uire  ,  il  fe  reconnoift  claircmenc* 
)ar  le  pafTage  d'Efaïe  duquel  celui-ci  eft 
ire ,  ou  il  dit  en  termes  exprès ,  Pâuriani 
'Eiernel  mU  oirjil.  En  effet ,  c  eft  le  Sei- 
gneur proprement  qui  oinâ  fès  fèrvi- 
curs,  fuivant  ce  que  dit  S.  Paul  au  prc- 
nier  chap.  de  la  féconde aux  Corii>- 
hiens>  Celui  qui  99om  confirme  avec  voue  e» 
^hfift,  é*  cjui  nom  a  oinEtSy  ceft  Dieu  \S>Llf^ 
ùn£i  Efirii  eft  l  oniiion  de  laqueâe  il  les 
in£î  5  comme  S.  le  an  nous  Texifcignc  au. 


S€rm0Hfur(ispéirâUsdeL*EvaKgiU 

.  a.chap.de  fa  première  Epiftrc.  De  plus,!! 
tmt  temarquet ,  qu  Efaïe  ne  parle  ici 
X][ue  coAUue  |:y^pc  de  jiôcre  Seigneur  j[eiu$ 
Chriti:,  auquel  appartiennent  principale- 
méat  ces  paroles.  Or  comme  il  eft  bien 
dit  de  lefus  Chrift,entant  qu'il  eft  cngen- 
'  viré  par  le  Pere,  qud  eft  envoyé  par  le  teru 
mais  ViOïiqu  il  envoyé  le  Fere:  aulTi  parce 
que  le  faint  ETprit  procède  du  Pere  if, 
du  Fils  ,  il  çft  bien  dit,  que  le  Pere  (jy  Icj 
Fils  l^envoyent  s  mais  jamais  if  h  H  envoyer 
le  Pere  ér  Le  fils.  Il  veut  donc  dire,  que  le 
Seigneur  5  c|ùi  eftrauthcur  &r  lafburce 
de  cloutes  les  vocations  légitimes  en  fou 
Eglifc  5  &  auquel  feul  il  appartient  dy 
cilabiir  des  Ph)phetes ,  â£  de  mettre  ei^. 
icur  bouche  les  oracles  4e  fa  fagene&: 
de  fa^  vérité ,  la  eftabli  en  cette  charge 
de  Prophète  qa  il  exerce  dans  {a  niaifon. 
Ce  qu'il  exprime  par  deux  termes /w- 
£îhn  &c  denvoy  >  d'on^S^ion ,  parce  que 
jccftoit  le  (ymbôlc  ordinaire  de  lellablif- 
lement  de  fes  Prophètes  en  leur  charge, 
comme  cela  fe  voir  par  Icxcmplc  du 
Pxophetc  JEi^iféc  i  fymbole  par  lequel 
Dieu  leur  rcprefentoit  premièrement 

i'<eff ujSon  4f  §  don j  de  fon  Efprit  en  leurs 

finies 


SilonS.LuCy  chap.îV.  vA%.&  19.  59 

ames  \  &c  pui^ ,  la  commmuaicacion  qu'il 
leur  faifoit,  tant  de  Ton  authorite  pour 
commander,  &ç  pour  défendre»  que  de 
fa  veritcpour  enfeigner,  pour  promets, 
tre ,  &c  pour  menacer  en  foù  nom;  ièlon 
les  imn\ediates  infpirations  quil  leur  eiji 
donneroic  :  D'envoy  ,  parce  que  c\c&  là 
terme  ordinaire  par  lequel  il  lignifie  que 
fes  ferviteurs  ne  viennefic  pas  d  eux^mef- 
mes,  6c  ne  s'ingèrent  point  de  prelchçr  à 
(bu  Eglife  ce  qu'ils  lui  prefchent,  mais 
que  c  eft  lui  qui  les  envoya,  6c  qui  f^it 
parler.  C'eft  donc  comme  s'il  difoic,  je 
ne  m'adreife  point  à  vous  de  mon  motir 
vcmcnt  ,  c  eft  pion  raaiftre  6c  le  .vôtre 
qui  m'y  envoyé ,  6c  je  ne  vous  parle  point 
félon  nion  fens ,  mais  félon  les  lumières» 
comme  n'ayant  pas  à  vous  exprimer  mes 
penfces ,  mais  à  vous  ,  faire  entendre  fa 
volonté.  Donnez-moi  donc  audience, 
non  comme  à  vôtre  concitoyen  ,  mais 
comme  à  fon  Miniftre  i  6c  ii  vous  faites 
leilatquej/ous  devez  de  (bu  ftuthôrité 
6c  dç  fa  vérité,  recevez  de  m^  bouche  fes 
oracles  auec  reiped ,  6c  tes  promefles 
aucc  la  foy  qui  leur  eft  deuc.  * 

y  oila  quelle  a  efte  la.  cau(è  efficiente 

-    V    0  -  4-  • 


4Q    Sermon }ur  ces  paroles  de  t-  EvangUe 

fa  miilioa  s  coiiiidcroos  maûicenanc 
quelle  en  a  cfté  la  caufc  finale.  Il  l'cxpo- 
(t  tfx  CCS  termes ,  fùur  Eva^îgelifer  aiê  pam^ 
vns ,  four  guérir  aux  qui  ont  le  cœur Jroiféy 
four publitirU  deUvréusceoMx cmptifsy (ft  sux 
éveu^Us  le  recouvrement  de  la  veu'e-, pour  tn^, 
v^€f  '*A  délivre  ttux  qui  font  fauUz,^  é' pour 
annoncer  l'sn  agréable  du  Seigneur,  Où  il 
faut  obferver,  fiir  ks  mots ,  qu  il  femblfe 
quen  lallcgation  que ^ nôtre  Scigneui; 
lait  de  ce  texte  d'Efaïe  ,  il  face  quelque 
changeiiient,ô£  quelque  addition. Chaa- 
gerrîcnc,ence  qu'il  dit  pauvres^  au  licudç 
debonnaires'y  &c  en  ce  qu'il  dity  aux:  aveugles 
Le  recouvremcru  de  la  veuè  ,  au  lieu  de ,  aux 
prifeinSierS'  ouverture  de  là  prfton  ;  lequel 
ckangement  y  auoit  dclîa  cftc  fait  pat 
Içs  Septante  Interprètes:  Addition>en'cc 
q  u'il  m^i^pour  envoyer  à  deUvre  ceux  qus  font 
fôHlez»\  ce  qui  n  cft  ni  au  texte  Hébreu,  ni  ' 
en  I9.  veriion  des  Septante.  Mais  tout  ce^ 
lae^bicn-aifc  à  accorder.  Car  pour  le 
premier ,  le  mot  Hébreu  iignifie afjligez^ 
ou,  pauvjes^  ÔC  eafuitte,  humbles^  modtjlesy 
dti^onnàiret  ;  parce  qu'il  nV  a  rien^ui 
donne  lî  f  >rt  les  cfprics  des  honinics ,  ni 
qui  Ics^fonnc  li  bien  à  la  modeftie ,  &  à  la» 
*  debou-. 


Digitized  by  Google 


iebonnaireté  ,  que  la  povrete  &  Taffli- 
lion.  Et  encore  qu'il  fe  prenne  ordinal- 
^tiicnt  pour humhlfy&C  pour  debofinairc^y 
icanrmoins»  les  Septante  n  ont  pas  laiiTé 
le  le  rendre  pluûcurs  fois  par  celui  de 
éuvre-commo,  au     «àapitre  dei^ô^ 
.uxPfeaura.5>.io,&  xz.  Si  bien  qu  ilfçin-  ^ 
)le  qu'il  vaudrait  mi)^ux  tràduif^^/ 
c  paÛage  d  j^faïe ,  comme  ont  fait  pre- 
nicremént  lès  Septante  ,  &:  puis  nôtre 

cigneur  lefus  >  /^Mr  EvMgeUfir  itmc  féUH 
res^  que  ,  pour  EvangeliT^r  aux  debonnai^ 
fjJPour  r^aucre^au  lieu  que  dans  le  texte 
.'Efaïe,  nôtre  verfion  porte, prifoh- 
iers  âàvMure  de  U  pnfâff.nàtîe  Seigneur 
c£u^,a  craduit,  comme  auoyent  fait  le$ 
ntef^retes  Grecs,  amk  aveitgtes  le 
rcmmi  de  U  v^ué^:  {m  ce.  que  le  mot  de 
-ez  ^  ùià  âc  prifimiers  ,  qui  en:  en  cet  cni^^ 
roit-làjfelon  les  plus  célèbres  Docteurs 
es  Hébreux,  lîgnifîe  quelquefois ,  aveu* 
leh^^ïcc  qu'ils  ont  les  yeux  comme  liez, 
our  ne  pouvoir  faire  leur  fondion, 
ue  tek  iemblént  éftce  les  prifonnieii's  ^ 
ui  loue  en  des  cackots  obfcurs,oà  ils  ne 
ôyciit  non  plus  que  s'ils  eftoyent  àvcu- 
les  >  ce  queie  Prophète  exprime  en  di- 


a 

4z  StfnMK  fur  ces  paroles  de  l*EvMgile 
fant  au  4$.  chapicre^que  DieuMUM  dehors 
le  peuple  aveugle^  qui  4  des  yeux  ^  c'eft  à  dire^ 
t]m  eft  4etenu  en  une  û  noire  phfon> 
qu  epcore  qu'il  aie  des  yçux,  il  ne  voit 
goutte;  &parccauin  que  le  lùoc^^nwr- 
"surey  qui  cft  emplgyépar  le  Prophète ,  fi- 
ghifid  ordinairement  en  TEfcriture  (àiiV' 
te  l'otmenure  des  yeux  »  ou>  recouvrement 
it  iê  wi^^comme  le  mot  ^ouvens  iigniiie 
aux  q^i  voyeni.  Si  bien  qu'il  entend>en  ce 
licu^la  raefme  chofc  qu'au  chapitre  42. 
où  il  dit  que  fam  ferviteur  feré  U  lumière^ 
des  NéLÙons ,  afin  d'ouvrir  les  yeux  qui  ne^ 
v^ryem  goutu^  de  reeinr  les  prifênniirs  h^s 
d¥  tieu  où  0»  les  tient  enferresuy&  ceftx.  qui  gi-  , 
ftnt  eh  tenebm  hors  de  prifon.  Quant  à  ces 
autres  paroIes^  pour  envoyer^  deiivre  ceux 
4fui  font  foulez ,  ce  n*eft  pas  proprement 
0ne  additipn^mais  une  parapUraîe  &l  une 
explication  de  celles-ci ,  aux  aveugles  /c-^ 
recouvroment  de  U  vêuéy(\m  ne  iignifie^  au- 
tre chofe  que,  la  délivrance  de  ceux  qui 
ibnt  détenus  par  leurs  ennemis  en  iin 
eftat  de  fervitude,  &:  d'oppreflion. 

Ces  difficulté?  de  mots  ainfi  efclair- 
cics.parlonsi  de  la  chofc ,  qui  eft  lafinoa 
iç  bue  de  la  vocation  du  Prophète.  Les 
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Selon  S.  LtiCy  chap.IF.  v.l%.  ér^9'  ^ 

hilorophe&fi>ncdcdeux  fottcsdc  ûihoa 

.e  caufe  finales  Tune,  pour  qiù ,  &  i^.^^jy^^» 

oèNpioi.  Il  exprime  ici  Tuhe  &  J'aucpe;  Si 

rous  voulez  ÙLMojSypûiàrquiciJlqueDiiu  lU 

nvâyéyil  dir,que  c'eft  pour  le  peuple  des  luifs 

Aptifen  BâbylMC  y  qu'il  reprefcncc  par  ces  ' 

nots  de  pâuvres,  àcfioijfez,  de  cœur,  de  cap^ 

*$ifsf  à  aveugles  y  ôc  de fauUz.  lU^^âi^y  c  nt 

/eritablement/'^iir'r/w,  parce  qu'ils  a voy-     -  ' 

me  efte  depouïiJëz  non  feulement 

eurs  maifons,  de  leurs  champs,  de  leurs  - 

à gneS)  &  en  un  mot ,  de  leur  pais  ;  mais 

:e^  qui  leur  dcuoit  eftrc  beaucoup  plus 

iâ(cheux,du  Temple  de  Dieii^de  ion  Ar<^ 

:he,&:  des  autres  gages  de  ia  fa  vcur,donc 

Is  jouiffoyenc  devant  leur  exil.  Ils  eftoy- 

:nt  fiêiffez,  de  ceekr  »  parce  qu  en  Baby io-  \ 

le,  ils  eftoycnt  grièvement  travaillez  en 

leurs  confciences,par  le  (buvenir  de  i^uf s 

péchez ,  &l  par  le  fentiment  de  Tire  de         -  " 

Oieu:ils  eftoyent  captifs^  parce  qu'au  lieu 

qu  auparavant  ils  eftoyent  le  peuple,  le  * 

plus  libre  de  toute  la  Terre ,  ils  avoyént 

cfté  ai£^rvis  par  les  Ch^ldeens>qui  les  te-* 

noyent  comme  prifonniers  &:  comme 

ciblaves  :  enfin  ,  ils  QÙ,oycnt  aveugles  &c  - 

ff/uU;^^  parce  qu'ils  ne  voyoyçnt  en  cet  • 

.  "  -  .  v  •/ 
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44  Sermon  fur  ces  paroles  de  t  Evangile 
cftat4à  aucun  rayon  de  la  bienveiiillan-r 
ce  de  Dieu,  mais  ils  eftoyenc  comme  en- 
fevelis  dans  de  profondes  ténèbres  d'en- 
nuy ,  fous  Toppreflion  de  leurs  ennemis. 
Voila  pourvut  il  a  eflé  envoyé. 

Si  vous  demandez  maintenant ,  pour* 
quoi  y  il  dit,  que  cefï  pour  leur  Evangelifery 
c  eft  à  dire  ,  pour  leur  annoncer  cette 
bonne  &:  defîrable  nouvelle ,  que  toutes 
leurs  miferes  devoyent  finir ,  &  qu'elles 
fe  termineroyent  en  un  doux  repos  >  que 
ceft  pour  les  guérir  y  c'eft  à  dire,  pour  les 
confoler  pat  Tafleurance  de  la  grâce  de 
Pieu>que  c'eft  pour  leur  publier  la  délivrant 
ce  recouvrement  de  la  veuèy  c'eft  à  dire, 
pour  les  affeurer  que  Dieujles  ayant  déli- 
vrez de  leurs  péchez,  qui  eftoyent  com- 
me une  nuée  qui  empefchoit  qu'ils  ne  vif- 
fent  fon  vifage  ferein ,  &:  favorable  pour 
çux,  comme  il  auoit  acconftumé  d'eftre, 
le  leur  feroit  revoir  tel  qu'ils  le  voyoyent 
auant  leur  captiv^ité  ;  que  c'eft  pour  les  en- 
voyer a  délivre  ^  c'eft  à  dire^pour  leur  pro- 
mettre que  Dieu  les  feroit  rctourner,par 
le  moyen  de  Cyrus ,  de  ce  rude  exil  en 
leur  chcre  Patrie.  Et  enfin ,  que  c'eft 
PQnr  leur  annoncer  l'an  agréable  du  Sei- 
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Stlon  5.  Luc^  chap.IF.  v.iS.  (fr  19*  .  4J 
ituTy  c'cft  à  dire,  pour  leur  faire  cfpercr 
^  remps  heureux  favoji^ble ,  auquel 
•icttles  traitreroir  comme  ics  cnfans, 
:  les  cpmbleroïc  de  lès  grâces ôc  de|ès 
:nedidions.  Et  il  a  pluftoft  ufc  du  mot 
any  que  de  celui  à^umps ,  pour  faixe  al- 
iioti  à  l'annce  du  jubilé  en  laquellclcj 
rviteurs ,  félon  Tinlhcution  de  la  Loy, 
ncioyenc  en  leur  liberté  ,  les  pauvres 
1  leurs  héritages ,  &  tous  les  afSigezcn 
ife  de  leur  ancien  eftat.  ' 
Voila  le  premier  {èns  des  paroles  pro- 
3ncées  par  Efaïe.  Mais  ce  n  eft  pas  le 
incipaljc'oft  feuleménc  une  figure,  fous 
quelle  le  Seigneur  IcGx&p  parlant  par  la 
mche  de  fon  Prophète ,  vouloit  repre- 
nter  la  délivrance  qu  il  dévoie  donner 
IX  fidèles ,  en  les  tirant  des  liens  du  pe- 
ié,de  la  tyrannie  de  Sacatt,  &  du  dan- 
:r  de  la  mort  éternelle ,  comme  il  eft 
ident  par  lapplication  qu  il  «niait  lui- 
efme  à  fa  perfonne  >  à  la  grâce  qu'il 
noit  apporter  au  Mondc,quand  il  dit  à 
s  auditeurs,y^«)^«n/'^4fi  cene  Efcrituneft 
com^iev^m  l^ojAnt  s  c  eft  à  dire  ,  qu  elle 
t  ng^jQ^juJ^menc  vérifiées  en  quelque  fàr 
n  ^  comme  elle  lanoit  elle  lois  que 


4^  '  Simon fur  ces  parait  s  de  t  Evangile 
©icd  atioit  délivre  les  lutfs  de  la  capti* 
ViCc  de  Babyloiie ,  .mais  qu'elle  eft  ,  d^e 
plus  5  pleinement vcrificc  ;  ce  qu  cllé  ne 
pou  voie  eiitre  que  par  lui-^meitue.    C  eft 
lui  qui  a  pcû  dire ,  d'une  façon  beaucoup 
plus  excellence  que  fes  Prophètes  ^  l'E-. 
j^rtt  dn  Seigneur  eft  fur  mot ,  comme  en 
ayant  recèu  toute  la  plénitude  f  Se  com^ 
nie  eftant  ce  Rejeton  du  tronc  difiïy  dont 
-  i\ auôit efté  dit ^  bn lonziefine ckapiere 
des  Rqvclatiqns  d'Efaïe  ,  L'EJ]?rit  de  l'E- 
ternel repcfer  a  furiui^  tE^nt  de  f^gejfté*, 
ttmteâigenceja  E^rit  de  cênfeil  é'  de  force^  y 
CEj^rit  de  fcience  é*  de  crainte  de  l* Eternel. 
11  auoit  paiTé  fur  les  autres  >  inais  il  s'ed 
tepofc  fur  lui.Il  leur  auoit  efté  donne  en 
une  bien  petite  meiîire  >  autant  qu  il  leur 
j)OUVOiC  iulRrc  pour  exercer  leur  charge' 
parmi  k  peiipte  d'ifraëhmais  à  luî,ii  lui  ^  , 
efté  donné  fans  mefure  y  pour  exercer  fa 
charge  partout  le  nionde,&:  jufques  à  \% 
confommation  des  ûedes.    I^quoi  le 
Ferelui  a  donné  un  tefmoignhge  folen-' 
nel  r  lors  qu'il  a  fait  defcendire  âir  lui  cet 
E{prit  en  forme  de  colombcy  au  moment 
quoh  le  bapti(bk  y  &  un  a;ut^e  encore 
^lus  illuftrc  >  Iprs  qu'il  a  vquIu  qu  après 


.1  afceniion  dans  le  Ci^l>il  en  fiil  cecce 
"ufion  folcnnelle  qui  parut  manifcftc^ 
ont  fur  fcs  Apôtres4c  four  de  la  Pente- 
>fte,  pour  rinlh  udion,  pour  la  confola- 
m ,  &  pour  le  f^iut  de  toute  FEglife* 
cft  lui  qui  a  peu  dire  ,  auec  beaucoup 
us  defujet  que  n'avoif  jamais  Êiit  au-» 
m  autre  y  le  Stij^neurmé  oinéiy  comme 
lânt  le  Mcflîe ,  que  îePerc  a  rempli  de 
utes  (es  grâces ,  &:  entre  les  mains  de 
liil  adepoféfon  authorite^fà  vcritc,{a 
geâe  cous  les  grands  threfors  de  fa 
ifcricordejpour  acquérir,  pour  annon- 
:r  9  &  pour  conférer  effeâivemetic  i&Q 
lut  à  tous  les.  croy ans  ,  en  qualité  de  ^ 
)uverain  Roy,  de  Souverain  SacrificaH 
ur.,  Si  de  Souverain  Prophète.  C  cft 
i  q\ii  a  peû  dire^toufe  autrement  que  (èf 
rviteurs ,  que  le  Seigneur  lU  envoyé ,  lors 
eft  defcendu  du  fèin  bienheureux 
i  Ton  Pere  en  cette  vallée  de  larmes,  où . 
a  efté,  relon  (es  ^lomtScSy mamfefté  w 
air  ^  &L  révélé  aux  hommes  par  rÉvan-- 
ile.Il  n  eft  pas  venu  de  foi-mermei  il  n  a 
as  ftfté  auilî  appelé  par  les  hommes.  Us 
'eftoyent  pas  mcfme  capables  de  pcnfei 
jui^nid'imagittef  un  ni  itio^eQ  de  faluT; 


^4f  Sermon  fur  ces  fârolis  di  t  MvângiU 

Il  a efté  envoyé  par  le  Pere  (Jont  les  com- 
paffiotis  fe  font  émeuës  pour  nous»  qui^cn 
avions  tref^grand  befoin ,  &:  qui  fu  (Fions 
péris  cternellenient  fans  lui:  eomtêani^ 
dit'il 9  le  Seigneur  ma  ûwff*  il majenvoyé 
fâur  EvA^getifer  auic  fàuvres ,  pour  medeci- 
ner  ceux  qui  ont  Le  cœur  briii ,  four  annoncer 
delivranct  mx  captifs ,  four  leur  annoncer 
pénagreaUe  du  Seigneur* 

Ctux  pour  Icfquels  il  dit  que  le  Pere 
la  cnyoyéjfont  les  patevres^Xésfi'otfffè  dtjj 
cptur^  les  captifs,^  les  aveugles ,  les  foulez. 
Et  tels  eftoycnt  gcnèralensent  tous  les 
hommes,  vraymcnt  pauvres,  parce  qu'ils 
auoyént  cftc  dépouillez  de  leur  juftice 
prigindiej&de  la  bicnveiiiliance  de  leur 
Créateur,  qui  eftoit  toute  leur  richefTe, 
àc  qu'ils  eiloyenc  defticuëz  de  tout,  mo- 
yen de  falut  y  vray ment  froiflTez  de  cœur, 
parce  que  Dieu  efl^ant  irrité  contre  eux,l 
encore  qu'f*  cette  pccafiou  tout  le  mon-  ' 
4c  leur  fiift  contraire,  ifs  n*avoyent  point, 
de  pires  craiemis  que  leurs  propres  con- 
voitifes  &  ïcxxts  propres  pafficîns,  qui  les 
tcnoycnt  pejrpetuciiement  en  trouble, 
en  fièvre  &:  en  inquiétude  ;  vrayment 
captifs  ,  parce  qu  ils  eftoy eut  devenus  . 

'      /  elçia-. 
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:laves  du  pcchc5&:  que  le  Pi^iacc  de  la 
iiTance  de  l'air  dominoir  fur  eux , 
cjCine  en  cux^avec  eificace>  comme  fur 
rScnfans  rebelles ,  vray ment  aveuglésy 
irce  que  le  Dieu  de  ce  liecle  ayant 
cuglé  leurs  entendemcns  ,  ilsnccon- 
)i(roy  ent^en  cet  edat-là^ni  Dieu>ni  eux- 
cfmcs;&  qu'encore  que  toutes  ks  œu- 
cs  de  la  création  ôc  de  Ja  providence 
fifcnt  autant  de  clairs  rayons  de  ta  bon- 
divine  i  ils  nt  potitroyent  Ai  les  apipcr- 
:voir,  ni  en  tirer  aucune  confolationr 
ay  ment  foulez,oppre{fei,'fi£  brifez^par- 
:  qu'ils  edoyent  tous  dans  les  fers  de 
itan^qu'ils  ftfccomboyent  fous  le  pefanc 
rdeau  du  péché ,  &£  que  leur  conf<:ien^ 
:  5  qui  euft  dcû  eftré  le  liâ:  de  leur  re~ 
>s,  leur  eftoic  comme  ce  liâ  du  Roy  de 
ifan,  duquel  TElcriture  nous  dit qu  i^; 
^ûit  de  fer  .\fi  bien  que  de  quelque  côfté 
nJs  fe  tôtirnafTent»  ils  fe  biefioycnta^, 
troiivoyent  cout-meurtris,&  touc-fou- 
t.  Mais  il  a  elle  enyoye  particulière- 
ent  ^  &  principalement,  pour  ceux  qtli^ 
c^pnûoiiîcm  comme  il  hxxt  leur  roilè- 
xjui  gcmifTenc  fous  un  joug  fi  dur,  &:  ii 

•  j[  ■  .  '* 


5^    SermoK  fur  ces  pAToles  de  Evangile 

\  foufpirent  jour  &  nuict  après  leur  deli- 
'  vrancc.  Voila  quelle  cft  ladifpolîrion  de 
:  ceux  en  faveur  defqucls  il  dit  que  le  Pe-. 
re     envoyé  au  mond^. 

Ce  qu'il  dit  qu'il  a  à  faire  envers  eux, 
ccii  de  Uur  Evangelifer  ^  c'eft  à  dire,  de 
leur  apporter  cette  douce  &  agréable 
nouvcllcjque  Dieu  a  tellement  aimé  le  mon- 
de 5  c/uil  a  donné  [on  Fils  unique ,  afin  qu^ 
quiconque  croit  en  lui  ,  ne perijfe point ,  mais 
quil  ait  It  vie  éternelles  de  les  guérir jCCit  à 
dire,  de  les  laver  de  tous  leurs  péchez  en 
fon  fangj  de  leur  appliquer,par  fbn  Evan- 
gile, par  fes  Sacremcns,&  par  fon  Efprit, 
le  bénéfice  de  fa  mort ,  afin  qu'ils  trou- 
vent en  (a  meurtri jfure  leurquerifon  >  de  les 
juftificr  par  la  foy,  &  de  donner  la  paix  à 
leurs  amcs ,  &:  de  quoi  Çe  glorifier  en  l'ejjic- 
ranci  drf  agloire^mcùnc  au  milieu  de  leurs 
"  affliftionsj  de  leur  publier  la  délivrance  (jr  le 
(  recouvrement  delà  veué  c:^^  à  dirCjde  les 
alTeùrer  que  croyant  en  lui  ,  ils  ne  viendront 
point  en  condamnation ,  maté  (fuils  parferont ^ 
bc  mefnie  qu'//j  font  des'ja pt^jfez  de  U  mort 
à  la  l  té  y  qu'il  les  remplira  de  fa  lumière, 
&C  quen  la  contemplation  de  fa  face  il  leur 
donnera  un  plein  rafjafiement  dejoye  ;  de  les 
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'  Sehn  S.lMc^  chap.  îKv.i%.  é  19-  ^ 

wojeri délivre^  cçftà  dirc^de  leur  faire 
.  graccjapires  avoir  veû  le  falutde  Dieu, 
:  cmbrafle  leur  Iledçmpteur^^if  I'm  éUlcr 
ifiix  ^y  comme  Simeon ,  &  deftrc  re  - 
ueillis,  auec  tous  les  Sainâs ,  au  repos 
icrnelj&C  enfin,i/i:  Uur  annoncer  m  agreà^ 
'4 du  Seigneur yCtiko^  àitCyàclc^  i^^ 
ver  à  ce  temps  heureux  ,  auquel  Dicj|^ 
rfmoigrierâ  pleinement  fa  bienvciiiJlan- 
z  à  (pli  Eglife^par  fa  réconciliation  aucc 
le,  &  parleffuiiôn  àboridâiiCe âe tôu-^ 
:s  ies  faveurs ,  de  toutes  fes  grâces  ,  <bc^ 
z  toutes  (es  confolations,  fur  elle,  &c  (ur 
lacun  de  fes  membres,  pour  Tamaur  de  - 
>n  oinct.  Temps,  duquel  l'Apôtre  nous  \ 
it,  au   chap.  de  la  première  aux  Corin-* 
liens ,  Voici  mainiehant  le  temps  agréable x 
mi  méUniiuéui  te  jèuf  de  fetut  ^  &c  qui  cfk  \ 
3ur  les  fidèles  un  vray  lubile  ,  auquel 
)ufes  îcurs  debtes  eftint  ê^cées ,  ils 
rntrent,  par  fa  grace,dans  tous  les  biens  ' 
Dnt  ils  eftoyent  décheus  par  leur  pe-  , 
le,^  mefmé  en  de  beaucoup  plus  grànsif 
:  voyent  leur  fervitude  changée  en  U-  . 
ertc ,  lear  pauvreté  en  richenes ,  leurs  '\ 
)u^nens  en  délices ,  &C  leur  ignoaiiiiic 
1  itonftèur ,  Si  duraor  ïe^uèl  Uspôrtei^ 

.  ■    ■  -  '      ■ -d  i    '  ■  '  , 
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Sermon  fur  ces  f  droits  de  l'Evangile 

tous  des  couronnes  fur  leurs  teftes,  coniy 
me  ayant  eftc  faits  Rois  à  Dieu^qui  les  cou=^ 
renne  des  ici  bas  de  grâces, de  compafio^Sy 
jufqu  a  ce  qu'il  les  couronne  là-haut,  de 
béatitude  &c  de  gloire.  C'eft-là  la  princi- 
pale fin  de  la  vocation  que  nôtre  Sei- 
gneur lefus  dit  ici  qu'il  a  receuc  de  fon 
Pcre  5  vocation  qu'il  n'a  pas  feulement 
exercée  comme  Miniftre  de  la  Circon-^ 
ciiîon  pendant  fa  converfation  fur  la  tcr- 
rc^niais  qu'il  exerce  encore  continuelle^ 
ment  fur  toutes  les  Eglifes  du  monde,par 
la  prédication  de  fon  flvangile ,  parl'ad- 
miniftration  de  fes  Sacremens^fc  par  l'o- 
pération fccrette  de  fon  Efprit  eu  chacun 
des  eleus.Car  à  quoi  tendent  tous  les  fer- 
mons qui  fe  font  tous  les  jours ,  par  let 
Miniftres  de  fi  grace^dans  nos  Temples, 
qu'à  Evangclifer  aux  pauvres,  à  mcdeci- 
ner  les  cœurs  froifTèz ,  &  à  affcurer  les 
pécheurs ,  que  pourveu  qu'ils  ayent  une 
vraye  foy  en  fon  Nom  ,  une  fincere  re~ 
pentance  de  leurs  péchez  &:  une  ferme 
confiance  en  fa  mifericordc ,  ils  obtien- 
dront certainement  de  lui  la  remiflîon 
de  leurs  péchez ,  le  repos  de  leurs  con- 
icicnccsjle  don  de  fon  Efprit,  &  la  béati- 
tude 
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tudc  cterncllc?A  quoi  rendent  les  Sacrc- 
meas  &l  du  Bapccimc  &c  de  la  Salace  Ce*- 
nc>qu*à  nous  aflcurer  de  cela  mefme,  par 
^  des  g4ge$  feniibleS)  qui  nous  edanc  don- 
nez en  fonNom,  &c  par  Ton  ordonnance, 
à  ciiacua  en  particulier  >  nous  ièrvenc  à 

•  nous  appliquer  chacun  à  fojcj^j^rpprc 
cœur^cc  quefbn  Evangile  nous  prpâliÉ^ 
tous  en  commun^A  quoi  tendTenvoy  de 
ion  Efpric  en  nos  cœurs ,  finon  afin  qu'à 
xnefure  que  Tes  fcrviceurs  nous  propofènt 
cette  falutaire  nouvelle  de  nôtre  redeni*- 
pdon^par  Chri(l,au  dehors,  par  la  predi- 

*  cation  de  fon  Evangile,il  Timprimc  &  la 
grave  au  dedans  de  nous»  &c  nous  la  face 
recevoir  aucc  foy  >  qu'en  mefine  temps 
que  iès  Minii):res  nous  prefentent  exté- 
rieurement les  l'caux  de  fa  grâce  ,  il  la 
ièlle  lui-meTme  en  Tint^rieur  de  nos 
cœurs  î  quil  guériire  fccretemenç  les 
pkye  Secrètes  de  nos  efprits,&:  qu'il  face 
abonder  fa  conlbl;|tion  en  nos  amcs,  pat 
raflcurance  de  notre  adoption  en  Chrifti 

f^  bien veiiiUayui;!;  envers  nous?C#- 
dSmme  la  Royauté  &  la  Sacrificatuirc  de 
lefui^  Cibjtift  eft  perpétuelle  i  ^viSèi  cft  fit 


54  SermM  fur  ce^ paroles  de  tEvAii^Xë.  , 
jufquà  la  confommation  des  fiecicf, 
aprcs  laquelle.  Dieu  fera  tout  en  tous, 
cous  les  fidèles  eftant  unis  pleinement  JSc 
parfaitement  auec  lui  en  la  ppiTcâiyii  de. 
fa  gloire.  - 

Voila  >  fidèles ,  ce  <]ué  nous  avions  \ 
vous  difc^fur  ces  paroles  prononcées  par 
Efaïc,  cxpofées  par  Icfus  Chrift^  &  coiv^ 
fervces  dans  les  faints  livres  du  Vieil  &: 
du  Nouveau  Teftament.  Le  mefme 
Èfpnt  qui  lesaenregiftrécs  par  la  main 
du  Prophète  &  par  celle  de  TEvangeli- 
fte^ieS  veiiiUe  g^raver  en  nos  copurs  par  la 
lienne  propre  i  &  comrne  il  nous  a  fait  la 
grâce  d'en  trouver  le  fcns,  prions4e  quil 
/hous  face  encore  celle  d  en  recueillir  les 
fruits  pour  nôtre  con{blation,&:  pour  nô- 
tre falut.  Pour  cet  eiict,chers  freres,mc- 
ditons-ies  auec  des  ames  vrayment  rc- 
cpnnoiiTantes  de  la  mifericprde  de  Dieu» 
vrayment  touchées  deramour  de  nôtre 
Seigneur  lefus  Chrift»  &;  vrayment  defi- 
reufès  de  faccompliffement  que  nous  qi> 
4évons  recevoir  lors  de  fon  àpparicion 
glorieufc.Preipiercmcuc,quandnous  en- 
tendons, nôtre  Seigneur  lefus  qui  dît» 
£ ëjj^rit  du  ^tignoàr  ^ifnr  moj  >  (gr  vçuruni. 
'  *  '  '  '  *  il 

»  •  •  > 

• 
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'  Stlén  S.  Luc  y  chafuIF.  v.  1 8.(f  19.  y| 
ma  einii     fnà  ifrvojé  \  &  Efiïe ,  qui  le 
it  aufix  de  foy-iBcrme>,en  qua4M;4  de  (oxx 
/liniftre  >  reconnoifTons  le  2;rand  foin 
lue  nôtre  bon  Dieu  a  du  raluc  de^s^ai*/ 
ans ,  de  leur  avoir  envové  des  Cieux  fou 
propre  Fils ,  pour  le  leur  acquérir ,  par^ 
ratisfaâiion ,  &:  par  fon  ^ig^ite,  &:  melme 
pour  le  kur  prefcher»  taiit  de  âip^re 
bouche-9  comme  il  a  fait  \>cïïàz.ïit  roucle 
temps  qu*il  a  efté for  la  Terre ,  que  par 
ceiie  de  Tes  Minifcres  >  quil  leur  a  en- 
voyez 5  &  qu'il  leur  envoyé  encore  de 
temps  en  temps,  aân  de  le^afleuretde 
fa  grâce ,  en  fon  nom ,  ic  par  fon  Eiprit. 
Apprenons ,  pir  meûne  moyen  ^  auec 
quelle  dévotion  &L  quelle  obeïfrancc  de 
roy  nous  devons  ouïr  les  paroles  tant  de 
ce  grand  Sauveur ,  qui  eft  le  fouverain 
Prophète  de  TEglife  ,  que  de  fes  fcrvi- 
teurs ,  aufquels.  il  a  donné  fon  Efpric  àc 
fon  Ondion,  &  aufquels  il  a  àity  Onivotn 
ifcme^U  mefcMtiy  ^  ^ui  vom  refait  ftlme 
rtjeite.  Bienheureux  font  Us  pi^ds  de  ceux  f /^i 
ëvâugilifemi  lé  faiK\    ^fui  nam  ânmMcèi»^ 
de^hmnes  chofes.   fiienhcureust  aufli  fer 
toi«ft;ffi>u$ ,  fi  nous  leseicoutons  comme: 
nous  %Ms  i  .&.fi>  pçad^^  qu'ils  nous. 


çé  Stfmon  fur  ces  paroles  de  l^Evàngde  - 
pxporeiic  les  ^{ciivxi^Sywjtre  ejpm  bruULJ 
§fê  dedans  de  nom  ,  de  ce  beau  feu  qu'il  a 
apporté  dq  Ciel  en  Terre,pour  embrafer 
nos  cœurs  de  fon  amour ,  ^  pour  lui  en 
faire  des  holpcailftes  qui  lui  foycnc 
agréables.        '  • 

Ramentevez-vous  ceci  9  chers  ftereS) 
toutes  ies  fois  que,  vous  nous  voyez  ou 
en  cette  chaire ,  pour  vous  annoncer  de 
.  |a  part  de  Dieu  ^  Us pirêles  de  vie  etetMlLe^ 
ou  (]ans  vos  maifons  ,  pour  vous  appli- 
quei;  Ips  confblations  de  fa  grâce»  eu  vos 
maladies  ,  &:  en  vos  ennuis  :  &  vous  re- 
pfTçfentez  que  c  eft  lefus  Chrift  merme 
qui  VOU.S  vj^çe ,  qui  vous  enfcigne  &  qui 
vous  confole ,  comme  êitÊS^  6c  envùyé  du 
Pcre  pour  cet  c&t.  Ne  regardez  poin£ 
%  nos  perfbnnes  ;  nous  ibmmcs  de  pau- 
yres  pécheurs  comme  vous  9  ^  nous 
avons  nos  défauts,  coniri^e  vous  avez  les 
.  vôtres.  Regardez  à  celui  qui  en  çcs  che-: 
tifs  vaiffeaux  de  terre  amis  le  précieux 
|;hre^r'de  fa  grâce  pour  vous  le  difpcn- 
fcri  qui  nous  4^//?^^?^  4^  Ton  £rpric>  qui 
fibus  a  envoyé::^  vers  vous,qui  nous  a  don- 
J1C  IcMiniftere  de  réconciliation ,  &c\^ 
langue  des  bien  appris ,  pour  atTaiioiiuer 

.  •»  • 
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la  parole  à  vos  ames  abattues  &  travail- 
.  Iées9duibitiiiieiit;de  vps>pechez.  Ceft 
en  fon  Nom  que  nous  parlons  à  vous. Car 
nousiofflnies  ambaiTadeurspourChrift» 
comme  fiDieu  exhprçoit  par  nous  i  ô£ 
nous  venir. ibpplions  poii«>Chdft ,  que 
vous  foy ez  reconciliez  a  ifiM|s  afTeur- 
rant  que  ii  vous  eftes  vraymèhr  ii^bks 
â^repcn  tans  »  vou^  trouverez  grâce  de*'' 
varit  fe$  yeux.  Comftie  nous  vous  le  pro- 
mettonjseafQnNona»  ne  doutez  nulle-  ^ 
ment  qui!  ne  le  ratifie  dans  le  Ciel. Rcce-  \  ^ 
^ezdoncnoftre  parole  commet  ceÛiotc 
la  fienne ,  &:  le  remercians  de  bon  cœiit 
,  de  toutes  les  coniblations  qu'il  vous 
donnej&  à  tous  en  commun,  &  à  çliacun 
en  particulier ,  par  nôtre  miniftere ,  fup^ 
.  pliez4ç  quîLen  continue  U  jouÏÏTance, 
^  '  &  à  vous,â^  aux  vôtres,) ufques  à  ce  qu'il 
vous  amené  à  cet  heureux  eftat,  où  vous 
n'aurez  plus  bcfoin  d'cftre  confblezpar 
ies  Miniikes  de  fa  grâce  >  mais  où  il  ie 
communiquera  lui-mefme  immédiate-  ^  r  ; 
luent  à  vous^âf  vous  raÔaiîèra  de  }0y'è<^ 
}a  contemplation  de  fa  face.  ^ 

Qtiood ,  puis  après ,  nous  entendons  " 
que  çq,H3fcf «tttl!e%€l&Jtefu^  Quift  a^ftç  ^  ;  > 

■  •  r 
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$8    Strm9n  fur  ces  parâtes  de  l'EvMgile 
envoyé ,  font  Us  pmvns ,  Us  murs  jroijfez^ 
Us  caftifsi^  Us  AvtugUs  ôc  Us  fûuUz  jtccon^ 
'  noiflbns,  aucc  horreur,  le  miferaHe  eilat 
ioù  nous  eftion$  cous  naturellement, 
parmi  les  frayeurs  qu'une  fi  déplorable 
çondirion  nous  pourroit  apporter  >  conr- 
folons-nous  en  la  chariçc  de  ce  bon 
.  pieu  »  qni  aûits  a  regardez  de^l'œil  de  fa 
^jiféricorde  >  &  qui  a  fait  lever  fur  nous 
[m  OfH9f$  d'inhémt ,  poi^  Mdrejfermspids 
en  la  vùyt  de  psùx ,  &  pour  nous  amener 
diine  telle  mort  à  la  vie  éternelle.  Si 
nqu^  fommcs  pauvres ,  il  eft  venuauec 
^es  threfors  de  les  grâces ,  pour  nous  en 
«nriclur.  Si  nous  avons  k  cœur  froiflc,  il 
eft  venu  pour  nous  guérir  auec  le  baume 
4e  iès  faintes  confolations  :  Si  nous' font- 
me^  captifs ,  il  eft  venu  pour  nous  déli- 
vrer >  afin  qu  cftaos  afiranchis  par  le  Fils> 
nous  foyons  vraiment  francs  :  iî  nous 
:(bnimes  aveugles,  il  eft  venu  pour  nous 
^lluiivnçx  :  û  pous  fommes  foulez ,  il  eft 
, yçnu pour  nous  fbulager.   Il  la  protefte 
tui  paroles  expréflcs     ne  fmà  p0ini  wnm 
four  Us  jtéjies ,  maù  pour  appeiier  Us  pécheurs 
'<a  U  reptntaHa  ;  ;>  fuis  venu  ebireher  cisfui 
/// 'ju perdu.  Il  appelle  à/a  grâce  tous  les. 
•  ••  -    •  \   \:^^'  .pè-' 


Oigitized  by 


•  » 


pecjie.uipSi^^^      exclut  aucun,  que  pouç 

Ion  iyôÉréèiAi^^  * 

.  dempcion  des  pécheurs,  1  a  mcrme  chofe 
qui  arriva  aurresfbis  en  la  délivrance  des;^' 

Juifs  ca{)aC&  ca  j^abyl^nCi  Dieu  la  km; 
of&it  bien  à  tousi^cn  leur  donnant  par  un 
Ëdit  gênerai  de  Cyrus.  ia  ,^bg^  de  ^ 
fortir  de  leur  efciavage,  &  de  retour- 
née en  |udee«    Mais  ceux-là  n'en  jodii'^ 
jf enr  point  ^  qui  ne  refentant  pas  la  mifcr 
fc  de  leur  captivirév&  qui  ayant  entier 
rement  oublié  &c  lerufalem ,  &:  le  Tenir 
plcyie  trouvetenctellement  cngli^dàfts 
ce  bitume  de  Chaldée,  qu'ils  ne  s  en^iih 
Tenr  dépeftrer ,  ni  fe  réfoudte  à  quitter 
les  petites,  coniaioditez  quils  y  pouvoy^ 
cnt  auoir  acquifes  durant  le  temps  de 

>  lear  exiL    Ceux-là  feuls  en  potiédéip^  . 
•VefFct,  qui  ay  ans  mû  lerufalem  four  le  prin- 
ci^  chef  de  leurréjouiJfafWj  $c  ay  ans  à  €êm 

,  U  méiifon.de  Dttu^  &c  le  pais  où ,  enfon 

vtemps ,  aevoic  apparoir  le  Meffie ,  apres^ 
auoir  longuement  (buipué  après  la  de- 

-  l»Fèance ,  Fembraflerent  avidèmenr ,  dés 
^i]f«Ue  leur  fîit  prefencéc»  &;4uivirçnr> 
auec  alcgrefïe,  Icfus  &  Zorobabcl  en  lu-  . 
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6o  Sermon  fur  ces  paroles  de  l' Evangile  \ 
ïm  Chrift  prcfente  fa  grâce  indifferem- 
ment  à  cous  les  pécheurs,  ceiix  qui  en 
'  mcprifent  Tavantage ,  prçfcrant  Taifc  de 
ce  inonde  >  &  les  délices  du  péché  à  ion 
.  grand  lalut ,  &  à  toui*:s  fes  confolations, 
n  ont  point  de  part  à  cette  grâce;  Ceux- 
là  fculs  en  auront  le  fruit  qui  cftant  vi- 
vement touchez  du  (èntimcnt  de  leur 
mifcre ,  &:  ayant  longuement  cric  fous  le 
i&rdeau  de  leqr  péché,  &:  fous  le  )oug  in- 
rupporcable  de  la  L07  >  Las  I  mferable  qsée 
jefuûy  (fui  me  deli  vrera  du  cûrps  de  cette  mort? 
courront,  avec  une  vraye  foy ,  te  avec 
une  fincere  rcpentancc ,  à  nôtre  vray  le- 
fus»  quisoiFre  à  les  en  délivrer,  &:à  les 
amener  en  fa  Canaan  cçleftej  &  qui  met- 
tront leur  joye  &  leuribuvcrain-bien  en 
lui  fcul.   Toy  donc ,  mondain ,  profane, 
ina|>enitent,  qui  nè  redens  poÂnt  ta  mife- 
te  ,  qui  n'en  as  point  d'horreur  vqui  n  as 
nul  detir  d'en  fortir,  qui  méprifes  la  voix 
de  Dieu,  qui  te  moqu(;&.des  femonces 
qu'il  te  fait  de  te  repentir,  qui  dédaignes 
les  oiFres  de  fon  falut ,  qui  te  plais  en  t«s 
vices ,  &c  qui  cours  auec  les  mondaips  eu 
un  mcimc  abandon  de- diflTolutioa  &^ 
d  oiuurCa  retire- toi  d  ici,  T^u  n  4s  nifêrt 

tU 
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Selon  S.Luc,  chap.îF.  v.lî.ér  19*  Ci 
fii  héritage  en  cette  affaire.    Car  ton  cœur 
cft  en  ficL  amer  é^'  en  liens  d'iniquité.  II  faut 
que  tu  fois  mifcrable,  puis  que  tu  le  veux 
eftrc  :  mais  un  jour  tu  en  pleureras  de 
larmes  d'Efaii,  quand  il  ny  aura  fln6  lieu  de 
repentance.Toi  auffijhypocritc  &  orgueil- 
leux Pharïficn,  qui  te  juftifies  en  toi-mel  - 
me  5  qui  crevés  de  Ja  prcfbmption  de  tes 
propres  mérites,  qui  ciïznt/èrfy  dis,  je  fuu 
f  ane    w  fervù  jamais  à perfonneyC^ui  cftann 
fauvre^  malheureux    nud^  àiSyje  futs  riche^ 
(jr  nay  faute  de  rien  y  qui  regorgeant  de 
vices  de  toute  nature  ,  dis ,  je  ne  fuù pas 
comme  les  autres  hommes^  ni  mejme  au^i  com- 
me ce  féager  >  ce  n  eft  pas  pour  toi  qu*eft 
la  grâce  de  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift. 
Elle  eft  pour  les  pauvres,  elle  eft  pour  les 
humbles ,  elle  eft  pour  ces  cœurs  froiflez 
&c  brifez  qui  gemilTcnt  fous  leurs  péchez, 
&  qui  foufpirent  après  leur  délivrance. 
Venez,  k  moy ,  dit-il ,  votêi  qui  eft  es  chargez 
travaillez ,     je  vous  foula^erat ,  t^otu 
trouverez  repos  en  vos  ameL  rour  toy,qui 
te  crois  &  fore  fain  &  fort  riche,  tun  as 
que  faire  de  lefus  Chrift ,  &c  lefus  Chrift 
n  a  que  faire  de  roi.  Mais  toi,  pauvre  pé- 
cheur, qui  te  fens  travaille  entacon- 
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iSi  SermonfiàT  ces  parûtes  de  l-^vsngile 
iciencc  à  caufe  de  la  mulcitude  de  tes  pé- 
chez y  &c  de  la  maiedidion  que  la  Loi  ^ 
prononce  de  la  part  de  Dieu  contre  tous 
icetix  qui  l'ont  dfFensé;  quand  tu^ntén^ 
ces  douces  paroles  de  lefus  C^rift,  prens 
fcouragc.  Recoui^s  à  lui  coftitae  au  Mc^ 
decin  de  ton  aine ,  6c  à  celui  en  oui  feul 
tcTident  tous  les  threfors  de  confolation  , 
&c  de  grâce qui  ce  peuvent  rendre  fage 
Sl  heureux.  Que  cela  mefme  qui  t  efton- 
nc ,  ferv.c  à  te  confoler.  Si  tu  es  pauvre/ 
froilTé  5  aveugle ,  captif  &c  foulé ,  tu  es  de 
la  qualité  de  ceux  pour  lefqueis  le  Perc  ^ 
Ta  envoyé.    Tu  es  un  grand  pécheur» 
mais  il  eîi  auifi  un  grand  Sauveur.  Tu  zi 
oftensé  Dieyen  beaucoup  de  ibrtesjniais 
€  eft  où  le  péché  abonde,  qu'il  fait  fura-^ 
bonder  fa  grâce.  £n  veux*<u  des  preuves 
bien  claires  ?  Regarde  ce  qu  il  a  fait  à  la 
pèchereile ,  quand  elle  s  eft  jertée  a  ies' 
pieds,  en  les  arrofant  de  fcs  larmes,  ^  ea 
îeseiTuyant  èc  fes  cheveux  ;  auec  com-'^ 
bien  de  tacilité  la-t-il  reccuc  en  grâce,* 
&  lui  a-t-il  die  y  f^éHi  enem  fdix  j  tes  fechez} 
u  fmi  pardonne:^  lette-toi  de  mefme  à 
les  pieds  5 les  baignant  de  tes  pleurs,  &: 
^tmniorant  fa  grâce,  auec  une^e  verir>^ 

'  »  »  -  «•  •  • 
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SelûnS.LuCychap.lF.vA%.^l9.  6y 
ablexkient  repentante  ;  àc  U  tt  farà  tmemm 
ire  ^oye  é"  ^^^jj^^  &  réjguïra  tes  osbrifez.  V04 
:e  qu*il  a  fait  à  S.  Pierre  qui  Tavoir  ix  nié, 
wcnic  par  trois  fois ,  xcrnc  auec^écrar'  ' 
tien  5  comme  il  i  a  regarde ,  comme  il  Ta 
touçhé ,  comme  il  lui  a  ouvert  >  inconti^- 
nent  après ,  le  fcin  de  fa  clémence.  Con-  ' 
iidére  ce  qu'ila.iait  aux  luifs  qui  auoyénc  4* 
refpandu  ion  fàng,  comme  il  a  offert  cçl  f'^' 
fang-ià  œefme  àibn  Pcre  pour  Icxpia- 
rioa  de  leurs  fautes,  U  comme  il  a  receu 
un  tres-grand  nombre  d'enar'eux  à  (a 
grâce.  Entre  les  autres,  écoute  S.  Paul,< 
qui  Tavoit  fi  ^kt  offensé ,  qui  auoit  blaf^ 
phemé  fbn  Nom  aucc  t^ntd*outrage$^ 
qui  auoit  perfècuré  fi  furieulèment  (es 
membres  s  &l  qu  il  a,  ncantmoins  >  admis^ 
,non  feulement  en  la  compagnie.de  fe»  ' 
iideUes ,  mats  au  collège  meTme  dé  iès 
Apôtres.  Cetse fârûle  ^  dit-il  ^iji  cerSdMc^ 
digne  dt  efire^mknmeni  fèoué ,  que  lefm 
Chr^fiejl  venu  au  monde  fourféwvtrUs  f^r 
i^ff ,  dtf quels  je  fuù  le  premier.  Mais  font 
ctite  cémfe  mfiricêrde  m  tfte  féite  ^  âjin  qui, 
lefus  Chrift  tnonjlrajl  §n  moj  le  ynmier  toute 
ilémeua  fmtrm$  exemplme  i  têt»  çmx  qm  - 
viendront^  mire  en Jui À  v^^^^  Af^  . 


è4   Sermon  fur  ces  par  oies  de  l'Ev  an gilé 
fcufc-toy  en  CCS  exemples  de  fâ  miferî-  * 
corde, les  joignant  à  Tes  promejflcsjap-  . 
plique^les  à  la  confolàtion  de  ton  àmej 
cilanc  certain  quU  nj  4  foint  dt  condam^ 
ndtion  d  ceux  (juifont  en  lefm  Chrijl ,  &:  que* 
^uiconqiêe  croii  m  luy  aara  indi^blitablc- 
nient  /a  vie  éternelle  ,  &  mcfme  lU  déja^  ' 
comme  il  le  protefte  lui-meroiei^  tiôos 
criant  en  fon  Evangile  ^  En  vérité  j  en  vé- 
rité je  nàfim  dù^  tfue  tfui  crâii  emmoyy  à  U  vk^ 
éternelle,  ^.^.'^^^  doutes  point ,  puis  que 
^AmeniU  tifmùin fidtUiiltvintéihUy  te  i  a(^ 
Icurc  en  ion  £vangite^  qui  eftla  Parole 
de  vérité. 

Finalement  »  mes  fterês ,  quand  n^ra 
Seigneur  leliis  Chrift  nous  dit  que  Dieu 
la  envoyé  pour  £vangelifèr>  pour  guérir^ 
pour  publier  délivrance  &  recouvre-- 
inent  de  laVeuë ,  pour  envoyer  à  delivrc»^ 
pour  annoncer  le  temps  de  falut;  appre- 
nons d'un  côté,  quel  eft  le  vray  cbaraâte- 
^e  du  Muiiftere  Evangeliquc>  qui  eft  non 
depTopofér  aux  pecbèifirs  k^  clpouvan- 
temens  de  la  Loy  ^  ni  de  les  tçnir  dans  la 
défiance,  &:  dans  Fineertitude  de  leur  fa- 
lut s  mais  de  km:  p refclier  TEvangile  ^  de 
mcdccmer  leurs  çœurs  froiffcz,  par  1  aP 

ieujranGe 

>  *■  .  - 
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Teuraîlce'  oe  l^ï^^xicoràc  de  Dieu ,  &: 
>  de  Icuir  ihnâittÉÀ^ànd  il^  cirby ent 
qu'ils  fe^epencciit ,  la  remilTioii  dès  pcr 
th«  «c^tîfc  eteHïéflei&  de  raUtire,qUdi 
eft  le  devoir  de  cotts  lëâ  vtais  Chrcfticnsà 
qui  cft  de  cherfchct  îeiit  falut  non  dans 
Iburs  fatisfadions  ;  hon  d^s  katijopedpf; 
tes,  non  daiis  les  Ç:Ltis^di\Qïis  &:  dins  les 
.  mérites  d  aUCiihe  creanîi-e  ;  ôil  dâiis  ics 
bulles  &  les  pardons  que  les  holnmcs 
lèur  pourrdyent  ddttticts  inais  dâins  ïkÇx^ 
tisfaâion.dans  le  inerit;e>  dansTEvar^'' 
lè,  &dàniksSact«iineM  de.d^  tM^ 
Rédempteur»  qui  nous  aeft(ffàit  de  patr- 
ie VQÏç  féfitfsct ,  )ujHce ,  fântificAtion 
dimfftiom  y     qui  a  e(l;if  èavoyé  du  Ciet 
pour  Èvangelizer  aux  pàùvrès^pour  gué- 
rir les  erprics;  froi{rc2,poiu'<»Uû^^  pôiif 
fcîàndcr  leurs  playes,  &  pout  leur  ânnon- 
.  ter  le  virai  Ibbilé  de  leut  délivrance.  Ce 
lùbile,  cet  an  agréable, ce cèiftps 11 plai- 
font  à  Dièu  Sl  àux  ^itifîies;  â  cdnftnèti^^ 
ce  à  la  vCnuë  de  nôcrë  Seigneur  Ieiu$ 
Ctiiiftàiitllondé  }!t  âtohtifiué  depuls,&:' 
contihuèrâ  tant  que  l'Evangile  fera  preA 
thé  fur  li  tèf  rè,c  eft  a  dièe.iufqu  a  la  fin,^ 

â:  il  auiaciba  eurier  &  parÊiic  accojjir  ^ 


66  SermenfurcesfafoUsdel^Bvângili 
plififcoiem  au  joui:  ic  fon  apparition  glo^,  . 
licufcAlors  nous-nous  verrons  delivrci 
parfaitement  ^  pour  tousjours  de  nôtre 
pauvretc ,  de  nôtre  feryicude ,  de  nôtre 
aveuglement ,  de  nôtre  oppreflion,  &  de 
nôtre  miferc.  Àlors,uous  entendrons  de 
la  bouche  de  nôtre  grand  Sauveur ,  la 
^  ScnÉcnce  de  nôtre  grâce  &  de  nôtre 
abolition,  qui  nous  fera  (blenrtêllemenc 
,  prononcée  devant  les  hommes  &c  les 
Anges.  Alors,  enfin,  nous  entrerons  en  ' 
ce  glorieux  héritage  dont  il  nous  a  don^ 
né  les  proraeffes  en  faParoIe5&  les  gages 
en  Sfcs  Sacremen5>  pour  le  poiféder  eter-* 
nelleraent.  Prcparons-nous  à  pet  heu-- 
reux  temps-là,  fidcUcs,  par  toutes  fortes 
d  exercices  de  fQy>de  repcntance^de  de-  ' 
votion,&:  de  charitc,&  foufpirons  àprés> 
dc^ltçute  râ%(%ion  de  nôtre  ame ,  pour 
rc€:çvoir>alor*>,cctte  couronne  de ^ufiiceque 
le  Sei^iMr  jujle  luge  t^t^dfé  k  îêm  aux 
auront  aitfiéfon  4f^mnon.  <^e  fi,en  Fat- 
tendant  ,  nous  auons  à  (buft^r  quelques 
incommodiccz  &  quelques  mifercs ,  afr 
fcurons-nous*  qu  il  ne  libus  y  abandon- 
nera pQint,mais  (^M€c  la  teniaihn  ilMm 
domcTA  auh  l'iffu'é ,  &  l'événement  fevo- 

rable* 
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Sehn  S.Lucychjp.ir.v.iZ.à'  19* 
jbabl(?.   UEglife  dllTracl,  en  attendant  le 

premier  advenemenc  du  Sauveur  >  a  efte  ^ 

(ouvenf  affligée  par  fcs  mauvais  voifiasi^ 
fnais  £)ieu  kî  1  tous|ours  fu^^^ 
bcratcurs  qui  Ven  ont  dclivréé.    Elle  à 
éfté  en^mènëè  cà^vc  çn  B^yloncs 

\.  mais  il  rén  a  ramenée  en  ion  temps,  fui- 
vanc  les  f)foiné(ïè$  de  ïcs  Prophètes.  Elk 
f  efté  encore ,  après  cela,  perfècutée  par 
lesidolaércs,  &  les  infidellcs  ;  mais  Dieu 
lui  a  cpusjours  donné  le  iecoars  neccf- 
faire  pour  fon  reftablîflcment.  L'Eglife 
Chrétienne ,  iembla&lenient  >  en  atcen--  , 
dant  fa  féconde  venue  ^  eft  appelée  h  di- 
vedés  cfpréUvesVihais  «iDus^nQus  de 
àfleurér  que  comme  le  monde  la  hait  âC. 
Taâlige  /  à  çaiife  de  nôtre  Seigneur  lefus* 
^hrift  5  aufli ,  à  caufc  de  nôtre  Seigneur 
ïcfus  Chriftjnàtrc  bon  Dieu  Ta  délivrera' 
de  toutes  fes  deftreifes  ,  aî^qu'il  lui  dop-  ' 
nera  fousjoîirs  amplement  de  quoi  fe 
^opfolcTîSi  fe  réjouir  en  lui  Elle  fer?.  4^; 

Jligéey  ttmfefittydellttuée  de,  conJoUnûih^ont 

par  Ces  cempiiSiens  (ùmtUej^.  Elle  fcrà  xiyfe'  . 
l^iar  terre,comme  un  muerablc  xnanceau 
4c  luincsi  inais,  en  fon  fcipp^*  ^/  Ujtdn^'^^ 


Digitized  by  Google 


é8  Sermon  fur  S.Luc  joh'If^'VA%.ér^9^ 
fera^  il fera  [es  fentjïragts  dUgathesyfes  fortes 
de  rubis^^  tout  fon  pourprù  de  pierres precieu^ 

fes  ;  &  comme  5  pour  un  temps ,  il  Jui  a 
ordonné  d  eftre  militante  fur  la  terre ,  il 
la  rendra  éternellement  triomphante 
en  fon  Royaume  celcfl:e5pour  Tamour  de 
celui  qu'il  lui  a  donné  pour  Chef  &  pour 
Sauveur.  A  lui,  comme  au  Père ,  &  au 
S.Efprit>foit  honneur,gloire,benediAion 
&  louange  ,  aux  fiécles  des  fiéclcs. 
Amen.  .  V 

DEVX 
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DEVX  SERMONS 
fur  rhiftoirc  de  la  refune- 
diou  de  Lazare,  récitée 
'  auchap.Xl.  deUE- 
vangilç  félon. 
S.lçap- 

•  « 

,       '  .         •  •  •  * 

lâdtâffeléLuMreydeBtthM/ietdeU 
bourgâde  de  Mme  ér  de  Mêrtbejki» 

{Et  Marie  fiêtteSe  qui  oignit  ete»gée»é 

ie  Se^tteetr,  ér  tJl^y*    P"^^  d^iceUfi 
'  de  (es  cheveux ,  de  UqueUe  l< ^ert^ 
léuuve  efteilmédâde^,) 
}.  Set  foeurt  dent  envoyèrent  vm  luiydipMty 
Seigneur  t  Vekàeefyti  que  ut  éin$es  efi 

mâlâd^» 

O  T  s  voyons  d^dinufe  ceux  qui 
fe  ^^ent  avancer  dans  le  mon- 
de, s'eftvdier  \  y  faire  une  bçUiQ 


79  Sermon  premier  fur  le  c\>/ip.  X  L 
çsMtéc  y  &ù  a  {c  mettre  en  réputation  ^ 
toft  qu'ils  y  paroifTent,  par  quelques 
«i^cms  (i'efclatqui  tav^^  tout  le  the^.- 
treipx^s  que  ^  tQjft  que  leur  nature  4  fait . 
kur  prenficr  jet ,  elle  fç  laiTc  &  Ce  ralen- 
jtit ,  &c  que  ces  beaux  &c  fplendides  com-^ 
inenccchens  obt  des  prbgrcs  lasgoides^ 
&c^lzfiùy de$ iiTuës  qu^  lés  déshonorent. 
Nôtre  Seigneur  Icfus  quand  il  parut  fur 
la  terre  pour  faire  ïwwsc  ppur  laquelle 
jfon  I^ere  Jauoit  envoyé,  n'en  a  pas  fait 
iainii.  Car  c'eil  ce  Dieu  d'Eternité  y  é^onf 
il  eft  dit  40.  chapitre  d'Ef^ïÇ  >  qn'^  W 
Jff  kf^  5  dr  mft  tr^êiffé  jênUà  ;  liais  quç 
fe$  fenciers,  comme  il  eft  dit  de  ceux  de^ 
ïuftes  dans  les  Proverbes  de  Salomon, 
Mi  </U  cûmme  nn^  lumière  re^Undi^4ntc^^ 
qui  va  tQusjours  croifTant  jufqu'à  ce  que 
lejour^bii:  vç^àfa  perfeâiQn*Car  ayanç 
.fait  dés  le  comçneiiccment ,  des  mer- 
veiUes,nph  {èulctnent  il  a  iuivi  aii^fi  qu'il 
.  ^uoit  commencé  >  ma,is  d'ordinaire  fcs 
dernières  œuvres  ont  pafTéla  gloire  dés 
prémiércs.Ç'cftoit  bien  une  oeuvre  diyi- 
tie,q  ue  <fe  càaveriîF  ç^l'C^ 
bsuirà  ^t  en  Cana  >  mai&  faX^winirc  pa>ruc 
*  àuçc  bien  plus  J'cfclat  ^  quand  bien  tofl: 
*        '     '    '  *         •     "  "  après. 
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jtpréi^TOè^  il  tkmttk  cinq  mil*- 

le  hommes.  C'cftcdcchofe  fort  mémora- 
ble que  de  guérir  ,  &  inefme  auec  tinc 
feijlf;  parole^  &c  elbyit  abienCrà  la  prière 
d*un  Seigneur  de  Cour  de  Capcrnaiim, 
ion  quîs'c9,«tt0it  tttHWit  î  mais  c^e^ 
ftpic  bien  ians  comparaifon  davantst^ 
àc  remettra  éti  un  moment  >  à  un  pativfe 
pécheur  paralytique  depuis  30.  ans, 
tes  membres,  &:  (es  pecîiez,  comme  il  fit 
incontinent  après.  C  cftoit  bien  un  mi-** 
racle  tfes-fignalé ,  &  qu'on  n'aaôft  point 
encore  ouï  dire  9  depuis  que  le  monde 
cftoit  monde,  que  de  faire  voir  un  avetï- 
glcrnéi  :  mais  c'en  eftoit  on  bien  plus^ 
grand,dc  redonner  la  vie,la  veuc,tous  les 
KnSf&:  tbusies  moinremens  \  un  hoàuii^ 
qui  eftoit  ipôrt  il  y  auoit  dqa,  quatre 
^cmk  y  6e  qui  eftoit  corfiMopu  dam^  fon 
icpulcre ,  comme  vous  voyez  qu'il  a  fait 
ici.Ainfî  la  gloirfe  de  fes  œuvres  merveiK 
Icuièsj  a  toujours  eité  en  augmentant,^ 
ch  Ce  multipliant  devant  les  yeux  de  tout 
ie  monde  y  Scï  l^tonnemene  des  hom-» 
vn^j^^  des  Anges.  £n  quoi  il  a  moijjiftré 
to>t>j>Mfeniblc  4un^  façon  tresrexeèi-- 
lente  >  &i^pui0^ç     &  fagclTe.  Qxx 

••• 


7x    '  Swmfi  pnmier  férle  chup.  M. 

Àus  le  temps  de  fa  pafiiou  approchoic^ 
>lus  il  rcndodt  de  tefmoignages  mani- 
feftes  de  ià  touce^puifTancc  ^  afin  qii'il  ne 
femblaft  pas ,  quand  on  le  verroit  mou- 
voir en  la  cx:oix  qu'il  fuccombaft  parim- 
puiflfa^pç  aux  efforts  de  (es  ennemis. 
JKfeûne  afiii  que  (es  difciples  euifenç 
jîiqin^  docczùon  douter  de  la  pro- 
^neifç'  qu  il  leur  £ii{bir  de  refTufciter  au 
troi^ç^e  jour ,  ^  9^  v^ulu  çnlcur  prefea- 
ce  en  rçlTuiciter  un  autre^au  quarrïefinê» 
tci»  jpiei  frercS)  fe  ^efcouvre  le  gr^nd  fe.7 
ççêt  de  l'Evangile  ,  &  la  principale  ma- 
nière, àç,  uqilre  çonfolation  j  que  lefus 
Chrift  néçre  Sa,uveur  eftlarcrurrcdion 
&  la  vie  y  que  fy,  parole  »  qui  eft  la  parolç 
<le  vie ,  peut  non  feulçmeijiç  guérir  les 
malades,  loais  faire  rcvivrie  les  mom^ 
ce  qui  eft  infiniment  <\ççç{faire  en  cette, 
calamiteufe  faifon^ou  pour  reprimer  nô-, 
tre  impatience  >  Qti  pour  prévenir  nôtrç 
lieièrpoir,  qu  encore  qu  une  infinité  de. 
jinaux  irrémédiables  en  apparence  nou$ 
ficnnent,  par  manière  de  dirc,à  la  gorgc> 
nôtre  ^^gneiir.  lefus  qui  nous  aime,  ne 
nianquer.a^poiat  de  nous  fccourir,  fînoa 
duranç  1^  qialadie^cçrces>iSneimç  après  fa 


Uiurc, 
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«lilik  qu'en  quiÉlque  temps  que  (on 

ijjjjeçour^  vienne  il  xlc^yJienilra  jamais  trop 
fard  pour  tiôtre  dèÉh^rance.  Au  nom  de 
Dieu  ^tio^Y^ç^^^^ûlt^  à  i'cxpoiiapx) 
d-une  hiftoire  fi  belle ,  &  fi  féconde  eà 
conibltttos^jptow  Nous  ne  la 

traitterons  pas  icitouçe  entière  >  aller  fi 
yirce,en  une  naatiere  de  cetteimportàcef  : 
ce  ne  feroit  pas  you$  la  rea^rc  utilc,maj^ 
noi^  nou$  arrelterotns  à  deux  choies  que 
i'JBvangelifie  nou$  propofe  d^aJbocdj^qui 

fa  dffê^fœurs  ont  eu  k  icffff,fikyi^ 

Hyévudt  r dit-il,  mm  hmitm  véâlââi  af* 
ptU  Lé2^€,  di  £tthânUét  de  U  Imrgddê  df, 

Marie^     de  Mmhe  fomrd^iceUe.  Parcç. 
que  c  eû  ici  un  de%  pkis  fîgnalez  XûitZc 
.çles  que  le  fus  Chrift  ait  fait  fi^r  la  terr% 
S.  leaû  a  pris  le  (om  de  ndus  le  deicrirc 
fort  çxadcment ,  5c  4e  nous,  en  marquer 
juiqu'aux  moindres  circo>i^i^es  y 
premièrement,  pour  la  pej;fonne  fur  la- 
qudle  cette  opération  merveillcufè  s  eft  r 
faite  i  fon  eftat  eiloiç  la  maladicsiba  i^m 
çftoic  Lazare  ;  fa  patrie  eftoit  eftoit  Bc- 
thaiiie>  (es  ibeurs  eftoyeitt  Mariç  y^âc 
Marthe.  ;*.  • 
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74  SermûmpfimitrfurUchâp.XL 

Ce  qu'il  eftoit  malade  n'eftoit  pa$ 
chofe  extraordinaire  en  un  kpmmc ,  caç 
nous  y  fommes  tous  fujcts,  &:  il  n'en  a  j.a- 
inais  cftc  aaeremenr.  Me(inc  pour  i  or- 
dinairc  Dieu  a  voulu  que  la  maladie  fuft,- 

faut  ainfi  dire,  la  fourrière  delà  mort, 
pu  pour  le  moins  un  ayertiffement  aux 
hommes  de  sy  préparer  de  bonne  heu^ 
re :  Que  fi  vous  en  demandez  la  raifon^ 
je  vous  pourrois  refpondre  que  nous  ne 
la  pouvons  pas  rendxe  de  toutes  Tes  œur 
vres  ;  &c  que  pour  lui ,  il  iVeft  tenu  de  la 
rendre  davance;  mais  parce  qu'il  ne  fai( 
rien  ians  grande  raifon ,  &:  qui  ne  tende 
à  notre  bien  ,  autant  qu'à  fa  propre  gloi- 
re, )ç  veux  la  rechercher  avec  vous  pour 
yèttc  cotttcmement  &  pour  vôtre  falur, 

que  vous  y  admiriez  fa  fagefTe , 
que  vous  en  preniez  fujct  d'adorer  &{es 
jugemens;  auec  crainte ,  àc  iès  oiifericor^ 
dc^  auec  rcconnoiffancc.  Premicr.cment' 
donc  je  dis  quil  a  voulu  qu'il  y  eu(t  au 
monde ,  en  tout  temps  ,  des  i[cftnp%na- 
ges  Oïdinaires  5  &  des  preùvesr  fenfibles 
de  haine,  contre  le  peçhc ,  afin  que_ 
comme  quand  nous,  voyons  les  ronces  & 
ks  efpincs  fur  la  terrc>  ce  nous  doit  efkç 
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™    dt  l*Ev,4^giiê filon  5.  l€M,  V'J.z.fir^. 
fouvenif  perpétuel  que  Dieu  Ta  mau- 
dite à  cauÇi^  de  nous  s  auflî  celles  que 

,  nous  (entons  e^^  nôtre  propre  chair,nous 
facent  fpuvcnir  de  nos  fautes ,  &  de  fon 
indignation5&:  que  voyant  que  par  cette 
porte  funcfte  que  nous  avons  ouverte 
nous-mefmes  à  notre  malheur,  entrent 
coûtes  ces  calamitez  &:  toutes  ces  mife-. 
res,  qui  ravagent  nôtre  pauvre  vie,  nous 
travaillions  à  la  réformer  au  plus  toft^par 
une  vraye  repentance.  S'il  y  a  des  mé- 
chans  àc  des  réprouvez ,  qui  n'en  amen- 
dent pas  5  &  qui  demeurent,  dans  la  ma- 
ladie ,  tout-tels  qu'ils  eftoyent  pendant 
leur  fanté,  à  leur  dam.  Dieu  fait  de  fon 
côté  ce  qui  doit  fervir  à  leur  bien.  S*iis 
n'y  refpondent  pas  du  leur,  ils  (è  rendent 
inexcufablesi&  ce  qui  ne  leur  peut  fervir 
dccorredion,  parce  qu'ils  font  ennemis 
d'eux-mefmes ,  leur  fort  tres-juftement 
de  peine.  Et  certes,  c'eft  auec  tres-grand 
fujet  c^ue  le  fouverain  luge  du  monde, 
auant  que  de  les  faire  traîner  au  fuppli- 
çe  de  k  mort  éternelle,  leur  fait  fouffrir 
la  prifon ,  &:  les  fers  ?  les  tortures  &:  les 
géhennes :>  que  mérite  leur  impénitence- 
Mais  quant  aux  ames  vrayment  foi- 
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fé  Sermon  piremier  fur  le  châp.  X I. 
gncufes  (de  *  faluc ,  les  maladies  de 
leurs  corps  leur  produifent  plufîcurs 
ihiics,  excelienS)  ^  falutaires»  Cair  ptro; 
miérement ,  il  n  y  a  rien  de  fi  propre  à 
iRous  guérir  de  ce(  orgueil  de  de  cette 
preTompçioa  dç  nous  mejûnçs;  »  à  quo/ 
nous  iommes  tousfi  (ûjets  :  lun'^iè ooiv* 
lie  de  la  vanité ,  pour  la  forte  fanté  qu'il 
pofli^de  >  Fautre,  pour  fa  beauté  $  Tautre» 
pour  fa  ibrce  >  l'autre  »  pour  fa  fciençe; 
J*autre ,  pour  fcs  richeffes  >  l'autre  5  pour 
fon  authorité  >  fie  pour  (a  gra^ndeur.  A 
tout  cela,  la  maladie  ferç  dç.renicdc ,  6C 
il  n'y  a  guère  de  nieilleur,  ni  de  plu$  effi- 
jcace.  Yqus  verrez  quelquefois  un  hom- 
me à  qui  Dieu  a  donné  un  tempérament 
parfait  ,  que  quoy  qu'il  faftc  «  &  de 
quelque  ^çon  qu'il  vive,  il  ne  reflcnt  aa«* 
cunc  incommodité  en  fon  corps. 
de/Tus  il  s'endorc  en  une  profonde  fécu-^ 
xité  y  parce  qu'il  s'imagine  qu'il  eft  do 
toute  autre  pafte  que  les  autres  hom- 
mes^  &  q[Ue  rien  ne  lui  fauroit  nuire.Mais 
Dieu,  pour  l'en  defabufer,  àc  pouj:  le  fai- 
re fbuvenir  qu'il  n'eft  qu'un  homme 
comme  les  autres ,  tout  en  un  coup.»  lui 
çnvoyç  une  maladie,  p<r  fois,  d'autant 

^  plus 
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dt  Evangile ftlon  S.  liAn^  v, l.t. (jr  77 
plus  extrême,  qu*il croyoic  fa fanre  plus 
vigoureufe.  Car  bienrfoiivenc ,  comme 
radvouënt  les  MecIecins>quandeJIc  fem- 
ble  cftre  en  fa  plus  haurc  perfedion, 
comme  en  Tcftat  qu  on  appelle  achlcti- 
quc,  c*eft  lors  quelle  eft  plusfalpedc, 
ic  plus  dangercuîe;  Alors ,  il  lui  cft  for- 
ce de  confeflcr  qu'il  eft  compofc  de 
chair  &  de  fang ,  les  deux  cho/cs  du 
itionde  les  plus  fujettes  à  Ce  corrompre: 
£t  ainû,  par  la  maladie  de  (on  corps. 
Dieu  guérit  celle  de  (on  ame.  Vous  ver- 
rez de  Tautre  côté,  une  jeune  Dame  qui 
fc  mirera  en  fa  ^eauté,  5c  qui  fe  laifTera 
perfuader  à  ceux  qui  la  flattent ,  quelle 
eft  comme  un  de  ces  fimulacres  de  la  di- 
vinité que  les  anciens  idolâtres  difoyenr 
cftre  tombez  des  cieux  à  une  perfonfic 
de  cette  forte  :  qu  eft-ce  que  Dieu  ^>mir- 
roit  faire  de  plus  utile  pour  lui  oftejxfit»' 
te  vanité  de  Tefpr^t ,  ôc  pour  lui  appren- 
dre à  ne  fe  point  enorgueillir  de  cette 
beauté  fuperfîciclle ,  mais  à  chercher  la 
divine ,  &  Ja  celafte ,  fur  laquelle  ni  les 
maladies  ,  ni  les  années  nont  aucune 
puiffance,  que  de  lui  envoyer  une  fiévrey 
eu  quclqi}c  autre  femblable  mal»  qui  ôie^ 


ji      SermM  fremftr  pff  te  chif.  X 1. 
c^>lorc,  &c  flécriiTe  ea.peu  de  jours^cet  oè  \ 

bpn-pomc,  ce  beau  teint,  ces  grâces  qi  i 
là  rendôytnc  â  orgueilleufe.  Vn  àntre  i  > 
glorifie  de  là  force,  &    croyant  invincj  - 
blc  5  btavè  t6ut  le  monde  ;  qu  il  lui  fui  - 
mentit  Une  maladie  ,  yous  le  voyez  in 
continent  dompté,  &  contraincd'ad- 
vouer  i  que  toute  k  forcé  de  Thoinme ,  î  ' 
Dieu  ne  la  fouftient ,  n  eft  qu  uûe  pur  ï 
foitlcfTè.  Ainfi  éelùiqui  fe  vante  de  f  i 
fcience  ',  qui  mK>me  atixcieux^quidel^ 
cend  ça  rabyfmc ,  qui  penfe  fa  voir  tou-^ 
tes  chofês  ,  qui  Çt  croit  ca|)able  dé  tout 
gouverner,ç{l  rappelé,  paj:  la  maladie,  ait^ 
dedans  de  fbi-hiefme ,  pour  y  reconnoi- 
fi;re  feiiiibksnént  Çon  ignorance  ,  &:  ùi 
foiblcffc  tpuc-enfemble,  entant  qu'il  pen- 
fe {avoir  toutes^  chofès ,  &:  i\  ne  fait  pas  ht 
difpoiition  de  ion  propre  Corps  :  Il  fè  fi-^ 
gu^e  de  pouyôir  conduire  le  monde  en-? 
tiéty&L  il  ne  iàit  pas  fetdeniént  (e  condui-^' 
re  foi-mefrtié ,  &  il  eft  contraint  dé  s  a^' 
bandènnêt  au  fôih  &  à  la  coilduite  d  au-^ 

• 

tbiy,  ientant  bien  fon  ittal ,  niai&  n'en  fa^; 
chant  ni  les  califes  ni  les  remèdes/  C^t 
'  autre  auffi' qiù^c  canr  de  paîradé  icle  fesT 
px-heilcs,  de  ibu  auciioxitjp,    dft  fa  paif> 


ile  film ^*  Um, i/A.x.f^  73^ 
>#  fir^*Ei|t  (iijct ,  auflî  bifcn 
lesÀoij^es  bçrj|crs ,  aux  plus  tai^ 
chcufe^neomraoà^b     la  vie  ,  il  ap-» 
t)rend^}|iiiiftlp^^^      aie,  rfaumîf- 
lice,  &CZ  ^^^^^myi^m^Aiii^  que  pour 
aum  hilii^uej^utret. 


Ce  Q^e  ]K>us  eâippibulem 
çon  d'humilitc ,  mais  auilî  de  douïei^r^lij, 
^e  repencance  i  car  pai:  Jà^ieu  nous  fait 
^jpperccvoir  de  nos  vices  >  qui  bien  ibu-* 
'  tcnt ,  conunc  les  chtveux  blancs  (è  ren- 
çoDCrent  en  nous,  f^ns  que  iu>uSr|ious  ^ 
donnions  de  garde ,  coçaraç  il  eft  diç 
7*  chàp.  d'Osée,  &  il  news  oblige | 
connoiftrcî,  par  nos  douleurs,  les  faute*.  ^ 
que  nous  avons  faites.  Coramela  fille  qui 
s^eÛ.malrgouvernee  >  cache  ,)[;;iLQ(  ^«Ue 
peut  ùi  faujçc ,  &L  fa  groflèlTe  >  mais  qijan4 
ion  «eraM  eft  wiiuî;il£uit  qu'dkcondfirA 
fé  alors  auec  de  grans  cxis^ce  qu  elle  a  voie . 
cache  auec  de  grans  artifices.  Nous  fai^ 
ions  tout  de  meffneic»  nous  n  advoiions 
nyQS  dettes  que  lors  que  nous  eu  ibm-. 
mes  convaincus ,  &ç  nôus  ^'iniplorons  )a« 
mai$  la  lïûfenj^ordç  de  Dieiï^,  que  nous 
ne  nous  voyons  menacez  &  pourfuivis 
par  fa  jij^jc,^  Alloti:,«OHS  fpngeoa^^^^^ 
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cftrc  gens  de  bien,  àc  nous  concevons 
des  aftcdions  Sè  des  penfecs ,  que  nouî 
n  eujlîons  jamais  eues  ej^i  Tancé.  Ce  que 
Pline  le  jeune ,  quoy  que  Payen5Confide- 
rôit  ères-bien ,  qùand  il  difoir ,  Nous  né 
fommes  jamais  meilleurs  que  lors  que 
nous  {bmriies  malades  >  celui  qui  eft  at-^ 
tachç  à  un  lit  i  n  eft  ni  tenté  de  l-a varice» 
ni  travaillé  par  la  convoicirc  y  il  île  fou-', 
ibaite  point  les  hônneursâl  ne  tient  point 
de  conct  des  richelTcs  i  pour  peu  quil  • 
^it  5  il  a  àflTei;  car  il  eft  en  eftat  de  lailTer 
bien-  toft  tout.  Alors  il  lui  fbuviênt  qu'il 
y  a  un  Dieu  s  alors  il  lui  fou  vient  qu  il  eft 
homtne;  Tous  Cçi  vieux  font,  fi  Dieu  lui 
Jui  fait  la  grâce  d'efchapper  >  de  paifer  le 
refte  de  fa  vie  doucement,  &  en  homme 
de  bien.  Ainfi,  mes  frères ,  tout-<:ê  que 
lès  Philûibphes  tafchent  d  enfeignèr  par 
piufieurs  grtfs  volunies ,  )c  vtfufs  lé  veuic 
apprendre  par  un  feul  précepte  >  que  je. 
vôus  donne,  &:  que  je  retient  pour  raoy- 
xâefmei  ceft  que  nous  travaillions  à£  eftre 
tels  en  faute ,  que  nous  promettons  d'ê- 
tre, quànd  nous  (otùXsstÈ  mdadesv 

L^it  maladie  a  un  autre  firuit  excellent) 
t  clc  (ju'cllc  nous  fait  fouvenir  que  nou:5f 

-  ^  fyvû^ , 

*  î'    *  * 
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Ibmmcs  mortels  >  &c  que  nous  ^uons  à 
tendre  compte  au  Souverain  luge ,  èc 
{)lus-coil  que  nous  ne  vpudrions  ^  &:  que 
nous  ne  croyons.AvcrtifTenient  qui  nobi  . 
eft  d  autant  plUs  neceifaire^  que  le  diable 
fait  tout  ce  qu  il  peut ,  pour  nous  le  taira 
bablier^oii  poiir  nous  en  ofter  la  Créàticéi 
il  ne  nous  dit  pas  voirement  y  commet 
Adam  &  Evc^w/^     fnomrez  foint^  parcd 
qu  à  ceux  quin  avoyent  jiamais  veà  niou-^ 
rir  perfonae  3 ,  il  rie  fut  pas  nialaife  de  fc 
lailier  tromper  éri  éela  ;  mais  qtt'à^iousf 
qui  ailiilons  tous  les  jours  aux  enterre-^ 
mens  de  nos  citoyens  ,  qui  favons  par 
i expérience  de  cou^  les  ûécles  qui/  ejt 
iardannè  k  Uué  honimes  de  mourfr  une  fim 
qui ,  par  nriànièré  dè  dite ,  nôus  fenronst 
lious-mermes  mourir,  il  iej:oi,t  difficile  de 
nous  faire  croire  une  raenterie  lî  gro/îîé- 
te.  Mais  auiieu  de  cela>  il  nousdit  à 
nés  &:  à  vieux ,  eulfions-nous  dcja  cent 
ans  for  là  tèfte ,  vous  ne  mourrez  point 
encore  9  afin  qu'aux  xûinillres  qui  nou$ 
exhortent  à  nous  convertir  au  Seigneur,* 
nous  tcfpondions  comme  Félix  à  S;Paul» 
qui  lui  parloir  de  la  jullice  &c  du  jugc-r 
ment  ^  Une  âtêirc  fois  tn^fm-^mm  tm^^t^n^^ 
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82      Sermon  premier  fur  le  chap.  XL 
Voila  pourquoi  9  par  les  maladies  que 
Dieu  nous  envoyé  il  nous  fait  voir  la 
jmort  préfence,il  nous  dit^comme  à  Ezc-* 
ichias  >  di/pûft  de  M  matfM  car  tu  tM  voi 
mourir     il  nous  faiçpcnferàbon  efcient 
à  l'eftac  de  nos  confciences ,  &  à  nôtre 
xcconciliation  auec  lui.  Aucc  ccla>  ces 
iricommodicez  &ces  langueurs  de  la  vie, 
Anous  apprennent  à  renoncer  au  monde, 
&  à  fa  vanité ,  pour  afpirer  aux  vrais  &C 
iblidâs  concentemens  que  Dieu  nous  rc- 
ferve  eniibn  Paradis  >  &:  à  dire  auec  iàinc 
PauIjTV»/  mon  defir  tend  à  dejlcger pour  eftrt 
sfUc  ChriJè ,  car  ceU  meft  ieMCMp  meiâeur. 
Car  comme  Dieu  rendit  aux  Ifraelites 
le  fcjour  d'Egygtc  fâcheux  ,  pour  leur 
faire  iôuiiaitcr  celui  de  la  terre  de  Cha^ 
naan  i  aufTî  nous  rend-il  cette  vie  amérc 
aÔQ^  qu'apprenant  &c  par  no^  doukurs 
comhifeu  il  fait  mauvais  ici-bas  ,  &  par 
{es  Efcritures  combien  font  parfaites  les 
&licitez  qu'il  nous  a  préparées  là-hautj^ 
nous  y  tendions  Je  toutes  les  alFeâions 
de  nos  ames  3  ayant  tout  moftn  tomr  efi 
tout  nojlrt  threfor.  Ces  maladies,  quelque 
fois  y  nous  laiiTent  encore  au  monde ,  le 
^rand  medecj^  des  corps  U  des  ames 
'  '  '  '  vc- 


^  .  de  l'EvdPjgile félon SJesnyV.i.x.cr  J.  ^ 
^cnani;  à  nous  gucrir  >  foie  par  1^  main 
fies  médecins  ,  foit  immédiarementpar 
la  iîehné,  afin  è(uê  nous  y  fcrvtens  cnco* 
re  à  fa  gloire ,  &c  à  nôtre  propre  falut ,  6c 
que  nous  foyôns  d'autant  mieux  prépa- 
rez à  nôtre  dernière  heure ,  lofs. qu'elle 
arrivera-  D'autrefois  elles  nous  cmpor^' 
tenr  &  nôus  enlèvenr  tdu^  à  fait,  abip.^ 
nous  Comtacs  bienrlieureux  fi  nous  meu-^ 
tons  aù  Seigneur  lefm ,  puis-quW  ny  4 foi^it 
^  cûnd^mnétufn  À  eemx  cjui  font  en  lui  y  6c 
que  dés  le  moment  de  cette  ft  paration, 
ils  paflent  de  là  mort  a  lâ  vie.  Quoi  qu'ii 
en  foit^elles  nous  ibnt  tres-utiles  6c  très-  . 
falutaircs^foit  que  nous  en  mourions,  foie  ; 
ijue  nous  n'en  inourion»  ^oihti  6c j  et  qui 
pourra  fembler  paradoxe  ,  mais  qui  né- 
àntmoinséft  trcs-vfâi  ;  nous  n'en  fom-^ 
mes  pas  moins  obligea  à  Dieu ,  que  de 
liôtrc  propre  fanté  i  car  fi  la  fancé  nous 
rend  la  vie  plus  doùce^les  maladies  nous 
la  rendent  meilleure  ,  6c  font  qu  aprés- 
auôir  vcfcu  en  fa  crainte  de  Dieu ,  nous 
mourons  en  fa  grâce  ,  regnons  enfin 
éternellement  en  fa  gloire, 
,  Outré  ces  fins ,  te  ces  caafès  généra-^- 
ies,pour  IcfqucUcs  Dieu  les  envoyé  coiît» 


$4.     Germon  ftmiir  furie  chdp.  X  li 
munemcnt  à  îcscufaus ,  il  y  en  a  eu  en 
Lazare  àc  p^nculieres  que  nous  vous 
exposerons  ci- après  en  Icxamcn  de  ces 
mots  de  nôtre  Seigneur  ^  CenemsUdic^ 
neji  foint  4  U  r^rt  »  m^U  f  ûur  la  gUire  dc^ 
Dieu  5  a  fa  que  le  Fils  de  Dieufoit  glortfiépar 
elle.  Mais  continuons  à  remarquer  les 
ciiconftances  marquées  en  ce  premier 
ver(èr.  H  sappeUù  Lazdrê^qm  cïk  un  nom 
Hebreu>  qui  lignifie  vi»  ^ndige^ît^  oxxy  qui  a 
befoi^  d'aide:^  &L  ce  nom-là  lui  convenoic 
très-bien ,  non  qu  il  fuft  pauvre ,  comme 
ce  Lazare  qui  guérit  à  la  porce  du  mau- 
vais riche  ;car>  au  contraire^  par  la  fuite 
de  cette  hiftoirc ,  vous  apprendrez  qu  lî 
ciloic  homme  accommode  s  mais  parce 
qu  eftant  malade  comme  il  fut  >  il  ne  fe 
put;  guérir  foy-mcline ,  m  eftre  guéri  par 
aucun  des  (îens  ;  mais  il  eut  be(bin  de  re- 
courir à  Taide  de  nôtre  Sauveur  >  qui  le 
retiiadulepulcrc  &:  lui  redonna  la  vie. 

Sa  patrie ,  eftoit  Bethanie  ^  qiiieftoic 
.unepccice  bourgade  en  ludce ,  fort  pro* 
che  de  lérufalem,  lieu  fréquente  par  nô- 
tre Seigneur  lefus  Chrift ,  lequel  d'une 
maifoii  de  douleur  &L  d'afflidion  C^ar 

c  eft  ce  ^ue  ii^fie  Bethanie)  en  a  i^t  ini 
.  /  lieu 
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lieu  de  confolation  &:  de  grâce.  De  cette 
Bechanie  S.Ican  nous  dit ,  que  c'eftoit  la 
bourga^dc  dç  Marie  &c  de  Marilie.  Ce 
.n'cftoitrien  qu  une  bourgade;  mais  com- 
me anciennenicnc  les  dodeurs  Hebfciix 
difbyexit,  qu  Hcbron,  l'un  des  moindres 
bourgs  de  la  ludée,  valoit  nùeux  que 
Tfohan  lancienne  demeure  des  Roia. 
d'Egypte ,  ainfi  peut-on  bien  dire  de  Be- 
thanie  (que  ia  prefènce  de  ces  deux  ùwn 
tes  fœurs ,  rempliflbit  &  parfumoit  de 
leur  devotion^fic  que  celle  de  lefus  Chrift 
qui^y  alloit  fouvenc  »  &L  qui  eftoic  re^eu 
auec  tant  d'araour^à:  une  pieté  fi  fincere, 
ont  rendue  û  célèbre)  que  cecce  bourga- 
dcjquoi  que  petitejvaloitfans  comparai- 
ion  mieux  que  lerufalem ,  qui  le  voyoit 
aucc  cane  de  haine  ôc  tancd  envie,^  où 
Ion  blafphénioit  contre  lui  auec  tant 
d'infblence.  Ce  n'eftoit  pis  la  ville  des 
GouverneurSjdes  Confeillers,  des  Sacri- 
ficateurs 5  Se  de  tous  ces  Princes  du  fié-:^ 
cle  qui  ont  crmifii  le  Seignem  de  gl^irt^  y . 
,mais  c'efloïc  U  bourgade  de  Marie  (jr  dk0'?: 

Mdrthe, femmes  ûxtlfvfgemù^eêm 

du  Pere  pour  leur  dey<3i;io|i  ardcnrc  en-^:  ' 
vers  Ipn  Fils  ypquejque  ces  Grans-Jlà  Jtt|^/: 


/'  ^im(>^  pnmUr  fur  le  ch^  X  /< 
cîloycnt  odieux pou}: Icnvie 
qu  ils  lui  portoyent. 

Or  encore  que  toutes  çcs  deux  fœurs 
rhonoraOcnt  aiiéc  un  trei^grand  zole,  &: 
^imoignaiTent  une  extrême  affeâion  % 
Je  voir  â£  à  le  fervir,il  y  en  auoit  une  qui 
is  eftoic  fîgnalée  par  de0îu9  fa  fœur^par  un 
»â:c  de  picrc  que  rEvangclifte  a  voulu 
ix^rquer  >  éii  dàam ,  £/  ifmt  fut  celle  qmi 
oignit  d'oignenuM  le  Seigneur  »  éfejfnjfâ  Us. 
fiedf,  djçelùi,  de  fis  cheveux ^de  U^ue/Je  le frère 
'Jjttâfi  e0êU  méUéde  :  non  cert:es,eeccc  pé-- 
clic^efle,  qui  nqu&  çft  rfcprefentée  par  SL 
Luc^aut  feptiemc  chapitre  de  fon  Evan- 
gile >  cav  celle^à  n  ell  point  nonuneey 
^ais  feukrnent  niarquéê  par  famauvai-^ 
fe  vie  &  par  fa  repeiitaace>  &;  qelle-ci  cCt. 
jnonunéc  par  fon  non^ ,  fans  qu'aucune 
inipudicité  lui  foie  reprochée.  Celle-l^ 
eftoit  de  GaHlée  delà  le  lordain  ^  .â^cel-:* 
Ic-ci  dcBcthanie  près  de  Ierufalera.Ccl-- 
UAâ,  trouva  lefus  Chrift  chez  Simon  le 
jPharilien  s  &c  celle-ci  chez  Simon  k  Lé- 
preux. Celle-là  laua  les  pieds  de  Chrill: 
de  ics-larmes  y  6c  de  £elle-ci  il  n  eft  rierî 
dit  de  tel  i  mais  c  eft  cette  Marie  de  la- 
l^ueile  S.  Icau  nqus  parle  au  chapHÇ  fui-  i 
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de  l'Éi/aà^U  fiton  SJtân,  t/.i.i.^  ?.  8^' 
vant.  Car  ce  qull  nous  en  dit  ici ,  eft  par 
anticipation ,  de  mcfmc  que  faint  Mat- 
thieu, nommant  les  douze  Apôtres,  &: 
parlant  de  ludas,  au  dixième  chapitre  de 
(on  Evangile,  Ait^Iud^s  ifcariot^  cfui  mefme 
le  trahit  \  ce  qu  il  n  auoit  pas  encore  fait 
alors.  Or  remarquez  Teloge  que  donne 
S.Iean  à  Marie ,  &:  jugez  fi  elle  n  eft  pas 
bien-heureufè  d  auoir  fait  ce  religieux 
aile  envers  lefus  Chrift ,  qu'il  a  voulu 
eftre  cnregiftré  en  fon  Evangile  ,  &  par 
lequel  il  lui  a  pleû  qu  elle  fuft  dcfignéc^ 
'&  que  fon  nom  fuft  célèbre  par  toutes 
les  Eglifes  du  monde,  tant  que  l'Evangi- 
le (era  au  monde;&:  fi  cet  oignemcnt  n*a 
pas  efte  bien  employé  par  elle ,  quoi  que 
l'avare  ludas  en  peuft  dire ,  puis  que  nô- 
tre Sauveur,  furies  pieds  duquel  elle  Ta 
vcrféjlui  en  a  feu  un  fi  bon  gré.  Mais  de 
cela,  il  fera  parlé  ci-aprés,  auec  l'aide  de 
Dieu.  ^ 

Voyons  maintenant  ce  que  ces  deux 
feurs  firent  à  leur  frère  malade.  Elles 
le  fervirent  ,  fans  doute ,  de  toute  leur 
puiffance  ,  &  n'oublièrent  rien  de  ce  qnc 
le  foin  &  1  indaftrie  humaine  pût  fournir 
po  ur  fon  foulagement ,  &:  pour  fa  ccnfo- 

Ç  4 


^  Semonpfimierf^flechdpi.XI.' 

|ation  >  mais  ce  n  cft  pas  ce  que  faint  Iea<;i 
remarqûe;  il  nous  apprend  cequieftoit 
bien  plus  confiderable,  quclks  envoyé- 
jrent  vers  lefus  Chrift  pour  lui  dire,  voici j 
Seigneur  ^  celui  que  éimes  eft  màUde.hXi^ 
Yoyqycnc  bien  que  leurs  ren^cdes  ^leurç 
ferv^ccs  ne  pouvoyenc  rien  fanç  Taide 
4u  gr^d  Nlédecii}^  &  elles  ne  dputpy  enç 
aucunement,  qu'il  ne  f(ifl:  en  fa  puiffance 
xle  lui  redonner  ^  la  famé  du  corp$ ,  àc 
}a  jqye  du  cqpur  tout  eiifemble»  Elles  n'y 
vont  pas ,  neantmoins  Toit  poiir  n'aban- 
fJonncr  pa$  leur  frejce,  qui,  en  cette  gran- 
'  ide  néceflîce  auoit  plus  grand  bcfoin  que 
)amai»  de  leur  ailiftance  »  foit  parce  qu41 
ji'eftoit  pas  fi  convenable  à  leur  iexe  d'al- 
ler par  les  champs  ;  foit  parce  qu'elles  fe 
çonÔQyent  en  la  bienveii jUance  de  lelus 
Chnfl:,&:  qu'elles  s'afluroyent  qu'encore 
qu'elles  n'y  a^a^^ent  pas  ellcs-mcfihcs  >  il 
aie  lailTeroit  pas  d'avoic  agréable  l'avis 
c]u'ellcs  lui  donnoycnt  ,  &  la  prière 
,  qu'elles  lui  cnvo.yoyent  taire,  comme  en 
cftcc  elles  ne  le  trompevcnt  point  en  ce- 
la.  Or  rctîiarquezjje  vous  prie,  ce  qu  çl^ 
^cs  luj  firent  dire,  Stigncur^  celui  que  m  4i- 
ÇiÇf  efimskUii^  .Ê!^Ç^     difent.pas ,  Laza- 
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de  l*  Evangile  félon  s.  Iean^vA.''-.&\.  t<f 
cft  malade,  qu  nôtre  frcre  eft  maladcj, 
mais  5  celui  que  tu  aimes  eft  malade.  O 
bonnes  fœurs  !  O  perfonncs  judicicules' 
Q  femmes  vcntablemenç  dévotes  &t 
Çhrçftienncs  i  elles  aimoyent  leur  frère 
auec  les  plus  tendres  affedions  que  de 
bonnes  fœurs  ppqvoyent:  auoir  envers 
un  bon  frère  i  mais  elles  favoyent  bien 
que  ce  qui  obligerpit  le  Seigneur  lefiis  à 
lui  tendre  fa  main  fecourable ,  ne  feroic 
aucune  chofe  qui  fuft  en  leur  frère  ,  ou 
en  elles  ;  mais  qu'il  en  prendroit  le  vray 
fujetdc  foi-mçfme  &  de  ceç  amour  gra- 
tuit qu'il  lui  avoir  plcû  de  porter  à  Laza- 
re dés  le  commencctnentjcar  en  effct^ks  v 
créatures  n'ont  rien  d'aimable ,  que  ce 
que  leur  Créateur  les  aime,  c'eft  de  pure 
grâce  ;  grâce  qui  eftant  tousjours  la  mef- 
me,  eft  le  fujet  perpétuel  de  l'amour  qu'il 
leur  porte,  &  cet  amour  la  caufe  unique 
de  tous  les  biens  dont  il  les  enrichit.  Auf- 
li  ne  lui  alléguçnt-ellés  ni  Içurs  mérites  ni 
ceux  de  leur  frère;  mais  (on  amour  feul, 
en  lui  faifant  porter  cet^:e  paroi e^iV/^/?^»^» 
celui  que  fu  aimes  eji  malade  \  comme  pour  . 
dire ,  Puis  que  tu  l'as  aimé  jufqu  ici ,  fans 

doute  5  tu  l'aimes  encores,  &  tu  t'es  toi- 
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mcrmc  obligé  à laimer  tousjoiirs#  Car 
tes  dûM  ér  ta  vocation  e fiant  fans  Nfontâneej 
ce  que  eu  aimes  une  fois»  eu  Taimes  ercr^ 
nellement.  Elles  mcfmes  ne  le  chcriP-* 
ibyenc,  ne  le  ferveyent  »  Se  ne  prenoyent 
tanc  de  foin  de  luy  qu  entant  qu  elles  le 
regardoyent  en  cette  qualité  de  bîén-ai-^ 
fné  de  lefus  Chfîi^»  elles  laimoyent  bien 
fans  doute ,  parce  qu  il  eftoit  leur  frérei 
cUes  i'aimoyent  parce  qu  il  les  aimoi^ 
jEuais  elles  Tainioyent  beaucoup  davaa» 
tagc,  parce  que  lefus  Chrift  TaimoitiCar 
comme  lefus  Chrift  les  aimoit  9  &c  qu  el-  - 
les  aimoyent  lefus  Chrift  d  une  affeâion 
tres-ardence ,  tout  ce  quelles voyoyen& 
qu  il  aimoic  >  eile^^  Taimoyent  ibmblable-  . . 
ment,  Ci  c  eftoit  quelque  chofe  qu  el- 
les aimaifenc  desja ,  cette  coniidération 
Y  eiloic  f^rcroi^):  incomparable  d'à- 
fflour.  Et  partant ,  foie  pour  efmouvoir 
^'^raour  c^e  Chrift  envers  leur  frère  i  foii; 
pour  fignjjfier  l'amour  qu  elles  portoyent 
I  leur  fret^,  poiur  ramoiir  de  Chrift  >  elles 
lui  cnvoyent  dire  feulement.  Seigneur^  ct^ 
lui  efue  êitmesijl  malade.  Elles  lui  font 
iioiplcment  iavoir  f  eftat  où  il  eftoit^  aâa 
lui  plcuft  de  Ten^  dcUvrer ,  foit  en  . 

*  venant 
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•Venant  lui-mefme  le  guérir  ;  foit  en  y  ciî^ 
vpyanc  un  ou  plufiei^rs  de  ies  difciplesi 
foie  eq  opéranc  fa  guerifon  du,  lieu  où  il 
cftoit ,  par  fa  {euTé^pa<ole>  foit  ch  y  em* 
ployajqc  le  ûmpie  ade  d^fa  volonté  ^  la 
{ccrece  énergie  de  fon  Erpiit  >  mais  elles 
lie  demandent  rien  de  précis  »  &:  ne  bor- 
nent point  le  faind:  d'Ifraël  y  mais  elles 
laiilenc  tout  à  la  difpoiîtion  de  fa  provi^ 
dciiço.  Elles  ne  demandent  pas  mefme  * 
en  gros  la  délivrance  de  leur  frère  ;  Mai^ 
elles  expriment  iimplemei^:  le  dangee 
où  d  fe  trouves  tant  eiloit  parfaite  la 
confiance  qu'elles  avoyent  en  l'amour  de 
lipftre  Seigoeur.  Car  comme  quand 
vous  voyez  un  enfant  tomber  dans  la 
feu  y  qa  dans  l'eau  ^  frfatnere  eft  prés  oé 
lui  >  &:  qu'elle  ait  le  dos  tourné ,  vous  lui 
ctiez  à  rheure-mefme  avec  émotion, Voir 
la  nôtre  enfant  qui  eil  dans  le  feu,  Voila 
vôtre  enfant  qui  eft  dans  Teauimais  vous 
ne  vous  amûfez  pas  à  la  iupplier  auec 
grande  ixiAance  d'à voif  pitié  de  lui  > 
de  le  retirer  d'un  fi  grand  péril ,  parce 
que  vous  iavez  bien  qu'elle  aura  beau-: 
coup  plus  d'afFediOiï  pour  ccla,que  vous, 
dui  n%(Us  p;^s  mère  ^  a  ça  faiiriez  àvpm 


^%  Sermon  premier  fur  le  chap.  X  î. 
ainfi  ces  faintes  femmes  ,  voyant  leur 
firerc  qui  eftoic  loalade  à  rexciémité» 
renvoyèrent  bien  dire  à  nôtre  Seigneur 
lefiis  Chrift ,  mais  elles  ne  lui  fbnr  point 
de  prière  de  le  vouloir  Iccourir  en  ce 
grand  danger  ,  parce  que  fâchant  bien 
qu'il  l'aimoic  d'un  amour  tout  divin  >  au 
lieu  qu'elles  Taimoyent  d'urne  afFedion 
humaine  ieulemenc»  elles  eftoyenc  aflu-r 
rées  qu  il  relTeaciroit  >  à  cette  nouvelle, 
<lc  plus  tendres ,  te  de  plus  cordiales  eA 
xnotionss&.ie  porterait  auec  plus  d'ar-^ 
deur  à  çç  qu  xl  connoiftroit  lui  efkrc  ncr- 
ceiTaire ,  qu'elles  neuifent  feû  defirer. 
w^inii  elles  le  ptient ,  Tans  le  prier  >  â£  lui 
expofant  la  necçflîté  de  leur  frère ,  elles 
,  en  attendent  la  délivrante,  auec  une  fby 
$f  une  humilité  vraiment  dignç  dcftre 
imitée. 

Imitons-les  donc  ^  ipes  ix^t^%^  dans  les 
pialadies  de  nous,  ou  dçs  npcres,  pour  ne 
perdre  jamais  coiirage ,  en  quelque  eftat 
que  nous  puiflions  çllrc  >  ôc.  pour  ne  nous 
défier  jamais  de  l'amour  de  nôtre  Sau- 
'Veur>  niais  pour  recourir  à  lui»  difant». 
Seigneur ,  ceux  que  tii  aimes  font  mala- 
des $  ceux  pour  lefquitls  tu  t'es  exposé  à 


la  fi[ior£^^2c^q^  {0|i€  les  courmex^s  de  la 
croix  j  ceux  aufquels  tu  as  promis  la  fa- 
veur de  ton  incerceâioiïenvers  Diea>  &: 
aufquels  eu  es  aUé  fripsirer  le  lie/â  dans  les 
y  dememns  iiimeUts  de  im  mdfrm  Oavre-^ 
nous  coa  bon  threfor  des  cieux>  envoyc*^ 
nous  ce  que  tu  fais  nous  eftrè  expédient^ 
&:  au  fouJagcment  dé  ntos  corps  ^  &;  k  1« 
'  confolation  de  nos  ames.  En  1  affliâîon . 
générale  de  fon  EgliAr  ^  iy(bhs^en  tout 
de  mefmc  >  quelque  malade  qu  elle  ioity 
ne  doutons  point  pour  cela^fi  lefus  Chrift 
laime,  àc  fi  elle  eft  jfa  vraye  £glife  >  ne 
nous  efcartons  jamais  >  en  quelque  edac 
que  nous  la  voyons ,  de  Ta  communiofi 
ialutaire  $  comme  font  aujourd'hui  plu« 
xfîeurs  lafches  apoftatsjmais  tenons-nous 
d'autant:  plus  attachez  à  elle  pour  hii 
rendre  tous  les  fervic^s,,  &  tous  les  de- 
voirs quelle  peut  &  qu'elle  doit^arten-^ 
drc  des  iicQS  ,  au  temps  dp  fa  qalamité; 
&  jfûr  tout,  recourons  pour  elle  à  nôtre 
Seigneur  leiiis  Chhfl:  >  lui  difant  ce  quef 
nous  lui  pouvons  dire  auec  beaucoup 
^kts  de  iùfcc  que  ces  deux  i^urs ,  pour 
•  leur  ft^e  ^  Seigneur  ^ulk  que  tu  aimes  e^ 
malade  h  qqÎIc  qujil  aimc^e  cft  rEglifeyfui-^ 


^4  Simmftmterfurl€4fâp.XL 

vant  ce  qui  cil  dit  j.  chap*  de  TEpiflrc 
aux  Ephefiens  ,  //  4  aime  l'EgUfe  dr  seji 
siênnè  foy-mefme  pour  elle  9  efn  quil  la  fan-- 
Èifaft  aptes  l'av0ir  nettoyée  par  lavement 

teàn  pat  la  pàfole  ;  &c  comine  nul  n  a  eit^ 
iiaine    propre  chair ^  mais  quil  la  nourrit  ^ 

entretient,  ainfi  en  fait-il  à  l'Eglife..  De 
forte  que  les  |>ricres  que  nous  lui  içxoni 
pour  elle  ,  en  fes  maux ,  ne  lui  feront  ja- 
mais defagreablcs.    Nous  eftimons  ccsf 
faintes  femmes  auoir  efté  heureufes  d  a-' 
uoir  eu    bonne  part  çn  la  bienvcuiilan- 
ce  de  nôtre  Seigneur  ledis  Chrift>  &  de 
laucir  eu  fiprcs  d  ellçs,qu  en  la  maladie  . 
de  leur  frerc  ;  cUes^  y  ay ent,  peu  aiuoir  rc-~ 
cours  >  mais  nous  nè  devons  point  leur 
envier  ce  bonheur-la ,  veu  que  nous  Ta-' 
vons  auili  bien  qu'elles.  Car  en  Quelque 
temps^h  quelque  heure,  &  pour  quçlque^  | 
.  nèceflité  que  nous  y  voulions  f  ecourir^il  j 
eft  touiîours  près,  de  nous  ,  pour  iious  j 
exaucer ,  &  ne  refufe  jamais  l'accès  du 
thrône  de  fa  grâce  à  nos  prietés,  qui  (ont 
les  âdcles  affurees  &;  dihgentes  meifa- 
gcrcs  qu'il  nous  a  dbnnces  lui-mefrae 
pour  lui  faire  entendre  nos  befoins  de 
ceux  de  fon  Eglife.  Prions-le  donc  pour  ^ 
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de  tËvângili  felm  S. TeMyV.  i. i.^  ^  9^ 
elle»  &i  difons^de  toute  TaâFeâion  de  nos 
cœurs ,  Seigneur  celle  que  tu  aimes ,  qui  t^a 
efté  donnée  par  le  Pere  ^  pour  qui  tu  i^es 
ottert  en  façnfîce  fur  la  croix^  que  m  a$ 
(àiltifiée  par  ton  Efprit ,  &  efpousee  en  fej 
M  mijericorde  î  à  qui  tu  as  donne  tes 

•  joyaux,  â£  tant  de  précieux  gages  de  toa 
amours  ftir  qui  tu  as  eflendu  le  pavillon 
de  tagloireiau  milieu  de  laquelle  ta  veritf£ 
retentit  (ans  cclTe  >  aux  oreilles  des  hom^ 
tnes  U  des  Anges ,  pour  qui  tu  as  fait  le 
monde  5  pour  qui  tu  le  confèrvcs ,  en  fa- 
veur de  laquelle  tu  eipargaes  particulier- 
rement  les  £(Uts  où  elle  a  fa  retraites  , 
en  fin ,  celle  pour  qui  tu  as  fait  des  raei> 
veilles  en  û  grand  nombre  des  le  com* 
mencement,  &c  mefme  du  temps  de  nos 
pères i  celle-là»  ô  bon  Sauveur ï  eft  grie^ 
vement  malade  >  ayant  fouifert  durant 
pluficurs  années  les  horribles  fureurs  de 
|a  guerre  »  &;  ibuifranc  maintenant  les  la^ 

'  xnentables  defolations  de  là  pçfte.  A  ce 
coup,  ô  Seigneur  lefus  !  monftre  que  vè^' 
ritablement  tu  l'aimes  >  la  viûtant  dans  ia 
langueur,  recueillant,  &  ferrant  fes  Urmes 
tes  vëtfemx  %  Bc  prenant  pitié  de  fet 

pçines»  dçXes  inipiiecudc^    de  fes  tour- 
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^6     Sernion  premier  fur  le  chéip.  xi.  , 
métis  9  ou  pdurlui  faire  comme  autrcfoîi 
tu  as  fait  à  tant  de  malades  que  tu  as  xm^ 

laculcufcmcnt  délivrez  ;   Ou  fi  tu^  la 

Veux  laifTer  fuçcombet  &:  la  réduire 
au  tombeau,  pour  y  demeurer  comme 
morte  îufqu'au  qiiatriefme  jour,  refTufci-* 
te-Ja,  &L  lui  redonnes  la  vie,coliime  tu  fis 
jadis  à  Lazare  que  tu  aimois.Nc  regarde 
point  aux  ingratitudes,aux  impietez^aux 
^fpuïilurcsjaux  di{rolutions>&  aux  débau- 
ches  5  par  Icfquellcs  nous  qui  vivons  au- 
jourd'hui en  fa  communion  >  y  auons  du-^ 
lant  tant  d'années  tente  ta  patience  t£ 
prononcé  ton  indignation  ,  mais  nous 
continuant  les  efi:ets  de  cette  incompa- 
rable amour  que  tu  nous  as  monftrée  'p£^ 

quici,conferve-nouSvâ£  nous  rens  nôtre 
première  paix  ^  &  nôtre  première  fanté,' 

Î>our  l'honneur  de  ton  alliance^Sc  pour  la^ 
oiiangc  mortelle  de  ta  grâce  &;  de  ta  fi- 
délité. Quand  nous  k  prieront  auflî,  &: 
que  fiir  tout  y  par  une  vraye  repencance,^ 
nous  aurons  foin  dcfcarter  la  nuée  qui' 
empefche  que  n^cre  requefte  ne  paile 
jufqu  à  luijoc  doutons  nullement  qu'il  ne 
nious  exauce  des  cieux  >  qu'il  ne  foulage 
toï\  Ëgliie  i  qu'il  oc  nous  confie  en  tous^ 

nos- 
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hos  ennuisi  &  qli'il  ne  nous  face  voir,à  là 
fin^&;  dés  ce  iteck  ibèfttit ,  paf  la  rcftau-^ 
ration  de  ce  pauvre  peuple  y  a  la  fin 
des  ficelés,  par  raccompliflcmenr  entier  ^ 
de  tourtes  (es  proqaeifes  ^  que  c'eft  lui  vé-^  ' 
rit abk ment,  quieft  la  vefutrediôn,  &  la 
irîe*  A  Uii  'ibit  dôire  à  isiiii^sir 

•  *  t 

•  * 

SERMON    SE  C  O  NC, 
fur  l'hiftoirc  de  la  refut-  t"' , 
re^lion  de  Lazare* 

lean  X I.  4*  lipi^  âjânt  imédu^  cii4^f^ 
Ce$$e  mdadie  nejl  poim  k  U  mm  y 
^  màk  fàMT Uglûiré dé  Dieu,  afin  qm  ié 
F  ib  de  Dieu  fçit  glorifié 

Om  m  E  noua  ne  faùrionsjfài- 
^  r*  îM'  rcJkxion:  for  noui-^neieP 
É^E^Î""*  que  nous  n'y  trouviOAs 
6S#^>J8S  beaucoup  plus  de  lujct  que 
n<»i($^.VQU(lHonSi<k  (ioulei}i;:j^:(Sc  de  dé~; 
plswÔE^  j.  parce  que  quand  il  ne  noys  en 


58      Sermon  femd fur  Uchap.X  I. 
tons  la  {emcnte  en  notiss  dans  la  cornii 
|>ciaQ^  de  nos  ames     dans  la  morcalicé 
de  nos  corps  >  aufïi  ne  faurions-nous  al-  ^ 
kr  à  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift  >  que 
nous  n*y  rçacontrions  jnacieic  de  jconfo— , 
ladon  &;4e  joye ,  parce  qu'en  lui  rcfîde 
une  fontaine  ineipuifàble  de  félicite 
de  grace^ô^  que  foie  que  nous  regardions 
\  fa  face,nous  y  trouvons  un  raâaiimenc 
de.jpyc  i  foit  que  nous  efcoutions  les  pa- 
toles,elles  font  pleines  d  une  vérité  tre*- 
.  certaine  i  d'une  fageiTe  tres-protbndei 
d  une  douceur  ineftimable  ,  qui  remplit 
rios  cœurs*  de  joye ,  &:  qui  fortifie  nos 
ames  tout  autrement  que  les  confola- 
'  t^ns  humaines  ne  fauroyent  faire.  Car 
comnie  on  lit  d'un  Empereur  Komain» 

3^  ui  fut  appelé  de  fon  temps ,  les  délice^ 
u  genre  huhiaîn,qb'il  fai(bit  gloire  de  ne .  1 
^cfjvoyer  jamais  perfonne  trifte  de  de-  ' 
Ss^jtir  fini  ;  ce  grand  Sauveur  âuffi  ne  per-  • 
méf  jamais  que  celui  qui  cherche  en  lui  \ 
la  confolation  de  fon  ame,  s'en  retourne. . 
fans  lobtenir;  mais  il  lui  donne  tousjooi^  . 
dcquoi  eftre  content  de  lui ,  encore  que 
quelquefois  il  ne  lui  accorde  pas  préci-^ 
icmcnt  ce  qu'il  deiîre^  &  au  moraenc,,âi 
^  "  ^  '  •  '  •  ^         .  dçla 

4  '  *  •  ■ 
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v      deVEvangilefelo9  S.Um^v.^. 
«de  la  manière  qu'il  le  defirc.  Nous  en 
auoas  un  bcl  exciitpk  en  Marthç  âc  ca 

Marie.  Ces  (aintes  femmes,  excraordi-n  - 

nairemeiit  affligées  de  la  maladie  de  leur' 
frere,ne..poijvaui;  aller  vers  Icfus  Chrift:^ 
pour  reclame r^cn  cette  occa{îon,fon  fe- 
çoui;$).îui  envoyèrent  id  autres  perfonnes, . 
pour  lui  dire  que  leur  frère  qu'il  hoao-/ 
roir  d'une  il  tendre  asSèâion  eflait  ex-r  , 
treniement  rnalade  ,  s'afTcurant  qu  a!  y 
renicdieroit  félon  fa  fageffe  &  fa  boiité^^  ^ 
^  pour  le  fpulagement  de  leur  frère  >^ 
j)qurleur  ç^nfolation.,  î^ôtre  Seigneur  , 
n'y  pourvoit  pas.  fiir  rhëur^,au  moin$>  eii. 
la  façon  qu  elles  leuif^it  deûré  >  nçant*- 
moinSjil  ne  les  laifTe  pas  fans  coniblacion^ 
&;  fans  efpcrance)n;]tai^il  leur  envoyé  di*. 
rè  j  Ceile  maUdie  nejlpoim  à  Uv»prt  >  niaii^ 
jftpmr  Ugloirtik  Bku^àfin  queU  f  U$iiJ>pm 
fpii glorifié  par  eMe. . .  Où  nous  avons  ^  rfr< 
marquer  deux  chofc^  :  LaprÊniiere^qu  il 
niç  que  cette  maladie  foit  mortelle,  Sclgi 
.  fççopde  quil  alfeurc  qiul  eadpit  r^uflir 
une  grande  gloire  àfcn  Pere,  par  la  ma-* 
nifcftation  de  la  ûçnnç.    .      ^    :    .  . 
^.  pour  la  prejniérc ,  il  femblc  d'abord  y, 
auoir  qt»slq\ie  çho^c^  d'eftràpge  &  do 

Diaiti: 


10  o      Sermon  fécond  fur  le  chap.  XI. 
mal  couvenable  à  Chrift»    Car  lui  qui 
jfait  toutes  chQks,&:  deuant  que  les  plus 
couvertes  paroiiTenc  toutes  nues  >  &les 
plus  eiloignees  i;oujtcs  prefences  »  ne  fa-^ 
uoit-il  pas  bien  que  Lazare  auoit  à  mou-^ 
rir  de  cette  maladie?  Pourquoi  donc  af^ 
'  firmer  fi  pofitivcraent  qu'elle  ncfloit 
point  à  la  mort  ?  Parce  qu'il  vouloir  que 
ces  paroles  filleat  connoiîlrespar  auancc, 
ce  qu'il  vérifia  en  fuite  par  l'effet,  que 
quand  il  lui  plaift  non  feulement  iesma-* 
lajics  napcuvcnt  nuirejniais  que  la  mort 
mefme  n'eft  pas  mortelle ,  &;  qu'elle  ne 
fait  que  comme  la  baléne  quand  elle  eut 
englouti  lonasjc'efl:  a  dire^qu  elle  eft  con- 
trainte de  rendre  ce  qu'elle  a  pris.  La 
mala.die  eftoit  bien  mortelle  enfes  cau- 
fcs ,  auifî  bien  qu'^Ueia  parut  en  Tefïet:  * 
eilet^qui  icionle  cours  de  la  nature^elioxc 
fans  remède  i  mais  l'Auteur  &c  le  Prince 
de  la  Nature  fauoit  bien  le  moyen  par  i 
lequel  il  feroit  fcrvir  &  la  maladie  &:.la 
jmort  d'inftrumens  à  fa  gloire^&  à  la  con- 
iblatiçn  dç  fon  icrviteur.  C  efl  pourquoi 
il  dit,quc  ce/fe  maladie  neft  point  à  la  mort^  \ 

c'eil  à  dire,^  Ne  vous  troublez  point  pour  j 

où  voiis  le  voyez  ;  quand  mcfinc  j 
'      f.    •     /      .  vous  ; 
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-  s^t  l'Evangile  félon  $.  ItM^  v.4.  loi 
Vous  verriez  (on  mal  empirer  ,  quand 
meime  vous  le  verriez  expirer  ;  allure z- 
'  vous  fur  ma  parole  ,  que  vous  ne  le  per  - 
drez point  pour  ce  coup  y  /  &c  qu'il  vivra 
encore  pour  me  glorifier  fur  la  terrcCar 
comme  quand  un  honime  a  à  faire  un 
long  voyage>  encore  que  quelque  temps 
auparavant  il  parte  de  (a  maifon  pour 
sVn  aller  à  deux  ou  trois  lieues  de  chez** 
luijon  dira  fore  bien,  qu'il  n  cft  pas  parri, 
c'eft  à  dire ,  pour  faire  ce  grand  voy  âge; 
ainû  Lazare  ayant  à  mpurir^cqmme  tous 
les  autres  des  hommes,  fon  ame  eftant 
recueillie  dans  le  ièin  de  Dieu ,  &  fon  * 
corps  dcpofé  dans 4e  fepulcre  jufqu  au 
jour  delà  réiûrredion  générale }  &  lefug 
Chrifl:  ayant  voulu  que  quelques  années 
auparavant  il  mouruft  pour  quatre  jours 
^  feulement ,  &c  <]u'apres  cela  i  reirufcitanc 
miraculeuferaentjil  continuaft  à  con ver- 
fer  comme  devant  auec  les  autres  hom- 
mes^ juiqu  au  vrai  terme  de  fa  mort  i  il  a 
peû  dirc,auec  raifon ,  que  cette  maladicy 
ià^^eftoic  point  à  k  mort ,  parce  que  la. 
npiQïï^u'il  fou&  foï  que  com- 

me, ùn^ùrt  (bmmeil.  Mais  p^rqûoi  ne 
dit-iJtp^lftftot  5  ppuf  Ac  les  me^^^ 


%Q%     iSermca  fécond,  furie  ch^p' XL 
èrreur  par  une  rcfponfe  ambiguîi ,  ij 
mourra  bien  de  cette  maladié ,  mais  i} 
reffufci^tera^quACre  jours  après  ?  Parcé 
^uil  nôqs  veut  cnfcigrtcr  à  croire  à  fa 
prometfe  ,  àc  à  dépendre  de  ia  volonté, 
çncore  que  *  noUs  tïc  fâchions  pas  prcci- 
fément  le  moyen  pat  lequel  il  Taccom- 
plit,&:  que  nous  voyons  arriver  des  cho^* 
iës  dire^cmènî^  contraires  en  apparence 
a  ce  cju  il  nous  a  fait  eiperer,  &î  <^ue  d'ail- 
Iturs  i  ïl  n  eftoit  pas  cafpedientqu  ilicaf 
m2^}£t^2St  cç.  miracle  fi  long  temps 
auaht'quedeleE^re  :  Pourquoi?  Parce 
qu'il  vouloit  éxercer  ^  la  de vbtiûn  de 
llàzàre ,  en  le  faifaùt  préparer  àlà  mortr 
par  un  parfait  renoncement  aû  inôflde, 
&:  à  ibi-mefme,coamie  n  ayant  plus  à  vi- 
vre ici  bas  >  &:  la* patience  de  ces  deux 
ibeurs  en  là  ttiorc'  de  leur  frerë^dè  làquel- - 
\t  ignorant  les  fuites,  eÙei  l  ont  pn£e> 
ncantmoinsjcommc  uri  effet  de  la  volon- 
té fbùveraine ,  a  lacj^ueUe  cl^s  fexitoy- 
cnt  obligées  d'acqûiefcer  ,  '  quoi  qu  ellç 
Hrouluft  fairé,^  qu'il  kureftoit  bon  qu  el- 
Jes  fentiiréût  vivement  1  amertume  de 
fon  dcparr ,  pour  goufter  d'autant  plus 
deliciedfçmcotlà  joyc  de  fonretour^afin 
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tneime  que  plus  cette  re(urreâion 
roit  impreveuë  ,  plus  Jiç  lavifTeinc;)!  en 
fiill  grand,non  feulement  pour  les  cftran- 
gers»  mais  pour  les  fœUrs  fnefnoe  de  Lar* 
zare. 

Or  ce  qu   dit  de  la  maladie  de  Laza:- 
re,en  un  fens  tout  particulier,  eft  véiita* 
ble ,  en  {a  façon ,  en  toutes  les  affliâ:ions^ 
^  en  toutes  les  maladies  des  gens  de. 
bien*  Car  encore  qu'ils  en  foyent ^ar  fois 
grieivcment  travaillez ,  elles  reviennent: 
coûtes,  eniin,à  kuc  avantageuse  à  leur  ik-* 
lut.  Encore  qu  ils  en  meurent ,  ils  meUii* 
renc  &  ne  meurent  peine.   Us  meurent 
parce  que  leur  ame  eil  feparée  de  leur  . 
corps ,  mais  ils  ne  meurent  point ,  parce 
que  ni  leur  ame.,  ni  leur  corps  ne  font 
point  pourtant  fc  parez  de  Dieu ,  qui  eft 
véritablement  &:  leur  e(prit ,  &:  leur  vie. 
Ils  meurent  en  eux-mefmes.,  mais  ils  ne     -  . 
meurent  point  en  Dieu  :  ils  meurent  à  la 
terre ,  mais  ils  ne  meurent  point  au  ciçl} 
ils  meurent  en  ce  {tecle,mais  ils  ne  mcu^ 

»  ■  * 

rent  point-en  r^reJLesmeicii ans  meu- 
rent vray  ment  ,  ca£4*i<fi-toil,qu^ 
moilî^^e  la  mort  temporelle,  ils  vont  ^ 

lo|M&i(lescourmen|^^  j 
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dans  les  enfçrs  ;  mais  les  enfans  de  Dieu 

laemeurcnt  pas,  pArcç  qu'à  mcfurc  qu'ils.  ' 
perdent  ici  la  vie  temporelle  ,  ils  recou- 
vïçiit  làhaut  rccenicUe,S£  mourant  fur  la  ' 
ferre  ils  renaifTcnt  dans  le  Paradis.  Leurs 
ixuiladies  donc,  quelque  jugement  que  la 
chair  en  façe ,  9$e Jfi^t^pap$i  a  U  mon  >  par- 
ce que  leur  vraye  cfui  eji  câchie  snec 
Chttfi  ^99  i)ku^cii  une  flamic  celcile ôc  fa- 
jcree  qui  ne  peut  eftre  efteintc  par  aucu-. 
jie  puiîrançe  enocime.Leurs  péchez  mcC- 
jttje,  qupi  que  ce-ibyent  des  maladies 
inortelles  de  leur  nature ,  ne  font  poinç 
à  la  fîiprt  i  car  il  n  y  a  que  U  ptçhé  cùntrt^ 
U  Sdint  Ej'prit ,  auquel  les  enfans  de  Dieu 
lie  tombent  jamais  »  '  qui  foit pechè  à  mor$^ 
comme  l'appelle  rApollreS4ean,  .  . 

Mais  c*el$  ,  dit-il  i  pour  la  glaire  de  Bietf. 
IfoyA  ce  qui  ayii^nt  en  çe  monde^foit  que 
Dieu  le  face ,  foit  qu  il  le  permette  ,  eft, 
bien  pour  cette  fin  générale  i  mais  il  y  a, 
certaijcies  çhofes  extraorduiairees  qu'il 
deftine  particulièrement  à  ce  noble  ufa-. 
gç>  comme  la  luaUdie  de  Lazare ,  dont. 
Dieu  a  permis  ou  il  foit  mort  afin  de  le 
fdTufciper quatre  joufs  après  5  pour  faire 
^gtiï  c;^  cela  fa  gloire,  &:  celle  .de  £q«  Fils 


t 
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f  nique.  Car  nous  dtvrions  bien  donner 
gloire  à  Dieu  pour  \ts  eâcts  de  ia  coure-- 
puifTance  que  nous  voyons  rous  les  joursi 
mais  nous  (bmmes  de  telle  nature  que 
i^e  que  nous  avons  accoutumé  ne  nous 
efîneut  point ,  encor  qu  il  (bit  beaucoup 
:  plus  admirable  .en  foi  ^  que  ce  que  nous  , 
jtdmirons  par  fa  nouveauté.    C'eft  une 
ehoië  bien  plus  admirable  de  voir  tous 
les  jours  le  Sdïcû ,  des  qfêîl  fort  defonpâ^ 
vitton  €0mme  mm  ifpwx  de fom  cAnnH  mf^ 
$$dij  s  efgay  er  comme  0»  vâiiUmt  hommes 
pour  fournir  Ja  courfe  y  &C  pour  commuai*- 
quer  fi  lamiferc     fà  chaleur  à  tout  le 
^  .monde  i  que  de  lui  voir  fouârir  éclipfe» 
mais  parce  que  nous  ne  voyons  des 
£clipfes  que  par  de  longs  interyales  ,  el^r 
Içs  nous  ravilTent  beaucoup  davantage 
*  que  ne  fkit  la  lumière  de  ce  bel  aftre  qui 
rcft  tousjours  expofee  à  nos  yeux.  Ceft 
une  chofe  bien  plus  admirable  de  chan- 
ger tous  les  ans ,  Se  par  tout  le  monde, 
une  quantité  immcnfe  d  eau  en  vin,pour 
u^uit  le  cœuF  de  pluAeurs  millic^ 
d^ommçs^urla  terre  ,i;oinme  pieu^fait^ 
Toutes  les  années  (car  tout  le  vin  que 
floqs  ibj^Ofi^iiî^^  pas  en  e|î;t  4f 


lo6      Sermon  ftcûnd fur  U  cbap.  JÇ  L  ^ 
Tcao  que  Dieu  à  conveitie  en  vinî  )  que. 
4'en  convertir  feulement  fix  cruches, 
comme  fît  notre  Seigneur  en  Cana  ;  mais 
parce  que  le  premier  eft  ordinaire ,  &c 
naturel,  nqus  ne  Fadmirons  point du 
{econd  nous  crient  itiirade ,  parce  qu  i^ 
n  cft  arrive  qu'une  fois.  Ceji  une  choie  ' 
bien  plus  admirable  que  Dieu  crée  une 
ame  &  qu  il  la  donne  à  un  corps  qui  n  en 
avpit  poiiU,  &  qui  n'en  avoir  jamais  eû> 
que  de  reioindre  à  un  corprqui  a  déja^, 
cfté animé ,  cette  mefmc  ame  quilani- 
moit,  &  qui  en  a  efté  pour  un  peu  de 
temps  (êpaceeiâcneantmôins  nous  n'ad-r 
mirons  point  la  conception ,  &:  la  naif- 
lance  de  rhofnmc  ,  parce  quil  sen  fait 
tous  les  jours ,  ^  npus  admirons  fa  - 
furredion,  parce  que  ç'efl:  une  çholè  qui 
^arrivé  que  rarement.  Voila  pourquoy  * 
ces.  è^cts  font  appelez  des  miracles  i  àc 
ces  miracles.  Dieu  les  fait,  lors  qu'il  voit 
^  il  cfk  à  propos  d'en  faire  pour  refveil- 
1er  notre  ftupidité  ,  4j?ppur  exciter  no5i 
cœurs  à  l'en  louer  ,  en  faiiant  eiclater  - 
extraordinairement  fa  gloire  à  nos  yeux> 
comme  il  fait  en  la  rcfurredion  de  î-a- 
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Qr  parce  quil  le  devoit  faire  par  Ja 
main  de  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift  y  il 
àdjouftc  5  Afin  que  le  F  Us  de  Dieu  foit  glori^ 
fé  fâf  tUt.  Car  il  faloit  que  la  qualité  de 
|a  pcrfonnc,  la  dignité  de  fon  oiîice,rcxr 
ceUence  de  fa  fagelfe  9*  la  tendrelTe  de  fa 
^  charité,  6l  la  grandeur  infinie  de  fa  puii^^  . 
fance  parufTent  par  ces  œuvres  miracu- 
leufes  9  qu'aucune  crcamre  ordinaire  ne 
pouvoir  faire.  Fort  peu  de  tenips  aupara-, 
vant ,  les  luife  Tavoyent  voulit  lapider, 
parce  qu  il  avoit  dit ,  M&y  &  ^  JPf fi^ 
fnes  un  :  &  ils  difby  cnt  qu'il  eftoit  un  bla- 
iphémacéur,  parce  qvLù^'e^Mf  ^uhammt, 
i2/ry»/yii/ Z)/^i;^  ;  &  avant  cela  mefitie  3  ils     :  '  . 
avoyent  déjà  dit  de  lui,  ïta  le  diable^  ileji^  ' 
km  du  fens.^  Pour  montrer  donc  ^  fa 
puiffance  &c  fa  fageffe  tout-cnfemble ,  3t 
èftoit  expédient  quy  fift  voir  c<?  qù^^^ 
pouvoit  faire,en  rçâufcitant,  devant  touç^ 
le  monde  ,  un  homme  qui  eftoit  mort 
depuis  quatre  ^ours,  qui  puoit  desja  dans 
fbn  fepulcrc,  &c  dont  la  mort  eftoit  con-   ^  ^ 
iiuç  à  une  infinité  de  perfbnnes,  qui  tn^A  "  . 
me  (Ê;j3:oyeni:  venus  chez  lui ,  pour  confdi :  • 
'  1er  les  ficns.    C  cft  ce  que  vous  voyez      ^  . 
qu'il  aj|j^&  quilui  a  tfes4^ 

/  •  *        •         •     '      '  ' 
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loS  Semn  fecênd  fur  le  chap.  X  L 
reuifi  y  félon  ce  qu  il  s  eftoit  propofe.  Car 
de  toutes  les  œuvres  mci  veilleufes,  qu'il  , 
a  faites  parmi  les  luifs ,  avant  fa  paflion» 
*  celle-ci,  fans  doute,a  cfté  celle  qui  a  ef- 
daté  le  plus  hautement,  Se  qui  lui  aaquis 
une  plus  grande  gloire  çntre  les  hom* 
mes >  aulfi  les  ennemis  de  fon  nom,  qui 
n'en  -pouvoyent  fupporter  la  fplendeur^ 
ont  pense  crever  de  rage ,  &c  d'envie. 
C  eft  pourquoy  il  difoit,  que  pdrceêiêms^ 
iédte  de  LAZMtt  le  F  ils  de  D^u  devM  efirc^ 
glorifié  i  où  nous  avons  à  remarquer  trois 
choies  tres-cbniîderables.  La  première» 
qu  au  lieu  qu'ailleurs  il  s'appelle  ordinai- 
rement Fils  de  l'homme, ^ici  il  fe  nomme 
clairement ,  &l  en  termes  formels  F  Us  de 
Dieu  'y  &:  non  feulement  Fils  de  Dieu, 
comftie  s'il  cuft  pofTedé  cette  qualité  à 
mefme  titre  que  les  Anges,  &  ks  ames 
régénérées  i  mais  le  Fils  de  Dieu ,  comme 
eftant  l'unique ,  &  le  bien^-aimé  qui  eft 
au  fcin  du  Perc ,  àc  qui  eft  tellement  di- 
ftingué  de  lui ,  quant  à  la  perfbnne,  qu'il 
eft ,  néantmoins  )  le  mefme  quant  à  1  cf- 
fcncc.  Ainfi  avons-nous  ouï  ci-devant, 
.ail  troiiîemechap.  de  cet  Evangile,  qu'il 
s  <ippcloi,t  le  Fils  unique  de  Dieu>difantjk 
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^  *     DigitizoJby  Google 


de  l'EvâvgUe  fdon  S.Udn^  v.  4.  lô^ 
Dieu  d  tellement  âàmi  le  monde^  q$ttl  é  donné 
[on  F  Us  unique ,  éfin  cjue  quiconque  croit  en 
lui  ne  per//fe  point  y  maif  qtfil  dit  Id  vie  éter- 
nelle :  ce  que  S.  Paul  exprime  pailc  nom 
de  propre  F  ils ,  quand  il  dit ,  que  Dieu  nd 
feint  ejpargné  fan  propre  Filsymtdù  ^UllU  li^ 
*vré  pournotêê  tom  :  en  laquelle  qualité  ,^1 

cft  diftingue  par  J'Apôcre  en  rEfpiftro 
aux  Hébreux,  &:  de  tous  les  Anges  eflcus 
dont  il  dit ,  Auquel  des  Anges  d-^t-il  jdmdù 
diiy  ceji  toj  qui  es  mpn  Ftlsyje  idj  du]ourd  huy 
_  engendré  ;  &:  des  plus  Saints  de  tous  les 
hommes^comme  Moyfe,  dont  il  die  qu'i/ 
4i_ejle  en U  mai f on  de  J>ieu  comme ferviteur^ 
mdà  que  le  fus  Chrt/i  y  efi  comme  FUs\  digne 
dune  gloire. d'autant  plus  grande  que^ 
icelle  de  Moyfe     des  autres ,  &  mefme  ' 
q[uè  celle  de  toute  TEglife  enfemble,  qœ' 
celui  qui  édifie  Id  mdifon  efi  de  plm  grandes  ^ 
dignité  que  U  maifon  mefmes  Or  fait-il  ici 
à  defTein  refbnner  cet  éloge  de  Fils  d^j^y 
X>ieu^,Q,ux  oreilles  de  ces  gens-ci  qui  lui  • 
auoyent  efté  envoyez  par  Marie  5  &  par^ 
Marthe ,  pour  leur  montrer  ce  qu  il  ppii-; 
voit  au  fujet  dont  ils  luiparloyent,  afin 
que  fcs  paroles  rapportées  par  eux  à  ces  ! 
4c     iai^te^iemmes,  leur  âÛent  deilrcir 


iio  Sirmùnfecùmdfurlechap.XI. 

tant  plus  ardcmmenc  fa  venue  àc  efpcrer 
çant  plus  fermement  en  fa  grâce  ^  &  en 
Mfon  ailiftance,  quelque  matière  de  defei^ 
poir  qu'elles  pûflent  avoir  d'ailleurs.  Ce 
qui  doit  eftire  auifi'le  Tu  jet  principal  de 
nôtre  efperance  &  de  nôtre  confolation* 
Car  fi  Dieu  na point  ejpArgnè Çon  fropreFils^ 
mdâ  s'il  lu  livré  fowrnûm  têmycemmint m 
nom  eflargirx^-î-il  point  toutes  chofes  atêequt 
lui  ?  Si  nôtre  chef  eft  le  Fils  unique  de 
Dieu  >  nous  qui  ibmmes  fes  membres) 
que  ne  devons-nous  point  efpcrer?  file 
Fils  de  Dieu  meime.  fon  unique ,  &  fon 
hciii-i^i^  univerfel,  &c  le  dirpenfatcur  Sou- 
vcrain  de  {es  grâces  ôc  de  fes  threfors, 
nous  a  promis  la  remiilion  des  péchez» 
TEfprit  d'adoption  5  fa  confplation  en 
tous  nos  ennuis9&  finalemèhf  la  vie  eterr 
neliei  s'il  s'y  cft  obligé  &  s'il  s'y  oblige 
éncofe  tous  lés  jours  par  fa  parolejéi  par 
ics  Sacremcns,  ne  nous  dcyons-nous  pas 
cilimcr  heureux , quand racfmes  félonie 
nK>nde9  nous  ferions  les  plus  miférablcs 
ce  tous  les  hommes?       .         .  ' 

Noftrc  fécondé  obfervation  fur  ces 
i:£Ot  S;Cft  que  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift 
ne  faiL  icx .  w  une  mefrac  chofc  de  la  gloi- 
•  *       ,  ^  .     • .  reitt 
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ke  du  Pere  >  &  de  la  iienae  propre  >  conr 
formcmenc  à  ce  qu'il  avoic  dit  ci-devant, 
Af^y  &  U  Pire  femmes  mn.  Car  àn  ef&t^la 
gloire  du  Pere  eft  la  (ienne ,  &:  la  iienne 
cft  çellc  du  Pere  ,  foit  que  nous  Le  confî- 
.  derions  comme  Dieu>  car  feton  la  maxi^ 
me  commune  des  Théologiens  les  attri-  » 
'  buts  eilenciets  de  la  Divinité  ^  &c  mefn^ 
ceux  qui  ont  leurs  reipeds  au  dchprs^ 
comme  cft  la  gloire,font  communs^ega- 

.  lemenr  »  &c  par  indivis ,  à  toutes  ks  trois 
perfonnes  3  foie  que  nous  le  regardions 
comme  nôtre  Médiateur  &:  nôtre  Sau^ 
veur  >  car  le  Médiateur  entre  Dieu  &c  les 
hommes  ne  tient  pas  feulemcuc  la  place 
des  hommes,  entant  qu'il  traitte  par  eux 
auec  pieu  s  mais  aufli  la  place  de  Dieu, 
entant  qu'il  traitte  pour  Dièu  auéc  les  . 

;  honunes  >  èc  ainii  agifTant  de  la  part  du 
Pere  >  &  le  reprefentant ,  fa  gloire  cft  la  . 
gloire  du  Pere.  Auflî  voyez-;vous  qu'en  ^ 
rjEvangile  félon  S. Matthieu,  parlant  de  . 
cette  gloire  9  auec  laquelle  il  doit  appa-t 
roiftre  quand  il  viendra  juger  les  vivans  - 
&  les  jnorts> il lappelle  tantoft fi gUirt^i 
êc  tantoft  Uglûire  diê^  fmy  difànt  enap^^^^j^ 
endroit  »  U  f$U  de  l%mine  dm  venir  ea  Up$^f^ 
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lli      Sermon  fécond  fur  le  chdp.  Xt. 
glaire  de  fon  Pere^  éuecfes  Anges,  ëc  en  uts  '  - 
Il  mcf-  autre  ^c^and  le  F  Us  de  l'homme  fera  venu^ 
fa  glotte, tom  les  faints  Anges  duec  luij 
.  dlûrs  y  Û  sajséera  fur  le  thront  de  fa  gloirt^. 
C'eft  donc  fort  à  propos  que  S.  Ghryfb-- 
it:ome,S.  Au gu      ks  autres  anciens  ont 
combattu  rerreur  des  Ariens  &  des  Sa- 
Mofateniens ,  qui  nioyenc  la  divinité  dil 
Seigneur  lefus^  par  cette  identité  de  gioi^ 

•  rc ,  qui  cfl:  entre  le  Perc  &  lui^  comme 
eftanr  chofè  qui  ne:  peut  eftre  dite  d  au*^ 
cune  créature,  pour  grande^  faintc  &  ex- 
cellente qu  elle  {oit*  Bien  à  propos  anP 
il  £^  à  tres'juile  titre,  nousi  rendons  ^nô-^ 
tre  Seigneur  lefus  Chrift,à  Texemple  des 

^     faints  Apôtres  &  de  toute  TEglifb  de 
Dieu  ,  le  mefmc  fer  vice  te  les  mefmes» 
.  ,   homagcs  fpi rituels ,  qui  font  deus  au  Pè- 
re, puis  que  le  Pere  &;  lui  ont  une  meâne 

*  cffence,  &:  une  mefme  gloirc^ce  qui  ne  fe 
s  peut  dire  des  faints  ni  des  Anges;  SsC  ain* 
.  il  devons-nous  bien  nous  garder  de  leur 

déférer  le  mefme  culte  ,  &;  les  mcfmeç 
konneur&i  ;  . 
.   •      Remai-quonsy  en  troifîefme  lieu ,  fur 
'  Ces  mots  5  ce  qùi  eft  gràndemeiifc  impor--. 
>    tant  pojjr  difcerner  la  vraye  Religion;^ 

» , 
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gidn  d'auec  les  fauflcs ,  que  Dieunepeui: 
tftre  glorifie ,  qu  entant  qufe  nous  glôri- 
fions  Ton  Fils.  Dieu  â  donnée  diroic-illux 
mefmc  aux  luifs  5  au  cinquîcfme  chapitre 
de  cet  £  vangilci  tout  jugement  ék  F  Us  y 
ijue  toHi  homreni  le  Pils  comme  ils  ho/torent 
U  Pert  ;  f i^i  nhoMh  fitM  te  FiU^  nhMércJ 
fowt  le  Pere^qml'A  envoyé.  Les  luifs  doaci 
&  les  Turci  iie  glorifient  point  Dieu; 
qUôi  qu'ils  difènt ,  patce  c^u  ils  ne  glori- 
fient point  ion  Fils ,  &  qu  ils  ne  croycnc 
{>oint  à  ion  Ëvangi  le.  C>ux  mèihies  qut 
portent  le  nom  de  Chrefticns,  &:.quî 
mettent  toute  leur  Religion  à  fervir  &:  à 
adorer  des  ciédcures>  une  Noflre-daAie; 
cornme  ils  l'appellent ,  &:  non  feulement 
elle  i  mais  autant  de  faints  &  de  fainteé 
qu^il  leur  plaift:  d'en  forger,  &:  meime 
leurs  reliques,  & leursîmages,  rieglori- 
£ent  point  Dieu parce  que  fa  gloire  ne 
fouffte  point  qu  on  la  Communique  a  urt 
,iiutfê ,  fwais  fcufcrtfcnt  qu'ôWlai^  à 
celui  qui  eil  un  mefme  Dieu  auec^Ué  lui; 
Or  c  efl  celûidont  les  fuperftideux  &  les 
idolâtres  '  parlent  le  moins  >  ayant  teùt 
Cœur  entierèhient  au  fervicc  des  Créatu- 


'  Sermon Çecond ÇuyU châf. XI. 
auïourdliui en  toute  ritalie,  il  ne  s'y  pat^  ' 
le  5  en  matière  de  Religion ,  linon  delà 
Vierge  Marie ,  &:  de  leur  faint  Charles, 
ce  Cardinal  qui  neft  mort  que  depuis 
Vpçù  d  années  i  Iz.  lefus  Chrift  cft  laific-l^ 
<çomme  un  faint  ^  que ,  s'il  faut  ainfi  dire, 
;  on  ne  feftc  plus ,  &;  dont  oi|  ne  tait  plus 
mention,  que  par  manière  d\iquit ,  dans 
f  4(i6  anciens  formulaires  des  prières  â<  des 
'oraifons.  Nous^au  contraire,nous-nous 
'  ^arreftons  à  lui  cntieremcntjfachant  que, 
conmic  dit  TApocre  yllyat^n  ftul  Dieuyàr 
mn  fiut  Médiateur  entre  Dieu  (jr  les  hommes^ 
é^voirlefm  chrifi  hûmmej  Se  qnt  tonte 
Religion  Chreftienne  confifte  à  glorifier 
Pieuy  en  gJ orifiant  leftis  Chrift ,  comme 
celui  qui  notéi  aeftéfiùt^defAf  iui^fAfienc^^ 
'  juJltceyfAntifi(Ationér  rédemption. 

Voila,mes  frères ,  les  principales  cho- 
^  fes  que.nôtre  Seigneur  lefus  Çhrift  fious 
^  a  voqlu  appi^ndre  par  ces  paroles^fc  TE- 
vangcUfle  par  ce  récit*  c  cft  à  nousmajin- 
tetiânc  a  en  appliquer  les  exifèignemens 
à  nous  raeûnes.  Premieresnèbt  donc,de 
l'exemple  de  ces  deux  faintes  femmes^ 
qui  ont  éu  en  la  maladie  de  leur  frère,  & 
dans  l'afflidiou  de  leur  *nic ,  xecours  %  j 

^        •      ;      •      •  *  I 
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de  l'EvMgùe  feUn^S.leM  èJ^'.  '  n  j 
ft-ôtre  Seigneur  lefus  Ciui,ft,&:  qui  en  ont 
tcceu  cette  favorable  rcfpbnfe ,  appre-- 
riions  queii  quelque  tçibulatioii  que 
iiou$-il6us  trouvions ,  &  quelque  ennui 
qui  nous  preOele  cœur,  à  recourir  tout 
dïoit  à  lui ,  |)ar  l'invocation  de  fon  Nonij 
parlareaure&louieae  fa  parok,&:  par 
la  méditation  de  fagrace ,  pour  recevoir 

foulagcmcnt  &  colifoiatiouc  n  nos  mau  xi 
&:  ii  nôtre  propre  prière  i  hôtrc  kdurci 
&:  nôtre  méditation  ne  nous,  lu^t  pa% 
adreiTdnà-nous  ànos  Paftebré;  comme  à 
teux  aulquels  il  a  doiiné  h  fàrtUdenfm^ 
tUiétum ,  &  de  grâce ,  &  inefme  les  cleft 
du  Royaume  des  Cifepi,  pbuiriièHis  y  in- 
troduire, &c  alors  nquf  trouverons  infail- 
liblement <Jufe  nos  aines  ferbnt  a]legcc$i 
fon  Erprit  nous  refpbndànt  fclbn  ii6cr^ 
fcceùl-:  Gairilrierèjctte  jamais  celui  qui 
vient  à  lui  i  i^a^  il  le  rënvôye  tbu  jjburi 
auec  la  inefur'is  de  confolation  &:  de  gra- 

fccqù'il  fait  lui  eftrç  flcce|rairç  opur  fort 

falut.    ■  :  JV,     -  ' 

De  cet  exemple  auffi  de  nôtre  Sej- 
peur  Icfus  ^irift  qui  adbW  à  Mar- 
the U  à  Mâne ,  en  icui:  aiïikticn ,  une 
«C  f  favotatjlç  re^onfe  (es  Éde. 


iî6  Sthnon fécond  ffêr  le  chêp.XÎ. 
les  Mini(kr^  doivent  appre;ndre  à  coii^ 
folcrpar  les  meilleures,  &c\cs  plus  cor- 
diales paroles  qu  ils  peuvenc  >  les  âmes 
.  trilles  &  deiolces  qui  vont  defcharger  . 
en  leur  fein  leurs  ennuis  &  y  vcrfèr  leurs 
larmes  y  à  ibuftenir  leur  foy  chancelante 
^  '  .&  prefte  à  tomber ,  par  les  douces  pro- 
meâes  &  les  doârines  reftaurantes  de 
rEyangile  ,  &c  par  jcant  de  beaux  cxeiîir 
pies  que  nous  auons  au  vieil  &  au  liou-* 
veau  Teflamentjdu  fccours  &  de  la  gra- 
*  ;    ce  4^  Dieu ,  qui  ne  défaut  jarnais  à  ceux 
.  qui  le  reclamem:  en  vérité^  à  leor  remon- 
jB:rer  &  à  leur  faire  bien  comprendre,que 
'    leurs  maladies'ne  (ont  point  à  la  morr> 
mais  que  Dieu  veut  eftre  glociiié  en  cux> 
^  par  eux.    Et  c'cft  ce  que  nous  vous 
.  prefchons  tous  les  jours  de  la  part  de  nô- 
'  tre  Seigneur,  aân>  entant  qu  en  nous  cfl^ 
de  confolcr  vos  ames  &  ^  vos  affli-  | 
âions  domeftiques,&  en  la  calamité  gé-  I 
nérale  de  Ton  Eglife  :  Que  les  afflidiojns 
les  maladies  de$  enfans  de  Pieu  ne 
ibnt  point  à  la  mort ,  &L  qu  au  c^^iiraire^  ' 
elles  font  des  inftrumens  trcs-utiles  pour 
,  "    ià  gloire  &c  pour  leur  falutieftant  difpent 
y  .   fez  par  la  fapici)çç,par  la  vertu,  &  ^ar  la 
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bonté  infinie  de  nôtre  Seigneur  Icfus 
Chhft  ;    qu  encore  que  ion  Egii(e  »  de«* 
puis  plufieurs  années  ,  fouiFre  de  très-  .  ; 
grands  maux^tant  de  la  guerre  que  de  la . 
pefte^Dieu  ne  veut  pas,  pourtant,  la  pet^ 
are,  mais  qu  il  la  met  en  cet  eftat~là,  afin  '  . 
d  eftre  glorifié  en  les  deftrefles    en  Tes 
délivrances  :  le  dis  en  fes  détreiTes  >  prc-  • 
micrcment  i  car ,  après  que  nous  Tavons 
eifl^nsé  en  tant  de  ià^ons;  que  nous 
auons  pofTedé  les  faveurs  auec  tant  d'iu-* 
gratitude  r  que  nous  auon$.ôuï  fa  parole 
auec  tant  d'indiffcrencci  que  nous  auons 
participe  à  fes  S  acre  mens  auec  tant  d*ir-' 
révérence,  &c  de  mefpnsique  nous  avionsi  ^ 
abusé  de  noftre  aife  auec  tant  d  infolan- 
ce ,  (biiiliant  6c  deshonorant  (on  Eglifei 
&  expofant  la  dodrine  de  nôtre  Sauveur 
-  à  opprobre;  qu  il  nous  ait  humiliez  par  la  ^ 
guerre  5  &  que  voyant  que  nous  n  auons 
pas  profité  de  ce  fléau ,  U  nous  fait  fentir 
aujourd'hui  celui  de  la  pcfte  >  c'eft  la  gloi-* 
re  de  {à  fainteté  qui  ne  peut  fouffrir  :  ^  . 
d'impureté  dans  fa  maifbni  de  fa  jufcicey 
^  quitus  acception,  ni  exceptionde  per-;*i 
fonnçsj^unit  le  péché  où  il  fc  trouve ,  &:  / 
fiir  coi|ti^^$  don^eftiques  >  &:  de  fa  ye-» 
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îf  iS  Sermon  [tcend  fur  le  chap,  X  L 
tité  y  qui  nous  aupit  prçdic  il  y  a  lon^ 
*  ^coips ,  que  ii  nous  ne  changiçja^  de  vie 
toutes  CCS  çhoiès^i  noiis  arrivcroycnci 
que  laspeftç  s  acachcjçoic  à  nous^qu^  pou!; 
ferions  reduic?  à  un  fore  petit  nombre,^ 
àulieu  qu  auparavainc  nous  eftions  coca* . 
me  les  eftoiles  des  Ciéux,  &:  que  comme 
il  S'Cftoit  pleâ  à  nous  bien-fait^ ,  en  nous^ 

tctminantiàînçus  punir.  En  fes  délivran- 
ce? âuffi,  car  il  abat&:  attende  fon  Egli(e> 
&  nous  tous  qui  vivons,  en  fa  çoinmur. 
nion  ^  afin  que  venant'âpres  ^  nous  rele- 
«y^er^çonîmexiou^  devons  efpe^er  qu'il  fe- 
ça  par  fa  grande  miiericcrde  ,  pour  l'a- 
inourde  nétre  Seigneur  Ie(ui$ChrKl, 
'  ^3iic  glorific5&  en  fa  bonte^de  çe  qu  enco-. 
jfe  qxi'offenfé  par  tant  d'ingratitudes  & 
dépêches,  il  fe  fera  laiiTé  vaincre  à  nos 
îarnieil  ^  nous  ayra  fecourus  en  temps 
ôpportunj&enfa  puiffanccde  ce  que  lors 
que  tciùçes  np^  efperance^  fembloycnc 
pcrdiil'Sjil  no.us.aura  enlevez  comme  par 
mirack>d;jes  ponte^  de  la  ii2ort,6<:  raÛeœ-» 
blez,r'aniraez,  &:  vivijfîez  comme  ces  os 
:|ccs  &:  efpars,  qu  il  fir  voir  à  EzecbieU  ' 
en  fa  fidélité,  de  ce  quilaiura,  eafiayac-r. 
.     ..  -  '  cqmpk 
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de  PRvMgile  ftlon  S.  UAn^  1 
eotnpli  les  douces  protncfTcs  qu'il  nous  a 
Imites  de  nous  viliter  ei^  nôtre  langucurj^^ 
&c  meftile  denous  relever  comme  de  nos 
tombeaux.  Partant  ^  nos  maux  y  euGor , 
qu'ils  croilTcnt,  ôc  qu'ils  exupircntde  jour 
çn  jour ,  ne  nous  doivent  point  efïrayer. 
Car      favâns  tfue  nmt  Rtidemfiewêft  vp-  > 
iVd^t  y  6c  que  plus  nos  maux  font  extrê- 
mes ,  plus  k  temps  de  nôtre  rédemption 
cft  proche.  Lui  raeline,  qui  cft  l'Ame» y  &r 
k$efmûm  fidèle  ér  veriêdhle ,  nous  fa  ^ib- 
tefté  ainii>  Ujt  aura  des  guenesy  des fiuii^»es$; 
des  feflesydes  tremhlemens  de  terre  :  V^m  /î- 
tetu  mis  de  têm  pmàt  nmm  Iféoh  &  éfukM^im^ 
vow  tuer dyf  enfer  A f dire j/tfv^^^    Dieu  s  mdUZ 
^fêsmd  V0m  wrrèz  tfrm#  m  chfes  y  levez^ 
vos  tefiis  en  bami  cstM  umf  s.de  voftre  delà- 
vrance  apprache.  Eu  ces  aiflidions  donci 
lues  frètes  y  oà  nous-notïs  trouvons  au-- 
jpurd'hui  auec  fcs  pauvres  Ëglifès  »  ne 
nous  laiiibns  pas  gagner  au  chagrin ,  te 
fle^deièiperons  jamais^  de  nôtre  reitablif^ 
fementi  mais  ayons  nôtre  recours  à  lui, 
auec  certitude  defby>&.lui  diibns,œi&^ 
me  û  nous  le  voyions  deuant  nous  >  auec 
ces  mcfmes  yeux  dont  nous  le  verrons 
iiMfeapoaroiftw.  en  fa  gloire ,  Seir 


>^BCur ,  tes  pauvres  feivireurs ,  que  tu  as 
tousjôurs  tant  aimez  font  aujourd'hiu 
maladcSy&c  malades  à  1  extrémité,  veiifl- 
J[e-le$  regarder  vdç  l'œil  de  tamifericor- 
'àt^SC  délivrer  ton  Eglife  des  maux,  donc 
4  tu  aeU  tires  promptement5eUe  s  en  va 
çftrc  actablce  :  &  reprefentons-lerious,  ' 
qui  aQus  dit.  Mes  aims>ne  vpus  troublez 
jjtQintjCCfte  maladie  n'eft  point  à  la  raorti 
liiaîs  dc^  que  ic  veux  faire  voir  ma  glcd- 
xe  t  f  ii^U  dans  ma  maifon ,  &:  y  viuant 
cotqrne  vous  y  viviez  j  fî  je  me  fuffe  teu  • 
plus  longrteinp^,  vous  euifiez  eâimé  que 

cfte  comme  vûus,&  le  monde  euft  , 
«poi  croire  que  vôtre  mauvaife  vie  ne 
m'*eufi:  point  déplu.  le  veux  eftre  glorifié 
en  ceux  qui  s'approchent  dejiioi,&  faire 
yoir  à  tout  le  monde  que  je  ne  fuis  poiiic 
un  I^ieu  .qui  premie  plaifir  à  1  iniquité, 
le  vous  ay  fouvent  iiteiiacez  par  la 
|)(^uchc;  dé  mes  Serviteurs  qucii  vcxus 
ne  vous  amendiez,  je  vous  cnvoyerois 
tpiis  les  maux  qu^  vous  fouiirez  mainte^ 
naîit.SÂ  je  ne  Teulfe  point  faic,voy  ant  que 
vous  continuez  toqsîours  en  vôtre  maur 
vais  train ,  vxxus  les  çuiliez  pris  pourdi^s 
i^3pp%ui:>j  oc  çouteç  leurs  menaces  pour 
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Aux  Romdws,  chap.  FI.  v.  i J.  l^l 
fies  chanfons,  au  lieuquà  cectc  heure, 
vous  voyez,  &  tout  le  monde  le  void 
auec  vous ,  comme  je  fuis  &  jufte  &:  veri- 
^  table.  Mais  fi,  lors  que  Je  vous  ai  veus 
obftincz  en  nos  vices  &  en  vos  péchez, 
j'ay  fait  voir  la  gloire  de  ma  vcriic  en  l'e- 
xécution des  menaces  que  je  vous  avois 
faites  j  lors  que  je  vous  verrai  repentans, 
&c  véritablement  affligez  de  in'avoir  of- 
fcnfé;  &c  refolus  de  mieux  vivre  à  l'ave- 
jiirjje  la  ferai  voir  encore  pkis  clairement 
aux  yeux  de  toute  la  terre ,  en  Taccom- 
plilTement  des  promcflcs  que  je  vous  ai 
faites ,  de  vous  délivrer ,  ôc  de  rcftablir 
mon  Eglife.  le  Taime  plus  que  tout-tant 
que  vous  eftes  ne  fauricz  faire  >  donnez- 
vous  patience  ,  &  je  la  fauveraii  mais  je 
la  veux  mettre  en  tel  eftat ,  que  quand 
je  le  ferai,  il  paroifTe  clairement  que  c'eft 
moi  qui  fai  fait.  Fiez-vous  à  ma  parole^ 
&c  penfez  feulement  à  vous  rendre  di- 
gnes des  effets  de  ma  grâce ,  w  v/^ué  con^ 
yertiffant  chacun  de  fa  msavaife  voye^  ^  fai" 
fknt  des  fruits  convenables  a  la  repentanct^m 
Banniflez,  bannifTez ,  du  milieu  de  vous, 
ce  libertinage  qui  y  régner  cette  mefcon*- 
lapifTancc  de  mes  bien-faits  >  cç  mcfpris 
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HZ  Sermon  fécond  fur  le  chaf.  X  /. 
de  mté  rëmonO:raticeà ,  &:  de  mes  }ugc«' 
\  mensi  ces  voluptcz  infâmes  par  lefc|uel^ 
les'  vous  auez  fouille ,  &  déshonore  ma 
maifbn  ;  &  oftez  de  devant  mes  yeux 
tout  ce  luxe  d'habics,  &tou£  cet  appa-^ 
reil  de  vanité ,  &  de  pompe  mondaine^ 
Monflxez  par  vôtre  modeitie ,  par  vôtre 
humilité,  par  vos  larmes  >  §d  par  vôtre 

,  que  VOUS  eftes  touchez  à 
bon  efcient  en  vos  CQnfciences>.&  du  re- 
gret  d-avpir  allumé  le  feu  de  ma  côlercs, 
&:  du  déplaiûr  de  voir  les  playes  dont;' 
vous  eftes  caufc  que  j*ay  frappé  moïx 
Eglifé  :  ic  quand  je  vous  verrai  en  cet^ 
cftat-là  5  fufliez-vpus  ençre  les  bras  de  la^ 
mort^fuffiez-vous  mefine  déjà  dans  le  fe-^ 
pulcre  »  comme  Lazare,  je  vous  en  feray 
for  tir  pleins.de  vie  >  ôc  dç  fanté ,  à  la  face 
de  l'univers,  afin  d'en  eftre  glonfié,&:  par 
vpus'mefmes  à  qui  j'aurai  fait  une  ii  gran- 
de grace,&ç  témoigné  un  fi  grand  amour, 
par  tous  les  autres  hommes ,  qui  ad-^ 
mireront  en  vous  ma  puifTance  6c  ma 
bbnté;  de  (brte  que  fidèles  ô£  infidélesi 
gjcans  &c  petis ,  ceux  qui  ont  part  en  moa. 
alliance^  6c  ceux  qui  en  font  exclus ,  di- 
^pnt  de  vous  lors  qu  ils  vou^S:  Ycrroni;  ca 

 '  '  '  m 


de  t  Evangile  felû^  SJfMy  VA'  U) 
Vn  eftat  fi  glorieux ,  ce  qu'on  difoit  des 
luifs  au  retour  de  la  captivité  de  Babylo- 
ne.  Certes,  Dieu  fait  merveilles  à  ceux-ct. 
Croyons  donc,  mes  frères ,  a  ces  divines 
promeffes.Celui  qui  vous  les  îd^itefifidèléj 
^  il  les  accomplira.  Il  eft  Dieu  ,  &  par 
conféqucmy  il  ne  peut  mentir.  Maisauiîi 
parce  qu'il  eft  Dieu,  il /te  peutejîre  moqué. 
11  ne  vous  promet  de  vous  dçflivrer,  qu'a-? 
fin  d'en  eftre  glorifié  :  &  comment  le  fe- 
roit'il  ,  s'il  reffufcitoit  deç  coips  qui 
demeuraffent  puans  après,  leur  refurre- 
£tion,  &  qui  infeâiaffent  encore ,  &  fa 
maifon,  &  leurs  frères  ?  Souvenez-vous 
qu'en  tirant  Lazare  du  çombeau,  il  y  laif- 
fa  fa  corruption,^  puanteur jil  fut  ren- 
du fain,  auflî  bieri  que  vivant  ;  &  ce  fut 
par  là  que  notre  Seigneur  fut  glorifié. 
Glorifion3-le  donc  ,  par  nôtre  change- 
ment de  vie ,  afin  qu'il  l'ait  agréable ,  &c 
qu'après  nous  auoir  fait  fortir  du  fcpul- 
cre  du  péché,  pour  nous  faire  revivre  en 
fa  grâce ,  pendant  le  temps  que  nous 
auons  à  palfcr  encore  ici  bas  >  quand  il 
lui  plaira  de  nous  en  retirer,  il  reçoive 
nos  amcs  en  fa  gloire ,  jufqu'à-ce  qu'au 
dernier  jour  il  relève  nôtre  corps  de  Jà^ 
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U4  Seffha»fifrl'EpiJae  S.Paul 
^ouffiére  du  tombeau ,  pour  rcunîr 
nôtre  ame ,  afin  qu  en  corps  &  en  amc, 
eftant  faits  nouvelles  créatures ,  nous  le 
glorifiions  eterneilcment  dans  le  ekL- 
Ainiifoit^iî, 


5  ç  RM  o  N  fur  CCS  paroles  de 
/  S.PaulauxRomaiiisi, 

^  de  Dieu ,  ceft  U  vit  eteratSe  fmt 

I E  V  cft  un  objet  fi  aimable,  à 
digne  de  nos  hommages  fie  éo 
notre  vçne'r^tion ,  foit  que  nous 
ie  confiderions  comme  Dieu  fouverai- 
nemcnt  parfait  en  foi-mefmfr ,  foit 
lipus  k  regardions  comme  nôtre  Dieu 
mfiniincnt  bp»  envers  lipus  ;  que  quand  • 
«  •n'y  auroit  autre  avantage  à  le  fervir 
que  le  coMcntcmcnt  de  lui  rendre  une 
^tic  dp  ce  qui  iyi  cft  û  bien  acû  „  nous 
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ié  devrions  faircaucc  toute  force  çle  zele 
&c  de  dévotion.  Et  quand  la  fainrcte, 
qui  eft  (on  image^  n  auroic  autres  attraits 
que  ceux  de  fa  propre  excellence,  elle 
cil  fi  belle  en  eUe-mefmC)  &  apporte  uné 
il  grande  perfedion  &l  un  û  précieux  otr^ 
nement  à  nôtre  ame  ,  que  feM*  deyçoit 
bienfuffire  à  nous  en  faire  embrafTerJ^^' 
tude  5  &  pratiquer  les  exercices  auec  ar- 
deur $c  auec  plaifir.  Mais  parce  que  I  V 
mour  de  nous-oiefmcs  eft  attaché  com- 
me  cffcnciellement  à  nôtre  nature.  Dieu, 
qui  par  les  aifedipns  rurnaturelles,  qpil» 
fon  Efprit  engendre  en  nous,  ny  efteint 
pas  ksi  naturelles)  inais  lès  rend  plus  par-^  ' 
faites,  &ç  les  efléve  pour,  les  faire  fervir  à  " 
fa  gloire  &:  à  nôtre  falut  >  quand  il  nous 
veut  porter  à  laioier  ^  &c  àeftre  iaints, 
comme  il  eft  ,  il  ne  fe  fert  pas  feulement  ; 
envers  nous  de  fes  propres  perfedions^ 
&c  de  la  beauté  divine  de  fon  image  ,  qui^ 
doivent  eftre  nos  principaux  motifs  à  ce 
devoir,  mais auifi  de  Tamour  que nous^ 
nou$  portons  à  nous-mefmesj&:  quenou* 
aviKT^  pour  nos  propres  interefts  y  qui 
font  lej^  arguœeAS^  les  plus  familiers  à  tià^ 
tre  natur^^j^  fié  gui  la  peuvent  le  mieux? 


H6     Sermon  fur  tEpifère  S.Pâd        .  , 

jperruaden  Ainfî ,  quandii  a  contradc 
fon  Alliance  de  Nature  aucc  Adam  & 
£ue  ^  il  ne  leur  a  jpas  feulement  proposé  i 
Ta  faiiuc  volonté  ,  mais  il  y  a  adjoullc  là 
jpromeiTe  de  la  vie  ^  s  ils  y  obeifïbyenc ,  &s 
la  menace  de  la  mort,s'il  leur  arrivoit  d'y 
manquer.   G  cft  la  rniefme  ehofe  qu  il  a 
pratiquée  &L  en  la  Loy  qu  il  adonnée  par 
Moyfc  5  où  il  a  joint  à  la  prefcription  des 
4levôiri,  la  promeiTe  d  une  vie  bien-^hcu- 
iFCulç  àL  pcipctucUe  pour  tous  ceux  qui 
la  gardcroyeht  >  Se  la  dénonciation  de  la 
mort  &c  de  là  malediclion  >  à  ceux  qui  .  \ 
viendroy ent  à  Tenfrcindrc  i    en  l'Evan^  1 
giIc,oii  il  ne  nous  ordonne  pas  feulement  i 
idc  croire  en  lefus  Chrift^mais  il  nous  dicj 
4quc       crotTA  ^ ^etéL  bApusê^fera. Jauvé  ^  & 
qvLC/fmHecrâiréLpomfy/èratMé/dmÊfê.C'tOt 
la  raifon  aulîî  pour  laquelle  TApôtrc  » 
ayant  entrepris  en  ce  chapitre  de  nous  | 
,  porter  à  reilode  de  la  fainteté  »  n  em^  ' 
ployé  pas  feulement  à  cela  les  argument 
pris  de  nôtre  de voir>de  nôtre  union  auec 
Chnft,  &c  de  noftre  baptefmes  ttiais  auf- 
'  û  ceux  qui  font  pris  de  noftre  inrereft^de 
la  tin  maiiieureufe  de  ceux  qui  fervénc 
.au  j>echc^     des  lécompenies  gloricufcs 
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aux  RûmâwSy  vAh  ^^f 

immortelles  d#nc  Die»  gratifie  ceux 
qui  s  adonnent  à  la  iantificaiion.  Car 
i^s gages  y  dit-il,  du  pechéy  ctji  la  fx^oft  :  mais 
ie  don  de  Diem ,  ceft  la  etertMe  far  Icfm 
chrijl.  11  avcit  bien  dit  dans  les  trois  ver- 
fets  preecdens ,  Lors  que  vom  efite:^ ferfs  de 
fiché  y  i/ûm  eftiez francs  quafH^a  pjike^. 
^i^l  fr^it  donc  avie^-vûUê  alors  des  c^^es 
dont  maintinant  ifodtanii^  honte  f  Cettes^$à 
fin  de  ces  thofes4a  eft  la  mort  y  maù  mainte*^ 
nant  ayant  ejié  affranchis  du  péché  >  ér  fait^ 
ferfs  a  bien  y  vom  auez  voftrefruii  en  fanti^ 
fcationy  (jr  pour finy  la  vie  éternelle.  Si  bien 
qu'il  pourroit  femblei:  à  quelquun>  que 
reddition  de  cette  fèncence  n  cxpria)an£ 
que  la  mefme  chofe  5  n  eftoit  nullement 
xiecefTaire.  Mais  elle  n  eft  point  inutilei 
premièrement^  à  caufe  que  çe  qu  il  auoit 
ait  d'eux  en  par ticidier  >  dans  cet  autre 
paiTageyii  le  confirme  icirpar  une  propor 
$tion  générale;  &  d'aillcurs^parce  que  là 
-il  auoic  exprime  la  récompenfè  dki  pe-^ 
«l>e  y  celle  de  lajuftice  par  le  mot  de' 
Fin ,  qui  tfft  commun  à  toutes  les  deux^ 
difant  y  que  la  fin  de  la^e^vitude  ati  pé- 
ché eft  Ic^ort ,  &:  la  fin  de  la  fervitude  à 
Pieu  p  la  Yi6  etcçadle  i  d'où  on  eu^  pei| 


uS  iermon  fiéf  l'Epifire  S.  Paul 
inférer  quelles  eftoyent  ordonnées  pdf 
une  meiine^udice  de  Dieu  au  mérite  de 
Tune  &  de  Tautre  :  Au  lieu  quici ,  il  en 
marqua  diltinâe  ment  la  nature  »  difaot^ 
que  lune  eft  le  falaire  qiic  les  mefchans' 
ont  mérité;  &  l'autre  ,  un  don  duquel 
X)ieu  gratifie  les  iaintss  ii  bien  que  ni 
ceux-là  n  ont  pzs  deqiioy  fc  plaindre  de, 
Dieuj  véû  qu'il  ne  leir  fait  qtie  Htftice  »  ni 
feëux-ei  de  quoy  s'enorgueillir  çn  eux-- 
rriefmcs ,  veû  que  ce  qu'il  leur  donne, 
c'eft  de  fa  pure  gr^e;  Les  gages  >  dit-^il, 
{Ju  pce  hé  j  ce(i  la  mm  :  mais  le  don  de  Ditu^ 
cejl  la  vU  itemeSe^ 

^  Pour  vous  faire  bi^cn  entendre  cette 
ientencc,  mes  frcres,  je  vous  la  dcmon- 
jteray  pièce  à  pièce,  afin  de  vous  les  faire 
confidcrer  diilinckemcnt  l'une  après l'au-î 
%rc.  Vous  ^vcrreE  donc  premierciiïerif^ 
quels  foQt  les  divers  maiilres  aufervicef 
dçfquclsles  hommes  s  cngagcntjiquîfonc 
dTun  côté ,  le  péché  i  &  de  l'afiicf  e  »  Dieu  - 
mcrme  :  En  fuite  quelles  font  les  récom- 
penfes  que  ces  maéftre^  donnent  à  ceux 
,qui  les  ierveçt,  aifl^vauL,  d'un  côté,  lar 
mort  que  le  pcchc  donne  aux  racfchansi^ 
.&  de  rautre»  la  vie  ctcrnelle  dont  nôtre 
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aux  Romains-i  chap  6.  v  z^.  ii9 
boh  Dieu  couronne  les  faints  j  &  finale- 
ment, quelle  efi  la  qualité  de  ces  récom- 
penfcs>  Tuné  eftant  deue.au  mérite  de 
ceux  aufquels  elle  eft  payée,  ce  que  l'A- 
pôtre fignifie  par  le  mot  de  gages  ;  &  l'au- 
tre eftant  un  pur  effet  de  la  grâce  de  ce- 
lui qui  la  donne  ,  ce  qu'il  exprime  par  le 
mot  de  dûp^.   Le  premiei:  maiftrc  dontU 
parle,&  duquel  là  plus- part  des  hommes: 
fe  rendent  efclavès  ,  c'eft  le  péché,  Cec 
homme  fort  qui  s'eftant  une  fois  empa- 
ré de  leurs  arnes  &c  de  leurs  corps,  ou  pftr 
tùfe  bu  par  violence,  y  demeure  comme 
en  fa  propre  maifon,  &  y  régne  auec  ty- 
rannie, a/Tifté  de  fesfatelliteSjqui  font 
leurs  cônvoitifes  charnelles ,  auec  lef* 
quelles  il  fait  la  guerre  à  leurs  ames , 
armé  de  leurs  proprts  membres,c'cft  à  di-^ 
re,  non  feulernent  de  leurs  yeux,  de  leurs 
langues,  ou  de  leurs  mains,  qui  font  pro- 
prement les  membres  des  corps  ;  mais  de 
leurs  entendemens ,  de  leurs  volontez> 
.  &  de  leurs  paffions,  qui  font  comme  les 
membres  par  lefqucls  fe  diftmguent  les 
a*mcs  5  qui  eft  ce  que  l'Apôtre  entend 
irjuand  il  dit  èn  ce  mehiie  chapitre, ^a^' 
pce  hé  ne  règne  point  en  vojlre  corps  mortel^ 
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Ijo        Sermon  pêfiEpiJire  s.  Pmd 
fêur  lui  obéir  tn  [es  convoitifes  i  ^  ndfflp*  * 
qutz  point  vos  membres  pour  fervir  d' Armes 
liintqmté  éH pechi.    L  autre  maiftre  c'cft^ 
Dieu,  nôtre  vrai,  naturel ,  ancien  &  légi-  • 
time  Scigneur,quiino\is  a  faits  ^  Ton  ima-^ 
gc,rachetez  par  Ton  Fils^fantifiez  par  ion 
.  Efprit,  honorez  de  Ton  Baptefine ,  admis  . 
à  fa  table ,  &:  feellez  de  fon  Seau,pour  le 
jour  de  la  rédemption,  àcaufc  4ei^uoy 
l'Apôtredit  aux  ^àéït^P'om  neftes  potM  k\ 
jyom-mefmes  >  vom  aaez,  ejîe  rachetez,  far 
frtx ,  glorifiez,  donc  Dietê  en  vos  corps  (jr  en 
vos  ejprits^  lef quels  appâriienMHt  à  Diest. 
Nom  fommes  fon  ouvrage  ^tjl an  s  créez  en  le- 
ftii  Chrifi  a  bonnes  œuvres ,  lef quelles  il  a  pré* 
parées  afin  que  nota  cheminions  en  icellis^ 
C^ejl  lui  qui^ait  en  nom  auec  efficace  le^ 
vouloir    ^  parfaire  félon  fon  bon  plaifir.  £c 
des  là,  vous  voyez,  chers  freres,combicn 
èft  malhcureufc  la  condition  des  mef- 
chans,de  fervir  4  tto  laiaiftxe  H  infâme  &c 
fi  exécrable  iju  cft  le  péché,  l'autheur  de 
fous  kurs  maux  &:  Tennemi  mortel  de 
leur  natureià:  combien  eft  heureufe  cel- 
le des  fain£^s  ,  d^cftre  au  fervice  d'un 
maiike  fi  fainâ: ,  fi  bon  &:  fi  glorieux 
qu  e(l;  Dieumefme,  leur  Créateur  >  leuj[|^  x 
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;     aux  Romaws^  chap.6.  v.  - l}{ 
Rédempteur,!  objeâ:  uniaire|&  la  {burçè 
ccerncllc  de  toute  leur  félicite*  M.^$ 
vous  le  ïcconhoiftrc*  entorc  mieux ,  fi 
vous  veûez  à  coniiderer  auec  moy , 
auec  nôtre  grand  Apôtrc^les  recompex)- 
(es  qiiè  l'un  &c  Tauttc  donne  à  cëux  qui 
le  lervent.    Celle  que  donne  le  peché^ 
c'eft  1  a  riîorti  non  la  première  (etileiihenc; 
qui  c{i  la  Teparation  du  corps  .&  de  lame; 
fous    puiffance  de  laquelle  Tholnme  eft 
tombé,  eftant  dévenu  mortel,  dés  le  jouîé: 
qu  il  a  mangé  du  fvxiit  dï^fcndu  :  mais  la 
fecôhde,  qui  eft  l'ejla^jg  atâtnt  de  feu  ér  de 
fosélfhte^c^^  à  dire  la^iunnatiôn éternel- 
Je.    Car  que     mort  du  corps  foit  une 
peine  ordonnée  àù  peçhé ,  coinmè  le^ 
Conciles  6l  les  fainûs  Pères  Tont  fage- 
ineht  déterminé,  &  nort  un  accident  pu- 
rement naturel ,  CQiâme  vouloyent  Pe-' 
lagius  &L  Celcftius ,  &c  qu  èlle  foit  cora- 

i>rï{è  en  cette  menace  de  Dieu,  dés  le  jour 

tu  mangeras  de  ^e  jiruit ,  tu  mçurroé  dcA 
iw^r/;  cela  paroift  clairement  par  rcxccu- 

éic^  de  cette- fentèncé ,  qiiànd  H 
rhoratoe ,  Tu  es  pûudre^  (jr  tu  retourneras  en 
fùudft^^  trê  qui  regarde  prÔpréinènÉ  té 
corps,  &  Qp4p^^eut  aucuuement  rap|KXr-r 


lyL  Sermon  fur  (  Epifire  S.  Psul  : 
ter  à  Famé.  Mais  ce  n  cft  pas  de  cette 
première  mort  fedemenc  ,  qui  cft  la 
moins  conlidcrable  partie  de  l'ire  de 
Dieu  5  (juc  FApôtrc  nous  parie  ici.  Car 
en  lui  opporant  la  vie  éternelle ,  il  mon-* 
ftre  a^^c^,  qu'il  entend  parler  d'une  more 
qui  eft  pareilietncnc  éternelle,  &c  de  ccl-^ 
le  que  TApocal^^pfc  nomme  la  mortfecon-- 
de  ,  que  les  Sâintcs  Efcritures,  & 
principalement  celles  du  Nouveau  Te-r 
ftamentj  où  Tire  de  Dieu  contre  les  im- 
pies, au/n^^ien  que  fa  grâce  envers  les  fi-- 
deles ,  eft  beaucoup  plus  clairement  ré- 
vélée quelle  neftoit  dans  le  Vieux, en- 
tendent fort  fouvent  par  le  mot  de  morc,- 
comme  quand  il  eft  dit  au  8.  de  S.  lehan^  ^ 
que)/  cjuel(ji$ui$  êii  UfâfoU  de  Itfus  Chrift^ 
it  ne  verra,  )Amais  la  mort  :  &C  au  premier 
de  la  féconde  à  Timothce  ,  que  lefm 
Çhrifi  A  défi  fuit  U  morf^é'  ^  rnîs  en  lumière^ 
la  vie  l^immortditê  par  l* Evangile.  Ce  ttc 
mort-là  a  trois  Ac^ttziXc  premier  eft  dés 
çeçte  vie,  en  laquelle  les  mefcbans  com- 
mencent à  fentir  leur  enfer  par  le  trou-*^ 
bie  de  leurs  paâîons ,  &c  par  les  coavul* 
fions  njortcUes  de  leur  mauvaife  con- 
Icience. .  Cardés  lors ,  r£fcrtEUK  Sainte 

:  *  les 
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loc  appelle  morts ,  parce  que  la  grâce  de 
Dieu  5  qui  eft  la  vraye  fource  de  la  vie, 
s'cft  retirée  d  eux  pour  jamais,qu'ils  n'ont 
nulle  chaleur  de  dévotion  en  cux-me(- 
mes  5  ni  nulle  humeur  de  vraye  confola- 
tion  y  qu  ils  ne  vivent  plus  d'une  vie 
d'hommes  ,  mais  d'une  vie  ou  de  beftcs 
ou  de  diables,  &  qu'il  n'y  a  rien  de  vi- 
vant en  eux,  non  plùs  qu'en  des  charo- 
gnes, fïnon  les  vers  qui  les  rongent  &:  les 
dévorent  i  c'eft  à  dire ,  les  vices  qui  les 
corrompent,  &  les  remors  qui  les  tour- 
mentent. Car  il  a  point  de  paix  pour 
les  mefchansy  a  dit  mon  Dten ,  ils  font  comme 
une  mer  cjui  e/i  en  tourmente  ,  &  qui  jette 
continuellement  du  limon  &  de  la  bour-- 
be  fur  fcs  rivages.  Le  fécond  eft  en  la 
feparation  du  corps  &  de  Tame ,  qui  eft 
la  condition  en  laquelle  doit  eftre  l'ame 
du  mefchant  au  fortir  de  fon  côrps ,  de 
laquelle  nous  avons  un  vif  tableau  en  la 
parabole  du  mauvais  fiche  ,  dont  l'ame 
brufle  dans  les  flammes ,  &  ne  deman- 
dant qu'une  goutte  de  confolatîon ,  il  ne 
peut  neantmoins  l'obtenir  avec  tous  fes 
cris  &  toutes  fes  larmes.  Le  troifîefme 
jfcra  en  la  réfuri:eâ;ion  générale,  lors  que 


_  ]34  ^  Smon  fur  i^EpiJire  S.  Pai^I  ^ 
lefm  Chrijl  fers  fwili  d»  àêl  auec  les  Angis. 
^f^f^ijj4»cf  »  éuâec  fiéfmmt  4e  fim  exerçMt 
vengeance  contre  ceux  qui  ne  connoiffent  ^oint 
Dkuj  ér  qui  m'^heïjfenifoini  à  fon  Evangile  y 
Uf quels  feront  fu»U  de  perdition  eterneUe  d^ 
fa»  la  fécê  dm  Seigneur  de  far  la  gloire  dt^ 
fa  force.  Car  aq  lieu  qu'ils  oyoyent  œainr 
tenant  la  douce  voix  de  J'Evangile  ,  qu^ 
ieui:  crie,  jtmendezr^oiês  afin  qut^i  pecSém 
foyent  ejf^cezj  lors  que  les  tempj  de  ra^^ 
fement  feront  vetm  de  la  frefence  du  Set-  j 
gfteur^  ils  entendront  alors,  ceMfpeuvanr 
fable  çonnerre;,3^  Retirezrvous  de  rnoy  ott- 
vriers  d^iniquttéj  je  newmédjamaù  comm. 
A  fiez. ,  maudits  y  ast  feu  ^ttrnel  préparé  om  Di4- 

*  hle  é  ifts  Anges  ;  &  après  cc^a,  ils  Teronç 
précipitez  &  corp &:  amcs,  en  l'éjiang  dt 
{eu&  de  foutphre  y  où  iJ  feront  tourmentez 
jàur  érnuit  aux  ftedes  des  fieelesx  Voila  kl 
xécQoipçnfequ^  ci[l  prépa^ 

.  qui  aiment  mieux  Icrvir  .au  péché  qu'^ 
Dieu,^  1  iniquité  quala  juftice,  &và^ 
IbuïUurequalafandific^^  Larému- 

.  neration,  auconrraire,quicftproinile  à 
ceux  qui  s^eftudient  à  plaire  à  Dieu  eu 

.  frudifiant  à  toute  bonne  œuvre  ,  eft  la 
vie  eterucUe,qui  confiftc  et^  leur  réunion^ 

f  ■    .     •)       ■     -  ■  \- 
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iîucc  Dieuj^  &  <|ui  a  femblablcipçat  trois 
degrez.  Leprenriereft  encetee  nd^^ 
le  paxmier  moment  de  leur  régénéra- 
tion. Car  alors  cefTant  de  vivre  à  eux- 
meihies,  Us  commencent  à  vivre  à  Dieu, 
|)Our  dire  auec  S.  Paul,  le  vfSy  mj^  fa^ 

ce  ^^eje  vùf  en  la  chdify  je  vis  enU foy  du  tiU 
de  Dieu ,  qui  ma  aimé  é*  qui  seft  livré  foy- 
mefme  fp^r  tmy.  Et  c  eft  ce  degré  àcyié 
dont  il  Içuç  dit  en  çç  mefmç  chapitre, 
féùH$mâintènMtvoftfe  tûmftt  qut  nàm  ejies 
mâHiS  au  péché j  maù  vivons  k  Dieu  far  lifim 
Chrijl  noftre  Seigneur.  Vie  runaturclle  & 
divine,  âu fujei: de  laquelle lefus Chriil: 
dit,,que  le  Royaume  de  Dieu  eft  dedans  euxs 
c^uc  ce  Royaume  eft  juftite  y  paix  joyc^ 
par  les.  Efiriti  àL  que  quicMque  cmi  en  li^r 
ejl  dejfja  pajp  de  la  mort  à  Ijovie.  Le  fécond 
ç&  après  la  mort,  lors  que  leurslimc^ 
font  portées  fur  les  bras  des  fainds  An- 
ges,non  au  fein  d'Abrab^m ,  niais  en  ce- 
lui de  leur  Sauveur»  où  comme  elles  ont 
eu  leurs  mauxi  elles  ont  au/Tî  leurs  confo- 
latioïis  &  leurs  joyes  ,  qui  iié  peuVenc 
eftre  tepublées,  &:  qui  ne  leur  fauroyenc 


^jô    ,     ^ermn  fur  l'EpiJlre  S.  Eauil  ' 
Alors  ils  meurent  bien  quant  au  çQtps^ 
quoy  leur  condition  fen^ble  eftrc  pa- 
reille à  celle  des  mefchans  ;  mais  il  s'en 
fyat  beaucoup  qu  elle  ne  le  foie  en  câet. 

,Car  comme  on  agiffoit  d'une  manière 
bien  différente  pour  ^bbatre  la  maiibii 
Infeûçede  lèpre,  àfi  laquelle  les  mate-. 
Jiaux  eftoycnt  jcttez  auec  exécration  en 
unlieu  immonde ,  &c  pour  de^LfTembler 
le  Tabernacle  Jors  qu  en  changeaiit  de 
iUtion  Qtl  le  démQnçoit,&:  qu^onen  bail- 

.  loic  pièces  par  compte  aux  Lévites^ 
pour  le  redrefTcr  après  en^fon  temps  auec 
toiiçâ  forte  d'hooneur  :.  ainfi ,  autre  cOl 
la  naort  des  impies  ,  qui  eft  accompa- 
gni^e'^de  i'îre  &  de  la  malçdiâion  de 
Dieu  >  &c  qui  fait  partie  de$  gages  qu; 
leur  font  deûs  pour  le  fer  vice,  qu'ils  ont 
rendu  avi  pecheidç  autre  celle  tles  biên-^AÙ 

V  pujc  de  tEurnej^ ,  qui  eft  pr^wiêfe  dtviip  [es, 

yeux ,  &  en  laquelle  leurs  araes  eftant  re- 
cueillies dans  ^Paradis»  leurs  cprps  font 
donnez  en  dcpol^  à  la  terjce ,  pour  eftre. 
gardez  cm  ion  i^in  jufques  à  ce  qu'ils  ref- 
fufcitent  englqire,  &:  qu'ils  foycijtxea-: 
dus  conformes  à  celui  de  Chrift.  Le 
mefcliant  meurt  pour  foui&ir  la  peine 
.•       •  .  '  .    -  de. 
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de  fes  péchez  5  le  fidélc  ,  au  contraire^ 
pour  eftre  délivré  des  liens.  Car  ,  pour 
ufer  de  la  çqniparairon  d'un  ancien  Pcrc, 
comme  quand  un  lierre  sert:  tellement 
/  iiieflé  dans  toutes  les  pierres  d'une  mu- 
raille, qu  elle  fe  fend  de  toutes  parts  ,  & 
qu'à  toute  heure  elle  menace  de  ruine; 
on  l'abbat  pour  en  arracher  cette  mau- 
vaife  plante ,  puis  on  la  baftit  de  nou- 
veau, &  on  la  rend  beaucoup  meilleure 
&L  plus  feure  qu'auparavant  ;  ainiî  le  pé- 
ché s'eftant  enraciné  fi  avant  dans  tous 
nos  appetis  corporels,  que  le  corps  &  l'a- 
me  en  font  contintiellement  travaillez, 
Dieu  en  délivre  les-  fiens  par  la  mort ,  en 
laquelle  il  efteint  toutes  ces  convoitifcs 
&c  toutes  ces  paflîons  criminelles  ,  ^pout 

[  redrcffer  leurs  corps  en  honneur  &  en 
gloire ,  &:  les  rcjomdre  avec  leurs  ames 
bienheureufes  en  une  pureté  parfaite, 
fans  auoir  aucune  racinc,ni  aucune  fibre 

.       de  corruption  ni  de  vice.     Le  troifiémc 
/    degré  de  cette  bienheurçufe  vie  eft  la. 

^       béatitude  celefte,  en  la  polTeffion  de  la- 

j  quelle  nôtre  Seigneur  lefus  mettra  les  fi- 
dèles après  la  réfurredion  générale  pour 

'   •    çn  jouir  éternellement  en  corps  &c  en 
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M%  Semo»fftrl^EpiftreS.P*ul 
9mc,en  Wfodicce  bien-heurcufè  des  Aii- 
ges    des  Saints.  £(^'eft  ce  Royai^ae 
de  gloire  que  lefus  Çhrift  dit  auoir  efté 
freparêâ»3e  êemts  Je fut  Pefe  dé$U fomUuwm 
'  du  monde  ;  ou  il  le\^r  donnera  en  la  con- 
'  tcmpiacion  4ç  fa  face  ,  un  plein  raffafie- 
ipe^  de  joy<s ,  &  les  abiseuvera  dans  les 
çorrçnç'de  fcs  délices  éternelles.  lufques 
ici  vous  ai^2  ouï»tres>«hers  frètes,  quels 
font  les  naaiftres  qui  nçus  invitent  à  leur 
fcrvice,lc  pechc'  d'un  cofte',Ôc  nôtre  Dieu 
4e  l'autrefi  U  quelles  fent  les  recompei^ 
i'es  qu'41s^  donnent  à  ceux  qui  les  fe rvent, 
afTauoir,  d'une  part  la  inorc,&;  de  l'autre 
la  vie  éternelle.  Refte  maintenant  q^ue 
vous  eicoutiez  en  quelle  qualité  Iç  pe- 
çb<^  donne  la  mort  pour  falaire  à  ies  œir 
jferables  efcl^ves  ,  &;  notre  Dieu  la  viç 
etémeUe  peut  recompenfe  à  fes  fidèles 
fervitcurs.  L'Apôtce  nous  l'exprime  ^iç 
clairement     fojrt  diftindcment  en  ces. 
mots.  Car  pteaiierement,  pouf  la  more, 
41  dit ,  que  le  pecbe'  la  paye  à  ceux  qui  le  - 
O^rvent^en  qualité  de  gages,  comme  unfc 
çho£b  qu'ils,  ont  bien  méritée.  Lesgages^  " 
4ît-il,  du  péché,  cefi  U  mort.  Les  gages  du 
çeçhé,c'çft  à  direVnûn  les  gages  qutibnc  • 
'  .  domîcç 
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donnez  au  pèche ,  mais  les  gages  que  le 
pechc  paye  à  ceux  qui  le  ^rwnc ,  cout 
/de  fnefme  qu  en  rautrc  partie  de  ccufi 
fentence^Ie  don  de  Pieu  n'eft  |)as  xm  àot^ 

.  qmrQicfaicàQie%p^^ 
rait  à  fesferviccurs.Où^^  faut  remarquer,  - 
que  le  mot  originel  que  «b»  inpe^l^riie^  , 
.  ont  Çf a4uiç  par  ce|ui  de  gages ,  figni^ 
proprement  ceitAîne  tnçTurc  de  blé  >  fié 
certaine  poirciqn  d'autres  vivres  »  qu  oa 
'dqnnoit  ancienncnreftt  à  chaque  foldat 
en  une  ztmés  où  par  jour ,  ou  par  rmita 
&c  que  parce,  que  cette  portion,  ou  cette 
Doeuire  leur  tenoit  lieu  de  folde  ,  les  àu^ 
teurs  Grecs ,  ^  les  Helleniftçs  fur  tout^ 
s'en  fervent  fort  fou  vent  pour  exprimer 
ou  k  ibtde  dW  homme  de  guerc^you  les 
gages  duaferviteur  niercenaire.  Qr  l'A-  . 
pôttc  ttfc  ici  de  ce  mot ,  pour  nous  mon-v 
ilrer  que  quand  les  mefchans  ibnt  punis  *  ; 
^    4^  leur  njauvaife  vie  par  une  mprt  &c  une 
^anthacion  éternelle  ^  il  ne  leur  arnuc 
jien  en  çeU  qu  ils  ne  deûiTent  ju 
attendre ,  &:  qu'ils  n  ayent  tres-bien  me-  ^ 
rite.  Car  n*eft-il  pas  bien  jufte  que  ceûx  . 
qui ja^bi)t  employé  toute  leur  vie  qu  à  ol- 

'   iènfei^lili^pn  Dieu  ^  àiquel  Us  la  \Cr 
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140  Strmon  fur  L'EfiJlrt  S.  Fâul 
noyant ,  en  (byent  privez  par  une 
malheurcufc  ^  maudicc  i  que  ceux  qui 
lui  ont  dit,  quand  il  le?  vouloit  adreffbr 
au  chemin  de  faiut»  Rtiin^ûi  de  nem^ncm 
nUvms  que  faire  Je  U  fçience  de  tes  voyes ,  fe 
trouvent  efloignez  de  lui  pour  iamais? 
que  cçux  qui  pnt  n^e/^risé  les  ricbejfes  de  fa 
bénignité yde  je  petience  ér  de  ft  longue  etten-  , 
Ujpzs:  leiquelles  durant  trente,quarantO:i 
cinquante  ou  foixante  ans>  ils  oyiic  eficé 
inceffamment  conviez  à  fe  repentir,  afin 
d'efcre  fauvezi^;  qui,noaobitant  tous  Ces 
bienfaits  corporels,  toutes  Ces  grâces  fpi- 
rituelles ,  toutes  (es  exhortations  publi- 
ques »  toutes  fès  femonces  recrettes>  6c 
tous  les  advcrtiflTcmens  de  leurs  con-. 
iciences  y  fe  font  endormis  en  leurs  vices 
&c  font  morts  en  impénitcnceique  ceux- 
là  ,  dis-je ,  (entent ,  enfin ,  fa  patience  (e 
tourner  en  fureur  contr'eux  i  que  ceux 
qu  il  a  menacez  durant  tant  d'années  de 
les  punir,fi£  de  les  damner  éternellement, 
s'ils  ne  changeoyent  de  train  y  &C  qui  ho-, 
chant  la  tefte  à  (es  fflçiiaces,(e  (ont  rendus 
au  double,au  triple,au  centuple  enfans  de 
U  géhenne,  apprennent  dans  la  géhenne. 
jQG^crme)  par  une  expérience  funefte  £c  ir^^ 
\  ,  '      .  '  rcme- 
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remcdiable,  combien  ceft  chofc  horribles 
que  de  tçmber  intn  fts  msins  f  que  ceux>  en 
fin^qui  ont  voulu  auoir  leur  portion  aucc 
le  Diable  durant  leur  vie  >  Tayenc  auili 
.  après  leur  mort  ,  &l  foyem  précipitez 
auec^ui  dans  les  tourmens  &:  dans  les 
âamines  i  £t  ne  me  dites  point  ici  >  Mais 
quelle  proportion  y  a-t-il  non  feulement 
encre  un  fèul  péche»  mai$  entre  tous 
les  péchez  d'une  vie  £  courte  que  la  nô- 
tre, &:  des  fuppliccs  éternels  ?  Car  Fefti- 
mationde  ce  que  mérite  ro£6^e  d'ua 
homme  ne  (e  doit  pas  prendre  du  tc^ps^ 
qu'il  a  mis  à  la  faire ,  mais  de  la  dignité 
de  celui  qui  a  efté  offenfe,  ^  de  la  paflion 
que  lui-mefme  a  apportée  en  la  faifant. 
Or  qui eft  celui  qu  ils  ont  oâense  î  N -eft-* 
ce  pas  un  Dieu.d'ttue  Majeftc  infinie?  Nç 
jostéritent-ils  donc  pas  d'en  foufïrir  une 
peine  de  mefme  i  £t  s'ils  ne  peuvent  pas 
l'endurer  infinie  en  grandeur  ^  parce  que 
Mir  nature,  qui  eft  finie ,  n*en  e&  pas  ca« 
pable,j>'cft-il  p^^^fte  qu'ils  en  foufFrent> 
pms-qu'itfs  le  peuvent,  une  don^  la  durée, 
foiç  éternelle  ?  £t:4ueç  quelle  paflion  sy 
font-ils  portez?  N  a-ce  pa^  eftc  de  tout 
leur  pouvoir  ,  &  de  toute  Va^e^oQ  4â 
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leur  ame,^  auec  une  opiniaftrcté  iiivin-  \ 
çible  ?  N'en  dnc*ils  pas  fait  IcUri^  délices 
&  leurs  divertiffemens  ?  N  y  ont-ils  pas 
pcrfeveré  tant  qu  ili  ont  vcfcu  ?  N  y  font- 
ils  pas  morts  à  la  fin  i  N  ont-ils  pas  dçii- 
re  cent  fois  dé  pouvoir  vivre  eternelle- 
inent  ^  pour  ctintinuër  éternellement 
ce  mauvais  train  ?  Et  s'ils  re venoycnt  en-  . 
fcOté  iu  monde  pour  y  revivre  autant 
qu'ils  o4it  tait,  &l  melinc  cent  fois  davan- 
tage ,  endurcis,  comme  ils  font,  par 
inaAière  de  dire  naturali(e2  eh  leurs  vi-^ 
ces  5  ne  cantinucroycnt-ils  pas  tout  de 
nicfrae?D\m  vice  donc  qui  êft  éternel  en 
intention,  &  en  leur  defir.  Dieu  n  e- 
xigc-t-il  pas  jufteraent  une  peine  cter- 
ncile  ?  Et  par  corSfequent ,  neft-ce  pa^  - 
auec  grandfc  raifon  qqe  nôtre  Apôtrè  ap- 
pclle  cette  mort  les  gages  de  péché  y  c'eft  à 
dire  la;  juile  peine  qu'ont  méritée  les 
mcfchans  pour  les  longs,  aflîdus"  pc- 
nibW  fervices  qu'ils  ont  tendue  volon-^ 
taire  ment  au  péché ,  lequel  ils  avoyenc 
choili  pouf  leur  maiftre  ?  Il  rie  tient  pas 
le  mefme  langage  i  quand  il  eft  queftion 
dclarccompenfe  que  Dieudonne  à  ceux 
%ii  k  ferveinit.   Gair  il  dit  que  U  vittéer^ 
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neSeeJi  vn  don  de  Dieu  parlefwChrifty  pour 
nous  monftrer,  que  nous  ne  l'avons  point 
meritcc,  foie  que  nous  regardions  la  qua- 

*  lire  de  nos  perfonnes,  foie  que  nous  exa- 
minions celle  de  nos  œuvres.  Car  pour 
nos  perfonnes,  que  fommes-nous  que  de 
miférables  efclaves ,  qui  n  avons  droit  de 
difpofer  ni  de  nous-mefriies,  ni  d'aucune 
chofe  qui  foit  à  nous  ,  mais  qui  fbmmcs 
tout-entiers  à  Dieu?  Et  fi  S.  Paul,  pour 
avoir  fervi  à  convertir  Philemon  au 
Chriftianifme ,  &  pour  lui  àuoir  monftré 
beaucoup  d'amitié,  auoit  droit  de  lui  di- 
re,  Tu  te  dois  toy^mefme  a  moj  \  Dieu  qui 
nous  a  créez  par  fa  bonté,  qui  nous  a  ra- 

•  chctez  par  fa  mifericorde ,  qui  nous  â 
donné  ce  corps  &  cette  ame  dont  nous  . 
le  fervons  ,  qui  nous  a  enfeigné  en  fon 
Evangile  la  manière  de  le  bien  fervir,  qui 
nous  en  a  infpiré  les  defirs  par  la  vertu 
de  fon  Efprit  \  Se  en  un  mot ,  qui  nous  a 
donné  gratuitemerit  tout  ce  que  nous 
avons  de  bien  en  la  nature  &  en  la  grâ- 
ce 5  combien  plus  de  fujet  a-t-il  de  nous 
dire ,  cpmme  il  nous  dit  ailleurs  par  fon 
Apôtre  ,  Fous  neftes  point  a  vom-mefmesy 

avez  ejlé  r Achetez  par  prix, ^orifiez  donc 


Digitized  by  Google 


i4+     •  Sermon  fur  tEfifire  S.  Paul 
f      i>/^#  €9  Vês  cûtps  ét         e^rUs  »  Uféfiêels 
luy  appartiennent  Que  forames-nous  enr 
-  .     fcore,  qiie  de  pauvres  vers  dç  tcrréj  à  qui 
/   .  le  Dieu  de  gloire  fait  trop  d'honneur  de 
daigner  abaiflcr  fon  regatd  fui  nous?  qui, 
^       quand  nou:^{èrionsauiîi  grands  qu  Abra- 
ham, deyonsi  recQuaoiftre  auec  lui  quç 
G^uik  nous  nç  fomme^  (fitie  poudre  tir  €ien4r(L  ? 
.  quand^nous  ferions  auâi  entiers  que  Ipb^^ 
;nous  devons  dirq  aueç  lui,  quand  il  efi: 
lob.p.  qucftibn  deftre  jugez  de  Dieu ,  Cmmmm 
lui  rejpçndroà-je  ?  Commnt  arjangmà-^ 
ints  paroles  contre  lui  ?  Non^je  ne  lui  rejpon^ 
dray  point  ^  ma»  je  demanderay  graee  i  mmo 
Itige  \  quand  nousieriohs  aufli  accomplis: 
qu6lean6aptifl:e  ,  nou$*n6u$  devrions 
Ïch,ui7  reconnoiftre  indignes  de  délier  la  cour- 
;  roye  des  foulicrs  de  nôtre  Seigneur  lefus 
ChrîA:  ^  s'il  eftoit  fur  la  terre  >  biën-loia 
d'ofer  prétendre  à  mériter  fon  Royaume 
.     celefte,  coiiime  û  nous  luisvions  mis 
^    «  couronne  fur  la  tcfte  :  cpiand  nous  £e- 
,  '    rions  aufli  faincls  que  la  Sainfte  Vierge,^ 
Ltt«  {.  nous  devrions  ,  conime  elle  ^  adorer  & 
4^"  •     miferiçoide  de  ce  qu'il  daigne  regarder  à 
nôtre  petitefle  t  quand  lions  fcriôns'au (fi- 

£fa  tfi.  P^^^       i^^'  Séraphins,,  nous  dcvrions* 
•   :      *    .  ,  *  -  abbaif** 


aux  Rcindins^  chap.6.  t/.t?.  14^ 

àbbaiffer  nos  aifles  devant  lui,  &  en  cou- 
vrir  y  par  grande  humilité  ,  non  feule-- 
ment  nos  pieds ,  ma^s  mcfme  nôtre  vifa- 
ge?  Et  pour  nos  œuvres,  ne  font-elles 
pas  toutes  infectées  de  cette  lèpre  origi- 
nelle &  héréditaire  aûec  laûuclle  nous 
fommcs  nez  ?  le  ne  dis  pas  feulement  les 
inauvaifes,  dont  nous  avons  à  lui  deman- 
derpardôn  à  toute  heure ,  mais  Jes  meil- 
leures, les  plus  faindes,  nos  Juftices  mef- 
mes5lefquellés  il  accompàre  patfon  Pro- 
phète à  un  drap  foUillé  ?  Et  quand  elles  Ef3r.«4,* 
feroyent  les  plus  pures  du  monde ,  tout 
le  bien  qui  y  eft  ne  vient-il  pais  de  Diéui 
&c  non  pas  de  nous  ?  N'eft-il  pas  vray  que 
nous  ne  fommes  point  fufiîfans  de  pen- 
fer  aucune  chofc  bonne  comme  de  nous- 
mefmes,  mais  que  toute  nôtre  fuffifancé  2.Cot.j; 
eft  de  lui ,  qui  fait  en  nous  auec  efficace  ^' 
&C  le  vouloir  &  le  parfaire  ?  Et  que  par-  Phîi.i.ti 
tant,  nous  lui  en  fommes  obligez  entou- 
res manières  3  talit  s'en  faut  qu'il  nous  en 
demeure  en  aucune  façon  tedcvable  ?  Et  . 
après  ttout,  quelque  fervice  que  nous  lui 
rendions  par  nos  oeuvres ,  n  y  fommes- 
'  nous  pas  tenus  ?  Ne  nous  Ta-t-il  pas  com- 
mandé ?  Et  après  que  nous  l'avons  faitj 
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J4â  Sermon  fur  l'EpiJlreS.Paul 

ne  nous  eft-il pas  ordonné  de  nous  avouer 
ferviieurs  inutiles^  Non,  non,  ii  Dieu  noirs 
donne  fa  béacicude  &c  fa  gloire ,  il  ne 
nous  la  donne  point  comme^chofe  deuc; 
tous  nos  ferVices,  quels  qu  ils  foyent ,  ne 
laurQyent  mériter  de  fi  grands  gages. 
Car  il'n^y  a  point  de  proportion  entre 
une  œuvre  finie  ^àLxxn  bien  infini  >  entre- 
u^fcrvicç  momcntanc,  &:  une  recom-; 
penfe  éternelle^  entre  une  juftice  entre- 
.  coupcç  de  mille  fautes  &l  de  mille  pç- 
chez  5  &  unt  q&i  n  cflt  interrompue  d  au- 
cun croubl e,ni  d'aucune  trifteire.  Les  de- 
fenfeurs  du  mcrite  ofent  pourtant  foufte- 
nir  qu'il  y  en  a.  £t  je  leur  demande  où 
elle  îè  trouve  ?  Eflrce  que  comme  la  cau- 
fè  qui  produit  les  bonnes  œuvres^n  nous, 
affavoir  le  Saind  Eipric  ^  eil  d  une  digni-^ 
te  infinie,  la  béatitude  qui  les  rémunère, 
doit  eibre  infinie  de  mernie  i  Mais,.com- 
me  difent  leurs  propres  ScholafHques, 
Teftimatifon  de  la  valeur  d'un  aâe  ne  £e 
prend  pas  diu  moteur  ^  mais  de  la  vertu 
qu  il  imprime  en  ladc  y  &c  qui  y  réiîdo 
formellement.  Gar lagcot ne ptffàit pàs 
formellement  le  patient  par  foy-mefmc^ 
mais  par  quelque  cho/e  qu'il  met  en  luy. 

'  Or  le 
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Or  le  S.  Efprit  nitftprirne  en  nous  aucu- 
ne habitude  ii  a6£an^liC5&  ne  nous  don- 
ne aucun  mouvcmcnc  fî  puiiTant ,  qu'il 
ofte  entièrement  fi^  de  nos  ames ,  &  de 
nos  actions,  tout  viçe  &  tput  défaut.  De 
forte  que  ^tis  og*r*reS  demeurant  tous- 
jours  en  quelque  degrç  vicieufe^i^  i^çi- 
parfaites  ,  à  cau/b  des  ordures  que  nôtre 
Inailieureuie  chair  y  attache ,  eJIes  ne 
fauroyent  avoir  de  proportion  aucc  une 
ohofè  fi  excéîlcfntê,  &  fi  parfaite  qu  eft  la  . 
béatitude  éternelle.  Cette  cauiè  infinie^ 
^ien  qu'elle  nous  doiinc  Timpuliion  k  les 
faire  ^  li'empefche  pas  que  ce  ne  (byeftt 
des  ackes  produits  iinmcdiatenient  par 
nous  9  â£  partant  des  aâes  finis  d'uné 
créature  finie.  ^  Car  c'eft  b^n  le  Sainâ: 
Efprit  qui  nous  meut  à  croire  ,  à  aimer 
Dieu»  àpleuret  lios  péchez  :  mats  ce  n  eft 
pas .  lui  proprement  qui  croit  >  qui  aime>> 
iii  qui  pleure^   Voila  pourquoy  de  ce^ 
<^ue  iK>us  croyonsique  nous  aimons  Dieu  ^ 
èc  que  nous  pleurons  nos  péchez  i  toute 
la  gloire  lui  efl  deuë  ,  puis-que  fahs^fât 
grâce  nous  ne  pourrions  faire  ces  bon- 
nes œuvres  :  mai$  parce  que  c*eft  nou^ 
cjui  croyoxi&>  q^ui  aimoa^  jpieu^ 


14.8  Sermon  fur  CEpifire  S.  Paul 
pleurons  *no$  fautes  ^  comme  liousn^âp 
vonspas  une  effence  ni  une  dignité  in** 
^  »  finie,  auflî  n  ont  nos  œuvres ,  &  ainfi  d*-» 
les  dcmeurenc  cousjours  mânimenc  diP- 
proportionnées  à  la  vie  éternelle.  Tant 
s'en  faut  que  cela  puiiTe  fonder  Je  mérite 
de  nos  bonnes  œuvres,  que  ceftce  qui 
le  deftruit  tout  à  fait.  Car  quand  nous- 
faifons  ces  bonnes  œuvres  ^  nous  n  y  ap-* 
portons  rien  du  nôtre ,  finon  le  vice  &c  le 
défaut;  tout  le  bien  qui  y  eft  vient  de 
^  cette  caufe  eftrangcre.  Concluons  donç^ 
que  c'eft  «i  nous  à  qui  en  demenre  tout 
le  blaCme  ^  &  qu  a  elle  en  efl  deue  route 
la  gloire  s  &  que  quand  Dieu  les  rému-»» 

V  hçre  d  line  gloire  eterneUé,  ce  ne  font  pas 
des^  gàgcs  qu'il  nous  paye  ^  mais  un  pur 
don  gratuit  qu  il  nous  fait.  Auflî  nôtre 
Seigneur  lefus  en  parle  d'ordinaire  com^ 

Ieh.io.       J'^ii  ^Jqi^^   j^^j  brebis ,  dit-^il ,  oycm  ma 

vâix  &  me  fmvif$i.  Et  may^  je  lemr  dannt^ 
Uh.î7.iié  vù  enrneUe.   Êt  ailleurs ,  Tu  ma^dûn-^ 
né  dutharité  fur  touie  chsir^  afin  qtik  $0m  cmx 
^tée  t$p  rnoê  dMmz,  »  )e  donne^  U  vie  etermlle^ 

Il  en  parle  mefme  comme  d'un  don  qui 
n'a  aujtre  caufe  ^  ni  autre  motif  que  le  ^uc 
bon  plaiiir  de  Dieu  >  Uc  crMn  feias^  dit-ii^. 
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fêtit  troupeau.  CArUhùnfUifirdtvoJir^^^<-xC. 
Pere  a  efté  de  voue  donner  le  Royaume,  Nous 
devons  auifi  remarquer ,  que  le  mot  qui 
eft  ici  employé  par  l'Apôtre,  &:  que  nous 
avons  traduit  Don ,  fignifie  proprement 
un  don  gratuit,  ou  une  pure  grâce.  Gra- 
'ce  ^quil  oppo(e  par  tout  aux  œuvres, 
comme  quand  il  dir^au  deuxième  deTE--^  . 
piftre  aux  Ephefîens ,  Fosu  ejles fauve^ par  /. 
grâce  ypariafojfy  é'  ceU  non  point  de  vofééj 
ceji  le  don  de  Dieu  j  non  point  par  œuvres^ 
afin  que  nul  ne  fe  glorifie.  Et  Rora.ii.  Si  Rom.u.' 
c*eft  par  grâce ,  ce  neft  point  par  œuvres  y  au-^^ 
treffiem  grâce  n'eftplm  grâce.  Et  z.Tim.i.  ^  ' 
Il  nom  a  fauvez  ér  appelez  par  une  fat  n£i^  1.9.  *  . 
vocation  :  non  point  félon  nos  œuvres  y  maà 

félon  fon  propos  arreftéé'Ugfàce^  qui  nous  a  ^ 
ejie  donnée  en  lefm  Chrift  devant  les  temps 
éternels.    Et  au  troiiîéme  de  TEpiftre  à  '''"•î-^. 

ittyll  nom  a  fauvez ,  non  point  par  œuvres  ' 
de  jujlic€  que  nom  eupons.  faites ,  maù  félon 
fa  mifericorde ,  par  le  lavement  de  la  regene^ 
ration ,  par  le  renouvellement  du  S.  Ejprity 
Uquel  il  a  répandu  abondamment  en  nom  par 
UfmChriji  nofire  Sauveur \  afin  quefiant^u-^ 
Jltfiez  par  fa  grâce  nom  fojons  héritiers ,  félon 
CeJ^eramt  de  U  vit  éternelle.    A  cela  les    ^  '  * 
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y^dverfaircs  oppofenc,qu'cn  quelques  au4 
• .  .  trcs  endroits  cette  vie  éternelle  eft  ap- 
pelée un  loyer:  mais  ils  ne  conftdércnt 
pas  que  ce  mot  de  loyer  ne  iîgnifie  pa-s 
fousjours  uue  mefine  chofe  ea  i'Ëfcritu^ 
•  re  Sa,iaâ:e,    Car  il  fe  prend  quelquefois 
proprement  ^  $/:  quelquefois  impropre^ 
.    ment?  Proprement  ,  pour  une  récom-^ 
penfe  qui  eft  deuë  à  un  mercenaire ,  Se 
,    4^ui  eft  proportionnée  à  Ton  cr^^vail^  com- 
me quand  i|  eft  dit  au  vinc-quatrieuiie  d« 
^^jj'  Deuteronome  ]  Tu  dînerai  uunferti^Min 
\  '   foa  lé^er ,  le  jaur  mefme  quiL  aura  traviilli. 
le  dis  qui  lui  eft  deuë,  parce  qu'il  eft  bien 
raifonnable  comme  il  nous  donne  (ôii 
travail>  qu  il  ne  nous  doit  point,  que  nous 
le  liii  rendions,  &:t|u'aHtant  que  nous  ti-? 
Vrons  de  commodité  de  la  peine  qu'il 
.  prend  pour  nous,  autant  il  en  j^ccire  de 
la  recompenie  que  nous  lui  en  rendonsi 
.  Ô£  nous  ne  la  lui  {aurions  refufer  fans  une 
Itûû  manifefte  iniufticc,  contre  laquelle  ton- 
nent  fouvent  les  Prophètes  &c  les  Apô^ 
trcs.Improprcmcnt,pour  une  recompen- 
fe  gratuite,  rendue  à  un  fervice  qui  nous 
cftoic  dcû,&  duquel  elle  excède  de  beau- 
coup Ja  valeur  î  cpiîjme  quand  il  eft  dit 


.  ij     étux  RomawSjchap.6.  v.^^.  Î51 
^lu  19-  d'Ezechiel  ,  que  Dieu  donnera  a 
Ncbucadnetzar  TEgypte ,  pour  le  loyer 
^du  fcrvice  qu'il  lui  a  rendu  en  excfcucanc 
Ton  jugement  contre  Tyr.  Carcenc- 
toic  pas  une  récompenfe  que  Dieu  lui 
deuft ,  puis  qu'outre  que  ce  qu  il  avoir 
fait,  il  ne  Tavoit  pas  fait  pour  fervirà 
Dieu  5  mais  pour  affouvir  fon  ambition; 
quand  mefme  Dieu  le  lui  cull:  comman- 
de &:  qu'il  lauroit  fait  pour  lui  obeir^il 
n  auroit  rien  fait  en  cela  à  quoy  il  n  cuft 
eftc  obligé  i  &  que  quand  mefme  il  luy 
en  euft  efté  deû  quelque  récompenfe ,  il 
l'cuft  eue  affez  grande  cnlaconquefte 
de  Tyr  mefme ,  fans  qu'il  euft  falu  d'a- 
bondant lui  donner  l'Egypte.  Or  ne  peut 
on  pas  dire  que  la  vie  éternelle  foit  un 
loyer  5  en  le  prenant  au  premier  fens: 
premièrement ,  parce  que  nous  ne  fom- 
mes  pas  des  mercenaires,  qui  ayons  ren- 
du un  /crvicc  volontaire  à  Dieu  ,  fans  y 
eftre  obligez?  nous  fommes  fes  créatures 
&C  fcs  cnfans ,  qui  lui  devons  &:  nos  biens 
&  nos  œuvrcs,&  nos  propres  perfonncs. 
Secondement,  parce  que ,  par  la  confef- 
fîon  mefme  des  Adverfaires^c'eft  une  ré- 
r  ompenfe  qui  excède  infiniment  nos  fer- 

k  4 


ïçr  '      Sempn  fur  fEpi/ln  &.  Bâul 
vices ,  Dieu  fc  donnant  foy-mefmç  )l 
fïousy  aucç  tous  Ces  trefors  çelcftcs,  pour 
vi9  verre  d'eau Jraûie  que  noi^s  aurons  don- 
né à  ^los  prochains.  Refte  donc  de  pren- 
dre ce  mot  en  fa  féconde  lignii^atioi^ 
alla  voir ,  pour  une  rémunération  punir- 
ment  gratuite ,  qui  nous  eft  rendue  pour 
des  {èrvices  auiquels  nous  eftions  ohli^- 
gez  y&ç  qui  en  furpaife,  faiis  aucune  pror- 
portion  )  le  prix  &  la  valeur.   Or  d'un 
loyer  pnçendu  de  cette  façon ,  jugez  ^ 
lop  peut  inférer  >  que  ce  (bit  chofe  quç  - 
nous  puiflions  >  &c  que  npus  devions  acr 
quérir  par  le  mérite  de  nos  gçuvres?^  Vous 
nie  direz  »  iî  les  maiiv^ifes  œuvres  méri- 
tenç  bien  la  moft  y  pourquoy  les  bonries 
iie^nieriterQnt-ellçs  pas  la  vie  -?  Il  y  a 
grande  ditferençe9car4e roauvjiifes  ibnç 
purement  ma^vaifes ,  &ç  purement  nô- 
tres I  fi  bien  que  par  çUes  nous  meritoos 
la  mort  :  mais  |es  bonnes  que  nous  fan- 
ions, ne  font  ni  purement  bonnes ,  ni  pa- 
remçfit  nôtres»  Se  ainfi  nQus  ne  méritons 
point  la  vie  par  elles.    Vpila  pourquoy 
S.  Paul  appelle  la  mort  ies  gages  peçAé^ 

la  vie  éternelle   doja  de  Dteu  ;  o^^ 
â^^^tîf  de  Djm ,  copime  a  traduit  aueç 

elérr 


iîlcgapee.i&  (gïPpMè ,  i'jua  des  plus  an- 
ciens pç^^.s  ^  op|)0%t  aux  gages  qu'an- 
cienneniiem:  tm  fcci^al  d'armée  p«ji:oic<^ 
fes  foldats,  çotnjfijCf^ipre  deuç.,le,d£>nA-, 
tif ,  qui  eftoit  une  graciiîcàiion  volontai- 
re qu'il  leur  fejfoit  de.  (a  pure  libéralité,  . 
&:  nous  raontrant  que  la  vie  çterneUe,eft  .  • 

cho^  que  Dieu  ne  oous  doit  point  ^ 

juftice,  mais  qu'il  nous  donne  par  gracç.' 
S'il  y  a  des  mérites  à  qui  elle  foit  deuc,,  .r 
ce  font  les  mentes  de  Idàj^iÇïiX^  f*oi»f     '  v 
nouf     nous  la  recevons ,  c'eft  comme  ■ 
ùnfe  pure  grâce.  De  forte  que  c'^  , 
propos,  que  l'Apôtre  jpint  ces  deux  chg^  '\ 
fes ,  ie  don  de  Ditu ,  &  Jftf  ufiu  Chrifi  »9t90 
Seigiut»,  L'Apéae  S Jeiiîuvç*=iut  de  mef  ijoh^,.' 
jae,Die»  »m  4  deanélavie  etemeBe  ,  ér^ 
^tttêyiet(lenfomFUs.  C'eft  luiquicftif ,    v  . 
yray  jk^is,  le  vray  Pr^e  de  ne^tf  falit^»  ^ 
qui  nous  a  réconciliez  aiiec  Dieu ,  &  qui 
nous^cquisunialut  entier)  ne  nous  dé- 
livrant pas  feulement  de  la  damnation 
é^iOùGtts,  Se  de  la  ibu£&ance  dés  peines  . 
^e  nous  avions  mj^tçes,  mais  nous  ac- 
quérant la  gloire  des  cicux  par  le  men0  -, 
de  ^loi^eïâance.  Car  en  fa  nai^rt,  m^s  ' 
frçres  ^f&ll^pç  4e^^^^         ^ui  do]- 
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Ij4        Sermon  fur  ÏEpiJlre  S.  Paul 
vent  cftrc  fort  foigrtcufcmcnt  rcmar-> 
quées  ,  une  fouiFrançe  crcs*doulou£:eu{è, 
&:  une  obeïlTancc  tres-foumire.  Entant 
que  c  eft  unÊ  fbuffrance»  il  a  fatisfaic  par 
elle  pour  tous  nos  péchez  à  la  juftice  de 

,  ion  Perc ,  &:  a  ofte  rcmpcfchement  qui 
faij(bit  que  quoy  qu'il  aimaft  les  honmies 
auec  gaandç  tendrcffc  ,  &c  qu'il  fuft  por- 
té d'une  fort  grande  inclinaripn  à  ieiir 
bicn-faire ,  il  ne  le  pouvoit,  à  c^iufc  de 
1  oppt)fition  de  fa  juftice.  Et  entant  que 
c'eft  obeïiTance  parfaite,  rendue  par 
unepcrfonnç  infinie,&:  infiniment  agrci^ 
ble  à  Dieu ,  il  a  mérité ,  par  elle ,  à  coU6 
ceux  pour  Icfqucls  il  s  offroiç  j^nc  ré^ 
compenfe  infinie,  qui  cft  la  vie  cclcfte  5c 
gloricufc.,  S'il  n'y  euft  rien  eu  enfon  fa- 
(crifice  que  fa  peine ,  il  nous  euft  feule- 

;  ment  délivrez  delà  nôtre)&:  acquis  cette 
bicnvciiillance  commune  de  Dieu  >  dont 
il  favorife  naturellement  tous  les  hom^ 
mes,  ôftant  Tobftacle  que  nôtre  péché  y 
avoit  mis  j  après  quoy ,  Pieu  eulr  rému- 
néré l'obeïÛançe  que  nous  lui  euflions 

^  rendue  >  de  tel  degré  de  béatitude  qu'il 
lui  euft  plcû.  Mais  y  ayant  eû  de  plus, 
Bftç  obciïfançç  duri  f  tix  ^  d'un  mérite 

in- 
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infinijil  Xkç^s  a  acquis,  par  là,  ce  Tuprcnic 
iriccmipâtablc  degré  dè  la  bicnvciiih- 

,  lance  de  Dieu  qui  va  |ufqu  à  nous  don-*- 
lier  la  vie  e'ternelJe,  ^  Çar  >  par  Ton  obla^ 
dcm  il  nous  a 'cènlinéR^ 
tousjours  ,  &  nous  a  donné  la  Uberté 

/  d^enrrer  dans  les  liciix  ïkinâbif     qiiàriÈl  . 
il  eft  entré  le  premier  pour  nous  y  prepisi^  ,  . 
j-er  le  lieu,  c  eft  comme  s*il  nous  y  avoiç 
desja  introduits }  dont  TApôtre  dit ,  au 
deuxieiçne  dç  TEpiftre  aux  EphcfienSt 
c^cY^ïcnnemârejJufctte^^énfi^  ^ 

^  a  féit  fioir  enfembU  4ux  lieux  ceUftes  Mic 
lui.  Chrift  donc  nous  ayant  acquis  Ig.  vie  *  -  * 
éternelle  par  fes  mcriws,  c'eft  juftcmeiit: 
que  fon  Apôtre  lui  en  fait  l'hommage  cyi 
ce  lieu ,  &  qu'au  quàtriefme  de  TApoctf- 
lypfe  ,  les  vingt;-quatrc  Anciens  afiis  .à  5^  . 
Tentour  de  fou  thrôae,jettent  àfcsçieds      .  ; 

'  jeùrs  couroniies ,  pour  proi5p(ïct  qu  elles  • 
leur  ont  eftc  acquiîcs  par  fon  mérite  feu!,' 
Èt  parraift,  ce  feroit  à  nous  un  grand  fa-  '  ^ 
xrilcge  den  vouloir  attribuer  lacquifi^ 
tion,  foit  aux  nôtres  propres ,  foit  à  ceux   :  v 
dfe  quelque  créatùré  que  ce  paiffe  eftrei  . 
Aufli  n'ell-ce  pas  nôtre  intention  ^  dilcat        »  ' 
les  Adverfaires  dç  ççtte  dodrinc  .  tii  '  . 
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jjé  Semo»  fur  ÏEfifin  S.Pauî 
eftabliffant  nos  mérites ,  d*oAer  à  leiut 
Chrid  la  gloire  des  iîeQS.  Car  nous  con^ 
felTons  franchement  que  toute  la  gloire 
de  nos  mérites  dép^end  des  {ieas,qui  leur 
donnent  tout  ce  qu'ils  ont  de  poids  &c  de 
"^teur.  Mais  ie  vous  pric^qu  cft-<:c  qu  ils 
veulent  dire  par  là  i  Éft-ce  que  les  meri^ 
tes  de  Chrift  foyent  meflez  auec  les 
nôtres  y  &l  que  par  ce  tneâange  ils  leur 
donnent  un  prix  qu  ils  n  avoyent  p9ini; 
d'eux-cnermes,  comnie  qui  meilefoie  des 
grains  d  or  aucf  des  grains  de  fable , 
qui  diroit  que  ces  grains  d'or  donnent 
un  grand  prix  à  ces  grains  de  fable?  Noa 
certes ,  car  le  fable  auec  quoi  qu'on  le 
mefle,eft  tolis  jours  du  fable,de  nulle  con** 
ildcraçion  ^  de  nulle  valeur.  Vor  feul 
eft  celui  qui  a  du  prix,  &  tout  le  fable 

qu  on  y  joint  n  adjoufte  nen  à  fa  vaieun 
Eft-cc  que  nos  mérites  n'ayant  pas  une 
iuffifànte  valfeur  deuant  Dieu>pour  fatis<-« 
.faire  à  ce  que  nous  lui  deuons ,  le  merit<^ 
de  nôtre  Sauveur  y  doive  eftre  adjouftc,^ 
pour  leur  donner  le  jufte  prix  qu  elle^s- 
doivent  avoir  ,  comme  fi  nous  devionii; 
mil  éfcûs,  que  nous  n'en  puflions  four- 
pir  que  çenc  de  aotre  propre  argent  »  uii 

autr<; 
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autre  en  adjouiloit  dufieniieuf  cei^  pour 
achever  le  payement  ?  Niiilement  y  car  iî 
'  cela  eftoit ,  nos  mérites,  cohiiderez  en 
cux-mefmes  ^  auroyent  leur  propre  prix 
devant  Dieu,pour  le  moins  à  proportion 
de  ce  qu'il  les  employeroit  en  nôtrci 
compte  >&:  les  mérites  de  Chrift  le  leur, 
quoi  que  beaucoup  plus  grand  »  âfi^bien 
c|iul  contribuai  beaucoup  plus  que  nou^ 
à  Tœuvre  de  nôtre  fàlut,tousjours  (èroit- 
il  vray.de  dire^jue  nous  ièrions  nos  pfo^ 
près  Sauveurs  en  partie.  Il  auroit,  pour 
exemple  >  les  neuf  parties  de  la  gl#ire  de  ^ 
nous  avoir  mente  le  falut,  &  nous  en  au- 
rions  la  dixierine^&  ainfi  il  ne  Tautoit  pas 
toute  entière.  Ou  bien  >  entendent-ils 
que  nos  mérites  foyent  parfumez  de  l'o- 
deur de  celui  de  Chrift^comme  une  maif* 
fe,  qi^i  d  ellc-raerme  ne  fent  rien  >  prend 
la  fenteur  de  fambregris  qù^èn  y  aura 
mcûé,  i  ou  comme  une  eau ,  iniipide  6c 
inefficace  de  fa  nature,  prend  la  teinture 
(gc  la  vertu  dune  drogue  médicinale 
quôny  aura  infufecJle  ne  croy  pas  quils 
le  vouloilenc  dire.  Car  outre  que  les 
incrites  ,4s^Ie£us  Chrift  ne  font  pas  des 
chofes  ij^gjjj^Ilçs,  qui  fe  puilfent  aini^ 


IçS  Sémèff  farl'Epi/ifeSiPàitl 
.  méfier  ôc  incorporer  en  nos  oçuvrcsjpaur 
leur  influer  ,  &  leur  imprimer  quelque 
qualité  inhérence  quelles  neuf]^nt  pas 
d'elles- mefines  >  fi  Ces  mérites  devovcnc 
rendre  nos  œuvres  inencoires,  il  faudrcMt 
qu  ifs  leur  imprimaiTent  la  dignicé  nifi- 
nie  de  fa  perfonnc,  &  la  faindeté  imma- 
culée de  coMCes  Tes  atFedions  ^  qui  font 
les.chofcs  fur  IcfquçUes  eft  proprement 
^ndélbn  méritc^Or  èftt^il  qu'ils  ne  com^ 
jnuniqucntj  ni  ne  peuvent  communiquer 
ni  Tune  ni  Taucre  à  nous  ni  à  nos  œuvres. 
Car  ancremoïc  ils  nous  fercryenc  DicuXf 
Sf  eigauxànôtrc  Seigneur  ïcfus  Chrifti 

nos  Œuvres^divines  &ù  égales  aux  iien- 
nes.  On  ik*  peut  donc  dire  avec  jraifon^ 
qu'ils  rendent  nos  œuvres  méritoires. 

Quoy  donc  >  enfin  ?  Eit-ce  que 
mérites  de  Clirifl  nailTcnt  ceux  des  fidé- 
ks,  parce  que  leius  Chrift  eft  letir  Cep  fis 
qu'ils  font  ,  les  iàrmens  i  C'eft  bien  eô 
qu'ils  peuvent  dire  de  plus  {pécieuxanais 
qui  ne  voit  que  cela  luinc  leur  cauici 
Car  comme  les  larracns  ne  peuvent  pas 
dire^qu  ils  fr uâiiîent  partie  par  la  vertû 
dèlcur  icp,partie  par  la  leur  propre»  vçû 
que  loiu:  ce  qu'ils  ont  de  £e ve,  &c  roue  ce 

♦ 
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Aux  MMfdinSiCèdp.é.v.zh  159 
fu'Us  porcenc  de  ùuit  ^  procède  de  leuc 
fcp  ,  auquel  en  t ft  deuë  toute  la  gloircî 
aui&nç  peuvent  les  fidèles  s  attribuër^cn  . 
tout^ni  en  parcie^Vhonneur  ôc  la  louange 
de  leurs  bonnes  oravres ,  ni  en  prétendre 
du  mérite  >  puis^^çUes  procèdent  cou** 
tes  de  Chrift,  &  non  pas  d'eux-;mefme$* 
Refte  uoc  feule  manière  ^  en  lac^ueile  on^ 
pourroit  prendre  ce<ju'iJs  dilent ,  afTa^ 
voir,  en  les  concevant  en  ce  fcns,  que  les 
werices  de  Clirift  font  iœputez  aux  nô^ 
trcs ,  afin  que  la  jufticc  de  Dieu  les  acce- 
pte, comme  bons  ^.  valables ,  ehcorè 
qu'ils  ne  le.  foyent  point*  Mais  ils  ne  le 
peuvent  entendré  en  eetteiaçon»  Car  it 
les  opuvres  de  notre  obeïilance  n'eftoy*** 
ent  mérites^quc  par  l'imputation  dexeK 
les  de  Chtift  >  elles  ne  le  feroyènt  donc 
pas  en  elles-^mefraes,  feulement  par 
une  acceptation  gratuite.  Et  fi  elles 
1  eftoy ent  p^ar  une  acceptation  gratuite, 
comment  îbroyent-elles  vrais  mérites? 
Oioat  donc  là,  c^mmie  vous  voyez,  des 
e3M^e^frivoks,&::dei  illufoircs, 
'&ï^ui  nQnt  point  de  feiîS.Combien  plus 
fcuf  eft^il  dc;  ,nous  defpoiiiU€r  franche*  ' 
incnt  4^iji:ç^  ces  prctcnûoos  orgueilr 


ï6ô  Semei$fkr  tEpipe  S.Pâid  ' 
leufcs  de  nos  propres  mérites,  pour  dod^ 
ncr  gloire  à  ceUx  dç  nôtre  bon  Sauvcur< 
.  &c  pour  recônndiflte^  âuec  le  grand  Apô- 
tre 5  que  les  tourmcns  de  la  mort  éter-i 
nelleibnt  bien  les  gages  que  méritent 
ceux  qui  rendent  Terviec  au  péché  s  mais 
que  quant  à  la  vie  à  la  béatitude  érer- 
*  neile^  c'eft  un  put  don  de  Dieti9  qui  nous 
a  efté  procuré  5  acquis,  &  mérité  par  nô- 
tre Seigneur  Icfiis  Chrifl:  feul.  Ceft  à 
vous,  tres-chers  frères,  à  graver  cette 
laiadc  dodrine  fort  profondement  en 
Vos  ames,  &;  à  l'y  confervcr  précieuic- 
nient  toute  vôtre  vie,  pour  vouslervir  &L 
d  un  falutâife  préfervatif  contre  toutes 
les  tentations  du  péché  ^  &l  contre  toute 
la  contagion  du  mondes  &:  d'un  vif  air. 
gtiillion  à  Teftûde  &c  à  rexerciçe  de  la 
^ndification.  Si  dono  ues  k jteché»  au- 
quel  vous  avei  renonce  «ti  vôtre  BapteC- 
nie,  vous  veut  tirer  à  Ibn  fer  vice  5  confia 
derez  quel  maiftre  c'eft,  combien  il  eft 
deshonnefte  U  ini^me,  quelles  peines  il 
donne  à  ceux  qui  le  ièrvcnt,queis  remors 
il  leur  caufe*en  la  canfeicnce  ^  &  quels 
gages  I  enfin ,  il  leur  paye  au  bout  de  leuc 
feryiçe.   II  vous  promet ,  le  trompeur 
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, .    ^  dtix  Romains  y  chap.C.  v.X'(.  ,  .  iCÏ 
j|u11  eft  ,  une  .vie  heureufe  contente; 
mais  efcoutcz  la  Y ericé  mcfiqc^qui  vous 
trie  par  fan  Ai^oxxq\L€s  gages  de  peché^c  efi 
U mQft.    Si  lavarice  tente. voftre  cœun 
pour  acquérir  des  biens  de  ce  monde^ 
par  des  voy es  jùftes  &  injuftès^fouyènèz- 
vous  .que  La  çQnvoittÇt  dts  rkhéQ^nA^ 
cint  de  tom  maux  :  que  ceux  qui  veulent 
venir  riches^ûmheMfn  teniÀiion  &  m  piège  y 
en  plusieurs  dejirs  fols  nui fibtes^qui plon- 
gent les  hmmes  en  dejlru&ion      en  perdi^ 
tion:  que  û  yous-vous  çnettez  à  fon  fervi- 
'  ce ,  elle  vous  fera  porter  tout  le  jour  de 
greffes  fomipes  d'or     d'argent >  donc 
vous  n'aurez  aucun  ufagé  ,  &:dqnt  il  ne 
vous  reftera  au  iibir  que  de  labbatéinent^ 
6^  de, la  iaffitude,  &:  à  là  fin,que  des  tourr. 
rncns  qui  lèront  fans  fin.  Car  les  gdges  de 
péché ^  cejl,  U  mofit.  Si  Tambitiion.  vpqs  enï-« 
porte  comme  fur  une  haute  montagne* 
&  il ,  en  vous  monltrant  toutes  les  pom^ 
pes..  &;  toutes  Içs  grandeurs  du  monde,, 
elle  vous  àityfe  tje  donnerai  toutes  ces  chojes^ 
Ji  en  te  pr&fiern^ni  en  ttrrjt  >  ju  ptadores^ ,  ne 
vouslaifiez  point  efblouïr  à  cette  vaine 
rnonftfeimais  reprefén  tez-vous  combien, 
d  urent  peu  fesilluiions  ^  fes  charmes>é£ 
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l6t  Sfrmû»  fur  L'EpiJlre  S,.  Paul  *  ' 
quels  g^igcsj  après  tout,  elle  pave  à  ceu5t 
qui  s  amurenc  à  elle ,  &c  efcouicz  1.^  voix 
du  ciel  qui  vous  dit  que  comme  le  i^^,>.ble 
moiiftra  à  lefus  Clirift  ies  tûmes  dm 
*  monde  ér  leurgUirc^  mais  en  un  infim^  feu- 
lement >  auflî  tout  ce  qu  clic  vous  ofFre, 
auec  tant  d  oilencation  ,  jû  çft  qu'une  fi- 
gure &:  une  fii*irt  qui  pajje  \  mais  que  ce 
qu'elle  laiffc  de  véritable ,  &  qui  dure 
cternellemcnt,  c  cil  la  damnation*.  Car>- 
quoy  que  die  le  monde,  àc  quoy  que  nô- 
tre chair  en  croye ,  Les  gages  de  peché^  cejt 
la  mon.  Si  la  volupté  vous  allèche,  pokic 
vous  porter  aux  vaincs  recréations ,  aux 
diiToluuoas  de  la  bouclie  ,  ou  aux  plai- 
iîrs  infâmes  de  rimpudicité,gardez-vous 
bien'  de  vous  laifTcr  furprendre  à  ies  ajt^ 
traits  5  &c  aux  délices  de  péché ,  aufquci- 
ksdie  vous  convie,  ^èi^oflrecœmrnt  fe 
4ffil¥tff^^  point  après  elle:  Car  fâ  m^ifon  Jû»t 
Us  vojes  du  fepuUre ,  qui  dtÇcendent  aux 
hinets  de  la  mort.  elle  vous  prômette 
ta^t  de  plaifirs  &c  tant  de  contcntemeiis 
qu  elle  voudra,  ce  font  des  eaux  douces, 
aufqucmes  li  vous-vpus  laiiTez  emporter^ 
elles  vous  auront  bien-tofl;  conduits  à  la 
mer,,c  eft  à  dke,  daiis  un  abyime.  d'amer- 
i  /    V  tume 
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tome  ccernclle.  Car  cccce  vente  ccledc 
ne  peut  raemiri  Les gâg^s  deftcht  eefl  U 
mon.  O  criiel  maiftre,qui  Tous  de  ii  fpc- 
cieufes  Pfomeffes  engage  les  hommes  à 
loû  fcrvice ,  pour  ne  leur  donner  i  enfin,* 
pour  tous  gages,  qu'une  damnation  eccrr 
nelle  i  Q  iiuferables,  &  plus  que  ttilfera^ 
bles  efclaves ,  qui  eftant  advertis  par  la 
Voix  ceiefte,  des  gages  que  ce  mai/li  c 
donne,  nelaiflentpas  de  s'attacher  à  luy 
&  de  démeurer  à  fon  fcrvice,  juiqu  a  la; 
jïiorti  pour  Ibuftrir  à  jamais  fans  cdnfo-- 
lation  ni  remède,  U  vetijui  fte  meurt  yotnti 
&  fé»^tù  nts  efttind  point  !  Ne  foycz 
point  dp  ce  nombre,  chers  frères;  Chcis 
îrcfci àu  nom  de  nôtre  Scigpeur  Icfus 
Chrift  ne  foycz  point  dé  ce  ttdrtibr cî 
Rendez- voys  pluftoft  à  ce  bonmaiftrç. 
qui  vous  appelle  à  foy,auec  tant  d'amour 
,  ôc  de  foin  de  vôtre  iàlutiqui  oc  rcquièrt 
de  vous  que  toutes  chofes  véritables  j  toutes 
ckofesve»erabUs  i  toiuès  chofes  )i,Jles,  toutes 
chofes  pures  toutes  chofes  aimables  y  touus 
thoÇts  ek  Uttnè  renommée  ^  &  que  s'il  y  à 
fitlquevertuà-  ^ueltfUe  louÂhge,voyiè-v<m 
appliquiez  à  ces  chofes,  &  ,nfi.demeuric^ 
point  o^enx  i  m^mks  ttt  /|  eognoijfance  4ê 
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^4      Serfhon  fnr  tEpiJlre  S.  Paul 
Jefm  Ckrtft  y  mais  que  vous  affirmijliiz  oc 
plus  en  plus  au  dedans  vofire  vocmm  (x 
^  %r^rffyfi^î^jy,S£  qu'au  dehors  vous  facks 
honneur  à  fa  bonne  dodrinc  &  à  la  dis- 
cipline de  fa  niaifon ,  par  vos  fainres  & 
innocentes  mceurs.  Moyennaiic cela,  it 
vous  promet  de  vous  donner  la  vie  cter- 
Qelie  >     pur  don  9  pourJ'amoibjrdeiaft 
Elis  unique.  Vous  eftcs  nez  dans  ion  Egli- 
ie^vous  lui  aucz  prcfté  fcrhiencde  fidéli- 
té, par  la  bouche  de  vos  pères,  &:  de  vos 
parrains,  en  vôtre  Baptcimc  :  vous  le  lui 
âuez  irenouveHé  autant  de  fois  que  vqus-' 
wus  eftcs  prefentcz  à  fa  Table  :  regar- 
dcz-donG  de  lui  eftre  fidèles  &:  obeïf- 
fans  jufques  à  la  mort.  Puûr^ut  vous  4uei& 
di  tilles  fromeffts  ,  neiteyez'-voHé  de  toutes 
fmiMun  Jeehdir^  d^tjpfù^fow  cantimer^^ 
achever  vofire  Ç^nt^cmion  en  Ça  crawic^i 
'  &c  qu'il  n  y  ait  jamais  aucune  tentation 
de  Satan,  aucun  alléchement  du  mondes- 
aucune  fédudionde  peché>qui  vous  dc- 
baciche>en  chofe  grande  ni  petite^du  kt^ 
uice  que  vous  lui  douez.    Quand  vous- 
vous  attacherez  ainfi  à  fbn  obeïffance, 
a4eurez-vous  quQ  CQmntie  il  eft  le  Dieu 
de  vérité ,  il  vous  fef a fentir  les  eifets  de 


"  aux  Rômâws^  cf^ap.6.v.i$.  léfç 

fcs  grandes  &c  précieufes  promefTes^qu  d 
vous  remplira  de  confolation5&:  de  ]oyci 
Se  qu'en  Âo,il  vous  fera  jouir  de  fon  efer-* 
nelle  béatitude.  Des  maintcnant^il  efta- 
blira  (on  Royaume  en  vous  ,  pour  vous 
faire  abonder  en  toutes  benediâions 
fpirituelles  6^  celeftes  i  il  vous  remplira 
d'une  ferme  âileurance  qu^l  eft  vôtre 
Percs  que  lefiis  Chrift  eft  votre  Sauveurij 
&:  que  fon  Paradis  fera  un  iour  vôtre  he- 
ritagé»  il  vous  fbra  la  grâce  de  conœvpir» 
parmi  tous  les  ennuis,S£  tpiites  les  amer-  ' 
tûmes  de  cette  vie ,  une  joye  mémnMe 
glorieuft  'y    vpus  fera  trouver  en  l'attente 
de  (es  biens  immortels  mille  &:  mille  fois 
plus  de  /atisiàâion  que  n  en  ont  ks  enr 
fans  du  monde  en  la  jouïCance  de  tous 
les  biens,de  cous  les  honnetirs,^^  de  tous, 
lès  avantages  qu'ils  peuvent  polTéder  en 
leurs  plus  floriflantes  profperitez.  Et 
quand  l'heure  de  chacun  de  vous  fera 
venuë,pour  pa^er  de  ce  monde  au  Pere^û  ïCt 
doublera  dans  vo$  cœurs  les  doox  reA 
ientimens  de  cette  bienheureufc  cipc- 
rance  i  il  vous  monftrcra,  comme  à  faiur , 
£ftienne)/c/  iUèx  M/verts^  il  Vous  fera  di- 
re auec  un  raviffement ,  &:  un  tranrporg 
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4c  joyc,coçimc  ï  fon  grand  Apptrc ,  fdjf  ' 
çombati»  le  bon  combdt  y  j  ay  arhtvé  U  coftrjki 
y ay  gardé  Ufoy,  ^ani  am  rejieja  couronner 
4e  juftice  mejl.  njervte  «  kqsuUe  U  Seigneur 
jujlt  luge rendra,  :  il  vous  envoy  cra  fes 
Anges ,  qui  porteront  vos  ames  entre 
leurs  bras  julques  dans  les  tahernuUs éter- 
nels ,  à  la  porte  defquels  vous  renconrrc-  ^ 
rez  lefus  Chriil  meftne  ^  qui  vous  dira, 
,En$rez^ervueurs  fidèles ^  en  la  joye  de  votr^ 
Seigneur ,  &  qui  vous  y  fera  goufter  danç 
un  parfait  repos  ^.  les  biens  quasU  na  f  oin$ 
veuiy  quoreilUna  point  ouïs ,  q»i  ^e  font 
point  montez  en  ctrnr  d'horde ,  lefcftHls  il  é 
préparez  k  ceux  qui  l aiment.  Et  finalement^ 
lors  qûc  ce  grand  luge  defcendra  des. 
cieux,poui  fe  rendre en  fesÇaintSy 
fjr  admirable  en  totu  fes  croyansy  au  lieu  que 
les  meichans.ay^nt  \  comparoifcre  de- 
vant fa  face  ,  feront  failis  d  cfpouvante- 
picnt  &  d'horreur  ,  &  qu'ils  n'auront 
pour  tous  gages  du  ferviçc  qu'ils  auront 
rendu  au  pcche  qu'une  mort ,  un  tour- 
iBent,  &  luie  ignoqfiinie  éternelle  s  vous^ 
au  contraire  ^  vous-vous  prefcntcrea  de- 
uant  lui,le  cœur  plein  de  contentement^, 
la  tçftc  Icuee  >  pour  ouïr  de  fa  bouche^ 

.    .  '      .     '  cette 
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cette  coixiblatoire  6c  glorieufc  invita- 
tion, Ventz^  Us  bénits  €k0Mm  Pere  ^fojjédiz 
tri  hentage  U  Royaumn  qui  vâus  4  t(ti  frépé-^ 

ré  dés  U  fon  U  lo-^  du  mon  h:  Et  alors  vous  ' 

ierez  ravis  au  de  vant  de  lui  fur  les  tuiees, 
&  monterez  dans  foa  char  triomphalj, 
pour,au  milieu  des  àpplaudiiTeSncns  des 
Anges,  des  Archanges  &:jiC' tcw:«  les 
efpnts  glorieux ,  entrer  en  fa  lerufalem 
célefte  ;  où  il  vous  preientera  luî*me(iQo  . 
à  fon  Pere ,  qui ,  de  fa  propre  main,  vous 
couronnera  de  béatitude  &  de  gloire, 
comme  les  chers  &  (>réciipux  membres 
de  fon  Fils  unique;,pouf  le  bénir  &  le  glo- 
trifier  éternellement.^ 
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'  !  *   f  de  j^ecbé^  de  j»fiice  ér  de 

■•  ju^imemL         ^  r---  '^  '    -  -  \ 
J^é  feçhé ,  fme  quils^  ne  croyent  foi»t 

Per^é' vûiu  ae  ntévirrezflui.  .. 
II.  Dè ju'gememty parce fue  U PrineeM f c-» 

P^^^  Q  M.M  E  Dieu  cft  parfaiee-^ 

r>  ment  riphe ,  auflî  eft-il  fouve- 
PI  rainement  libéral.  Il  la  fait 
^^Ë^yoir  plulieurs  4oas  dont  il 
nous  a  graÉi'fîézi  Mais  \ts  deux  plus 
çonfidcrables  &  plus  digaes  de  fa  gran-^ 
4e.ur  ,  &:  de  ia  libçralice  divine ,  fonc. 

ceux 


•  ^'  -       '        •'  *         Digitized  by  Google 


i^ux  qu'il  nouS/  a  faits  de  (on  Fils  ,  de 
ion  Elprit.  Aulli  ce  furent  Jà  pùncipale;; 
nient  cés  chofes  magmficfuesde  Dieu ,  com- 
me les  appelle  S.Lu.c,  q^e  le$  Apôtres 
prefchercnt  au  peuple  le  jour  de  la  Pen- 
^  tecofte^  cHofës  téllèmèfit  magnifiques^ 
que  nulle  langue  de  la  terre  neftant  trou- 
vée capable  de  les  décrire  dignement. 
Dieu  leur  çn  envoya  du  Giel  pour  les  ex- 
primer d'une  façon  convenable  à  leur 
Majeftéi  L'un  hc  l'autre  de  ces  préieni 
cft  excellent  &c  précieux,  au  delà  de  tout 
ce  que  Ion  en  fauroit  dire  ;*mai$  quelque, 
grand  que  fqit  celui  que  Dieu  nous  a  taîi: 
de  fon  Fils ,  il  nous  feroiç  tput  à  fait  inu- 
tilé ,  s'il  né  lious  eûvoyoit  eh  (uite^fb^ 
Efpritpour  aous  rappliquer,^  pour  nous 
donnet  une  cohnoillance  claire  &:  affeu- 
irée  de  (outes  les  veritez  nécei&ires  à  fon 
fcrvice  à  nô.cre  falut.  C  eft  pourquoy, 
coiriîQe  le  J^ere  nous  a  envoyé  fon  Filsi 
auffi  le  Pere  &l  le  Fiis  nous  ont  envoyé  le 
faint  Efprit ,  qui  procède  de  l'un  &c  de 
l'autre  i  afin  que  toutes  les  trois  Perfpn-* 
nés  divines  s'eraployalTent  à  nôtre  falut^ 
chacune  d'elles  f  exerçant  fa  propre  fon- 
âion.  Celle  du  ^«  £forit  >  comme  nous 
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^la  décrie  ici  nôtre  Seigneur  Icfus ,  a  cftc 
de  nous  donnCr,  lors  qu'il  duroic  efté  (b-- 
lennellement  révèle  des  cicux ,  une  foli- 
de  &:  claire  connoiffance  du  péché ,  de  U 
juflice ,  &  du  jugemeni ,  trois  chofbs  qui 
eftoyenc  ou  entièrement  ignorées  ,  01^ 
fort  ob(curement  connues  entre  les  honir 
mes»  &c  dont  >  toutefois ,  la  connoiC^cc 
eftoit  merveilleufemcjit  importante  au 
ialut  de  leurs  ames*  alui^U  ferd 

venu ,  dit  notre  Seigneur  lefus  Chrift ,  il 
iûuvaiucra  U  m^ndi  de  peehé  y  de  jtéftice  dr  de 
jugemeni  :  de  péché  ^  psrce  quUs  9»  cnjfef$t 
fçint  en  moy  :  de  jujlice^arce  que  je  m  en  vaj 
kmmfm^  ér  vem  ne  me  vernies. plm; 
^  ^  jf^g^menty  farce  que  le  Prince  de  ce  mondc^: 
eji  déjà  jugé.  Ceft  un  paffage  difficile,  & 
auquel  il  femble  que  notre  Seigneur  s  ell; 
propos  délibéré^  exprime  en  paroles 

,  fin  peu  obfcures,  à  cau(ê  que  le  temps  ne 
.  pcrmcttoit  pas  encore  que ,  mefme  à  fcs 
difciples ,  il  parlaft  de  ces  chofes  aufïî  ^ 
plairemcnt  que  le  S«  Efprit  les  leur  a  de- 
puis révélées.  Et  c  cft  ce  que  lui-me{me 
îeînble  fignifier,  quand  i|  dit^imniédiate- 

'  ment  ^pucs^iuy  piifieurs  dutres  chafes  À  vom 
^rc^  mjiU  vm  m  les  ^euvec  fos  encore por^ 

ter^ 
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^^r.  îylais  d'autant  plus  qu'il  cft  malaise  à 
pntcndre ,  d'autant  plus  devons--nous  y 
apporter  d'arccntioil,  pour  ,  auec  raidc 
de  cet  Efprirmcfme ,  pouvoir  bien  com^ 
;^  prendre  quel  eft  l^oflice  qu^'il  de voit^cxer^ 
cet  au  rnonde,  &:  l'efficace  aucc  laquelle 
'    il  l'y  a  exercé>&  l'y  exerce  encore  çonti- 
nucilement  pour  la  gloire  dç  D1CU5  pouic 
}'inftru£tion  de  fes  éleus,  &  pour  la  juftc 
(Condamnation  des  impies  Se  des  infidc-  .  ' 
Ics.^uafid  ce  Cû&foUtcury  dit-il:^i^i5^^  voui 
promesrde  vûm  envcyer  afris  qttt  ji  m  en yf- 
t4j  allé  y  fera,  descendu  fi^r  vom ,  ^  qu'U  voua 
(fUfd  wmdez  de  fes  grâces  furnaturellts  y  H  ^ 
canvamcra  U  monde  de  pechéy  dejuftice  ér.  dp  / 

'  j^geminii  ou  pluftoft  du  péché ,  de  la  jujlkey 
fie  du  jugement  :  c*eft  à  dire ,  il  en  donne-  / 
ra  auxhonimçs  des  prçuYCS  fi  ç^erçainesasv 

\ii  dénionftrativcs,  fi  convainquantes^quc 
les^elcus  de  Dieu  ,  defqucls  il  anîoliira 
\cs  cœurs  par  fa  grâce  ,  en  çoncevrouç' 
.unie  certaine  &  indubitable  perfîia(îoi\  " 
^  que  les  autres  qu'il  laiiTera  d^uis  leur  « 

•  .naturelle  dureté  5  ièrppt  rendus  uicxci:-:  ' 
tables ,  quand  ils  yiendront  à  fetiner  Je  ç 
yeux  à  une  fi  claire  luimere,  _Où  il  1^0  v  s 
lauççonûderer  première  m       les  ç^içi-: 
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(es  derquellcs  il  die  que  cet  Efpric  doiç 
-  (convainjcie  le  monde,  &  puis  les  moyens 
par  leic}iipl$  cette  conviâion  fera. 
'  U  y  4  troi;j  veritez  principales  ,  en  la 
*  connoiiTance  dcfquelles  cohfifte  l  efTen--  / 
ce  de  la  Thçologie  Chreftienney  donc  la 
première  regarde  le  péché. ,  c'eft  à  dire  ^  U 
çondiikm  médunSi  tn  laquelle  mm  Çonmts 
totéé  :  ce  que  l'Apôtre  appelle  ejlre  fom  pe^ 
ehe^  aflavôir,  la  corruption  du  pechc,&  la 
condamnation  qui  la  fuie  aecetiairemqnt 
^ar  la  Loy  de  la  jufticc  de  Dieu  j  lafe- 
conàc  U  jujiice  ^  ceft  à  dire  U  juJUficéÊtèâm 
(Je  l'homme  dtvént  Dieu  »  coniiftanc  en  ce 
que  (es  péchez  lui  font  pardonnez,  en 
forte  qu'il  cft  réputé  pour  juftc  païf  la  foy 
qu'il  a  au  yLéài^tcm^iivripoi^r  »os  offenfes^ 
^  reffufcité  pour  mire  juJlificAtioH  :  la  troi- 
iîefme ,  le  jugeatenf  que  Dieu  doit  faire  au 
dernier  jour^  de  tout  U  monde  en^inéraL  Ces 
crois  vertcez4à  ,  aifavoir  ,  que  tous  les 
hommes  ibnt  en  eftat  de  péché,  &:  de 
condamnation  devint  Dieu ,  à  caufc  de 
leur  péché:  Qu'ils  ne  peuvent  point  avQip 
d'autre  jufticè  que  celle  quiconfifte  ei^ 
la  remi/Iîon  de  leurs  péchez  par  la  fby  au 
]^cdutau^,  qui  en  a  fait  rexpiatioji  p^^r 
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fon  r^^gs  &L  que  Dieu  doitjuger  un  jour 
tout  le  monde  5  &:  exterminer  à  jamaié 
tous  les  ennemis  de  fa  vérité  ôc  de  ion 
Eglifc  i  cftoycipt  ou  ignorées  tout  à  fait 
dans  le  monde  >  ou  iîi  obrcurément  ap- 
perceuës>  âc/teconnuës  de  {\  peu  de  gens^ 
qu  une  connoiffancé  fi  impadFâite ,  &:  fi 
reftreinte ,  pouyoit  pre(que  pafTcr  pour 
vune  entière  &  générale  ignorance.  Car 
quant  au  pechéy  ni  les  Gentils,  ni  Diefine 
les  luifs ,  ne  croyoy  cnt  point  qu'il  y  euft 
au  monde  une  corruption  de  péché  qui 
infedaft  univerfeUement  tous  les  hom-* 
mes5&  qu'elle  les  affujettift  tous  à  Tire  de 
Dieu  Se  à  des  peines  éternelles,  fbit  pour 
le  péché  originel ,  foit  pour  les  péchez 
a^ucls.  Quant  à  Torigincl , il  s  eft  bien 

/  trouvé  entre  les  Payens  un  Ariftote  qui 
a  reconnu,  en  quelque  lieu  de  fa  Morale, 
qu^il  7  a  naturellement  en  riiomme  quel- 

^  que  chofe  qui  répugne  à  la  droite  raifon. 
Mais  outre  que  cette  créance  eft  oit  mer- 
veilleùîement  rare  entr  eux ,  il  croyoic 
que  c  eftoit  un  defi^ut  que  Thomnie  pou-" 
voit  corriger  parksforces  naturelles  de 
fon  franc arBitre,5f  n  eftimoir  pas  qu'il  le 
icndift  fort  coupable  devant  Dieu,  p^icc 
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qu'il  lui  elloit  naturel.  Il  s'cft  hicïiX^onyé 
aufli  <ics  dodcui^s  des  luifs  qui  ont  avoue 
tjuil  y  a  en  la  nature  de  .rhomm^  un 
rmiévaà  germe  ^Càï  c  eft  ainfi  qu'ils  appc- 
îoycnt  cette  grande  corruptiôrtque  nous 
apportons  tous  auec  nous  lors  que  nous 
Tenons  en  ce  monde.   Mais  il  s'en  faloit 
beaucoup  quils  n  en  connuflent  comme 
il  faut  la^  malignité  &:  le  venin;  Ils  s'en 
fcroyoyent  beaucoup  iiïoiris  entache^ 
que  cous  les  autres  hommes ,  ipfquels  ils 
appeloyent  pécheurs  ,  en  comparaifoil 
#éu:t^commendiisie  voyons  au  deuxief^ 
me  chapitre  deTEpiftreaux  Galates.  Ils 
s^imaginoyent,  enfin,  que  c'eftoitun  vice 
dont  lis  pouvoy eut  guérir  par  les  forces 
de  leur  nature  ,  en  forte  qu'il  ne  Icurfuft 
point  imputé ,  itlaii  Qu'ils  en  fuflent  ncc* 
coyez  par  leur  propre  jufticc»  Et  quant 
aux  peche«  aduëls ,  prerttiereraent ,  les 
Gentils  ont  bien  creû  que  les  facriléges,' 
les  parricides,  les  traliifons,  &  les  autres 
érimes  dè  cette  natur«*là,  rendoyent  Ie$ 
hommes  coupables  deuant  Dieu  6c 
eft(>yenr  poûrfuivls  paria  jufte  vengean-" 
te  :  mais  pour  les  autres^ou  us  les  onc  te- 
nus poL\r  des  fautes  légères  ,  oupour  des 

'  çlK>ies 
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chofcs  indiâcicntcs,  ou  merme  pour  de 
bonnes  œuvres  >'quoy  que  cefoiTenr  en 
cftct  de.trcPgr^nds  pcchcz.  Ec  les  luife- 
mefmes  ne  connoiffoyent  pour  pe'^chei 
que  les  aâions  extérieures ,  par  lefquel^j 
les  fa  Loy  eftoit  tout  ouvertement  vio^j; 
léfr,  comme  cda  fè  voit  daas  lofephe, 
qui  blâme,  en  quelque  endroit ,  Poiy^b(|. 
d'avoir  e^crit  en  fbn  hiftoire,  qu'Ancio** 
chus  auoit  efté  puni  pour  auoir  eu  la  vo^ 
lonté  de  violer  le  temple  de  Diane,  di-^ 
fant  )  que  d  en  auoir  eu  feulement  le  def^ 
fein,  ce  n  eftoit  pas  aiioir  péché  en  eâet. 
Et  puis,  &  les  uns  &  les  autres  croyoyene 
leurs  péchez  ii  légers ,  qu  a  leur  auis ,  ils 
pouvoyent  eftrc  aifément  expiez  parle- 
moyen  de  leurs  afperfions ,  de  leurs  la-^ 
vemens    de  leufs  iacriâcesscç  quieftoic 
rrcs-mal  reconnoiftre  la  malignité  du  pé- 
ché,   les  profondes  playes  qu  il  fait  dans  ^ 
les  ames.    Si  la  nature  &:  1  atrocité  du 
péché  leur  eftoit  inconnue,  ils  n'i^o-» 
royent  pas  moins  en  quoy  coniifte  la 
vraye  juftice  de  Thomme.    Car  ils  fe 
figurqyent  qu  ellp  confiftoit  ou  en  Tob-^ 
fcrvation  de  la  Loy  naturelle  ,  comme 
les  Paycns ,  félon  la  foible  fie J-impaj^t 


176  Sermon  fur  l'Evxng.felon  S.  Uânj 
laite  coluioifTance  qu'ils  auoyent  àt 
çette  loyrlài  ou  en  celle  de  la  Lqy  de 
Moyfp  ,  dont  les  facnficcs ,  les  lave- 
9icn&  &c  autres  icmbkblcs  ceiemonies 
faifoyent.  partie  ,  cpmme  les  luifs,  qui, 
ijuand  ils  seftoyent  àcqùitcèz^  exté- 
rieurement de  ces  chofcs ,  croydyenc 
eftrc  fort  juftes,  &  avoir  dequoy  fubfifter 
devant  le.  Tribunal  de  Dieu.  Âiiiii.,  &: 
\cs  uns  6l  les  autres,  cherchant  d  eftabiir 
leur  propre  jaftice,  çftoyçnt  exclus  de 

,  celle  de  Dieu ,  c  eft  à  dire,  de  la  reoiiilioa 
de  leurs  péchez,  par  la  foi  au  Sauveur  du 
inonde ,  par  laquelle  feule  ils  eurent  peu 
fubfifter  devant  lui  a^uec  afTeurance.  Car 
tommé  ils  n'en  aûoyênt  point  de  con-. 
noiffance,  guiïi  n  en  auoyeut-ils  point  de 
defi.r,&  ainlî  ils  demeuroyenten  leur  pé- 
ché r  &  en  la  malédiâion  de  Dieu  de  ion 

,  quelle  il  cil  fuivi.  Quant  au  dernier  ôc, 
ùniverfèl  jugement,  à  peine  lès  Gentils 
çn  ont-ils  jamais  rien  ibupçonné.  .  Les 
Stoïques  ont  bien  dit  quelque  chofe  d'un 
çinbrafement  du  monde  qui  ie  dévoie 
faire  par  la  vertu  des  aftres ,  mais  d'une 
iéfurreftion  des  morts,  &  d  un  jugemeifli: 
^incral ,  qui  le  deufc.  faire  en  fuite  de  cec 

'  ^       '  %  embra- 
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embi-afemenc,  pourtendtè  à  chatun  fe-^ 
loafes  œuvreSjil  ne  fe  trouve  point  qu'ils; 
y  ayent  ^amaii  penfc.  Et  de  fait ,  quand 
S.Paul  a  parlé  de  la  réfurreâion  dans 
rArcopagCjils  en  dnt  trouvé  la  propofî- 
tion  étrange  &  ridicule>&:  S  en  font  mo- 
quez^aulTi  bien  que  les  Epicuriens,  coin- 
mc  nous  le  vbyonç^au  17.  cKapitrfc  des 
Aâes.  lis  parloyent  bien  de  lire  &ùdclx  ' 
vengeance  de  Dieu  fur  les  crimes  des: 
hommes ,  itiats  iift  iic  la  Coniîderoyehc 
point  autrement  que  comme  clic  fc  ré-* 
vélc  du  cid  en  pcftcs,eri  fàtiiincs^  en  fou- 
dres>  &L  en  choies  femblables.  Les  luifs 
en  éuflent  bien  dcû  auoir  appris  davan- 
tage, |)âr  laledute  des  Ptôphetcs  ;  iiiais! 
on  voit  clai4:cnient,par  les  écrits  de  leurs 
Doârcuts,qu  ils  h'en  parlôyent  que  cdm- 
ine  à  caftonSj&  qu  ils  s'imaginoyentraeP 
jne  que  la  réfiirredion  &:  le  jugement 
1  venir^ne  regatdoitque  les  gens  de  bien;: 
trompez  qu'ils  ont  efté  par  la  mauvaifc. 
iftterprretatiôn  qu'ils  donnôyènt  à  ces  pa- 
xoïcs  dti  premier  Plèaume  ,  JUsinithMi 
ni  fuhfijliront  pûWf  tn  jugement ,  ni  les  pr-' 
rkeursin4'afeml^iéedi^jujie4^  Telle  cftoit' 
la  craiTe  ignorante  de  ces.  trois  grandç^ 

m 
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importantes  verkez,  en  laquelle  lè 
monde  a  efté durant  le  cours  de  pluficurs 
fiecles.Il  a  donc  efté  neccffairc  que  le  S. 
Efprit  y  ait  efte'  cnvoyc^ur  diifiper  ccs 
cfpaiffcs  tencbres,&:  pour  mettre  en  leur 
plein  jour  ces  doârinés  de  la  nature  du 
péché ,  de  la  manière  de  la  juftificj^cion.  ^ 
de  l'homme  ,  &  du  jugement  gênerai. 
.Qn  oy^donc  i  Pieu  nauoit-U  jamais  riea 
révélé  de  tout  cela>  jufqu'à  Fcnvoy  du  S» 
Efprit ,  lors  qu'il  fe  pofa  fur  les  fatnts  A- 
ipptres^au  bienheureux  jour  de  la  Pente-^ 
^cofte ,  leur  donnant  de  farter  th  toutes  for- 
tes 4^  Ungages  des  chûfts  magnifiques 
Dieu  ?  Si  auoit.  Le  Pere  en  auoit  déclaré 
quelque  chofè  aux  Gentils,  par  lavofe 
de  la  nature.  De  la  corruption     de  la. 
condamnation  du  pechc^par  cette  œuvre 
de  U  Lay^  dont  faint  Paul  dit  >  au  iècond 
chapitre  de  TEpirtre  aux  Romains>qu  el- 
le eftoic  écrite  mliurs  eœurs  >  leur  cMfaimcè 
l(ur  rendant  têifteignage^à'      fessées  emtr^ 
elles  accu  fans  ou  aufi  s^excufans.    De  la 
juftice  qui  çfl:  par  la  foy  en  (a  mifericor^ 
de,par  les  elFets  du  iupport    de  la  bon- 
té qu'il  exerçoit  envers  eux ,  nonobftarir 
.leurs  péchez^  Car>.çpaime  S«Paul  die  au. 


XIV. 


me  qu'il  les  laiflbic  cheminer  ea  leurs 
voyes,  a  w  s'eft  faint  làip  fins  timetgnagé 
i^UHrhitK-fàifam  ,  leur  donmuu  des  pLn%  , 
^«w/,  édesfaifonifertU(s,éremplS.ut 
leurs  c«»rs  deviMiké4ej0i:^,oyX  lîï 
auoyént  occafion  de  ;uger  cfu'il  îès^jp^- 
porcoit  ainfi ,  &  qu'il  leur  fàifoit  tous  cèi 
bieus ,  pour  les  amener  àlarcpença(-i:ei 
«C  quc  Bicft  qu'ils  l'cufTent  oâènfe',  .<]  y 
àuoiE  .encore  lieu  de  r«c6atàr  àiâ  ro^fe- 
rieorde,  &  d'efpérer  d'eftre  reqsîiiatçîf 
^ucc  lui.  -Du  jugcmcftti  «ïtiflrii  en  ce  que 
les  veftgcances  temporelles  dana  vlrf» 
l|ue%^  ils  àppercevoyent  l'ire  du  ciel,' 
les  peftcs,  les  famines,  &  jcs  autrtî  cala- 
?nitez  fembIabJes,eftôyeflt  d'alfez  feiiâp- 
blcs  &  d'alTez  iUulitê»  >éiïfcigriemens,  ■ 
que  Dieu  a  en  horreur  les  ctimei,  ac 
qù'eUejf-  tebyent  eftrc  remarquée^ 
comme  des  pr^udes  âc  des  avânftoif- 
Kms  du  grand  3c  deriuer  jugçiuem.  Aux  ^ 
^MiEMI  auoit  révelé-toveej  ces  trois  cho- 
fes  beaucoup  plus  claicçinçnt  ciïcà're,  &r 
plus  tertaiiiement ,  par  diverfes  declara- 

'mM  fitttci  dans  la 


Loy,  Ôç.4ans  les  Ptoplictcs ,  outre  cdk^  , 
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q\kû  leur  auoic  donuecs  en  commun 
m€C  les  Gentils  >  par  la  voyc  de  la  nam-^ 
rc.   Ën^uue  de  cela^  le  Fils  auoic  craicce 
de  toutes  ces  chofes,  non  certes  auec  les 
Gentils ,  car  il  n'auoic  pas  efté  envoyé 
pour  parler  à  eux  de  fa  propre  bouche^i 
mais  auec  les  Iuifs,plus  clairement  enco- 
re que  n  avoyent  fait  Moyle  &:  les  Pro^ 
phctcs  ,  &  il  auoit  confirme  fa  prédica- 
tion par  pluiieûrs  miracles*  Maîs,neant- 
jnoais  y  ni  lune  ni  l'autre  de  ces  œcono- 
mies  n'avoyent  point  pleinement  révélé 
tout  cela^la  condition  des  temps  ne  per-- 
mettant  pas  qu  elles  rerpandiiTent  ii  plei- 
^  nemeiît  cette  lumière  par  le  monde.  Ec 
de  vrai^comme  je  viens  de  dire>  la  prédi*^ 
^  cation  de  la  propre  bouche  de  Chrift: 
eiWit  deftinée  à  la  nation  ludaïque  >  &: 
.  non  aux  autres  pjeuples.  lefus  Chri(l:>en 
ce  paATage^dity  que  cjua^dle  faiut  Ejprit  fe- 
rmviim  »  qui  >  félon  J  ordre  des  perfonnes 
de  la  bienheureufè  Trinité^eft  la  demie-- 
re  difpenfation  de  ia  vérité  de  Dieu ,  &c 
de  notre  falut  >  U  convaincrA  U  momde  dm 
f€ché^  de  U  jujiice ,  fjr  du  jugement  ^  c'eft  à 
dire,  qu'il  les  cnfèignera  fi  évidemment>  ^ 
q^il  ea  doouei^  des  preuves  ii  authea- 
V      .   .      .  ,uques>  - 


-  tiques  5  qu  il  en  efpandra  tcllemeîit  la 
comiQîiTance  parmi  les  Iuifs>â£  parmi  les 
Gentils,  quïl  n'y  aura  plus  lieu  d  en  dou- 
'ter  ni  de  les  ignorer  ,  &  que  quiconque 
les  mçconnoiâ;ra)&  fera  difHcuké  de  les  * 
.croire/era  entièrement  fans  cxcufe.  ' 

Mais  ceft  alTez  de  cette  première  par-* 
tie^palfons  à  la  fèconde,qui  cft  des  i\^oy^ 
ens  par  leiquels  le  S.  Efprit  convairkrra 
le,  monde  de  toutes  ces  trois  chofès^ 
Moyens  que  Icfus  Chrift  exprime  en  tels 
termes^que  d'abord  il  n'eft^pas  aise  d'en 
bien  apperce voir  le  fens,&;  de  reconnoi-  ^ 
A:re  quelle  eft  la  force  de  fon  raifonne-^ 
mentr  II  cû^véûurd^  dit^-il  )  le  monék  dté pe-^ 
ehéydt  là  jujlkeétdif  jugement  :  Dufechéy* 
féorci  qtiilsM  cfêytm  fûmt  em  mâf  :  De  Ujê^ 
[fiicey  déUêtMi  ifueje  piei^  vm  m  tête  y 
"uom  ne  me  verrez  fltu  :  Du  jugement ,  parce 
que  le  Prènee  de  cemende  eft  déjà  jugé.  Cefl:  , 
en  cela  qu  eft  la  gravide  diriSc4jltc.  Exci- 
tons doiic  ici  nôtre^  àcrèncion ,  pour  e A 
fay er  auec  l'ailiftance  de  ce  (nefme  Eipric  - 
4ont  nous  parlons,de  parvenir  à  la  vraye 
idcelligencc  de  ces  paroles.  lefus  Chrift 
dit  que  fon  Eipric  ,  quand  il  fera  ycnu, 

convaincra  le  monde  de  ces  trois  aiti-  - 

i     »     ^    I  * 
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ç\cs  5  c  eft  à  dire  ^  qu'il  le^  mpnçiçra  paç 
ma  erchaiH:ill6n,unt  montre  ^  un  indu*^ 
bitablp  argument  fie  jch^cunc.  Car  c'eft  . 
ce  que  figniiSe  proprement  îc  mot  Grec 
qui  eft  employé  dans  ce  texte.  Premie- 
f ement>4iç-il,i^  i<  convaincra  du f  tchè^far^ 
€ê  'ifuils  ne  croyent  point  en  pn^^euc 
montrer  par  beaucoup  de  preuves  ,&ç 
d'arguraçns ,  que  tout  le  mpnde  eft  fou^ 
le  péché,  &r  par  confequentibus  l'ire  de 
pieii^â^  Iqus  la  malediâ;ion  :  mais  il  n  y 
en    point  qui  le  montre  fi  nianifefte- 
menfique  Ibn^koririble  incrédulité  con-- 
jrf  ÇlJtirift/pit  que  vous  tourniez  la  veuë 
^  *ersles  Gentils ,  (bit  que  vou$^  Tarreftie» 
iur  les  Iuif$  melhies.  Les  Apôtre^  l'onç 
annonce  à  tous  4es  peuples,  de  la  tcrre^ils, 
leur  ont  fait  entendre  la  veritéauec  toiit^ 
révidcnçe  qu  il  fe  pouvoir,  ils  en  ont  ac- 
compagné la  prédiçation,d'une  vie  trelP- 
iainte  6ç  éclatante  on  toute  fortede  ver- 
pis.  Et  toutefois ,  entendez  les  plaintes 
^u 'ils font  du  peudefiifccés  de  leur  labeurr 
ijl-ce^diicat-ilsiq^^  cnuà  nofirf  predi^ 
cation»? A  ijui  a  ejlé  révélé  le  bra4  dià  Seigneur?^ 

Au  lieu  de  le$^  reéèvair^çoAime  AmbaC-, 

itadeuis  de  nôtre  Seigueuf  Icliis  Chrift> 


"  "      '  k«iF|p^5  quekinaux  &  . 


Miniftres  TiUvaii^  ^i^itjXjui  ils  pnt  Uifie  k  '  ' 
'  commiflion  &:  le  foin  de  cultiver  cette 
ùim^  iaftiwii&n^^  &  qui  ; 

,s  en  (ont  acquictez^çè  t^u^^fi^^zeic, 
liVitr  pas^eflé  plus  favorablcmeiît  tr ait-^    \  : 

IQZ.  Oa^nes'eii;  pas  concerné  de  rejecfii^ 
TEvaiigilc  qu'ils  amionçoyent,  on  a  cû  en 

horretît  &  iectir  notn  ;,  de  lenri^m  dé  tous  ' 
*  ceux  qui  Igs  fuiy py eut  :  on  Iqn  a|)eri^U'^ 
tez  auecicage,  on  en  a  fait  des  carnages 
horcibles.  Sicea'euft  eftéqtie^'i^^ 
p,euple,on  en  pourroic  accufer  leur  befù^  ' 
'  fo  mais  les*  plus  gratïds^  ont  refift e  à  cet-  ,  \ 

dû(£lrioe  celefte,a|]&^  gbis 
petis,  les  plus  favans  comme  les  plus,^  ' 
ignoi^ansi  jfes  mieiix^nf^  mén^  ^  ' 

de  de  mefine  que  les  plus  fpls  &:  les  plus, 
Aupides-Les  Princes  l'ont  combatuë  |)ar 
leur  auchoriee^ies  I^liciques  parles  ftra^ 
^^émes  de  leur  prudence  ^  .  jes  Philqi^  /       [  , 
$^biss  par  la  fubtilit^de  leurs  Jbjihifmés^     ^  - 
lei^^eurs  par  lç*,illufions  de  leur  ciM^ ,  '^^^"^^ 
&  les  peu|)les,  enfin  ypar  les  ^'-'^^  '  '  " 


». 


jDigitized  by  Google 


|S4  SirmH fur  t£vâng.firûn 

fi^ftoyent  que  des  Pay ens,qui,auant  ceji 
]te  predication>n'ayoyent  jamais  ouï  par* 
ier  du  Meflie  ,  ni  des  types  quiravoycnt 
jreprcfente  foiisla  Loy3nidcs  prcdidion$ 
qui  PU  avoyenc  cfte  faites  par  les  Pror 
phçtes,&:.  qui  ne  l'avoyent  point  veupar- 
ini  cuxjdurant    converfationfiir  later*^ 
rç.   Ainû  ils  pouvoycnc  auoir  quclq^ie 
ex;cqfc ,  çncpre  qu  elle  ne  puft  elîrc  que 
Icres-m^HV^iiê.  Mais  4es  Iuifs,qu  eft-ce 
qu  qn  en  peut  dire  i  Ou  comnient  peut- 
on  exçufer  leur  incrédulité  î  C'eftoic  à 
^ux  particplieirement  qup  ce  grand  Rer 
dempteuF  a^ipit  eftc  promis.  La  tribu  de 
luda^&C  mcfcpe  fa  maifpn  de  David,  d  014 
il  de  voit  defcendre ,  leur  auoit  elle  àétir  . 
gnée  ;  la  ville  de  Bethléem ,  où  il  auoic  4 
ipiaiftrei  Içur  auoit  démontrée  au  dotgt; 
les  feptantc  femaincs  d'années  au  houç 
defquelles  il  dcuoit  eftre  rcuelé  leur 
auoyent  efçe  marquées  en  termes  expré^ 
dans  la  Rrophede     Damel  5  l'eftat  ahr 
)ed ,  felpt)  la  çhair ,  auquel  il  devoit  pa^ 
roifcre  icièiaç  np  leur  aupit  point  c(cé  diA 
fimulé,  &  les  miracles  qu'il  deuoit  faire 
kttr  j^uqy ent  elle  p redits  clairement.  Il 
gfc  forci  de  cette  Tnb.u-là  ^  il  eff  defcçriT 


4u  de  cette  maifon-là ,  il  eft  né  en  cette  < 
yillcrlàjil  a  efté  tevelé  au  bout  de  ces  fe- 
maines-làjil  s  eft  fait  voir  en  cet  eftat-Ia, 
.  il  a  fait,enfin,tous  ces  miracleS'là5&:  mef- 
me  encore  de  plus  grands.  Ils  les  ont 
veûs,  ils  les  ont  examinez,  ils  les  ont  miç 
^  toutes  efpreuves.  Et  neantmoins^apres 
tout  cela ,  parce  qu'ils  Tattendoyent  par  ' 
une  autre  porte ,  &c  auec  un  autre  train    ^"  ' 
qu'il  ne  leur  auoit efte  prornis  ,  ils  lonç 
rejette,  &:  rejette  lî  ficrement^fi  funeufe- 
(ïïcnty&c  fi  obftinérnent,  (que  dirai-jeîl'ai 
horreur  de  le  dirç  ,  mais  il  le  faut  <ïire 
pourtant)  qu  après  lui  auoir  fait  mille  in- 
dignitez,  &c  l'aupir  outrage  de  mille tla- 
fphcmes^ils  ront^enfin^clouc  à  une  croix, 
j&:  de  cette  croix  ils  fe  font  fait  en  fuite 
un  nouvel  qbff  acle ,  po.ur  ne  point  croire 
en  lui,n*y  ay  ant  rien  qui  les  en  empefché  ' 
tant  que  Je  fcandale  de  fa  mort.  Ils  ne  fè  r 
font  pas  contentez  de  ce  qu'ils  lui  onc  " 
fait  en  fa  propre  perfpnne ,  ils  ont  conti- 
nue la  niçfme  fureur  contre  fesDifciplcs  5  '  . 
dont  cet  Apôtre  mefme^qui  brûloit  d'un 
zcle  fi  ardent  pour  leur  falut,  qu'il  eufl 
voulu  cftre  fait  anatheme  pour  eux^a  efté 
contraint  de  dire  d'eux ,  en  quelque  cht 
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àtoit  de  fes  Epiftres  »  que  c  cdoyent  des 
V^^^'  gens  qui^njoyeni  mu  À  mari  le  Seigneur  lefm^ 
*  i!y  leurs  propres  Praphetes  ^  qui  nmoyeui  chsifii 
fesApotreSi  qui  ne  pUifoycfêi  poinf  à  Dieu^  ^ 
qmeJlayemAdverfâiresàtêmhsbùmmiSyé^ 
qui  âlkyent  comklâut  U  mefure  de,  leurs  pe^ 
chez  y  rire  de  Dieu  eJlMt  parvenue  fur  eu» 
'   )ufques  MU  kâui. 

Tant  y  a,direz-vous,que  quel<juç  conK 
;    mune  que  foit  Tincrcdulité  parmi  les 
hommes»  elle  n  efi:  pas  univerièlie.  Cac 
«  ,  U  y  en  a  eu  un  grand  nombre ,  &  d  entre 
les  Gentils ,     d  encre  les  luifs ,  qui  ont 
^  ctc\i  en  {lôtre  Seigneur  lefus  Chrirt»  Il 

pft  vray  que  plufieurs  ont  creû-  Mais 
0utre  que  c  eft  peu^au  prix  de  (OQt  le  re-* 
ftedu  mond  oniment  eft-ce  que  ceux 
là  ont  creû^  iV<.e-efté  par  leur  inclina*^ 
tion  naturelle ,  par  la  propre  difpoiiicioQ 
de  leur  volonté^  par  les  forces  de^çur  ' 
.  '  '  £:anc  arbitre  ?  Nullement  ;  çar  ils.  eftoy-- 
jent  naturellement  auâi  incrédules  >  auili 
aveugles,  &:  auffi  ohftinez  que  les  autres; 
&:  s'ils  eufTenc  elté  laiflez  à  eux-mefmes» 
.  ils  fuïTent  péris ,  aulli  bien  qu'eux,  darK 
le^r^niîdelité  natiirelle.  Pour  les  porter 
à  croire >  il,a  falu  que  Dieu  employé 

'  -  >.   V  toute 

•  •  • 

'  ;  ^ 
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>  (ou^e.fa/puiirance:  cette  puifTance  par  la-  ; 
^jucUc  il  a  rcffufçité  Chrift  des  morts,       '  -  ; 
qu  il  les  ait  faits  nûiit^ïl«screarure$^^         ^  / 
leur  ait  oftcleur  ççf^ur  dç  pierre,  &^  qu  j1 
leur  .en  ait  donne  un  de  chair  >  que  par  fa 

•  propre  main  il  le^  ait..Kftnrporce:^  dela^, 
.  f  uiuance  des  ténèbres  à  fa  racryeiUcufc 

lumière ,  &  en  fin,  que  lui-qiefiiie  ait  fait 
,  ipn  eux  4uec  effcace  &  le  yonhir  ér  U f^ffAi-^       .  ' 
re^felon  fonbonfUifir.   A  moins  que  cela,  '    '  '  * 
ils  n'euiTeot  poii^  creft ,  mais  ils  fuifent      ^  ^  \ 
morts  inçïçdulesjê^obftinez-  Nefautr-      ^  -  ^ 
'  il  pas  bieiâkdiirc  que  le  pèche  a  botriblè-îi 
xnçnt  i^rvmi  J*  o*çure  des  licM^ 
qu'une  lumière  qui  cft  û  belle.,  {\  agréa*      *  -.^ 
bk^fi  iiece^aire  à  leur  fantiikacioo,à  1^ 
f;onfolatio;i ,     à  leur  iilut,  leurfoitii 
manifeftement  proposée  y  offerte ,  &:  in-  * 
ipttlquée^  ^  quils.$iky«it  contre*  elle  une  a 

*  il  grande  avçriipn  ?  C  eft  par-là  que  le- 
iîîs  Chrift  dit  que  le  S.  Efpritfora  vc»r  ôc 

r  1  eopfme  corruption  du  p.eçié  qui€](lçii^  . 
çpus  les  hommes fa  iufte  cqndara-.,    '  ;  *• 

.  11  dit  en  fêcojad  lieu  ^liil  confu^wc^a  k  c 
,  mtmdéde  U^ujHce^  aifauoîr,  de  cette  jufti-'^  . 
çc  d«i^^ixft  paç-^^a  foy.ca  leiii^  ^  \ 


4k 


Digitized  by  Google 


iSI  SmnonfmrrEvângfilônSJiém 

Chrift  ?  de  cette  juftice,  dont  S.  Paul  dit 
qu'elle  fe  révèle  en  Chrijl  defoy  enfoy  'y  de 
cette  jufl:i^e>  que  Daniel  appelle  U  jujlu 
€€  des  fiécles ,  laquclie  il  conftituë  en  la 
proficiéHên  four  le  peehé ,  &c  laquelle  il  dît 
devoir  eftre  apportée  au  monde  par  lç 
Meiïîe.    Mais  écoutez  par  quel  argu- 
ment lefus  Chrift  dit  que  cette  convia- 
â:ipn  Ce  fera  »  parce^  dit-il  >  ^ue  je  nicf^  vay 
ém  Père  ,  ^  cjue  vom  ne  me  verre^  plm. 
Quelle  conféquence  eft-ce  là  i  je  m  en 
.  vai  vous  le  dire.  lefus  Chriftnous  a  bien 
acquis  véritablement  cette  juflricë  ^  c'eft 
à  dire  y  nôtre  ju(litication  devant  Dieu» 
par  fa  paflîon,^&:  par  fa  mort,  ayant  efté 
fioi/é  pâurnùs  péchez ,    nwfè  pêur  ms  im^ 
(fiéiiez ,  4fin  que  far  fn  meurtrijifêre  nous  tuf- 
fions  noftre  guéri/on ,  (jr  f^r  l'amenidt  ^fui  ^ 
tftè  fur  lui  I  n$^e  faix  :  mais  nous  n'eu(^ 
fions  pas  cû  une  pleine  affeurance.  que 
,  pieu  en  fu{t  parfaitement  Montent ,  &: 
que  nous  deûf&ons  eftrc  juftiâez  devant 
lui  parce  moyen-là ,  fi  après  que  Dieu  a 
«ûr  tiré  de  ^ui  une  telle  fatisfadio|i  pour 
nos  crimes,  il  ne  Tauoit  remis  en  vie ,  &c 
plcvé  au  ciel.  Mais  quand  il  eft  rejfufciti 
f4i¥r  tfû/lrc  juftifica$ian  >    qu'il  s  en  eft  sUlé 
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i  [on  ré$e^  or  i  noftre  Pire  i  i  [on  Dieu ,  ^  4 
mfire  Dieuy  pour  y  prendre  poiTcilic^  de' 
la  gloire  qu  il  nous  auoic  acquifc  par  fcs 
foufFrances  5  pour  intercéder  pour  noiis 
envers  Dieu ,  pour  nous  préparer  place 
dans  les  demeures  écernclles  de  fa  mai- 
ion  ,  &  pour  enfin  revenir  à  nous>  &nous 
prendre  à  foii  il  n'y  a  plus  lieu  de  douter 
qu'il  n'air  parfaitenient  farîsfair  pour 
roures  nos  oiièniès ,  que  Dieu  ne  (oit  ap- 
paife  envers  nous ,  pourvcu  que  nous 
,  cifoyïons  en  lui  \  Sc  que  par  le  mérite  de 
de  Ton  obeïiTancè  ,  lentrée  ne  jious  foie 
donnée  au  Royaume  des  cicux ,  au  lieu  ^ 
de  la  condamnation  ^  &  de  Tenfer  3  que 
nous  auions  mbrité  par  nos  faûtes.Si  nous 
le  voyions  encore  fur  la  ieerre  5  s'il  ne  s'en 
c&oit  pomt  allé  à  fon  Pere ,  s'il  n  eftoic  ' 
point  entré  dans  le  vrai  Saine  des  Saints, 
s'il  nY  comparoiiToit  poiiit  poumons  de- 
liane  Die u>nous  ne  ferions  pomt  afTeurez 
que  noftre  propiciation  fuft  accompliei 
lion  plus  que>  (bus  laLoy  y  le  peuple  ne 
Teuft  pas  cité  .de  fa  propiciation  légale 
en  ce  jour  folemieï  que  Dieu  auoit  con-' 
iacré  à  cela^fi^aprés  que  je  fouverain  Sa- 
crificateur auoit  imn)olé  la  yidime  dans 


t^o  $trmân  fur  t EvMg. félon  S.Iean^ 
le  Tabiernacle  ,  il  ne  fufc  entré  dans  le., 
Saint  dès  Saints,^  n  y  fuft  aile  prefcncct 
le  fang  de  fon  Hoftie  deyanc  TArche  de 
rEcernel.   S'il  cftoit  cncôre  fur  là  tcrrcj 
il  ne  firûii  pÀss  mefme  Sscri/kaieur ,  dit  l'A-^ 
pôtïc  au  huiticfme  chap.  dç  l'Epifcre  aux 
Hcbrèux;   Mais  ce  qui  BetrHkic  voit  Isr  | 
vçritç  de  fon  Sacerdoce  ,  &c  la  plenicude 
jàc  (on  Sacrifice ,  c  cft  qu  ayant  fait  une 
{culc  obiation  pour  nos  peciiez  Eu:  la 
Croix,  il  eft  maintenant  allis ,  pour  tous- 
jours,  à  la  dèxtre  de  Dieu,  où  il  intcrcc- 
'  de  fans  ceflîb  pour  nous.  Et  de  fait  ^  ccÇt 
,  parla  que  le  S.  Èfprit  nous  affeurc  de  nô- 
tte^'entiére  )uftification ,  quand  il  nous 
dit,  par  la  bouche  de  fon  Apôtre,  j 
ce  qui  miHkrà  é:cuféiim  cënii^  ks  élé$Êf  de 
Diea?  Dittê  eft  ctlui  qui  jufttfit.  ^i^ft-c^ 
qui  cmdAmmra  f  Chnft  eft  celui  ifui  eft  morh 
(jr  qui  fflm  eft ,  qui  eft  rejfufcité  :  leqiiel  aufti 
,  eft  4  la  dextre  de  Dieu ,  é  qui  fait  meÇmt  r^^ 
quefte pour  nom.  Ce  que  nous  ne  le  voyons 
plus  id-bas,  mais  qu  ireft  en  la  gl^^^ 
pACU  fon  Pcre ,  fait  qu  il  nous  ferablé ,  ôC  i 
que  le  faint  Efprit  néu$  aâeïâre  que  n€HSS^ 
mefmes  fommcs  àé]^  rejfufcitez^  4ffii 
^4^x  lieux  céleft es  auectuy.       /  -  .    .  .  > 
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Rdfte  le  dernier  point,  qui  efc  le  gret^d 
ér  dernier  jugemem  y  duquel  lefus  Chriic  ' 
s'exprime  en  ces  mots,  //  convaincra  Ic^ 
momde  du  jugemem  »  fene  éfiie  ie  t rince  dt^ 
ee  mende  eft  déjà  jugé.  O  ù  il  nous  faut  voir 
briévemenr,  qui  e(i:  ce  Prince  de  ce  mon^ 

I  ^  de>  comment  il  a  ertéjugé,  &  cojxunent 
I      le  S.  Efpricfera  voir  par  ]à  la  vérité  de  * 

ce  jugement  gênerai  qui  (c  doit  faire  au  ^ 
\     dernier  jour.   Le  Prince  de  ce  monde 
^      c  cft  le  Diable.  &:  il  eft  ainfî  nonimé,à  eau-, 
£e  de  la  domination  qu'il  exerce,^.4ss 
,  ^   enfans  de  rébellion,  aufquels  il  fait  faire  ^ 
,     cour  ce  <)u  il  veut  5  comme  s'il  eftoiiiimiKf     ,  ^ 
I     légitime  Sigigneur^bien  qu'il  n'en  foit  que  < 
I     le  tyran-    Ceft  là  raifon  pour  laquelle 
^     S.  Paul,  enrEpiftte  aux  Epkd/ieiiSyap  EphcU 
^     le  les  démons  les  Seigneurs  ms  monde ,  àc^ 
^  ,  hs  pmverneurs  des  ténèbres  de  ce  fiéclt.  Et 
mçfme  9  pour  moiytrer  combien  k  diar 
j     ble,  qui  cft  le  Chef  de  ces^uiffances  in- 
fernales vdotnine  puHTalnnienfc  non  (eû^ 
I     lement  fur  les  corps ,  mais  fur  les  eipnts 
I     des  enfans  de  ce  monde,iI  ne  feint  point, 

eoi^iKtlque  lieu,  de  le  nommer  k  Diem  de  i^Cm^ 
j  ce  ftécle.  t>c  ce  Prince  là,  lefu^  Chrift  dijt^ 

qu //  ef^  ^Jftif  y  ^'^^^  \      ^  ^^}\ 

t  .  '  . 
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i<gi^  iimon Çurî EvMg.  ftlùn  s.  UMy 
idanné ,  par  un  ârréft  irrévocable  de  \à 
juftice  fouveraine  de  Dieu ,  à  fe  voir  dé- 
pouiller de  la  domination  qu'il  exerçoic 
îur  coutc$  les  nacidn^  de  ia  terre  i  dé- 
foiîilier,  dis-je ,  non  feulement  quant  au 
droit  que  lefiis  Chrift.  lui  oftcra  par  (àr 
Croix  i  faif^nt  pour  les  péchez  dë  tous 
ceux  qui  croiront  en  lui  &  les  reeoilci- 
liant  àiiec  Dieu eh  forte  que  Satan  né 
puifle  plus  les  retenir  fous  fon  einpire,ni 
prétendre  aucune  puiflfancc  fur  eux  com-. 
me  furies  fujets  :  mais,  quant  à  la  poiTe^ 
lion  &:  a  i  exercice  de  cet  Empire  tyran* 
nique,  où  il  eftoif  depuis  tant  de  iiécles> 
entant  que  icfus  Chrifl ,  par piredica- 
tion  de  fon  Evangilejdécouvrira  la  vani- 
té de  tou telles  faufles  religions  s  quç  cet. 
Eiprit  menteur  auôit  introduite^  dans  le- 
inondé,  &  par  lefqueltes  il  s'y  fkifbit  fer- 
vir  >  qu'il  deilriiira  ies  temples  &;  fes  au**- 
tcls ,  &  qu'il  lui  arrachera  fa  proyc  >  par 
la  coiiverfion  des  peuples  à  la  connoiP*. 
fance  de  la  vérité.  C  eft  eetté  expullion: 
de  laquelle  il  difëit  au  12,  chapitre  de 
cet  Evangile  y  Ia  F/àncf  di  ci  mom4i  stm  vé. 
ejre  jette  dehers.  Il  mpnftroit  bien  déjà, 
«n  q^uclque.façon>  lapuif&tiee  <|u^lauoi£ 
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cbaf.Ari.v.i.9.lo.$cn.'  jc,^ 
delc-ietter  dehors ,  en  le  chalTanr  par  {a 
parole,,  &:  par  celle  de  ,4ès  difciples  des 
''  corps  des  poflcdezaiiais  ce  n'cftoïc  qu  ua 
efcàantillon  &  un  type  de  ce  qu  i]  dévoie 
faire  bien-coft,  en  le  jettanc  hors  dés 
cTprits  des  hommes.  Au/Îj,auio.chapicrc 
del'£vangile  félon faint Luc,  quand  les 
fepcance  Difciples ,  après  auoir  exécuté" 
la  comtniffibn'  qù'il  leur  auoic  donnée, 
MditentySiigfieiMCy  iesDtthUs  mut  fitit  4/- 
fujettK  en  ton  Nom  i  il  leur  diç ,  qu'il  c»n- 
Umftlûit  Saté»  tmkoM  ek  ciel  comme  vn  eC- 
tlair ,  c'eft  à  dire ,  qu'ils  ne  s'arrcftaflent 
point  à  cette  expuliîon  des  dcmons  hors 
des  corps ,  qu'il  en  voy^oit  en  efprit  une 
autre  bien  plus  conliderable  que  ccllc- 
qui  alloit  commencer  à  le  faire  par 
^la  prédication  de  ion  Evangile.  Ceft 
ccUc-^là.mcfme,  dont  il  eft  dit  au  12.  cha- 
pitre de  TApocâlypfe ,  que  le  grand  dra~ 
gotti  Uferpent  andeayapfeU  le  Didble  &  Sâ- . 
«w ,  qui  fedmt  tout  le  monde ,  fut  ytté  e» 
terre  y  &  fes.  Anges,  aiteqùe  ki  i  é  ifn' alors, 
mugrande  voixjut  entendue  au  ciet,  d/famfy 
mfMtmeuant  eft  â/ven»  le  falut,  lajôrce,  cr  k- 

'  %"'m^  ""^'^  *  ^  ^«j^Sw*  de  fm- 
Chrift,  Car  l'anufateur  de  nosjirms  eft  dejti^ 


ic)4^  Sermon  fur  l'Ev/ing.ftlon  s. TeMy 
té  j  qui  Us  accHfrUd$H49rt  noire  DUu  fmé^ 
nuit  y  maU  il  l'ont  vdncù  a  caufe  du  fmg 
i*Ag9$€du  (jr  de  ia  parole  de  Uurief$Hoignage.  \^ 
Voila  commenc  le  Prince  de  ce  monde 
aefte  jugéjcondamné,     cliAfsc.  Or  par  . 
.îlàle  S.Eipric  fera  voir  la  vente  du  grand 
&;  dernier  jugement  ^  auquel  cous  ceux 
qui  auront  efte  du  parti  de  cet  abomi- 
lî^bie  Prijuce>feron£  auili  jugcz>condaii^ 
,  nez;>    reléguez  dans  les  enfers ,  pour  y 
endurer,  auet  lui  >  des  peines  éternelles» 
parce  qu'ils  auront  mieux  aimé  luivre  ce  i 
'  malheureux  tyran^que  d  obcïr  à  leur  lé- 
gitime Seigneur.  Tel,  veut-il  dire  >  qu*a 
eftéle  fort  du  chef,  tel  fera  celui  de  fes 
membres.  Ils  font  déjà  jugez  en  (à  per-r 
fonne»  Et  c  eil  pourquoi  nôtre  Sei^ieui: 
difoita  au  pallagc  que  j  ai  déjà  allégué  de 
cet  £ vangile ,  Maimemmt  eft  Le  jugement  ^ 
de  ce  monde  9  mùnttnMt  le  Irmce  de  ce  mom^ 
de  s* en  va  efire  jeitè  dehors.  ^ 
^    Ceft  là  y  mes  frères  voûtant  que  npus 
en  pouvons  juger  5  le  fciis  de  ces  paroles 
de  ndf^rfi  Seigneur  lefiis  Chrift,  qui  fe  ré- 
duit foinniairement  à  ceci  9  qu'il  prooiec 
aux  Apôtres  que  quand  le  iaint  Elprit^ 

fera  y(S^u  fur  eux>  ilférà^ir  àxc^tlc 
,  /  •       .     '  naon- 
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inonde^trois  ycritez  qui  y  eftoyent  pref- 
i|ue  iticôtïnoës  auparavant  :  La  prémie-^ 
iè ,  que  tous  les  homn^es  foiic  naturelle- 
nient  en  la  corruption ,  &:  en  la  condam- 
haciondn  pecbé;Lareconde,€[uela  vraye 
jufticc  de  rhoraiîie  conliftc  cnlarcmif- 
fion  des  p€chez,pat  laiby  au  Médiareut> 
43[ui  en  a faiç lexpiation  par  fon  fang :  La . 
troificrmc^  qu'un  jour  Dieu  jugera  tout  le 
monde  ^  éc  qu  ilxondamnera  à  de$itip->, 
plices  éternels ,  tout  ceux  qui  auront  re- 
fusé de  croire  à  fa  pàrdk ,  fie  d'obcïr  à  fa 
volonté  :  Qu'il  démontrera  toutes  ces  . 
chofes  fi  clairement^que  tous  ceux  à  qui^; 
Diea  ôavrira  te  cœiir ,  Icisr  croironr  t)fes^> 
certainement  ;  &c  que  fous  ceux  qui  les 
f-ejetteront  5  feront  entièrement  fans  ex- 
fcuie  :  .Qud  convaincra  le  monde  de  Is; 
prcrtiiére  ^  par  Tincredulité  obftinée  des 
hommes  contré  FEvangilc  de  Icfus 
•Çhriil::  Qu'il  manifefteta  la  feconde,|>ac» 
Tafcenfion  de  Çhrifl:  dans  le  ciel ,  ou  il 
prendra  pofTefliQh  pmr  nou$  dç  labéa^ 
ititudç  i^ii'iinous  a  acquife,  ÔL  qu  il  inter- 

envers  Dieu, 
pouciii^reconfîrmation  en  ^  grâce,  ôc 

i^^^  ^h^^^M^^}.  ^^^^^ 


ipô  Sermon  fur  l'Evanj^  felûn  Sdean^- 

ïé  :  iic  qiLil  fera  voir  la  troilicfme ,  par  le 
jugement  que  Dieu  exercera  contre  le 
.  diabJc ,  en  renverlanc  Ion  throne ,  en  c(r 
çartaiic  Tes  tcncbics,  çn  rompau:  fcs 
"  charmes  >  en  diifîpant  Tes  illuiions ,  &  en 
abbatanc  fcs  temples  ck:  les  autels,  en 
toutes  les  parties  de  la  Terre.  Grande  & 
prccieufè  promeffc  !  laquelle  il  a  pleine- 
ment vérifiées  prenjicremcnt,pau  la  prc- 
dicatiôn  des  Apôtres  &  des  autres  Mi- 
liiftrcs  de  rEvangiie,qui  n  a  retenti  pria- 
cipalcnicnt  que  de  ces  trois  dogmes, 
çomme  nous  le  voyons  par  tous  leurs  cf* 
crits  i  &:  puis ,  par  la  converiion  eltec^live 
de  plulieurs  millions  d'éleus^qui  en  eftanr 
inlîruus  par  cette  prédication  ,  en  ont 
c^nbialTelvi  créance  ,  ôc  ont  cftc  fauvcz 
par  cette  foy. 

Q  cit  à  iiQus  a  la  méditer  auec  atten- 
tionrprcmicrenient  en  gênerai,  pour  re- 
connoiftre  combien  nous  fommes  rede- 
vables à  Dieu,  qui  nous  a  envoyé  fou 
Eïprit ,  afin  de  nous  apprendre  des  cho- 
ies il  utiles  à  nôtre  iàiut ,  &:  dont  nul  au- 
tre que  Im  fcul  ae  nous  pouvok  donner , 
la  connoifTance  >  A  nôtrà  Seigneur  lefiis 
Ci:iiLiiJ:,qui  nous  a  acquis  pat  ibji  merite> - 

.  >  ^  '        '  &  cou- 
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&  confère  par  fa  vertu  y  un  don  fi  pre- 
.ckux»&:  à  fon  faint  Efprit,  quiy  quelques 
indignes  que  nous  en  fuflions  >  a  daigne 
dcfccndre  des  cieiîx  pour  noùs^finftruire 
de  ces  myfteres,  qui  eftoycnt  dcincurj^ 
cachez  à  tous  les  lieclcs  preccdensj&reu 
rignorance  de(quelf  poas  fd&ei»^flai- 
nellement  demeurez ,  li  nous  neufllon^^, 
cfïc  gratifiez  de  cetce  divine  Lumière? 
ï^uis  donc  qu'il  nous  a/akia  grâce  de 
naiftre  en  cet  heureux  temps  du  Nou- 
veau-Tcftancicnt,  qu'il  lui  a  pleû'd'ccl^- 
rer  de  ces  grandes  6c  lalutaires  comioii^- 
fances,mon{lrons-nous-en  vraymcnt  re-' 
connoifiansi  enviers  lui,  &  nous  rendons 
foigneux  de  bien  ufer  d'une  {iprecicufe 
faveur ,  pour  ne  point  éonîfifttf  ctt  Ejpnty 
par  lequel  nous  auons  cité  indruics  auec. , 
tant  de  foin ,  (^fuUtz,  four  le  jour  de  U 
dèmpùon  K  qui      a  rectu^ti  (ers  ptm-rede^ 
mmdè^  En  quelque  ûçcld  que  ce  (oit^  ia-  / 
mais  Timpicté  &  la  mauvaife  vie  des 
hommes  n'a  eu  de  légitime  excufe  i  iiîais. 
nous  en  aurons  moins  que  ceux  des  au-, 
très  fîcdes ,  fi  nous  pechî»lfîs  velontait^^^ 
ment^.>apr^^  auoir  receu  une  il  grande 
connoilf^l^4^)[aA^çr^^^  i  ^àc^z  vo-yc 

.  •   .  '       .     ■    ■■•  * 
...         '     »  '     .         .    ^  • 
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|pS  Sermon  fur  I^Evang.fekn  S.ledn^ 
feme  de  celui  auquel  nous  auons  à  r^- 
4ce  çonce  de  ppcrp  vie     qui  aoys  doi( 
juger  au  dernier  jpur.  '  / 

Coniîdëf  ons ,  puisjapres  ^  en  particu- 
lier chacun  de  ces  troi^  points ,  dcfquel^ 
le  faint  Efpric  a  fi  clairement  coifvaincu 
le  monde,  par  la  prédication  dçs  Apô- 
|:res>afravoir,du  peciié,de  la  juftice^&rdjii 
îugement.Du  preiniei:,re tenons  que  tous 
les  homoie^  font  fous  le  péché ,  pat 
confequent  en  eftaf  de  maledidipri ,  & 
4e  condamnation  etèmelle*  Nous  mef^ 
,incs  )  qui  croyons,  &:  qui  par  le  bénéfice 
de  Icfus  Chrift  auons  çftc  délivrez  de 
*  cet  eilaç-la>nou$  y  eftions  nacurellement 
àyflî  bien  que  les  autres.  Nous  fqnimes, 
aujourd'hui  les  enfans  de  Dieu ,  mais  de 
nature ,  nous  eftions  >  aufli  bien  qu'eux^ 
^nfans  d'ire-  Ils  ne  çroyent  pas  en  lefus 
Chrift ,  auilî  ne  ferions-nous  >  ii  par  une 
partiçulierç  lîûfèficprde  \  il  ne  nous  euft 
euvcrt  les  yeux.  Ils  aiment  niieux  de- 
meurer en  la  mort,quf  de  venir  à  Chriil:) 
pour  auoir  la  vie,  autant  en  fc.nons-nous 
s'il  nous  euft  laifTe^  à  nousrn^efmes^  auffi 
bien  que  ceux-là.,  l^uçailions-nous donc 
i^cuanc  Di^u  ^  *3d  iî  nous  ne  fommes  pas 


thaf.  XVL  V.  8.^.10. II,  ij^js? 
€€  qu'eft  la  plus-part  du  inonde ,  t ccoa- 
xpiuoiis  que  ceft  par  fa  bonté  ,  &  non 
pas  par  nôtre  vertu.  iV^?/^  aufi^  àr.  TApô- 
tre  y  efiiMs  âmmsfhà  mfinfiz^  nhiélesy  éûmy  ^ 
fe^^^fervAnsk  divfrfis çfinvoitifi^é'  ^ divtrr^  ^ 
fes  vâ^ptezy  vivétàt  im  mdke  é'  tm  emêic^l 
digna  a  eftrehMy  &  Mm  hayons 1^40^  ' 
ire.  Maïs  quand U  bémgnité ,     t amour  de  ^  ^ 
Diijê  noftre  SoÊ^vinr  y  tmim  Us  hmmis 
thùftmnt  apparue  y  U  »m  Afmvtz^ynon  point 
far  œuvres  dejuftice  que  nous  eu^ims  faiifSy 
mais  félon  fa  miftncordi  y  parSJtk*m»$4f  ^ 
U  regeneratiû»  y  é^^r  U  renauveUei^ent  du 
S.Efirit  y  lequel  il  a  refffMéê  J^kîuUmiii^ 
ê«  9fm parlefiu  Chrift  noire  Sauveur.Qud 
ne  nous  arrive  donc  jamais  de  nous  at- 
tribuer aucune  partie       nôtre  falut^  ^ 
nous  le  deuons  tout  entier  à  fa  grâce* 
Car,  helas  î  ô  bon  Dieu ,  fi  tq  nous  euffcs  ■  ^ 
regardez  en  nous-meûnes ,  qu  y  eufles- 
tu  trQuye^  qu'une  nature  toute  vicicu{e>^; 
&  toute  corrompue  par  le  peché;qu  une  ^  ' 
ch^r  rçl?eUc  à  ta  Loy  i  que  des  yeux 
aveugBès.à .  ta  lumière  ;  que  des  oreilleSt^^: 
i^éeè  ll  ta  Parole  i    en  un  mot  vqûe 
toui^vjnaçiere  de  nous  maudire  >      de  ^? 
tious  ^|îSpcj.^c  Et  û  ^ 

■        - .  — .         -Il;  4r;  \  " 

•  •  • 


%0Q  SermonfurtEvaf2g  fehnSJ€My  " 
nQus  cuflcs  laifTez  en  l'eftat  où  tu  trous 
as, trouvez,  ne  nous  euib-il  pas  mieux  va- 
lu, aufli  bien  qu'à  ludas  ,  que  uous  neuf-, 
iions  jamais  efté  nez^^Mais  tu  es  un/Dieu 
pitoyable,  inifeiiçordieux,  tardif  à  çolé- 
rc^nbondant  en  grâce,  qui  ne  veux  point, 
la  mort  des  pécheurs,  mais  qu'ils  (t  cour*, 
verciflent  &L  qu  Us  vivent  ;  &c  c  eft  pour 
cela  que  tu  nous  as  fait  ^race ,  &:  que  tu 
nous  as  amençz  à  la  connoifTance  de  ton. 
falut,dont  ton  faint  Nom  foit  bçnit  cter- 
jielleme4(^  / 

De  la  féconde  vérité  y  que  le  S.  Efprit/ 
à  fa  venue,  a  révélée  à  tout  le  monde, 
aifauoir,  que  la  vraye  juilice  de  riiomme  ^ 
coniîfte  eii  la  rcmiffion  des  péchez ,  par 
la  foy  eh  nôtre  Sâuveur ,  qui  en  à  fait  la 
propiçiatiou  par  fa  mort  j  apprenons  à 
eftablir  en  cela  fcul  nôtre  iuPutication, 
&  à  faire  litière  de  nôtre  )uftice ,  de  n6- 
tre  fainteté,  de  tous  nos  précendus.mcri- 
tes  en  un  mot,  de  toutes  chofes,  afiâ 
que  nous  gagniçns  lefus  Clirift,.&:quc 
nous  foyons  trouvez  en  lui  ayara  non puwt 
'  mftre  jn/îice  qui  ejl  de  La  Lày  v  maà  ceUt  ^ui 
^  ej/  p^.r  la  foy  de  Chnj[i  q^ffimt  juj^t/ùz, 
}ar  l^.py,,/iQtu  ayo/iS  pal'^.eiii'C/s  D/V^,  nous 

•     ' .  '  '  teniorts 
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\  tenions  ferme  à  fa  grâce ,  &  nous  glori-^ 
fiions  en  i'eipcrance  de  fa  gloire.  Nulle 
aucie  yoye  d'eftre  juftifie  ne  peut  don- 
ner ces  avantages  à  lame  du  Chrefticn. 
Car  toutes  les  jufticcs  des  honmies  loui: 
comme  un  drap  ibiiiUé  de  Tang,  qui  fouil- 
lé au  lieu  de  nettoyçr.  Ceiiun  rofeaa 
rorapu^furJcquclii  quelqu'un  s'appuyc,il 
lui  perce  la  main,  au  lieu  de  la  lui  fbufte^ 
nir.  £(:  de  fait ,  ne  voyez-vous  pas  que 
ceux  qui  prefchent  tant  la  juftifîcatioii 
parleurs  œuvres  ,  font  ceux-là-mefmes 

qui  enfeigncnt  qu'il  faut  tousjojiirs  dou-  . 
ter  de  fon  falut  ?  Mais  nous  qui  renon- 
çons à  nos  propres  jufticcsjqui,  à  lexem- 
pic  de  S.  Paul ,  ne  les  eftimons  non  plus 
que  du  fîimie r ,  &:  qui  rtettons  toute  nô- 
tre e{perance  en  Chrift ,  en  rcfficace  de 
fa  mort ,  &  en  la  faveur  de  fon  intercef- 
fion  envers  Dieu>cfpèJons  parfaiteraenc 
en  la  grâce  qui  nous  eft  piefentéc  en  lui, 
)ufques  à  ce  qu'il  foit  révélé,  eftanc  très- 
aâeurez  que  cette  efperaace  ,  laquelle 
nous  t€nùns  comme  unt  anchre  feurc  ér ftm^c 
de  l'4me,  &  par  laquelle  mut  ftnetr^nsjuf^ 
ijU  M  dtdAus  du  voUty  ou  il  efi  i^ntré,  cmnu^ 
auantcounur  pur  nom^  nç  nom  confo7idYA 
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fpint.  Nous  favous  bien  que  noust  fora-* 
^és  pécheurs  )  que  nous  ne  nous  Çmr 
t\pïi$  juilifier  devant  Dieu  ^  par  nos  œu«- 
Vres  i  mais  nous  favons  aafîî  que /  queU 

le  Pire  y  ajfauûir  lefuâ  Chrifi  Ujiéjle ,  qui  a  efti 
ftiê  U  ff^^^àéUiêH  four  n»  ficbiz.  Nos 
confciences  nous  accufent:  de  beaucoup 
de  vices  qui  font  en  nous ,  àc  de  beau- 
coup doiFenfes  que  nous  auons  Cbmmi^'^ 
fes  contre  Dieu.  Ceft  pourquoy  nous 
n  elperons  rien  de  nous-mefmcs,de  rien 
^Ui  fbit  en  nous^  ni  qui puiiTe  partir  dû. 
nous.  .  Ceft  en  toy ,  à  Seigpeur  lefusj^ 
que  nous  auons  toute  nôtre  efpêrance. 
Car  tu  as  efté  livré  fâur  n0s  fv^is^  ttê  es 
njfufcité  four  no/ire  jufti^cation  :  &c  pour 

rendre  accomplie  nôtre  propjciation,  tu^ 
es  cMré  f  ar  ton  propre  fafig  dans  le  Samt  des 
$aints  y  dans  lequel  tu  comparois  conti- 
nuellement pour  nous  deuant  Dieu^, 
priant  pour  nous,  afin  que  aûjlre  foj  ne  de- 
p^Jk  point ,  mais  que  nous  (oyons  de  plus 
Cl)  plus  confirmes  en  la  grâce  »  àc  aime-» 
nez  finalcnienç  à  ta  gloire  célcfte,  &:  que 
^Ik^uUêés^nofufoyoHSien^i.  Receponsbten 
ççtte  leçon,  mes  frères  >  &  nous  armons 
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4^  cette  pçnfec>çontre  toutes  les  doutes, 
les  déâ4fK:és  6^  les  tentations>  doot  k 
Piable  &C  nôtre  pfopre;  chair  pQMrojeaç 
'  afTaillir  nôtre  foy ,  afin  qM-elle  ne  foit  jar 
mais  eikrauice»  mais  que  nous  $iyQrà>  vâ*^ 
yans  &  mourans,cettcfcfaie|>e|Cu.^ 
c^il  ny  a  poim  de  €Qn.dsnmMÏ0nfiiêi^  ' 
parce  quç  9^  fammej^en  lefm  Chrifi 
qu'en  lui  nous  ayons  le  falut  &C  la  vie.  V 
.  FiiâUbment:,  foy ons  foign^io^  d'imprir  ' 
jpier  biep^^v)iiM;  en  nôtre  meinoire ,  en 
iiôtte  co^fs.cette  dernière  vérité  que  j« 
,  S\  EfytiJL^  4ious  #  û  fouvent  $£^4  çla^^^ 
^ment  enfeignjécj  qqçje  Seigneur  Jcfus, 
%ii  ioii  dernier  avènement ,  jugera  touai 
les  epiieixiis     j^:(«ga^  <^  mear^fi^ 
à  leiif'tyrannie   comme  au  preiq^er  ila. 

îugé  lejir^fr '  qtïî  m 
i]iion4p  rX^y^u^ït  dcpplTedi  dç  r^mpir^- 
^  qu  il  cxerçoit  auparavant  auec  tarit  d^H 
ioG^e  fus:  coures  kjfjrnofitDns  de  la  Jèxtc^ , 
Aujourd'huy  >  ils  bijarphemenç  contre  fa 
vétitéj  ôc  perfccutèhc  oiitrageufetoeiit , 
jfon  EgUfe  :  mais  un  jour,  ds  ièrç^^ç  j^ea^  u 
&  traittea.  félon  lewrs  mérites  i  &  ion 


Z04  Simcn  fur  l*EvMg.fclon  S,  leatty 
Car  ce  Fi  chofejujle  envers  Bien  (fuil  rendes 
•  dffliiiiûnàeeux  qui  nûUâ^fJligefU^,  ér  àmm  , 
qui  fommes  ^  affligez, ,  relajche  aucc  tom  [es 
faints^lors  éfue  ttSeigneur  lefms  fera  reveU  diê 
àel  auec  Us  Anges  de  fa  puiffsnce^  auec  fiam^- 
me  de  fcu^  exfrçara  vengeance  contre  ceux  qui 
Ht  C0$iHâiffe9t  fêiaê  Pum^  é'  f ^  nobeiffÎM 
fgint  A  CEvangdf  de  nofire  Seigneur  Iefu$ 
Chrifi  .y  tefqtub  fttMt       de  ferditiû»  èur^ 
mile  y  de  far  U  face  du  Seigneur  ér  de<  par  la 
gloire  de  fa.  force ,  qu  and^  viendra  pûur  ejire 
gUrifié     fès  Saiuts  y     reml»  aâpiratde  em 
^om  Les^  croyms.  Ne  vous  glorifiez  doue 
point,  ô  adverfaires ,  de  ce  que  pour  un 
temps  il  laTclie  les  refnes  à  vôtre  infolen- 
ce,  &:  vous  laiffe  impunément  exercer 
vos  fureurs  contre  fon  Eglifc.  Il  viendra, 
;il  viendra  un  jour ,     vous  fera  bien  voir 
que  fa  juftice  n  a  pas  les  yeux  ba^idez,  ni 
nupoint  égaré  ics  balahces,pour  ne  voir 
'ni  n  examiner  po^nt  vos  pochez.  Et  que. 
deviendrpz-voLis,  alors,  quand  il  vous  cî-  ' 
tera,  par  |a  trompette  de  rArchangajde-^ 
vaut  ce  bibunal  redoutable,  auquel  il 
vous  (cra  uHpo^ble^de  vous  cacher  ^  &: 
iniupportable  de  comparoiftre ,  ^  où  il 
vous  fera  rendre  compte  de  toutes  Jes. 

;  '  offenlës 


efFcnfçs  que  vous  aurez  commifts  con^ 
tre  lui ,  de  tous  les  blarphéities  que  a^ous 
aurez  vomis  contre  ion  Evaiigilcjde  tous 
les  outrages  que  vous  aurez  fairs  a  (es 
iàints,  de  vôtre  reiiilance  obftinee^ux 
^    inrpirations  &:  aux  mouvçmcg^  dç^ion 
S.  Efprit ,  &  du  mépris  que  v^lÉI^ 
ïàxtdei  ricbeffex  dt  fa  béfsigmièyde  [éfatiem^ 
(jj'  de  fa  longue  attente ,  lors  cfuil  vous  con-^ 
mm.  a  répentaMe ?  Quelle  fera  vôtre  con-- 
,   fufion,  qiiclle  fera  vôtre  terreur ,  quel  fe- 
ra vôtre  defofpoir  quand  vous  entendrez 
cette  eâroyable  voix.  Allez ^  maudits 
feu  éternel ,  ijui  eft  f  réparé  até  Diable  0  à  fes^r^ 
Angis?  Mais  je  laHTe.  ces  malheureux  au 
jugement  de  Dieu,  &c  me  tourne  vers 
vouSj  fidéles:,  pour  confoler  vos  araes  par 
l'attente  de  ce  grand  jour  qui  mettra  fin 
à  tous  vos  maux  j  &;  qui  çmiyera  toutes 
vos  larmès.  Vous  fouf&ez  aujourdliiiy 
des  ^iiîittions  pour  l'Evangile  dc  liôtre 
Seigneur  îcfus  Chiift,  &L  vous  voyez  les  - 
'  ennemis  de  Dieu  &ù  les  vôtres  infulter  à 
vôtre  miicre ,  yous  cracher  au  vifage, 
vous  abbru ver,  en  vôtre  croix ,  de  fiel  S>c  ^ 
de  vinaigre  y  ^  danièr  >  par  manière  de  •  - 


I 

.  "  woint  ,ce  ne  fera  pas  pour  tous- 

j     fours.  Bicn-toft  tous  ces  Egyptiens  qiiî  . 
'        vous  pouriiûvenc  auec  tant  dç  fureur>fe^ 
ront  engloutis  des  flots  de  fa  cole'te  i  &: 
y      nous  y  au  contraire,  après  auoir  paile  >  à 
pied  fec,  au  travers  des  abyfmcs,&  auoir 
eftc  conchiits  par  fa  cc^Kïmmi  nourris  à6 
/  .  Ùl  mànne ,  &c  defalterez  de  fes  eaux  fait* 
\  :  lantes  en  viq  éternelle  ,  nous-nous  ver^ 
^iis  intrbciuits  dans  fa  Clfîaan  celeile^ 
-pour  y  gouftcr  le  lait  &  le  miel  de  fes 
Confoiations*  éternelles.    Ce  jour-là  s'a- 
-    ^i«»À:ance  petit  à  pe tiit,^  &:  ae  manquera  point . 
de  venir ,  pour  nous  faire  voir  fa  grande 
.  ^^loire  en  la  punition  de  tous  les  niéchatiis 
i:lk>.QïxvoitQ  finale  rédemption.  Car/4^ 
■  Seigneur  fait  hïen  délivrer  de  tentAtkn  ceux 
L'homtent ,  ér  référvtr  les  injujies  pââÊf 
'     efire  puxfù  m  jûur  du  jugemer^t.    Et  alors 
comme  nôtre  Seigneur  lefus  Chrifti, 
après    refurreûion,  diibit  à  fes  difciples 
Luc  î4»;qui  lui  parJoyent  de  fes  foulFrances ,  ^ 
ifi$eMts  ?  conâne  s'il  ks  euft  déjà  oj^bHées, 
vous  oublierez  auili  .toutes  les^  vôtres^ 
f        noyant  la  mémoire  de  vos  ennuis  dans 
kâeuvedeiès  délices,  &  trouvant  ea  fa 
"  .face  le  r4iraûeaîent  dejoy.e  que  vous  y 


àurez  efpcré.  O  quand  verrons-nbus 
luire  jçcKc  journée^  fi  terrible  pour  les 
impies^  &:  fi  dcfirablc  .pour  les  ûcîçles,  où 
»ous  n  entendrons  i^bs  blafphèmer  fon 
Nom  i  où  nous  ne  verron^^iy^  fon  EgU^ 
fe  dans  1  opprobre ,  &  dans  la  foufFrapçei 

ou  nou$  Ae  ierons  plus  expbl^  jsi;U 
tentations  &:  aux  maux  qui  nous  travail^, 
lent  aujourd'huy?  mais  où  toutes  les  prof 
mçfTes  qu'il  a  faites  à  fes  çnfai^^  &c  coû- 
tes les  menaces  qu'il  a  faites  aies  cnne- 
miS)  eftant  vérifiées  pkineii^^ 
ricorde  &  fa  juftice  paroiftr ont. .Imputes 
deux  veritajbkment  en  leur  luftre ,  à  la^ 
y  eue  de  tout  1  univers.  Mes  frères ,  ayons 
patience  jftf/^^  4  ce  que  le  nombre  de  ms  corn- 
pagnans  ek  fervict  fiiiaccmfiié  *  Emûn  nm  • 
peu  de  iempS  x  &  celui  qui  doit  venir  y  vim-- 
dr4^  &  ne  turdera  point.  Ne  nous  tour-^ 
mentons  poi^t  à  en  vouloir  favoir  le  mcH 
ment  précis.    Ceftwn.fecrct  qu'il  a  re^ 
fcrvc  à  fa  prppréfagefTe.  Envâinnous 
diftiUerions-nou^refpritlà-deflTus,  nous 
^nc  le  trouverions  point.    Contentons-  • 
nous  de  nous  bien  préparer  à  ion  audbe^  • 
ment,  par  de  continuels  exercices  de  foy, 
:  ddepjentaace  y  de  dévotion,  &c  de  chari- 

^   *     -       '■  ■  \ 
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•       .  xoi^SirmûU fur S.Iedfjychap,xy'I.v.%.9'&c, 
tcj  afin  d'cftre  trouvez  veillans  vd^âvoir 

part  5  auec  les  .fagcs  vierges ,  à  la  rejouïi- 
fancc  de  nôtre  Efpoux ,  &Cy  après.  auoiL' 
.  veû  de  nos  propres  yeux  la  magnificenr 
^     ce  de  fon  lugement ,  deftre  ravis  au  de- 
vant de  lui,  fur  les  nuces,  &:  introduits  par 
lui,  &  aueclui,  en  la  félicité  immortelle  , 
de  fon  Royaume, pour  Tv  beiiir  &  l'y  glo-- 
rifier  à  tousjours  >  en  la  eon^agnie  de  fc^ 
.  ^n%(^s  j  Sç  de  tous  les  efptits  bienheu- 
•     /reux,  Ainfiroit-il.  , 


Sermon  fur  ces  paroles  dç, 
S.  Paul  en  rEpiftre  aux 


RoiidAins,^hap.8 


Ni^ué  [avons  que  toutes  chofes  aident  en-  \ 
(emhle  en  bien  a  ceux  qui  aiment  Dieu^ 

!|  'E  s  T  îci,c6înnîic  vous  v6yez,fr«^ 
fes  bienaiœez  au  Seigneur  lefus^  . 
un  ictct  qui  contient  fort  peu  de  - 
parolcSjinais  donc  le  fcns  cft  mcrveilleu-- 
iement  fecond;&  il  ne  tiendra  qu'à  vous 
que  VOUS  n  en  TccùeilKçz  des  frutt^  ^ 
délicieux  iS<:  tres-abondans  pour  la  fan- 
tification ,  pour  ta  joye ,  &  pour  le  faluc 
die  vos  âmes.  Car  tout  ainû  que  quand  ^ 
Dieu  y  à  la  prière  d'Elie ,  voulut  ouvrir  le'-Row  "- 
çicl  i  comme  à  ia  prière  il  ravoir  fermé,'^*  "^'^ 
la  nuée  que  çe  Prophète  Vit  monter  de  ■ 
la  mer  en  exécution  de  cette  volonté  fa- 
vocable  de  Dieu^n'eilioit  pas  plus  graûde^ 
^uc  la  paurtie,  de  la  main  d'un  homme'i 
jitais  ,  *cepcja|dântV  efl^^^  '  1 
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jtiQ       Sermon  fur  l'Epifidi^iPaMl 
côuvrit  le  ciel  de  riuecs  &  toute  la  terre 
de  pluyc:de  mefmc,cecte  fentenccquoi 
ijuc  fort  brieve^ii  jous  la  méditez  atten- 
tive ifiénc^en  moins  dunehisurévous.fer2 
yoir,parmai^cre  de  dire^toutlc  ciel  rem- 
pli des  merveilles  de  la  Providence  de 
Dieu  en  la  direâion  &:  en  la  confecva- 
tion  de ,  tous  ceux  qui  Taiment  >  .&  vos 
amcs  {erorit  arrofeès  de  toutès  partsde^ 
coufolations  de     grace^  ici  vous  ap- . 
prendrez  quelle  eft  la  nature  des  vrais 
enfaos  de  jpieu ,  &:  quels  en  font  les  ca- 
^raâ:cres  &  les  marques  indubitables.  Ici 
voits  adttitrerœ  la  bonté  &  la  (àpièhce 
de  .çe  grand  Dieu  en  leur  conduite  &  en 
leur  acheminement  à  la  vie  éternelle.' 
Ici  voàs  verrez  conibieuibnt  injuftes  ces 
plainçes  qui  fçnt  fi  ordinaires, en  notre 
bouche  de  la  profperité  des  mefchans^ 
.    de  la  miiçre  des  gens  de  l^ea  .vous* 
recognoifticz ,  au  contraire  ,  qu'il  n  y  à 
point  ni  de  telle  niiière4;|ae,celle  des  iin-^^ 
pies  &c  des  mondain^ ,  aufquel s  toutes 
choisis  tournent  à^nal ,  par  la  jufte  .ven^ 
geancc , ,  &l  par  la  malqdiâion  d^Dieu; 
ni  de  celle  profperitc  que  celle  des  fidel- 
ks^aurquels  toutes  cho^ès^aideju^n  bieii 

-  >  ;      .  "       '       '  par 


,  |iâr  laH&vcUr  ^  pair  la  bcnedididn  du 
ciel;  Ici,  eiiiin^  vqUs  r^conooiîlrezxiom^ 

b *  *.    ■  ' 

icn  en  aimant  Dieu  ^  comme  vous  de- 

véi  i  lftj>bnhcùr  de  vétrc  ^ 

cft  alTeure  pamû  tôutesJ^s  viciffitudes 

du  nionde  &  toutes  les  rriâlignitëz  des 

tionimes  èç  des  dembn^  y  Se  par.k  Vous^r^^"^ 

vous  eilcouragerez  de  plus  en  plus  à  biea  ^ 

faire;  Apporté^  ddxiCi  je  véùs  prie^à  un 

û  digne  ht  il  ialutaire  iujet  coucç  la  f^irc-- 

fencc  de  vos  efprics ,  &c  cbmmê  vous 

*(tes  ici  du  cdrpsiiby  cz-y  aulll  dû  cos^i^ 

jpour  confidçrer  auci;  moy  ,  prei«jgre-  ^ 

Iment,  quelle  eftla  quaiit4f  de  ceiix  Sonc 

r^ôue  nbus  parle  ici,  quand  il  (Idt^Ceux 

qui  Aim€9i$  Ditu  '^  puij^  après  queleftla-^ 

Vàncage  qullieur  prcâxiec^^uând  il  aâet]f?i 

^e  .qMLe^  tquçes  chofcs  leur  aiâem  e^^ftmbij^ 

Ién4^  r  û  dernier  îièii 

quelle  e{i:  la  cexxjtct^e  aucc  laquelle  ilea 

^^aflc  &:  aiicc  laquelle  tous  les  fidelles. 

^nc  fujec  dWpatk^r^  quand  il^r^  jtf^ 

Cetix  defquels  il  parle  font  ceùx-îïfc 
^  ^  tnermes  dbncil  a  dic  daiisleà;iFeirfecs  pre^ 

^-^^^ifeil^^^^^  ^^-/^  C^/'î/^  )  qu'ilf^ 

m  t^lmi^^i  [dfiiê  a  chair  i  màà  fel9t^ 


212       S«i^^«  y?^r  l'EptJlre  S,  Paul 
£/prit  jc\i\c  jHtrl'EJprii  ils  mQmfiti»  Us  fatSi 
dià^  corps  y  qu'ils  o^^  receu  l'EJprû  d adoption 
'  far  leiftÊil  Us  crient ,  Àbba  >  Fere ,  jSc  que  eet^ 
£^ii  smd  ti^mQignagt  À  Uur  ej^rit  quUs 
font  enfans  de  Dieu  \  ^  Jî  enf^ns ,  donc  heri- 
titrs  i  héritiers  >  dà-fti  de  Dieu^  &  cohéritiers 
de  fon  Fds.  En  cet  endroit  il  les  qualifie, 
comxhtxomyoycT^cemx^uimméniDieu. 
Pourquoy  çda  i  Eftncc  pour  dcfigaer  la 
caufc  de  cctrc  fiYorablc  difpeniatioii 
;  dom:  il  parle  ^  comme  ii  cec  amour  que 
jious  p.ortoiisàPieU)  '^.leii.coic  qu'il  nous  ^ 
fift  tourne t  toutes  <;fco{€S  en  bien?  Helasi 
que  ppurrok  mériter  un  amour  divii^ 
•en  tant  de  ruiflTeaux ,  dont  1^  plus-part 
.vont  ou  au  monde  ou  à  nôus-mefmes ,  &c 
dotit  il  en  coule  iî  peu  àDicu  ?  que  pour- 
foit^  dis-je ,  mériter  cet  athour  que  fon 
riâefdain  &c  fa  juile  indignation  >  s'il.o'é-r 
toki  comme  ileft,  tres-charitable  efti- 
«iiatekM:^  du  peu  de  bien  qui  efteh  nous, 
&;  quÀ  n'y  cil  encore  que  de  fa  pure  gra-' 
\    ce?Eft-Ge  pour  fonder  là-deflus  l'alTeu- 
J   V      ;  tance,  4e  fGi;i  amour  ou  Tefperance  dç 
lîétre  gloire  ?  A  Dieu  ne  plaifc.  Car  Tef- 

prïc  desi  fidelles  eftantii  inconftam  >  Icw 
X       amoqr  eay  eis  Dieu  li  foiblç.  Se  les  tenta- 

I  < 

•  • 
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4»A?  Rûmdf^Sy  chap. %.  verf.y.  115, 
tiohs  qui  leur  ront  Hvrces  fi  violentes, 
cornBî^  aifctnf  nt  arriveroit-il  que  ces 
impetuo^x  torrens  que  Satan  &c  le  mon-- 
de  volniflcnt  conrreux  ,  vinflent  à  en 
efteindre  laflammeîEt  alors  que  devien-  ^ 
drôyeùt-ils'?^  Non ,  ce  n  eft  point  là-def- 
fus  qu'il  veut  qu'ils  fe  fondent ,  niais  l'ur 
cette  première  &  fou ve raine  caufe  qu  il 
adjoufte  incontinent  en  ces  mots  ,  Ajfk^ 
voir  ceux  qu'il  a  appelez  félon  fon  propos  ar-* 
rejlé.   Pourquoi  donc  leur  donne-t'il  ce  , 
titre  5  pluftoft  que  ceux  de  hienaimez  d^ 
DieUyàc  croyxns.àc fidelles^^tnfa,ns  de  Dieu^ 
de         dont  il  les  orne  ailleurs,  &c  mef- 
'  me  en  cette  Epiftre?  Premierement,c'eft 
qu  il  veut  les  defcrire  par  le  plus  digne  • . 
&c  par  le  plus  beau  de  leurs  titres.  Car  ► 
comme  de  tous  les  noms  qu  il  donne  aux 
mefchans  il  n'y  a  point  de  plus  infâme  < 
ni  de  plus  odieux  que  celui  de  Haïjjkfi^ 
DieuyOu  d'ennemis  dé Dieu  \'  Oin{{\  n'en  fau^ 
f6it-il  donner  aux  bons  de  plus  glor:. 
rieux^ni  de  plus  aimable,que  celui  aAi^  ^ 
nikns  Dieu.    Celui  de  Btemime^  de  Dieuî^ 
.  leur  eft  bien,  à  la  verite^fort  avantageux.*  . 
<  MiU^^arcc  que  plufieufs  fe  flattent  ^én 
çette^inion  d  eftrc  les  bienaimez  dg,;  - 


^^ti,  qui  ne  le  font  poiiic  en  eâ:et>  &c  ç^ 
la  marque  îilTeuréc  qu'qpt  les  fidçlksi: 
4*efl:re  les  bienaimez  de  Dieu  cft  ramouc, 
ardent  qu'ils  h\  portant  »  de  la  ûnceilce 
duquel  leur  propre  çonfçieuee  leur  rend . 
tefmoignage}  T Apôtre  a  mieux  aime  ex? . 
primer  ici  ce  dernier ,  comme  celui  aur 
quel  levr^i  fidelle  a  la  preuve  certaine, 
de  I^autreî^  afin  4|uè  chaque  Chrcftien 
Ipao^u  fon  cœur  &  y  rencontrant  cet 
dmdùr,  foie  a^feuré  parla  quil  eft  yeritar^ 
biemeiic  du  poinl^re  de  ceux  auxquels  le 
S.EIprit  promet  en  ce  lieu  que  toutes 
thofes  leur  aideront  en  bien.  Celui  d^ 
CroyMs^  ftu  de  FidcUes  eft  aul^fart  çonlt- 
4e^ible  y  mais  il  ri'eft  pas  à  comparer  à 
çjs^ixi  Mf^ws  D^eu.  Car  J[a  f  oy  n  efl;  rien  . 
qu'un  moyen  pour  nous  amenef.^u  falurj^ 
^  lieu  que  l'Amour  de  jPieu  eft  une  ver- 
%\x  en  laquelle  ce  falutmcfme  çonfifte  eG 
fenticllement.  Or  le  moyen,qui  n  cft  de- 
que  poirr  fa  lin  y  cÇt  fans  diificulcé 
t)eaucoup  moins  excellent  que  U  fin  qui  . 
eft  aimable  pouréHc  me(«ie;  les  medicar 
ifte:us,pour  exemple ,  font  moins  cliiraa- 
bles  que  la  fanté,  pour  laquelle  ils  font 

ordpnnez*'  Gcà  ponfquoi>jl'Apôtre> 
^u^pdîUiii't  iA  CÇQ^paraifQndic  ç<^^.4çu^ 


la  préférence  à  lacKàricç.  loiatque  1» 

que  co<ïmie     cplonu^  de  feu  ^  de 
ntfl^e  qui  'cèndu^t  lj»^CÙllifi[>loit:  tf  & 

devant  eux  fi  toft  qu  iU  ;sl»ï^p^cheren£;f 
de  UiCerre  de  .dâaan.  Çaçqw-^ijà|jSi|!!|^ 
nous cfleyejca dansée  ciel,  alors npy|^| 
cheminerons  ^&  par  foy ,  itnais  p^: 
veuë,  al0i»{K>ttS  m  Gsmfoi^^n,  t^u^-^ 
ce  que^^çayiis  verypns  cput  -  s  ^  îdars  cc- 

miaictâiliiM«ff.  lequel  tticm:^iê'^il9^  • 

çaux.icirbas,  âi^efcartions  les  t^Bt;a^9^5 
d'alentour  de  nôus,tot»bcraf  <^aime^8f|: 
h^^Wàt^  ii  nwSfVxm  verrons,  cpixu^ç^  ; 
Iui,cnvirpnnez  d^jumierc  &:  de  flamme.. 
Mais  ls«harit»        à  dtc^  l'Amour  .de$ 
fîjm.,.  eû«co»m#i'Ai»;héd^V  Alliance, 
qui  h'accpmpagna  pas  ièulcmè|*4çf  »? 

j^elitesdans  letc4«ier€$>niais.qHMM^^^^^ 
^ai^  niilieu  d'eua^dans  Ift  .Terre  %  Ca- 

ï^aii,  que  Dieuleaàr^uoit  profiwii?!-  Cai; 

^efit  dans  ks^llçs  durAiiicette  yigi^v 

fiielle  y  fera  eterneUement  Va  U  t?*eatk- 

de  d'All^*a^u»  :de  Dieu  .^^^ 

'  *      .  Di 


\%\é  :  SimôàfurrEpiJlreS.PâiiL 
^âgnenc  que.  les  inclines  peribnnes,  nc:: 
antraoins,  ce  dernier  a  quelque  chofc  de 
excellent  que  le  premier.  Il  y 
©H  a.  Ui^  autre  que  S.Paul  donne  afifez, 
ibuyenf  aux  iiddles,  &  dans  ce  chapitre 
Jne^me,qui  eft  celui  àiEnfdns  dtïMu^ûttc 
qui  Temble  plus  noble  &:  le  plus  augu-^ 
(le  qui  puifTe  donner  à:  la  créature. 
Mais  parce  qu'il  y  en  a  pluiîeurs>qui>rous 
cNUtbit  quarts  font  nez  de  pères  &:  de  ma- 
rcs âdelles  i  que  Dieu  de's  leur  naifTaiice 
Jes  a,  par  manière  de  dire,rcceus  ci^  foa 
fein  &:  enveloppez 'de  ^a  pourpre  en  le^ 
honorant  de  Ton  Baptefmç  >  quiil.les 
nourrit  en  fe  famille ,  c  cft  à  dire ,  en  la 
communion  viiible  de  fon  Egliiei 
qu  encore  tous  les  jours  par  la  prédica- 
tionpublique  de  fon  Evangile ,  il  ks  ap- 
pelle a  rheritage  de  fa  gloir^ipiarce^dis-je 
que  ceux-là  prennent  confidëmment  ce, 
titrc,ei)CO|:e  qu'ils  ne  partic^ntaucune- 
ment  à  la  nature  diuînc  de  celui  qu'ils  ré- 
clament pour  pcrcj  F Apôtre  nous  a  voa- 
Ju/inonftrer  par  cet  autre  éloge  en  quoy. 
confîfte  proprement  cette  participation, 
^  quel  eft  iefret  principal  de  cette  re^ 

f\aicration  qui  les  fait  cftra  vxaymenc 


$ux  RûMawSy  chap.%.  v.y.  ^>7 
çnfahs  de  ce  Pere ,  aflavoir  TafFedion  fi- 
liale quils  ope  Qtxwcïs  lui  ,  ramour  cor-- 
didl  qu'ils  lui  portent ,  &  la  dévotion  ar- 
dente qu'ils  ont  à  fon  fervice.  Ce  mot 
donc  a  quelque  chofe  de  plus  exprés ,  &: 
de  plus  fignificatif  que  rautrc.  le  dis  la 
mefme  chofe  de  la  comparaiibn  qui  Te 
pourroit  faire  de  celui-ci  auec  celui  de 
5/j/>?/j',qui.efl:  fi  fréquent  dans  les  Epiftres 
defaint  Paul.Car  combien  y  en  a-t-il  en 
TEglife  qui  pour  s'eftre  retirez  ou  dc$ 
faufles  Religions  ou  des  crimes  énor- 
mes des  infidelles  ,  &  qui ,  pour  mener 
une  vie  aucunement  tolerable  entre  les- 
hommes ,  s'imaginent  d'cftre  de  grans^ 
Saints,  &:  paffent  pour  tels  parmi  le  vul- 
gaire 5  qui  neantmpins  ne  l^urent  jamais 
ce  que  c'çftoir  que  de  la  vraye  faintetc, 
&:  ne  fentirent  jamais  ep  leurs  ames  att-^^ 
cun  vr^ii  mouvement  de  l'Efprit  de  fan- 
tification  &c  de  grâce  l  L'Apôtre  donc 
pour  ne  nous  lailTer  point-en  efreur  au 
I  jugemenç  du  vrai&:  fincere  Chriftianii- 
\  me^nous  le  fignifie  ici  par  l'expiîeiîion  de 
fa  première  &:  plus  confidcrablç  partie, 
ÔL  de  laquelle  toutes  les  autres  dcpcn^ 
dent  ncceffaircment ,  qui  eft  l'amour  do 


\  xi%  Sermon  péf  l* Epijire  S.Patd 
Dieu.£iiiin,quelque  appeUacion  que  l'A- 
pôtre cuft  voulu  employer  pour  àéûgncri 
lés  vrais  Chreftiens^U  n-eiieufl:  peu  choi"» 
^^  aucune  ni  qui  exprimai  iiûeux^  leur 
nature^ni  qui  leur  fuft  plus  honorable,  ni 
qui  les  obligea(tdavaatageà  la  devpcfoiii 
envers  Dieu.  •  *      >  .    .  - 

Ccflr  là  imc  cotiûàenjtian  gerteraici 
mais.  eA  voici  une  particulière  à  ce  textes 
UApôrre  dans  les  verfets  preceden» 
pirloi^  dés  peines  ^  des  outrages^  dés  à|M 
probres  ô<^des  tourmens  quil  faut  que  ' 
lèsfideUc^fouffrent  pour  la<:aufc  de  l'E- 
yan^ile.  Voulant  donc  icioppolèr-eeux 
qui  les  foufFrcnc  conftamrncjnc  à  ceux  ^ 
qui  Ce  laififent  aller  à  la  tentation  >  il  id- 
deiigne  tres-à-propos  pat  la  caufe  qui 
leur  fait  foufFrir  fi  |)atienimcnt  tant  de 
matut  y      eft  1  ainour  de  Dieu.  .  £c 
effet ,  y  a-t-il  rien  qui  foit  plus  capable 
dé  faire  réibudre  un  bôn  cœur  à  la  pzi^ 
in'ençe  dans  les  çravaux  y  que  raffedioii. 
qu'il  porte  à  une  perfonne  qn  lui  cft  in- 
finiment .chères^  le  deiir  de  kii  moiiftrcc 
par  de  vçiitables  effets  qu'il  n'y  a  rien 
pic  û  grand  ni  de  â  l&ibheux  cfa'il  ne&ce' 
ioulffç  %ÇvVoiQâCi^Sr  pour  £oal 


amoui  ?  Qu'eft-cc  qui  a  fait  que  lacob 
s  eft  monftré  fi  conftaîtt  au  fcrvice  lî  pt-r 
niblc  dç  fon  beau-pcrc,  &  qui  lui  a  fait 
porter  durant  tant  dannécs  Zi  fi  alcgrc- 
ment  le  chaud>  le  ftoid,  le  hailc^  la  gcle'ci 
finon  l'amour  ou  il  portoit  à  Rachcl? 
Qu'cft-cte  qui  a  fait  que  S.  Paul  a  endure 
je  ne  dis  pas  feulement  auec  tant  de  pa- 
tience 5  mais  auec  tant  de  joye ,  je  ne  dis  ^ . 
pas  auec  tant  de  joye  feulement,  mais 
auec  tant  de  gloire  &  de  triomphe ,  toiî^ 
les  travaux,  tous  les  opprobres,  &5  toutes 
les  douleurs ,  qu'il  lui  a  falu  endurer  eu 
tout  le  cours  de  fon  Apoftolat  ,  finon  i'a-^  j 
mour  qu  il  auoit  pour  fon  Maift:re,&:  cet- 
te chanté  de  Chriji  qui  L'ejlreignoit  comme 
V  une  tres-puiffante,  quoy  que  tres-doucç 
;  &  tres-aimable ,  chaîne  e  Qucft-ce^qm 
a  fait  que  les  faints  martyrs  ont  couru 
.  aux  geherines  &:  aux  fupphces  ,  auec  la 
mefme  ardeur  que  les  autres  aux  délices  \ 
&C  aux  honneurs,  finon  l'amour  dont  ih. 
brûloyent  pour  jDieu  ,  qui  leur  faiio*  ; 
trouver  la  joye  dans  les  tourmcns  u 
gloire  dans  rignominie,  &  la  vie  dans  îa 
mort  mefme  ?  Ils  regardoycnt  bien  ^  }^'^'  v.: 
r^vQuc,  a  la  rémunération,  ^  à  et  fie 


.  .Digitized  by  Google 


zio    >  Sermon  fnt  l'Epiftre  s  Pâul 
couronne  de  iuftiçe  qui  leur  eftoic  refera 
'  vQp  au  ciel^  après  quiis  auroycnc  com- 
ëatcu  le  bon  cbmbac  >  gardé  la  foy  â£ 
achevé  leur  courfc  :  mais  il  auec  cela  ils 
n^eulTcnt  efté  enflammez  d'un  tres-ar-? 
,  denc  amour  envers  Pieu,  jamais  refp^- 
rance  d  un  bien  à  venir  ne  les  euft  fait  re- 
foudrè  à  laJbufBrance  de  tant  de  maux 
p^efens^9  Sf  pour  eftre  un  jour  bien-heu? 
reux  ,  ils  euîrenc  eu  beaucoup  de  peine 
^  fc  rendrç  miferables  des  cette  vie.  Car 
un  mal  prefcnc  (&:  combien  plus  une  ^rr 
mée  de  maux ,  &  de  niaux  les  plus  efïra^ 
yables  que  pui0e  fouiFrir  la  nature  hun 
Oiaine?)  frappe  bien  autrement  nôtre 
imagination  &c  nos  fens,  que  né  fait  un 
Ijien  à  venir ,  &c  raeime  un  bien  que  nous 
ne  voyons  point,  &  que  nous  rie  fautions 
concevoir.  Ma^s  ils  auoyent  une  li  emi- 
nente  &  iî  forte  idce  de  lobjet  unique 
de  leur  amour  ,  Se  eftoyent  tellement 
touchez  des  obligations .  infinies  qu  ils 
auoyent  à  l*aimer ,  que  quand  mcfmes  à 
le  fer  vie  ^  à  porter  la  Croix  de  ion  Fils 
iin  y  cuft  eu, autre  avantage  que  de  luy 
tefmoicrher  leur  afFedion>  ils  laluieuf-, 
icij.t  ^elinoignee  fort  vgd.oAC^i^s ,  eufTent-- 


ils  deû  eftrc  coofumez  4an$  les  tour- 
mens ,  &  cftce  entièrement  anéantis, 
comme  des  vidimies  immolées  (kt  (on 
autel. ,  Ceft  donc  juftement  c^ue  nôtre 
Àpôrrç  5  pour  defigner  Icûr  conftartce 
en  la  croix ,  nous  exprimée  ici  par  fa 
vraye,  première  &  principale  caufç;^ 
éd  Tamour  de  Dieu  >  amour  aône  kk 
braftmtns  jont  dts  imbrdfcmtfts  de  feu  ,  ^ 
tomme  une  flamme  divine  que  beaucùufi^eauxy 
ér  mefme  les  fleuves  entiers  des  periècu- 
tiens,  neflojtnt  fd6  capables  dUJltindre.  .  *  - 

Faisons  maintenant  à  la  conûderatiôlti' 
delavantagc  qu'il  promet  ,à  ceux  qui  ai- 
ment Dieu,  de  la  forte  que  nous  venons 
de  vous  montrer  qu'il  Ta  entendu.  Ccft> 
dit- il ,  que  toutes  cbofes  contribuent  enfemble 
a  leur  bien.  En  ce5r  parèles ,  nous  a  vons^ 
à  examiner  premièrement  ^  ce  qu'il  en- 
tend  par  ce  bien  i  &:  en  fécond  lieu ,  ce 
qui]  veut  exprimer  par  celui  de  toutes 

jçijojes.  V  y 

f  v  <3hw  ië  mot  de  hHhtiè 

fe  prend,  pas  tousjours  en  meime  lèns  eu 
TEfcriDire-  Car  quelquefois  il  fignifie 
ie  b«i|^^r^^  viei 
comniç.j^^^         difoit  à  fa  femmçy 


*  '  ^  Digitized  by  Google 


Sermon  fur  l'EpiJlreSSâul 
•  H^^iéê  avons  receu  de  Dieu  Us  biens ,  cr  r/e^ 
WtrtmonS'-nom  ;w  le^  f»éiux?Et  d'autrefois 
il  déiigne  le  faluc  de  ramc^çomine  quand 
.  ic  Pralmiftc  dit,  Apfrôchtr  de  toj ,  cejt  mon 
iiiin.  Qu^nt  au  mot ,  7oum chofes  j  il  £c  ^ 
prend  en  quelques  endroits,  fimplcmcnt 
&:  fans  exception  ,  comme  qiiând  il  cft 

j  &  que  nôtre  Seigneur  Icfus  Chrifi:^ 
Roné9»^ il  Dieu  fur  îoutis  ckû/es  hmii  ttermUemt^ 
^*  en  d'autres ,  il  fe  doit  entendre  parti- 

culièrement des  chbfes  dotît  il  eft  que;- 
^      ftion  dans  les  difcour^  où  il  cft  employé^  - , 
comme  quand  S.  Paul  dit  au  dixième  de 
yC<»^*  la  première  aux  Corinthiens  Tomes  chofes  , 
me  jpr,t  itcues ,  c  eft  à  dire,  toi^tes  les  cho'î- 
ics  inditlcrciircs,  car  c  eft  dequoy  il  par-^'  * 
'  le-là'.  Voyons  donc  maintenaiit  aufqucls 
de  ces  feus  ces  motsfe  doivent  prendrë 
eh  ce  lieu/  Pour  le  premier  ^  il  eft  cvi^-. 
*    dent  que  TApôtre  n  entend  pas  par  ce 
mot  la  prorpeiJte  temporelle ,  mais  le  fâ^ 
lut  de  rame,raht  parce  qu  en  tout  le  cha<^ 
pitre  ii  ne  parle  point  des  avantages  du 
Inonde  ,  mais  des  biens  àt  Teternité? 
que  parce  que  cette  ientcnce ,  û  on  l'en- 
tcndou:  des  bicns^dc  cette  vie,  ne  fe  trou- 

teroiÉ 
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^    aux  Româwsy  chap.î.verfj.      li^  ' 
veroic  pas  véritable  en  la  plus-part  de 
"ipeux  qui  aiment  Dieu  j  veu  que  leur  vie 
eft  accompagnée  de  toutes  fortes  de  mi- 
leres  \  ce  qui  a  obligé  l'Apôtre  â  âire,  Si  ''^^^ 
f^om  Atêons  ejperance  en  Chriji  en  cette 
feulement ,  h9H4  femmes  les  pltu  miferables  de 
tous  tes  hommes.  Il  eft  bien  vray  que  quand 
JDieu/oic  pour  l'avantage  particulier  d0 
fesfcrviceurSjfoit  pour  l'utilité  commune 
'  de  Ion  peuple  5  a  deftine  de  les  amener  à 
une  fin  avantagcufe  &  honorable  dans  le 
monde  5  tout  leur  aide  à  cela  5  mefme  les 
chofcs  qui  femblent  y  eftre  les  plus  con- 
traires s  vous  le  voyez  en  râvancement:  . 
de  lofeph ,  à  qui  la  cruauté  de  fes  frères,"^ 
fa  fervitudc  chez  Putiphar  ,"la  calomnie  . 
de  ;fa  maiftreffc  &:  fa  détention  dans  la 
prifon  furent  des  moyens  pour  l'eflever  à  \ 
la  grandeur  dont  Dieu  j  tant  d'années 
auparavant,  lui  auoit  donné  les  préfages 
les  afTeurances  en  fonge.  Vous  le  voyez 
en  Texaltation  de  David,  à  laquelle  Dieu 
fit  fervir  tant  de  chofes  que  Ion  euft  dic 
jy  devoir  eftre  ou  inutiles,  ou  tout  àfaic* 
contraires.    Car  l'infolence  de  Goliath;.  . .  ;. 
ne  fervit-elle  pas  d'occafion  pour  faire-  ^ 
cpnrioiftre  fa  vertu  cachée  ?  Ce  deffciii , 
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^  iT4      ittmm  fm  VEpifire  S.PmI 
'    .^uc  Saiilauoit  de  le  perdre ,  en  lui  de- 
inandant  pour  le  douaire  de  fa  fille  cent 
pirepuœ^  de  Piiiliilins  ;  ne  fuc-^il  pas  un 
;  i^oy  en  pour  la  faire  cfçlatterèncore  d'à- 
Vaut agc  ?  La  mort ,  enfîn^  de  ce  malheu^ 
jreux  Pruice»  celle  de  lonachan  â£  de  Tes 
^  '   '  deux  frères ,  &  la  baraille  gagnée  par  les 
P hilK^ins  fur  le  peuple  de  Dieu^e,  fut-co 
pas  ce  qiiikùmir  la  couronne  fur  la  refte? 
'    \  Vous  le  voyez  en  Daniel,  en  ïes  conSpar^ 
'        giioiiS5&  caMardochéc,aufquels  &ieuç 
'    \  /captivité  ,  &  la  malignité  de  leurs  en--' 
vieux  5  &:  les  dangers  où  ils  ie  font  trou- 
vez 5  iun  d  eftre  dcfchiré  par  les  Yv^xi^ 
l'auttc  de  mourir  ignominieufcment  crî 
;   lia  gibet  >  les  autres  d  cftre  dévorez  par  - 
.   *     [es  flamme Sjont  cfte  comme  autant  d*é- 
^heions,  ou  de  dcgrez,  par  lefquels  Dicuf 
les  a  £uc  moacer  fur  le  plus  eminenc:  , 
^  \.  '   théâtre  du  monde,  pour  y  produire  leur 
vertu  ^     pour     exercer  dans  les  plusr 
'  hautes  digniici  de  la  Gour;    Par  ces 
èxeniples,&  par  pluficars  autres  iènablai^ 
bles  5  vous  pouvez  r;ecognqifl:re  ce  que 
Dieu  pourroir  faire  pour  tous  fes  Saints^ 
fi  c'eiloit  ion  deiË:ia  de  Jes  avancer  dans 
Le  ^lîoiidc^.fîceia  çûoif  cxfiédiejQt  ppuo 
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aux  Hffmams,  çhâp.  f?.  verf.xy.  2.1? 
leur  falut.  Mais  il  n'en  juge  pas  ainfi  i  & 
e'cft  pour  cela  qu'il  arrive  fo\ivent  qu'ils 
ont  des  fuccps/orc  coptraîrcs  à  leurs  de- 
îîrs ,  &  â  leurs  auariirages,  fclon  le  mon-r 
de ,  tcfmoin  ce  qui  cft  recite'  atu  (ëcovÀ 
livre  des  Rois,  de  la  de'faite  de  lofks  en 
ia  bataille  contre  PharaaNcco  Roy  d'E- 
gypte,  merme  ordinairement  les  fidèles 
vivciit  fous  la  croix ,  au  lieu  que  rçuç 
conlpirc  à  la  profpcrité  des  mefchans. 
ils  (urpaflent^dit  le  Pralinin:e,les  dc-firs  de  ^ 
leur  coeur  :  il  faut  ddrtc  entendre  cette  ^ 
rcnteiice  noti  ces  fucce's  externes  qui  ar- 
rivent aîjx  fidèles  ,  ni  dé  leur  auance- 
ment  dans  le  monde  ^  mais  du  vtaj  bie»^ 
qui  eft  le  falut  de  leurs  ames,  c'cft  à  dire* 
de  leui:  inftrudion ,  cfeîeurfantification, 
de  Jeur  cbnfolation  U  de  leur  gloire 
etefrielle  ;  qui  eft  la  principale  fin  à  la- 
quelle Dieu  les  a  deftinez  ,  &  à  laquelle 
doivent  afpirer  tous  leurs  vt£ux ,  toutes 
leurs  entreprifcs  tt  tous  leurs  travaux. 

en  ce  fcns,  il  eft  tref-vepitablelîuè 
toiites  chofcs  aident  enfenible  en  bien  à 
ceux  qui  aiment  Dieu, foitqifoh  cnfeii- 
dc  cè  mot  de  tonus  iholes  univerfelleA 
ment ,  foit  qu'on  le  prenne  feulement  dc 
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z%6        Sermon  fur  l'EpiJlre  S.  Paul 
/      toutes  celles  dont  S.  Paul  a  parlé  dani 
/        les  verfcts  prcccdens,  &c  donc  il  parle 
dans  les  fuivans.  Car  s'il  cft  queftion  de 
jtouces  les  chofes  qui  font  ap  monde  >  il 
n'y  en  a  aucune  qui  ne  fcrve  non  feule-^ 
tnent  à  la  commodité  de  leur  yie ,  inais 
à  Tindrudion  »  à  la  joy e,  &c  au  falut  ecer- 
Pia^a.  ^cide  leurs  ames.    Les  deux  leur  raco»^ 
tejfi  UgUire  dm  Uiieu  fm^  é'  l'^Mduelcut 
donne  à  connoi/ln  f  ouvrage  de  fes  mains  ^  de 
Jbrte  que  chacun  d'eux,  dans  la  contem^ 
'  plation  d'un  ouvrage  û  merycillcux  cft  . 
porté  à  s'huiîiilicr  en  foy-mefmc,  à  eu 
glorifier  raurheur>  &c  à  lui  crier  auec  ion 
*f.8.4.j.pj;ophecc  yO^andje  contemple  les  deux  qui 
fm^  iêâvrkgt  dites  doigt  s  ^  je  dU^^ueft'Ce^ 
^ue  de  L'homme^  ^  que  tu  ayes  fçuvenance  d%^ 
iui^  ^  du  fis  de  £  homme  que  tu  le  vifitesf  ' 

La  terre ,  qu'il  tient  fu(penduë>  au  miliea 
,    de  l'air,  (^uoy  que  ce  ioit  le  plus  lourd  de  , 
•    tous  les  elcmcns  ;  la  terre ,  dis-je ,  qu'il 
rend  ii  féconde  pour-  la  produ^ion  de 
-  (  toutes  les  chofes  qui  leur  font  neceffai- 
.  rés  >  quéy  qu'elle  foit  froide  &c  feche  de 
fa  nature  y  qui  ibnt  les  deux  qualitez  les 
phis  coiftraircs  aux  générations,  fcur  fait 
dç  coacinuçlles.  leçbns:  dé  la  vertu  ôc  de 
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la  bônce  qui  la  fait  èftte  ce  du'çljc  eft,&:' 
4es  reli^ieufcs  rcccinnoiflances  qu'ils  lui 

,  en xioivenc.  L'air,^ùi  cft  \é  milieu  de  ce 
ciel  &  de  cette  terircj  fi  propre  à  recevoir 

^  les  vertus  de  Vxih  fàm  les  communiquer 
a  1  autre ,  à  ^bher  à  leurs  fens  les  images 
de  toutes  les  chdfes  fenfîblcs,  &  à  encrer 
^ar  la  refpiration  en  leurs  corps ,  pour 
tempérer  lèuf-  chaleur  naturelle  ,  leur 
fournit  de  grands  âr^umcns  de  la  fageA 
le  Se  du  fom  paternel  de  celui  qui  leur  a 

.  donne  une  chofe  lî  naceflaire  h  leur  fub- 
iîftehce.  La  mer,  qui  naturcllément  de- 
vroit  couvrir  la  terré ,  &  qui  néantmoini» 
la  laifle  defcouverre  pour  la  commodité 
des  hommesiS:  qui,eiicorè  qu'elle  la  me-- 
nace  foùyent  de  quelque  nou^reaU  délu- 
ge ,  ne  l'inonde  pourtant  jamaii  ,  mais 
après  auoir  eflçve'  fcs  flots  jufqu'àux 
nues ,  elle  tri  lailTe  mourir  lafûrcur  fur  lé 
fable  que  Dieu  lui  a  pofe'  pont  barrière- 
cette  mer  leur  pfefche  hautemfent  fa 
grandeur  èc  le  foin  ^u'il  a  d'eux ,  afirt 
qu'ils  célèbrent  envers  lui  fsgràtuité ,  fis 
inermiUts  envers  les  fis  des  homsis.  Les 
météores,  qui  fe  forment  èn  Taif ,  les  mi- 
Jier.aux  qui  s'engendrent  dans  la  tcrre^ 
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.zxï       sermon  fur  r Epijlre  s.  Patd 
\  ^  ,       -Jcs  plantes  &  les  animaux  que  la  Nature'  ^ 
leur  produit  tous  les  jours  en  fi  graade 
'    -  abondance  pour  lancccfTitc^pourle  plai- 
iîr  &:  pour  la  commodité  de  leur  vie, 
xcmplilTcnt  leurs  elprits  de  l'admiration 
*  '  de  la  bonrc  de  leur  autheurjôc:  leurs  bou-. 

ches  de  fi  Louange..  Leur  propre  corps^  - 
i      enfiri,  qiuiKc:  IDicui  ai tiiiipour  cftrc  un  abrc;-  - 
gé'de  toutcsr  les.  unirrwtlîes  de  Tunivers, 
'  -  &:  dont  chaque  paître*  à  part ,  &  toute  la  j 
:  '^'fLruduie  enfemblc ,  cft  li  mcrveilleufe, 
'  -  les  rauit  en  la  méditation  de  fa  fagefleà:;  - 

*  ^  .         de  Ton  amour  ,  &  leur  fait  dire  chacun 
i      en  fon  particulier  comme  lui  difoit  font 
Pf.ijp.  Prophète  ,  U  te  célébrerai  de  ce  cjue  f  ui  ejlé^ 
M.ij.«7-^^-^  ^^r  une  fi  ejlrar:ge    fi  a  drmrahle  manie- 
.  \* .  /     re.Tes  œuvres  font  n^erveiHcufes ,     ^^on  ame*  ' 
,  '        '  le  ccnnoîjl  tres-bien.  L'agencement  de  mes  os-^ 
^  •  •        ne  i^a  point  efié  caché ,  lors  qtie  fat  eflêfait  en\ 
,   un  lieu  ftcret ,  ^  faeomé  comme  de  broder ie^J 
aux  bas  lieu  de  la  terre.  Et  pourtant,iî  I)ietê\ 
I'  '  "     .  fort^  comb  'en  me  [ont  precieu(es  les  co^fidera-^K 
'  *    .  >    ttons^ueyaide  /es/aifs  ,  (jr  combien  en  Joftf^ 
grandesles  fornmes  !  Ainfî  tout  ce  qui  eft  i  ' 
&  en  eux5&  hors  d'eux,  contribue  à  Tin- 
flrudlion  de  leurs  ames  en  la  connoif-> 
.  •    faiice  de  Dieu,  &  fert  à  enflammerlevir 
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laelc  &  leur4ivoti(On  envers  lui.  W 
<^^ic  fi  des  tptfr^i&s  -d^^ 
paffent  à  celles^de  la  Providence ,  ciila 
.  côndaijc  dé ;k!<^^ 
^rcs  y  ils  6i%jiK}il^^g!l«fi^       les  e^ener^' 
nienS)  par  une  prudence  Çhrefticnne,  à"" 

leur  falutj.  ,,Yoyent-ils  les  mercfaanS;|>ro- 
{^ôrci#  H$  y  admirent  faboht^  envers  fe#^ 

^  eaoeiiais,  fur  k^quds  il  faic  k ver 
leii ,  &L  diftilier  fa  pluye  &:  fa  roree,  pen- 

,  dant>i^yw 
phemejvi  -Se  çcl^  les  excitera,  faire  de 
n^fine  ique  lui  jTén  aimant  Icutl^iwtrais^ 
&;  ^u^^a^tà^h^Q^^  les  perie^^^ 

.  cutertt/  Les  voyent-ils,  au  çoncraire^pu;; 
ks  <ie  knts^rîm^  ?  Us  adôrëfitrx^^éu^, 
îwmtion,^  ju^     ôc  fonc  tc^icbea^  4'au-  ' 
fOT plur^^^         de  fa  trraftite  5  quar.<^f 
ils  voyent  c^uiûeii^vc^^^  çfoo£s  hon  ibkf 

^  que.de  tomber  entre  fq^  mains.    Si  les- 
gnp  de  bieirfont  affligez  |>ar  qiK^lc]iKii'^ 
chafjy^nt  ou  paÇ(ijj|gfeicjue  clpKG,uv<&  ivi^^ 
taft^nt  ou  à  prévenir  les  coups  dc^^ 
Vierges  p»?  Tamendèmeoc 
en^pas  que  Dieu  les  veuille  efproiivc/f^' 

par  écN^^  ' 
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'  S^r«a^^^ fur  YEpifire  S(,  Paul 

|icr  Dieu  CQqaoae  eux.  Eç  fî,  au  cpnprAi- 
re ,  ils  les  voycnt  comblez  dp  fcs  faveurs^ 
&:  de  rc$  bpnpdiil^Qps,  il$  y  rpcQiiQQif^, 
,    fent   aucc  plaifir  pQmbien  il  cft  bon  à. 
cèux  qui  le  craignent ,  &c  s  çncourageni, 
d^autanf  plus  ^  le  bien  fervir,  ^pres.cel^l, 
s*ils  viennent  à  rei|efchir  la  veuë  fur  eux- 
xnefrne^  ^  fur  coûtes  jes^c^pfes  qMi  ieuc 
'     arrivent,  jlsy|^rouventpartGu(: ii\atiere 
d*cnprp^fitçrp<>urleurfalut^  Sçà*cnécrr 
.   venir  plu^gens  dp  bien    &:  pias  zei^z  \, 
fon-(èryipé.  Car  quant  à  leftat  extérieur 
.  deleur  vieJesbcoe^i^^iisteiQpprelleS) 
j    que  I^^cu  |eur  envoyé ,  leur  font  4^5  tef- 
.   nioigtlages  trcf-fcnfiblcs  de  fon  amour, 
'  fS<:  comme  des  arres  &^  des  ^ntgpuu 
defes  félicitez  ,  immortelles  ^  parce  que 

"Btmi  reccmnoilTant  que  ^ V  A  i^f^^^U^i^^  ^^i  ' 

pnl^  /rj  enrichit ,  &  qui  Jeijr  d(yimê grâce  ffr  gloir-^ 
I}.'  y/,ils  y  gouftent^auec  une  (ktisfadion  in- 
dicible)Comhieo  il  eft  iUberal  envers  ceux^ 
qui  ïw^^^x.^  Qç,  en  prçnnçnt  occalion  dç  . 
(c  confacrer  epçore  plus  volontiers  à  foiv 
/  obcïifance»  Au  lien  que  les  propiiancs^ 
qui  n  ont  nul  fcutnnent  de  fon  amour,  de 
çesoccafions  qu'il  lei^dPQÎl^  de^lebe- 
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Romains  y  chap.%.  v.  i7.  zjv 

^  nîr ,  prennent  fujet  de  le  blafphemer ,  ^ 
abufent de fes propres  dons, pour  lorfen- 
fer  auec  plus  de  licence ,  &c  pour  irriter 
les  yeux  de  fa  gloire  ;  d'où  il  arrive  qiic 
Dieu  les  maudit  3  &  que  leurs  propres' 
biens  fervent  à  les  rendre  miferables.fui- 
vant  ce  que  dit  le  Sage  dans  ces  Prover- 
bes, L'a^/e  des  fois  les  tué,  (jr  projperiké  des^^^^'^' 
fols  les  perd.  Ces  benedidions-là  leur  fbnt;^ 
donc  tref  dommageables ,  mais  c  eft  par^ 
leur  malice.  Aux  enfans  de  Dieu,au  con- 
traire ,  elles  font  d'un  tres-grand  effet, 
pour  leur  fortification ,  pour  leur  confo--v. 

\  îation  &:pouf  leur  falut.  Àufïifont  leurs  ^ 
affligions.  Car  quand  Dieu  les  vilite  de^  . . 
maladies,  de  pertes,  de  difgraccs 3  de  la  • 
mort  de  leurs  proches ,  ils  prennent  tout^\ 
cela  comme  de  fa  main,  confidcrant  que 
ce  qu'il  les  chaftie  ainfi3  c'eft  parce  qu'il 
ne  veut  pas  qu'ils  foyent  condamnez  âvec^^^^'^^ 
le  monde  ,  mais  que  fon  de^^ein  eft  qu'ils  * 
foyent  faits  des  maintenant /^-tff//r//'tf^//  ^^Wcbr. 

faintetèy  pour  l'eftre  un  jour  de  fa  béati- 
tude. Auflî  prennent-ils  de  là  occafion  , 
de  confeffer  leurs  fautes  3  de  lui  en  de- 
mander pardon  &:  de  lui  faire  des  vœux 
Sincères  pour  l'amendement  de  leur  viéi- 


_^  icnjC  en  toute  hurpilicc  yerge^ 
Ikfc^  Aç  c^tc  verge  trouveht  lé  n^i^ 
>  4e  fa  f^nt<;^ç.onroUtion,qMi  Içui:  fait  àxpit^ 
4^  auec  le  Propl^ete  ,  7 a  verge  ér 


ptrte    la  povrctc  ^toutes  choies,  ««inn^^ 
pQopefenc      contribuçat  à  leur  i^ç/  ' 
C^uànt  à  la  tfiïpofîtion  interiimfe  d^^^^ 
<ïieur$ , aînées  lors  que  Dieu  vprfc  fur  eux: 
ion  Efprit  auec  tous  fes  dpns ,  &:  tops  j[c$:  . 
falutalée$  cfi^    lafo^y ,  Feipctàn^ev  lap;^ 
-jdbaritéjla  juftice,  la^tepiperance,  la  cha- . 
fteté,  &les  autres  vertus  Chreftienriesif . 
pour  les  rc  n4rç  de  plus  enplus^^nfor-  * 
mcsà  fQn  Biexi^ioié  s     qu'avec  celc^  il^ 
kiir  4oQne  \^  ipz\%  At  ifpn  rEi5^rir  & 
j;ou|];,  dç^iès  plui  ieniible^  plus* 
Ultimes  qui  leur  font,  com^!^ 

ine  oa  des  anciens  a  die  xle  l'^fpçraotce)^^^ 


CeiJWoutes  Jeurs  âj&ûions  â^.çoutes  leurs 
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■  -      aux  Romains^  chdp.%.  v.xj. ,  ijf 

penfces  du  feu  de  fon  amour,  &  font  va- 
loir fes  dons ,  autant  qu'il  leur  eft  pofli- 
ble^àlavanccment  de  fa  gloire.  Quand,  - 
au  contraire ,  il  permet  qu'ils  foyent  af- 
faillis  de  diverfcs  tentations  >  &  mefme 
qu'ils  fuccombent&  qu'ils  fe  laiffent  al- 
ler au  pèche,  cela  mefme  ,  O  (ageffe  ad-,  - 
mirable  de  Dieu  î  O  bon-heur  ineftimar  . 
ble  du  vrai  fîdele  •  eft  difpenfe  fi  à  pro- 
pos par  cette  induftrieufe  &  charitable' 
main ,  qu'il  contribue  vi  leur  fantifîcation 
&  à  leur  falut.    Car  premièrement  s'ils 
font  frappez  de  cette  maladie  qui  eft  na-' 
turelle  à  tou$  les  hommes  de  prefumei^  . 
plus  qu'il  ne  faut  de  leur  vertu  &:  des  for^!^  , 
ces  de  leur  nature  ,  la  confideration  de^'' 
telles  cheutes  les  en  guef ift  mieux  que 
toute  autre  chofe  ,  &:  les  contraint  dcf  \ 
cohfefTer  non  feulement  qu'ils  ont  peche^,, 
contre  Dieu,&fait  ce  qui  eft  dcfplaifant^; . 


deuant  fes  yeux,mais  qu'ils  ne  fauroyent  ^ 
faire  autre  cHbfe,  pour  peu  qu'il  retire  fa^ 
grâce  d'eux ,  &  qu'il  les  lailfe  à  leur  pro- 
pre conduite ,  parce  i^u'ayant  efte  con- 
ceiis  en  peche,&:  cfchauffez  en  iniquité, 
toute  l'imagination  des  penfées  de  leur 
cœur  neft  que       en  tout  temps. 


f}4      Sermon  fur  tEpiftre  s. Paul 
aiors  y  voyant  combien  e(l  grande  leur 
^  fcibleflfe ,  &  qu  ils  ne  fauf  qyent  faire  ua 
fSis  tiïà  broncher ,  Ç\  Dieu  0e  les  (bu-' 
ilienc,ils  fe  recofumandcnc  à  lui  auec  un 
foin  &:  une  ardeur  extraordinaire ,  pour 
}ui  demander  tous  les  jours  de  nouvelle^ 
^idps  U  dç  riQuve^iix  recours  de  f^gtace 
çontrie  les  tentations  de  Satan ,  du  mon-*, 
de    de  leur  proprç  chair  >     lui  crient 
^ucc  fon  prophète ,  0  Dieu  crée  en  moi  un 
umtiÊft  y  é^nnùwveBt  su  didéins  de  mèy  tm 
ijj^tit  bip$  rem  ff  .\  Ne  me  rejette  peint  de  de-^ 
emnt  uftce ,  (jr  ne  niofte  point  tEJprit  de  /4 
Qtmte^.  Kens-^iU  Lieffe  de  tonfdtUyé^  qu$^ 
tEJprit  franc  me fouftienne.  ]Et  Dieu  ayant 
Agréable  leur  repehtàncç%  refpand  en 
eux  une  plus  grande  fibondance  dç  fon 
Efprit ,  fi  bien  qu  ils  en  deviennent  plus^ 
afteftioimez  à  fa  gloire  y  &ç  plus  fermes 
xnfonamour,  qu'ils  neftoyent  auant 
leur  péché  y  ils  admirent  davantage  fk 
milèricordç  envers  euxîils  méditent  plu& 
profondement  fur  leur  infirmité  natu- 
f elle  t  6c  le  tienneàt  plus  foigneufemeni; 
fur  leurs  gardes.  Or  û  le  péché, n^çfme, 
qui  efl^Ia  chôfe  du  monde  la  plus  con-' 
trairç  à  ^  lantifiçatiçn    »u  faiut  de  la- 
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pie,  fcrt  neantmoins  àfantifier ,  &:  à  fau- 
ver  mefme  ceux  qui  aiment  Dieu^qu  eft- 
ce  qui  n'y  fcrvira  point  ?  Si  mefme  leurs 
efgaremcns  fervenp  à  les  remettre  &:  \ 
les  confirmer  èn  fës  voyeV,^^^^  eft-ce  qui 
n'y  fera  radrefTé  par  fa  Divine  providen- 
ccpourefloigné&pouroppoféqu  ilfoitî 
Et  qui  n'avouera  5  qail  n'efl:  rien  de  plus 
véritable  que  ce  que  dit  ici  TApptre^j^jif 
toutes  chofes  ai4est  en  bien  à  ceux  qui  ^itnttJt 
Dieu  ? 

]Vîais<'eft  trop  infîfté  fur  ces  coiifîde- 
gâtions  générales  ,  aufquelles*  bri'  'peut 
eftendrç  cette  fenç e^çe  pn  prenant  gé- 
néralement ce  mot  3  Toutes  chofes.  Yq- 
nons  maintenant  au  fens  plus  précis  au- 
quel TApotre  Ta  entendue ,  comme  nous 
le  reconrioil^rons  par  lexamen  de  fon 
difcQurs  >  ^^  àç  l'occalion  pour  laquelle 
}I  la  pronoiicée.  Il  avoir  enfëigné  ci-def- 
fus ,  que  ce  grand  falut  que  nôtre  Sau- 
veur nous  a  acquis  par  fa  mort ,  bien  que 
nous  ne  le  ppfTédions  encore  que  par  ef 
perance ,  nouç  eft ,  toutefois ,  affeuré ,  Zc 
indubitable.  Mais  parce  que  les  eqfans 
de  Dieu,  en  Tattendant  ,  ont  àfoufFrir 
[beaucoup  de  maux ,  pendant  le  cours  de 


leur  voçation ,  &:  que  leç  affaurs  cjyuî  lewt 
Ibne  livrez ,  font  quelquefois  fi  vk^knii^ 
.que  ni  auec  les  forces     leur  nature ,  a| 
aucc  la  mefurc  ordinaire  de  grâce  qu'ils 
,  ont  receui:  du  ciel ,  ils  ne  font  pas  capa^  • 
bies  de  les  fûuftenir  i  un  pauvre  fidèle 
ifeuft  peu  dire ,  le  croy  bien  que  pout*é|r 
que  je  perfeyejre  en  la  fojt^  Sc^ue^e  ^Ct" 
|>ouf|e  jgenç^regfe  me  jip  tp  u  te  s  les  attatt l , 
ennemis  àt  mon  faiur  ^  la  beÎBb^^^ 
ptude  qui  ra^cft  promife  ne  me  manque^»^ 
ra  point.    Mais  le  mbyen  que  n^eftant 
qu  homme  ,  je  réMe  9.  des  ceoc^cioias:^ 
plus  qu  humaines  i  que  fuf  des  émules, 
ûipibles  je  porte  tin  fardeau  fi.  peïa^t;  é^. 

^  queftaftt:fiie4^^aic»  je  me  promette  une 
1$  illufl-re  vidoirè  ?  A  cela  TApôtre  a  reCr.; 
pondu  au  ycri^t  2.5.06  au  û«ivant,  VEJprùhi 
a-c-il  àit^fii^UgedefAfMk  ^01  fothUjfes.Ç/ur 

\  mm  ni  févMs  pùîkiUé qiêe-4Ê^  déifâm  fMnii 

fait  reque fie  f pur       par  dp.  ÇQH^iTi  qui  ne 
fe  peuv^i  itxffrnf^^ 

\fa?Mrsyt0^»fiifiqu€ll€^^^^^  ' 

p*çfl:  à  dire,que  qu^nd  les  fidèles  fc  tttou^ 
YSîit  f  »  tè^$^  dçftipC«.i. Pieu,  foulagç 

leur 


Digitized  bvX^ooiTT" 


ieur  foiipieire  par  ffi  vertu  >  leur  faifancla 
grâce  de  le  reclamer  auec  confiance 
comine  leur  Pere  5  bien  que  c6  Çoit  àuec 
des  cris conf us>â^  a.uec  4es  foufpirs  qu'ils 
ne  fa«royent  eux-mefmcs  exprimer.  Et 
ce  religieux  mouvement  ^ec  lequel  ils 
recourent  àlui^leurcft  une  ÊlÇj^yjp^cçxr 
taine  que  pieu  eft  auec  eux,  £c  qïjtê^^ 
re  qu'ils  foyent  en  tel  defordre  qu'ils  ne 
,   fevent  ni  que  demander,  ni  comment,  ^ 
q.uelques  trouUees  &ù  quelques  impar-* 
faite?  que  foyent  les  prières  qu  ils  lui  prc- 
ièntencV  iltie  laiiTera  pas  deki-exàiicery 
lâchant  bien  difcerner  entrç  raffeâion' 
filiale  que  fon  Efpric  excite  en  eux,  &  le9  ' 
défauts  qui  fe  trouvent  en  leur  nature* 
^  Cela  pqij voit  bien  fuffirc  aux  fidèles, 
Biais  pouclctir|»lii^âm 
ad^fpi^(€  aKf  que  ttf^ybr/  chû/is  aident  tnfenéie 
tn  bien  k  ctux qui^aimtnt  JOieu ,  c'eft  à  dire, 
<]ue  comme  l>ièfi  eft  iniiniœenc  bon  èù 
iage  »  fa  providence  adrefTe  tellement 
%urs  plus  grandes  afBiâions  au  but  au- 
^  quel  il  s'eft^xoposé  de  les  amener,  qu'au 
lieu  d'y  nuire  elles  y  fervent  grandement, 
entant  qu'il  entre  lui-mefme  iauec  èu3C 
4ans  ^^mms^^  ardente  f  ou£  kur  y  faÎK  ' 
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j^i^icfxtir  le  doux  rafreicbiHeîncn^ 
ia^gracc  ;  &  puis ,  à  la  fin  il  les  en  tire  vi- 
jâ^iâux  8c  tridjnphans  à  Texàkuiioh  dç 
ia  gioil-e  ,  à  la  cônfoiacion  de  leurs  ajuie% 
'  &  a  la  confufion  cterneïlc  de  toutes  lei 
|>iaiirànGe$  enaemics  de  leur  falut.  Es9f 
COI c  doue  que  cette  prQpôlîtiôn  de  S* 
Paul^^bit  cônc^uë  cn.ternieS  fort  geiic-^ 
rauK,  &c>que  prife^exx  toute  ion  e&endiiêV 
elle  fe  trouve  fort  véritable  j  on  ne  laiflc 
j^  de  voir  ciaireaicnri  pat  la 


cki-il  l'cfttend  propremefit  de  ceà  aflU^' 
^ons  ^raorclinaires  &:  infupporc^ble^ 
qui  mettenc  ïe  fidèle  en  tel  troublé a^qu'il 
oé'Jtmtoiftmcfixic  former  dès  ftiéks  ^ . 
jxmdçs  en  fon  efpric  pour  les  pçcj(eii£c,i-àt 
fon  Diett  ^  &  qu'il  n'à  autt^e  récoors  1e|ù*3lr 
lui  dire;  aue£  David  ^^{^  dutiiitlé' bmi 
tant  plus^  dr  fUgi^  du  grmi  fiemiffement  dé 
mMtmmri  *  Stign€HttéMm$»d€j^ti0^êmmÊi 
1  ,&Jm^  gimi^llmtnt  ne  f  éjl.  fosM  Cécki^^ 
MoneosHti/i â^é  fié*  là^  fnà  vertu  me de^ 
Uijje ,  mais  puis  meifiêif  Mismk 

ioy  y  lu      rtjpondras ,  Siigtttuf  mm  Ùitttd 

Ër  cettés^  c'eft  téx^c  foice  daffltââoftf 
la  verii;e  ^  €eu^>£enEeûC6  ic  smft^ 


9 

,  •  -      ■  • 
\  ... 


tire  aiiec  plus  de  gloire  pour  la  Providc^, 
ce  de  Dieu  &:  ai^ec  plus  de  confolation 
pour  les  vrais  fidelcs;    Il  les  fait  ^bien 
paflfcr  5  auiïî  bien  que  les  infidèles  par 
les  abyfmes  de  ces  améres  &  profondes 
affligions ,  comme  autrcsfois  il  fit  entrer 
en  ceux  de  la  mer  rouge  fon  Ifrael ,  aufïî 
bien  que  Tarmée  d'Egypte  :  mais  il  les  y 
conferve  &:  les  en  fait  fortir  auec  joye, 
.  au  lieu  que  les  autres  y  font  fubmergez. 
Il  permet  bien  que  Daniel  defcende, 
dans  la  foflc  aux  lions ,  auflî  bien  que  fes 
envieux ,  &:  mefme  auant  eux  s  mais  c'eft 
pour  eftre  parmi  ces  animaux  farouches, 
comme  un  berger  parmi  des  brebis,  fans 
dommage  &  fans  peur ,  au  lieu  qu'eux 
n'y  ont  pas  pluftoft  mis  le  pied ,  qu  ils  en 
font  déchirez.  Ainfi  l'orfèvre  jette  dans 
un  meûne  fourneau  fon  charbon  &  fort 
or  i  mais  le  charbon  y  eft  réduit  en  cen- 
dre ,  &  Vot  5  non  feulement  n'en  foufFrc 
apcun  dommage ,  mais  y  eft  raffiné,  &: 
n'y  kiffant  rien  que  fa  craffe,  en  fort  plus 
pur  &c  plus  efclattant  qu'il  n'eftoit  quand 
il  y  eft  entré.    Ceux  qui  n'ont  point  l'a- 
mour de  Dieu  en  leurs  cœurs  ne  profi- 
tent aucunement  de  ces  grandes  afïli-^ 


Sermû»  fur  l'EpiJ/rê  S.Paul 
ions  :  rtiàis  grinçant  lès  dcns  contré 
'  Dieu  &C  regimbaiii:  contre  les  aigiiillonsy 
ils  aggravent  de  plus  en  plus  la  caufe  &C 
reftctde  Jeur  peine.  Or  la  tribuIaiipH 
tcncontrant  en  eux  un  naturel  fier  fc- 

4 

belle ,  y  engendre  l'impatiènce ,  Fimpa- 
tieaçe  le  dçierpôir,  &c  ce  defelpoir-ilà  uuè 
Cpiifurioa  éternelle.  Au  contrairej; 
C&ûl^  <jui  aiiïîeût  Dieù^  quand  ils  font  ré- 
duits il  de  telles  deftreftes ,  jls  en  tirent 
4e  gr^ns  avantages.  Car  premiére- 
ineiit,  leur  cçnfciencc,  dont  laiTopifire"- 
lîient  cuft  pcû  palTer  ça  léthargie ,  eftant 
jfcfveHléç  par  ces  grans  coups,  leur  ra- 
mentoit  leurs  grans  péchez ,  &ç  les  con- 
traint de  confelTer  qu'ils  ont  mérité 
beaucoup  pis ,  de  de  dire  comme  David^ 
Eternel  ne  me  rcfttnfoint  m  ton  irei 
me  chafiie  ^àint  én  td  fmrèuri  C^r  te f flèches 
fontfntîées  tn  moj  ,  tA  màtit  s0  tvfûncéé 
JUrmoy.  Il  r/y  a  rie^  d'entier  é^  md  chair  a 
i0f^t  de  ton  ifsdignation  y  ni  derefas  èh  mes 
os  k  caufe,de  rriou  péché.  Et  alors,  Dieiji* 
eftant  appaisé  envers  eux  &:  les  délivrant 
de  leurs  naaux>  leur  dpnne  fujet^de  les 
bénir  ,  coiîimc  les  initrumcns  de  leur  ' 

«S^nyi^xâon  &  dé  leur  falut.  Parlàaulli 
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îl  lés  prive  efficacement  des  plaifîrs  de  la    ^   .  • 
terre,  &  des  delk^s  dé pcc6fr^>  qm^ 
le  poifon  de  leur  vie,  &c  qui  en  fin  Icuç 
caufcroyent  fa  iiiort  \  SèÛ  leur  fait  dcfi-  " 
rcr  auec  d'autant  plus  d.anieu^,  les  con- 
folations  du  cicl5&::  la  bonne  part  de  Ma-  ;  , 
rie  qui  tic  leut  fcf  a  jfamaiSoftifei  ;  ¥jmr.  ,   x  . 
Jement,  par  ce  moyxn  il  humilie  leur  or-    .   .  / 
gueil  5     leur  faifant  connôifrrc  leur  fo^-"     ,  1 
hl^cSoi  6c  en  leur  toibkâe.  la  force  de  la 
inairi  divine  qui  les  foufrient ,  il  leur  ap-  ^  * 
prend  i  ft' àcsûei  tmléi^tbltM 
râefniies  ^ôc  à  fe  repofer  dblolumcnc  ^jc, 
'  Tagrace.    Puis  donc  que  les  fidèles  re-i*\ 
eucillent  dc  11  grans  biens  de  leurs  xnal^'^ 
heurs ,  S.Paul  n  aH~il^as  eu  grande  rai- 
{bn  lîe  dire  que  fôétei  chofe^^  X. 
plus  amer Cjs  >  jks  plus  atroces     le%plus'  c .  iV  ' 
cfFroy  ablesy  contribucni:  enfcmble  à  leuç 
-  bien?'  .  -  7  ^  'i  ^  v'-  • 

^  Voila  pour  les  afïlidions  qui  leur  font.    •   '  ' 
V  communes  auec  les  mefchansi  mais  cu-^ 
tre  cellçs-lày  il  y  cq  a  d  autres'  auiqueiies  . 
^fç^s  Ghreftiens  font  parriculierenriciit  .ex-- 
pôfeaà  caufè  du  S.  Bfrangile  ,  cbmrhe 
font  les  rebutsjes  opprobxcsjes  baiiliif-     '  ^ 
femens ,  les  confifcations ,  les  prifons>it  j  ** 
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%z4- ,  '  ^erfKO»  fur  l' Epi/Ire  S.Paul 
.g^îcnacs ,  les  fupplices  qu'ils  euduteûC 
,  pour  cfitce/caufe.  Orfidc  ces  premières 
là  il  cft  vrai  que  ^put  leur  dide  en  bien,  ôc 
qu'ils  navigcntde  touo  vent  &  viennent 
tousjours  à  bon  porcil  Ydï  encore  beau- 
coup plus  de  ces  dernières.    Çar/Î  Us 
JouffTMces  4e  Ckrijî  ibondem  en  eux,paretU 
ùmef^l  aup  par  Chriji  abûm/e  leur  cenfaU- 
iiûfi^iiL  par  cette  confolation-ia,  ils  trou- 
vent beaucoup,  plus  de  llouccur  que  d'a- 
mertume en  toutes  leurs  fouffranceSf Des 
affligions  de  cette  nature ,  celle  qui  eft 
la  plus  légère,  &  qui  eft  toutesfois  des 
plus  fafcheufeiî  à  la  chair,  naturellement 
orgiieilicufe ,  ô£  defireufe  de  paroiftie, 
c'eft  rexclpfion  des  hônneurs  &  des  di^ 
gnitci  de  la  terre.    Mais  s  ils  la  pren- 
nent comme  il  faut ,  elle  leur  eft  tres-fa- 
lucairc.  Premièrement, elle  les  prélerve 
4e  divctl^s  tentations  aufquelles  ils  (ç- 
royent  çxpofez  s'ils  eftoyêt  dans  les  hon- 
neurs comme  ils  deiireroyent  d'y  eftre. 
Car  eonabien  y  en  a-t-il  qui  pour  s'avan- 
cer au  monde ,  s'y  font  perdus ,  oubUanç 
leur  Sauveur  &L  proftituant  leur  ame  au 
Diable  ?  Or  ne  leur  vaut-il  pas  beaucoup 
mieux  cftre,  tçaus  entre  les  hommes.. 

-  cora,- 


tomme  U  râcUureç^  la  hgljieuredù  monde  y  ''^^^^/f' 
&:  eftrc  feptiteiriîe  Dieu  entre  Jes  flus^lu  Uc 
f^reàeux  joyaux ,  (îjue  à'cS^xc  honores:  p rc-^  a7. 

fentemenc  dans  Iç  raondcj  &  rebutez  de 

  ^   _      ,    ,    '-"if-  ' 

Dieu  pôuf  tous)oùf8*  Et1ic  leut^^  i^^ 
pas  beaucoup  plus  utile  <|e  porter  poui; 
quelqi;iés  jours  l'opprobre  de  Çhirift  Sc 
de  fe  yoïr  privez  des  dignk^  .1 
portcde  dans  le^  CJpursdes  grands  Pria-  v 
ces ,  que  de  fc  rcpàîftrc' pour  un  peu  de 
temps  (îc  ces  vaines  fumées 
èc  jpuis.d*efl;re  exclus  ^ouj  jainais  di^^  V 
Ro^atfrate  de  Dieu.?  Par  la^tfcâe  ïf  le^^  ' 
forme  à4!humîïiré  vqui  eft  le  plus^el  or4 
nemènt  qu'ils  puiflent  auoir  devant  lui/^  V  v  * 

au  liéu  que  la  feveur  4es  Grans ,  refbh!  :  ■  . 
tjac  des  peuples ,  &:  toutes  ces  vanitez 
hi  tcïre  tes 'icmpliroyerté^.dVr^^  ,  < 
éftjiacliofe  du  naontle  qa^ilhait  Leplus.     .  î  ' 

Finalement ,  en  les  privant  de  la  gloi^v 
iè  du  ftiônde  ,  il  les,  fait  ^pircr  plus  ây^ 
emiticnt  à  celle  du  fiecle  à  verûr,  &c.  a 
Dûfpifer  apires  cerre  journée  en  livqudle  > 
ie  jujle  l»g€ rendrà  U  cmànnt dti^i^^ 
,  ciux  quj  atéront  aimé  fop  apparition/ y  &  en  ^* 
lâcpii^eeeux  qui  aujourd'huy^^^  \ 
fènt  ôù  hsx)sn^^^:b^i  les  voyant  eile:-* 
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;cela  en  confideration  ^  parce  .^ue  cela 

.'y  n arrive  qu  à  quelques-uns  deux  :  je  me  . 

*  veux  arrefter  au  bien  qui  laur  en  revient 
a  tous  en  commun*  Premièrement» 
quand  Dieu  les  cranfplante  ainiî  il  les  cm- 
pefche  de  pouffec  d'aufSi  profof\de$  ra--  , 
^  cinçs  qu'ils  feroyent  en  cette  miferable  # 

.   terre.  Et  puisjce  leur  eft  une  occafion  de 
^  penfer  d'autant  plus  ièrieuièment  à  1^ 
Canaan  celefte,  5£  de  haleter  après  elle, 

-    voyant  qu'ils  n'ont  point  ici  bas  ri>^ 
.  firmMtnti  »  fii  aucunç  place  aiTeurée  ou    ^  . 
ils  puiffent  repûferleur  tejle.ll  jpermet  quel- 
quefois qa  ils  ibyent  exerces  par  la  paii-*^ 

'  yrerc ,  &  que  le  monde  les  dcfpouïUé  > 
comme  des  morts,  car  auffi  font-ils    '  ^ 
morts  au  monde  ;  mais  il  leur  en  revient 
un  tref-grand  avantage.  Car  il  les  deli-. 
vre,  par  ce  moyen ,  de  peiàntes  eiitrâves 
qui  les  empefclient  de  marcher  en  fès 
voyes ,  auffi  alégrement  qu'ils  feroyent, 
f  èc  leur  apprend  à  ne  mettre  point  leur  .  - 
fiance  en  l'incertitude  des  richcflesjmais  ^- 
à  thefaurifèr  au  cieKoù  les  puiiTances  en- 
nemies  de  leur  faluc  ne  peuvent  rien 
eontr'eux. ,  Et  fur  cette  eipcrance,  ils  n-- 
fûivent  wtc  joje  le  râuijfmtnt  de  leurs  bkns^ 
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.  jCwîliant  €[\xi\$  ont  unfi  mciiUure  po(fepcff 
M  ciel  (jr  qui  ejl  fermantnîe.  D'autf csfoisjil 
les  efprpuve  par  les  prifons  :  mais  parce 
qu'il  y  entre  auec  eux  ,  ainfi  qu  il  efl:  die 
de lofeph ,  &  quelles  ne  font iamais 
4eftroite5,  qu'il  n'y  ait  a|fez  de  place  pour 
ïbn  Efprit ,  &  pouf  Tes  confolations ,  ils  y 
cntrcnt,poûr  r^moùr  de  lui^auec  joyc,  ils 

chantenc  fe^-Jou^nges  aueç  SPaul 
auec  Sila5,&  employent  Je  loilir  qui  leur 
y  pli  donne ,  àl'efcart  da  tabuc  du  mon- 
de ,  à  méditer  les  grandes  grâces-  qu'ils 
ont  rçceuës  du  ciel ,  &  la  gloire  qui  les  y 
attend  Là^ils  jouïflent,malgré  le  diiatblc 
&  le  monJe^de  cette  douce  precieufc 
Jiberte  que  Içfus  Chrift  leurfa  acquife.\ 
dont  ils  seftiment  ioânimenf  heureux» 
notiobftant  leur  captivité  corporelle^ 
ont  pitic  de  ceux  qui  les  tiennent  aux 
fers  ,  comme  de  ceux  qui  penfant  tenir 
les  ensuis  de  D^eu  prifonniers,  font  eux- 
mefmes  ics  pri^iQnniexs  &  les  clclaves  du. 

V Diable.  Ainfi  la  prifon  &  les  ceps,  quoy  • 
que  choifeç  tres-funeftes  de  leur  nature, 
leur  tournent  en  confolation  ^  en  joye.. 

'©'autres fois ,  il  leur  fait  fouffrir  en  leurs 

propre^  corps  des  maux  plf^ins  de  dota- 


aux  Rûmaws,€hap,î.vetfty.  iz^ 
îeur  &  d'ignominie  tout-cnfemble.  Mais 
cela  meiîiiçs,ô  merveilici  augmente  leur 
flamme  au  lieu  de  Teftindre^quand  ils  ie 
reprefcntent  que  c'cft  pour  Icfus  Chr ift 
qu'ils  l'endurent ,  comme  vous  le  voyez 
en  la  peiTonnc  des  Apôtres ,  qui  après 
auoir  elle  fouettez  »  s'en  allèrent  d^p^l^ 
uanrle  Confeiljoyeux  d  auoir  efté  tro^f. 
vcz  dignes  de  Ibufïrir  opprobre  pour  le 
nom  de  leur  Maiftre. 

Enfin,  la  mort  mefme  feprcfente  à 
tèâxett  Ton  plus  terrible  appareil  >  mais 
elle  leur  tourne  à  profit  auili  bien  que 
leurs  autres*  maux  ,  8c  mefme  ils  en  re- 
cueillent ,  pour  leur  confolation  &  pour 
leur  falut,fans  comparaifon  plus  de  fruit . 
que  de  tous  les  autres  enièmble/  Car 
c  eft-elle  qui  mortifie,  tout  à  fait  en  çétt 
le  vieil  homme  ,  &c  qui  y  vivifie  parfaire- 
nient  le  nouveau.    C'eft  elle  qui  eftou^ 
fe  toutes  ces  convoitifes  cKarnelles^dont 
ils  (buf&enr,  auec  tant  d'ennui,  les  rebel^ . 
lions  fréquentes  contre  l'Efprit,  &;  qui 
leur  en  donne  une  pleine  &c  entière  vi-* 
âoire.  Cefl:  elle  qui  ùiet  fin  à  toutes  les 
langueurs  de  leurs  porps  6^  à  toutes  les 
triftcffes,  de  leurs  ames  pa^  des  confbla-^. 
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kkrs  œuvras  tes  fuiveni.  Et  la  couronne 
Je  gloire  &  dmimortalite,qu'il leur  prc- 
feme  de  là  haur>les  ravie  tellement',  qu'il 
n'y  a  force  de  dangers^dc  fuppUces»  nidc 
rourmens  qu  ils  ne  mcrprifcnt  pour  Ta- 
uoir.  \  . 

Ainii  fe  vérifie,  &  cala  yie  ô^en  la 
mort  de  tous  les  vrais  fidèles ,  cette  fen- 
cence  ii  pleine  de  conibia(ion,que  touut 
chûjesy  mçfmelcsplus  ainéres  ,  les  plus 
honceufcs  ,  les  plus  malignes  les  plus 
e^roy  ables  >  aident  enfeifél^n  bien  À  ceux 
qui  aiment  Dieu.  En  quoi,  cpmmç  ils  ont 
un  treCgraîid  ineilimable  auancage, 
auflileur  unportc-t-il  incjfyeilleuremenc 
d'en  auoir  une  pleine  &:  indubieable  a(^ 
ièutance.  Tielle  )'auoic  le  grandApôtrei 
lors  qu  il  pronpnçoic  ces  paroles.  Ca^, 
commè  vous  voyez,  il 4i'en  parle  pas 
baifement  àc  foiblement  >  comme  d  une 
chofè  probable  ,  &  dont  il  n'ait  qu'une 
certitude  niôrale  >  m^is  hautement  &a 
fcrmcmcur^coinmc  d'une  chofequ'iiraiç 
de  certaine  fcience,&:  que  totis  ceux  qui 
aiment  Dieu  doivcut  fauoir  de  melrae* 

Noî4é  fanons ,  die  il ,  qtft  toutes  chcfes  aident 

erncwis^U  en  bttn  À  ceux  qui  aiment  Di€U.Ç^ 


X3X       Sermon  fur  lUEftJlre  S.  Paul 
ncd  pas  un  privilège  attaché  à  la  charge 
d'Apôtre ,  ou  une  prérogatiue  de  fa  per« 
fonne>  c'efl:  un  avantage  commun  à  tous 
^M4.      vrais  fidèles. Car  ils  font  tou^  ^^f^^g^^^ 
ler.^i.^^de  Dieu ,  qui  leur  donne  l'Efprit  de  fzpience 
leh.d.  ^     révélation  par  la  reconnoijfance  de  lefui 
Eph.r.  Chrifi  y  &  qui  illumine  les  yeux  de  leurs  en- 
ï7«i8.    tendemtns^  afin  cjuils  fâchent  cjutlle  efi  l'efpe- 
rame  de  fa  iwcatiovy    quelles  font  les  richef- 
fes  de  la  gloire  de  fon  héritage  en  [es  faints.  . 
Voila  pourquoi  il  ne  dit  pas,  le  fai,  mais,^ 
Nou4  fauons.  *Nous  le  fauons  première- 
ment, parce  que  toute  la  Parole  de  Dieu 
ell  pleine  de  promefTes  de  fa  faveur  &  de 
fa  bencdiclion,  faites  à  ceux  qui  L'aiment 
qui  gardent'  fes  cammandemens^  Nous  le 
favons  parce  que  Dieu  niefme  dit  du  fi- 
dclc  iaffligc  de  quelque  afflitiion  que  ce 
Pf.  91.  foic^  Pfus  q%  il  m  aime  ajfcHuèuÇement^ie  Ic^ 
^4«ï5.i6.  ^^iiyy^j^^i^^g  le  mettrai  en  une  haute  retraitte^ 

f  orce  quil  connoifi  mon  Nom,  ^j^and  il  m^ 
reclamera ,  te  H exaucerai  ;  ie  jtrai  auec  lui 
quand  il  fera  en  de(ireffe  ;  ie  l'en  tirerai 
glorifierai.  le  le  raffkfurAi  de  longue  vie^  ^  lui 
ferai  voir  ma  délivrance  :  Nous  le  faupns 
parce  que  ce  bon  Dieu  nous  enfeigne,en^ 
fin  ,  qu'outre  toutes  ces  délivrances  ex- 
-  '  ternes. 
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ternes,il  y  a  des  hitm  ^uœil  né  foint  vens;  £b.<44 
qtéûfetUc  né  f  oint  ouïs ,  ^qui  ne{ontfoim 
monté  en  cœur  (ï homme  ,  quil  a  préparez»  k 
ceux  qui  l'aiment  ^  &l  une  éternité  de  gloi-- 
re,qui  les  attend  e»  fon  Paradis.  Nous  le 
lavons  encore  jpar  la  prépare  iiature  de 
pieu.  S'il  en  efloit  aiit|:enieQt:.)  j>^«^>^^  4 
feroit  point  ce  qit'il  eft,  ccd  à  dire,  tov^ 
bon,  tout-jufte,  tour-fage ,  tout- puifTant.  v 
Car  un  D\m  uifiniment  bon ,  ne  faurpit 
nuoir  le  courage  d'abandonner  fes  en^  ^ 
fan$  en  leurs  maux  ,^  ni  de  leslaiÛer  en 
proye  à  leurs  ennemis.  Va  Dieu  fouver 
rainement  )ufte  ne  fatiroit  oublier  leur  x 
travail  ,  ^  manquer  aux  promeiTes  qu  il 
Jeura  faites  de  fa  grâce     de  fon  falut.  i 
Vn Dieu^  enfin)  cout^-foge ,  fie  tout-puif-  , 
(ant,  ne  fauroiteftrc  empefçiic  par  au- 
'  Cùns  efforts ,  ni  par  aucune^  rufes  de  nos      >  - 
pnnemis  &c  des  liens  9  de  nous  amciier  à. 
la  fin  a  laquelle  il  nous  a  dcftmez  >  &cil 
4aura  bien,  quaridil  en  fera  temps  y  tirer  .  . 
des  ténèbres  de  nos  ennuis  la  lumière  dcr"  ^ 
nôtre  confolation,  &L  des  machines  drcf^ 
iecs  pour  nôtre  ruine ,  faire  dès  inftru-    ' . 
mens  de  nôtre  falur.  Nous  le  fanons,  dc^ 
plus^  p^J^^qu  en  toute  lluftoirc  facrçc 
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tixêiC  de  foy  ,  une  promptitude  d'cfprit, 
une  forte  pcrfuafion  pour  pouvoir  dire, 
comme  lob  ,  plein  d'efperance  en  Ton 
efprit,  parmi  les  defefpoirs  de  fa  chair, 
^  le  Jay  que  mon  Redempieur  ejl  vivant quil 
demeurera  le  dernier  fur  la  terre  5  ù'  q^é  enco- 
re qu  aptes  ma  peau  en  ait  ronge  ceci ,  ^e  ver-- 
ray  Dieu  de  ma  chair  :  &C  aiiec  S.  Paul ,  Ic^  i.Tim.u 
fay  à  qui  ]'ay  creu  ^  (jr  qttil  efi  puijfant pour^^^ 
garder  mon  depojl  jufques  à  cette  journée-là: 
&  auec  lui  mefmej  contre  les  frayeurs  &: 
de  la  mort  &  du  fepulcrc ,  Notufauons 
(i  cette  habitation  terrejlre  de  nojlre  loge  eft 
dffiruîte ,  no  tu  auons  un  édifice  de  par  Dieu^ 
ajfauoir  une  maifon  éternelle  dans  les  deux  y 
qui  nejl  point  faite  de  main. 

Chers  frères  >,  ces  chofes  font  telles 
que  je  defirerois  de  bon  cœur  que  vous 
les  pu/Tiez  toutes  emporter  dans  vos  mé- 
moires 5  comme  >  certes ,  vous  le  deuez- 
Car  11  en  entrant  en  quelque  riche  cabi-^ 
net  vous  en  fortez  les  mains  auflî  vui- 
des  comme  vous  y  eftes  entrez ,  cela  ne 
vous  eft.  pas  rcprochabld  ,  à  caufe  qu'il 
eft  permis  d'y  porter  des  yeux  5  &:  noa 
.  pas  des  mains  :  mais  quand  Dieu  vous 
i^ftalc  ,  dans  fa  maifon  Jcs  richefles  du 
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tpiêl,  vous  devez  eflre  &:  tout-yeux  pouf 
les  contempler,  &  touc-mains  pour  vous 
en  chaiger  ô£  pour  vous  .eu  epachir^ 
Mais  fi  vous  ne  pouvez  tout  emporter, 
au  moins  qu  il  y  ait  çicux  dodrines  qui 
ne  vous  efchappent  jatnais^;  Uune  que 
les  vrais  Chrétiens  ne  font  pas  ceux  qui 
ont  eftc  baptifez  enTEglife ,  qui  vienenÉ 
au  prefche ,  qui  chantent  les  Pfeaumes, 
qui  vaquent  aux  autres  aâes  externes 
de  la  Reiigionj  car  tout  cela  fe  peut  trou- 
Ver  au<  reprouve*  aûffi  bien  qu'aux 
elkus  :  mais  les  vrais  Chreftiens ,  font 
ceux-là  feuls  qui  aiment  Dieu,  quis'eftu-. 
dient  à  lui  plaire  en  fruâifiant  à  toute 
bonne  œuvre,  &c  qui  s  çftiraent  bienlieu- 
rëux  quand  ils  le  peuvent  glorifier  (bit 
par  la  vie  foit  par  la  mort.  A  moins  que 
cela,  nous  ne  pouvons  eftrc  enfans  de 
Dieu,  mentbtes  de  Chrift  ,  temples  du  S^' 
Ëfptit,  ni  porterie  nom  de  Chreftiens.' 
Aimons-lc  donc ,  mes  frères,  comme  ce-" 
hii  fisquieft  treif-^tnàble  en  foy  &:qui^ 
nous  a  aimez  Iç  premier.^  Mais  que  ce 
Ibiyi'un  amour  âncere,»^^  j^eim  depér^te 
^  (U  iat^gme^  msif  d'muvn  (jr  de  vnitéi  que 
ee  foit  d'un  amopr  ajUcnt,  pour  ne  luy 
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cfpargner  ni  nos  corps^ni  nos  ames^com-  ' 
me  il  ne  nous  a  point  efpargné  Ion  Fils 
unique,  mais  il  Ta  livré  à  la  mort  pour 
nous  tous  y  que  ce  foit  d'un  amour  con- 
ftant  5  qui  perfévére  au  milieu  des  plus 
dures  elpreuves  5  &  des  plus  violentes 
tentations  ^  fu/Tions-nous  livrez,  a  la  w^r/^on^-^ 
pûûr  l'amour  de  lui  tous  les  jours ,  ^  reput ez}"^'  '  v 
comme  brebis  que  Con  ment  a  la  boftcheri^.  ^/ 
\  L'autre  doclruie  clty  que  puis  que  fou/es 
chofes  aident  er^femble  en  bien  a  ceux  qui  ai-- 
ment  Dieu  ,  ii  nous  Taimons  véritable- 
ment,  nous  ne  nous  devons  jamais  trou- 
bler, en  quelque  cftat  qu'il  plaife  à  nôtre 
bon  Dieu  de  nous  mettre  ,  ni  entrer  en 
desfiance  de  fa  conduite  par  quelque 
chemin  qu'il  nous  mène.    Quand  ce  fe- 
roit  par  les  abyfmes  de  la  nicir,  &:  par  les  - 
horreurs  des  dcferts  :  il  y  a  bien  conduit 
les  IfraeliteSjôc  les  a  heureufemcnt  ame- 
nez en  la  Terre  de  promefTe.  Il  nous  y 
conduira  bien  encore,  pour  nousache-* 
miner  fcurement  à  la  vie  qu'il  nousa  pro-  ; 
mile.  Suivez-le  donc  alégrcment,  chers 
frères,  &:  s'il  vous  appelle,  auec  fc/i  Egli- 
fe,  à  porter  la  croix  de  fon  Fils ,  portcz-Ia 
gayement,  comme  un  inftrumenrpar  le- 
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Gieatcur,  confole-toi  en  ccqiieuun^ 

chofes  Aide  fit  e.r.ffmbU  en  bie^  a  ceux  cjui  at^ 
ment  Dieu.  Cet  accident  qui  t  eft  fi  dou- 
loureux efl:  lavantage  de  celui  que  ta 
pleures,  &  le  tien  propre.  Car  comme 
c  eft  fon  bien  que  de  repofcr  entre 
'  bras  de  fon  Sauveur,  auffi  dois-tu  croire 
que  c  eft  Je  tien  ^  d  avoir  au  ciel  une  par- 
tie de  toi-merme ,  qui  y  attire  l'autre  de- 
jour  en  jour,  en  déracinant  tes  amo- 
dions de  cette  terre  malheureufe  &c 
maudite ,  &  en  les  tranfplantant  au  ciel, 
où  3  comme  tu  as  tout  ton  threfoF,  auflî 
dois-tu  auoirtout  ton  cœur.  Toi  qui  te 
VOIS  tout  à  coup  ruiné  par  une  banque- 
route 5  par  un  embrafement ,  par  un  vol, 
par  quelque  autre  pareil  defallré^ou  qui,, 
par  une  foudaine  difgràce^te  vois  tombé 
d'une  fort  avantageufe  condition  en  une 
extrême  pauvreté  &  en  une  profonde 
mifere,applique  cette  fentence  du  grand 
Apôtre  5  comme  un  épithéme  fur  ton' 
cœur  5  &:  def charge  tout  tes  joucU  fur  Dieu.  » 
C^ril  a  foin  de  t6)-&L  comriie  il  nejpargn^  \ 
aucun  bien  k  ceux  qui  cheminent  en  intégrité^ 
il  pourvoira  fuffifamment  a  tout  ce  qui 
cft  neceflaire  à  ta  fubfiftence ,  &  cepen- 
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^Éhc ,  de  la  perce  que  eu  as  faire,  il  rirera 
rcs  avancagcs  rpirûucls»  en  c^appicnanr  k 
ne  mettre  point  ta  fiance  én  ces  biens 
perifTables ,  qui  ^«l  dis  éifits  stwvêlent^ 
comme  dit  Iç  Sagcsniais  en  ces  biens  fblj^- 
des    permanens,  qui  feulsfonrlavi'aye 
&licité.    Toy  qui  es  travaillé  de  tenta- 
tions {piritucllcs ,  d'alarmes  en  ta  con- 
Êrience ,  de  mélancholies  noires ,  &:  de 
terreurs  confufcs ,  qui  ne  te  permettear 
point  de  prier  Dieu  comme  ru  voudrois^ 
&  de  goufter  les  cp^folations  de  fa  fain- 
te  parole  comme  il  fcroit  à  defirer,  ne  tef 
décourage  point  potfr  cela ,  mais  crie  à 
lui,  comme  lonas>de  ce  profond  abyfme 
d^amertume  auquel  tu  te  trouvés  plon- 
gé, &  il  ce  rendra  U  j^y^  de  frn  falui  >  il  te 
.  mefurera  Taffiftancc  &  la  grâce  defoa 
£lpric,felon  la  grandetu:  de  ces  peines,  3c 
après  tavêir  fut  voir  ptufieurs  defirtjfcs 
flufieurs  maux^  derechef  il  te  rendra  la  vic^ , 
Nousious  enfemble ,  bien-aimez ,  quel-i 
que  ciiofe  qui  nous  arrive ,  beniflbns-ea 
foo  Nom,  Se  nous  reiignons  puremenc  Se 
abfol>imenc  en  fes  ma^ns.  Car  il  cil  nôtre 
Dieu  >  tout~bon ,  tout-fage,  Ôc  tout-pui^--  ' 
£mtiâc  il  fyit  iafinimenc  mieux  que  nous- 
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mefraes  cc  qui  nous  fait  befoin  &  pour 
le  corps  Se  pour  lame.  Aimons-le  feule- 
ment, &  nous  fions  en  lui  comme  nous 
devons,&  foyous  aflcurez  qu'il,  nous  fe- 
ra fencir  en  effet,  en  la  fanté  &  en  la  ma- 
ladie ,  en  la  profperité  &  en  l'adverfite, 
en  la  vie  &c  en  la  mort,au  fiecle,  &  en  l'é- 
ternite' ,  qu'il  n'y  a  point  de  condition  fi, 
heureufe  que  de  l'avoir  pour  Pere.  A  lui, 
comme  au  Fils  &  au  S.Efprit,  foit  hon- 
neur, gloire,  benedidion  &  louange  aux 
fic'cles  des  fiécles.  Àmen. 
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S  E  R M  o N  fur  ces  paroles  do 
TApoftre  faint  Paul, 
i.Cor.I.  V.30.31/  s 

30.  Or  ceft  de  lui  que  vom  eftes  en  Uftu 
Chrifl^  qui  vopu  a  ejléfatt  de  par  Dieu 
Japiefjcey  érj^^Jiice^  fantifkanony  ^ 
rédemption. 

31.  Afiré  que  ( comrm  il  eft  efcrit  )  celui  qui 
fe  glorifie^  fe  glorifie  au  Seigneur. 

Es  bénéfices  de  Dieu  envers  nous 
font  ineftimables  ,  mes  frères ,  & 
quand  nous  parlerions  le  langage 
des  hommes  &c  des  Anges  >  nous  n'en 
faurions  fulîîramment  defcrire  la  gran- 
deur. Mais  Je  bénéfice  des  beneficeSjSc 
la  plus  obligeante  de  toutes  fes  grâces, 
c'eft  qu'encore  que  nous  fuflions  pau- 
vres &:  miferablcs  pécheurs  >  qu'il  euffc 
droit  par  fa  juftice  de  nous  damner  tous, 
&  qu'il  n'euft  aucun  intereft  a  nôtre  con- 
fervation,  ni  à  nôtre  perte,  il  nous  a  tant 
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Sermon  furS.Pauly  i.Cor.l.v. 7,0.^1.  z^i 
aimez  qu'il  nous  a  envoyé  fon  Fils  bien- 
aimé,  afin  que  par  la  foy ,  que  lui-mefme 
nous  donneroic,nous  fu/fions  tous  incor- 
porez en  lui ,  pour  participer  au  mérite 
de  fon  obeïflance ,  à  la  fatisfadion  de  fa 
mort^aux  mouvemens  de  fon  Efprit,  aux 
confolations  de  fa  grâce ,  &  en  un  mot  à 
toutes  les  félicitez  de  fon  régnc.Myfterc 
que  les  Anges  mefmes  ne  confiderenc 
qu'avec  eftonnement,  &:  fur  les  merveil- 
les duquel  ils  ne  fe  fatisfoat  jamais ,  déli- 
rant tousjours  d'y  pénétrer  plus  avant, 
&:  de  le  fonder  jufqu'au  fond.  Ceftlc 
fujet  à  la  confideration  duquel  ce  Texte, 
&  cette  Table  nous  convient  conjointe- 
ment; &:  lequel  nous  ne  faurions  me^di- 
ter  auec  tant  d'attention  &  de  révéren- 
ce qu'il  n'en  mérite  fans  comparaifoii 
davantage.  lefu^  Chrift^  dit  rApôtre,^!?^?^ 
a  efiéfait  de  par  Dieu  fapience ,  jufiice  yfann- 
pcation     rédemption^  &c  ccft^de  par  le  Pere 
que  vous  e/les  en  lefm  Chrijl^  afin  que  comme 
,  il  ejl  efcrit ,  celui  qui  fe  glonjîp  y  fe  glorifie  au 
Seigneur.  . 

Ce  font  deux  propofitions  que  nous 
aurions  ici  à  examiner  ,  mais  de  les  em- 
braffer  toutes  deux  pour  vous  en  donner 


%6%  Serma»  fur  U  première  Epi/Ire 
|è^pofîiion  cnl'aâàon  prcfcntç,àï  Tera^l 
;^fliblc  tnap  cntrepi:en4rc.  Npus  ûoù$ 
Contenterons  p6ur  cette  hcufC  éc  voué 
'iBXpk^odr  Ia  preitiierey  &piei»  veui^é 
que  ce  que  nous  auons  à  vous  en  prop<*^ 
fer  cri  fon  Nom^vôi»  l*efcoutieas'4iiflî4p- 
votement,  vous  le  compremcz  auflî  faci- 
lement, &;  vous  l'imprimiez  aufli  profim-- 
démène- én  vôs:  cceu»»que  k  requiers  Ut 
gratt4eur  du  fujet.  Se  la  faiutccc  de  cette 
iidiôri.-  It-iie  nôus  appel  le  poitft;^  cotiuaé 
;yous  voyez>  àccnfiderei:  ici  leTus  Cjtinft 
çel  qu'il  eft  enroi-mefme,comrtiélepro-- 
j^tc  Fils  tie  Ditu^  ^ndtar  de  fa  ghm^\ 
.4jfie  (Ara&mihf*perf0nne\  mais  il  nous  le  ' 
reprcfente  tel  qu'il  a  plcui  à  riâttt  bott 
Dicô,2£  nôtre  Pece  cekfte  qu^lfi^H;  en-' 
vers  nous  nôtre  5«/>«>»f/,nôtre  lufikt^tA^ 
tt&SM/f*t)k4ti»9i  6c  v,tœ>  Êedemfmf.  Cair 
eomme  Dieu  aùçic  uùs  <kns  le  Para- 
dis terreftr^,  un  fleuve  pour  l^irro&ii 
lequel  fe  àk^iioà  àé  là  en.  quatre  br^s» 
qui  cftoyent  quatre  flf  uvés  des  plus  ce-, 
lebres  qui  fiiffént  <5n  toute  la  Tcrt64  «où. 
a^'C«4i  fait^oociâre  au  iniliea  ide  i'Egiirc' 
Qireftieunc  une   fourcc  inépuifablc 
èjBMt5»iyfe,,qw  cft  nôcceSeigfieoi}  '^"«^ 
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'MX  Cûrwth.  chapA.v. $o.^i: 
fuivant  ce  qu'il  die  dans  fon  Evangile  ,  Si 

'  'Hfuelquun  a  foif  cfu  il  vienne  1  mot  &  qt^'il 
boive;  laquelle /e'divife  en  ces  quatre 
branches  que  TApôtre  nomme  en  ce 
lieu;  qui  réjouît  tous  les  fidèles  ,  par  les 
rafraichiffemcnsdcfcs  eaux;  qui  les  fait 
fleurir  en  fcs  parvis  comme  les  cèdres. 
&  les  palmes  ;  &:  les  rend  abondans  en 
fruits  de  Juftice,qui  font  par  lefjs  Chrift, 
à  la  gloire  &  à  la  loUange  de  Dieu.  La 
façon  de  parler  dontil  ufe,  pourroit  d'a- 

^bord  fembler  eftrangè.   Car  quelle  ex- 

-preffion  eft-ce  là,  que  quelqu'un  foit  fait 

1  fapiencc  à  un  autre,  qu'il  lui  foit  fditjujlicey 
ou  fatjtificaiion ,  ou  rédemption  ?  Mais  il  la 
faut  interpréter  feloji  le  ftyle  des  Hé- 
breux, qui ,  bien  fouvcnt ,  mettent  lés 
noms  des  chofes  mefmes  poui:  les  aur- 
theurs  parlefqucls  elles  font  produites, 
comme  quand  lefus  Clirift,en  faint  lean, 

r  fe  dit  cftre  U  réfurre^ion  (jr  U  vie  ,  c'efl:  a 
dire,le  feul  authcur  &:  de  Tune  &  de  Tau- 
tre.  Si  bien  que  ces  paroles  ne  figninent 

;  autre chofc,  iînon,  que  lefus Chrift  nous 
a  eftc  donné  par  le  Pcre  ,  pour  nous  en- 
feignçr  en  fa  vérité ,  pour  nous  jullificr 

.  devant  Dieu,  pour  nous  fantifier  par  foa 


164  Strmof^fur  U  première  Epiftu 
0/milè£^nt  ^  &  pour  nous  racheter  de  I4 
(luain de  cous  xips caaemis.  Qui  eft  ca  . 
que  nous  exprimons  autrement ,  quand 
nousidiibns ,  qu  il  aeilé  oint  par  le  Pece> 
pour  eftre  pôtre  Souverain  Prophète, 
liôtre  Souverain  Sacri&:ajteur ,  &  nôtre 
Souverain  J^y..  Car  cqmme  Souverain 
Prophète,  il  nous  illumine  en  fa  connoiG- 
^ance^âf  aiiiiii]  nous  ell  fiiê  $4fienc€^CQtùr 
'  fnc  Squverain  Sacrificateur  i  il  nous  rcr 
lOcncilie  auec  Dieu,par  (on  merite,&:  paf 
fan  interpe/Iion,&;  aini)  il  npus  cfkfiUs  Imt 
y?/f^:comme  Souverain  Roy^il  range  tou- 
%cs  les  aâèâions  de  nos  cœurs  à  fonober 
ïflancç ,  il  nousgarencit ,  àc  nous  délivre* 
.de  tous  les- ennemis  de  nôtre  falut>&:  zvaix 
il  nous  cO:  fm,SMtifc4^^»  é:  J^edtr/^ùw. 
Il  nous  cft  donc  fait,  premièrement ,  Sa- 
fiincti.  Citrc^mm  in  la  CreaticMiyâ^  en  la 
.  première  diftincjaon  des  chpics^il  a  com- 
inence  par  la  lumière  corporelle  ainfi 
.  a-t-4  voulif  en  la  reil^uraciqn  de  nos 
ames ,  que  la  fagcfTc ,  qui  cft  la  lumierip 
ipirituelie>fu|il  le  commencement  de  (on 
g^uvre.Et  certcs,nous  auions  bien  befoin 
j:  ue  cet  Okient  d  enhaut  nous  vint  vifi- 
{ci; ici. bas,     quil  nous  {:ap{ior(ai}:  dvi 


* 

AUX  Corinth.  chap.h  v  50.51.  165 
Ciel  la  fagcffe  que  nos  péchez  avoycnt 
chaflée  de  la  Terre.  Car  nous  ertions 
tous  naturellement  infcnfez  ,  aveugles, 
abufezj&c.  no^re  cœur  dtflitué  d'intellt^tn- 
çe^  eftoit  tout  rempli  de  ténèbres,  fi  bien 
qu'en  cet  eftat ,  nous  ne  favions  où  nous 
.cftions  5  ce  que  nous  croyions ,  ce  que 
iious  faifions5ni  ce  que  nous  devions  de- 
venir.Ie  n'en  veux  autre  preuve  que  tou- 
tes les  faufTes  Religions  qui  s'exerçoyenc 
fur  la  Terre^rnefme  parmi  les  peuples  les 
mieux  policez ,  &  qui  faifoyent  une  plus 
particulière  profeflion  de  fageffe.Ne  fal- 
loit-il  pas  bien  que  l'aveuglement  fuft  ex- 
trême 5  quand  au  lieu  d'adorer  l'Autheur 
&:  le  Souverain  Monarque  de  ce  grand 
Vnivers ,  les  uns  adoroyent  le  Soleil ,  la 
Lune  &L  les  autres  flambeaux  que  Dieu 
a  allumez  dans  le  Ciel  pour  la  commo- 
dité dt  la  terrç  j  les  autres  les  efprits  des 
1nortS3d.cs  ftatuës  de  bronze,  ou  de  mar- 
bre 5  ou  des  fimulacres  d'or  &:  d'argent; 
les  autres  des  bœufs,  des  chats ,  des  cro 
codiIes,i><:  des  rerpens?Tcllc  eftoit  la  Sîi 
picnce  des  Egyptiens ,  le  culte  dcsRo-  r 
mains,  &:  la  Religion  des  Grecs.  Telle 
auoit  cfté  celle  de  ces  pauvres  gens  d^^ 
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i66  Sermon  fur  la  première  Epiflrf 
jCbrinthe aOanr  que  nôtre  Seigneur  les 
cuft  çranfporcez  des  ccuebres  à  la  lu- 
,  liîiere.  Celle  de  nos  percs  n  eftoit  pas 
meilleure.  Car  à  qui  eft-ceque  (kcr^ 
iioyeuc  ks  anciens  Gauioisîà  un  Heliis,  à 
un  Taueaees^à  ûnfiefenus,  à  un  Taramté^ 
Et  quels  ftrvices  leur  rendqyent-ils  ?  Us 
leur  fkifoyent  des  hpmméîf  d  ofier ,  de 
prodigieufc  grandeur ,  puis  les  rcnoî- 
pliiToycnt  de  perfonnes  vivantes,  foit  in- 
noç(rntes>  foit  coupables ,  lefquelles  ils 
faifayenl  mourir  là-dedaas^  leç  oâram; 
pour  victimes  à  ces  belles  divinitez.  Of 
X>#r<^ nous  a  donné  lefusChrift,  qui  noui 
a  délivrez  de  c^s  charmes,  guéris.de  cet 
àveiî^Ietnenr,  &:  retirez  de  ces  tenebres> 
où  le  diable  detenoit  les^efprits  des  pan-- 
vr(?s  mortels  ;  &  il  npus  a  dojinéà  con- 
noiftre  le  foui  vra^  Dieu  Perc  *  Fils, 
Efprit ,  qui  doit  eftre  icrvi  deç  hommes, 
des  Anges  i  &:  la  manière. légitime  de 
le  fervir  pour  eftre  faits  non  Memenc 
particirians  de  Tes  confolations  ,  ea  ce 
lîecle,  mais  héritiers  de  fon  Roy  afiime  éa 
Fimmortalité  glorieufig.  C  cftpa^ratioy 
il  eft  appelle  non  feulement  la  fagefle  de. 
Bicu,    lâchait  imÊ^sé^^^^ 


'  MX  Corinth.  chap.l.  l'.Jo.jL  267 
theur  de  toutes  fes  œuvres;  mais  fà  Parole 
tomme  nous  la  donnant  à  connoiftrc  &c 
nous  expliquant  fes  confcils  &:  fes  inten- 
tions. Et  c'eft  à  caufe  de  cela  que  S-  Paul 
dit,  qu  i|  nous  a  cdéfait  fapience,  non  tant 
certes  par  la  prédication  de  fon  Evangi- 
le, à  laquelle  les  Anges,  voire  mefme  les 
hommes ,  lefquels  il  y  employc  ordinai- 
rement,eufrent  peû  fuffire ,  que  par  l'illur 
mination de nôsames  qui eft  lopération 
propre  de  fon  Efprit.  A  raifon  dcquoy, 
comme  il  eft  dit  au  livre  de  lob ,  quiln'y 
à  poi»t  de  doBeutiel  que  Dieu  ;  auflî  pou- 
vons-nous dire  tres-juftement,  Qu'il  n  y 
a  point  de  Docteur  tel  que  lefus  Chrift- 
Car  outre  qu'en  lui  nfident  tous  les  ihre- 
fors  de  fcie^ce  &  d intelligence ,  au  lieu  que 
les  autres  ne  connoijjent  qu'en  paniey  &c  n^^ 
prophettfe^t  quen  partie,  toute  leur  fcien- 
ce  n  eftant  que  des  mictes  qui  tombent 
de  fa  table:  Les  autres  font  refonner  leur 
dodrine  aux  oreilles  du  corps,  &  lui  gra- 
ve la  Henné  dans  les  facultcz  de  Tamc. 
i-es  autres  rcquic.rent5en  leurs  auditeurs, 
des  efprits  vifs,&:  attentifs  j&:  fans  cela, 
ils  ne  peuvent  rien  :  mais  lui,  quelque  cP 
prit,  qu'il  remontre,  il  le  rend  capable 


niniti^ 


z6%      Sermon  fur  la  première  EpiJlH 
4^ts  œyfteres  de  Ton  Roy^^me  »  &l  quay 
qu'il  ait  affaire  à  des  gens  urdifs  de  cœur  a. 
tfêif€\  hc  defpourveus  de  fcns ,  non  fcule-r 
ment  il  les  enfeighe»    les  iUuniinejiliiais 
îl  fait  bru  fier  leur  cœur  M  dedans  d'eux  mej^  * 
mes  t  pendant  quil  letiat  expafe  Us  EfcrUnres. 
Car  il  donne  auili  faciJemcnt  la  veuë  aux 
aveugles ,  que  la  lumière  à  ceux  qui  voy- 
ent  clair.    Et  voulez^vous  fauoir  la  rai- 
(on  de  cette  différence  de  lui  à  tous  les 
autres  Doûeurs  î  QcH  quç  les  autres 
peuvent  bien  donner  leurs  préceptes  * 
leurs  difciples ,  mais  îk  rie  leur  peuvent  - 
donner  leur  elphc>  mais  lui  en  oous  don- 
nant fcs  préceptes,  nous  donne  par  meC- 
nSc  moyen  (on  Erprit*  Cefl:  donc  )ufl:e^ 
nient  que  TApôtre  dit»  non  qu'il  ait  pro- 
.  posé  la  fapience  aux  Corinthiens ,  maïs 
qu  il  leur  a  efii  fiUt  fapiencf  »  cncam  qu  il 
leur  a  ji  évelé  çout  ce  qu  ils  de voyent  fa- 
voir  pour  leur  falut ,  touchant  la  nature  . 
de  Dieu  >  la  diilinclion  des  perfonnes  >  le^ 
confeil  de  fon  Pere,  leur  rédemption  par 
foaiai^, leur  vocation  par  (a  grâce»  les 
devoirs,  de  la  pieté  &  les  récompenfcs, 
éternelles  j  &  quil  leur  a  fait  embraflcr 
{gui:  cela  y  auçc  LUie  foy  ii  certaine  que 

.  plu-^ 
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plufîeurs  d  entr'cux  ont  foufFerc  la  more 
xonftamment  &  àuec  joye ,  pout  (èeller 
cette  vérité  qu'il  leur  auoit  appriic.  ^ 

Mais  ce  rfeft  là  qùe  le  cdmméïTCe- 
menc  de  ^es  grâces.  Ea-yoici  bien  ^c 
plus  grandes,  c'eft  que  par  cette  foy>  qui 
cft  nôtre  vrayp  fapitnce  ^  ÈW^^^^^d^ 
fait  jujlice  >  (antificanon ,  &L  ndtmfmn. 
C'eftoic  beaucoup  qu'il  nous  cuft  èftc 
fait  /ap$MCiymsii$  en  e£e  t>  ce  n'eftoic  rien» 
û  auec  cela,  il  ne  nous  euft  efté fait/ii/?/-  *  . 
'  €0  ;  car  Mut  n^ftions  pas  feulement  en  té- 
nèbres ,  pour  auoir  befqin  de  la  lumière 
celefte  qui  nous  remift  au  bon  àhemin, 
mais  nous  eftions  grandement  coupables 
dcuant  la  majeftc  de  Dieu  ,  &:  nous 
avions  befbin  d'une  )uftice  parÊiite ,  pat 
laqu.elle  nous  fui&ons  reconciliez  auec . 
Dieu  :  c'eft  pourquoi  Dieu  qui  nous  vou- 
loit  iauver>nous  a  donné  fon  propre  F^ls> 
pour  luftict  aulïi  bien  que  ^om^afitm^^ 
afin  que  TEfcriture  fuft  accomplie ,  qui 
dit  au  2.3,  chap.  de  leremiç ,  q^mx  ^oun 

du  grand  Roy  de  CEglife ,  luda  jeta  mû  a Çm^ 
qm  ce  li^ê  ici  le  Mm  dont  m  taffiUîra  >  l'E^ 

ttmdnùfift^^^ç^^  Nqi^  autans  iQiisd^^ 
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.   Sermn  fur  la  premièn  Epifin  \ 
^•mc  Dieu       fon  ire  pendoit  du  ck|[ 
côntinuèllement  fpr  nos  réftes  »  car  tovà 
Içs  hommes ,  $4n$^  lmf$  >  qut  Qms fiflt  cm^ 
vaincHs  d'eftre  [om  le  peçhé^  félon  qu'il  eft 
efcric,  //  wi^y  a  nul  juHe^  non  pas  un  fini.  li 
ny  4  nul  qui^nt^ndt  >  ilny  nul  qui  ttchttr 
cheDien.  llsûnitomfouwoyéyf^omejléin'''  \ 
fimhk  uném  innnUân,  llnyAnul  qui foita, 
bien  non  jufquà  un.  Parquoy  njullt^^  chair  ne 
fmjf^ftijiée  deuani  Dim  pofies  œuvra  àn  ià 
Loy^  maà  Ujujlice  de  Dieu  e/l  ménifefiit  fana 
Loy^  en  vers  tom  ^  fur  tous  les  croyans  >  entMt 
quils fontjujltfiezgraimumentyfârfa  graet^ 
^ar  la  rédemption  qui  eH  en  lefm  Çhr0  j 
^uel  ild  ordûnné  9  di  tout  temps  jpçurpropitis^ 
uire  par  la  foy  en  fon/Mg.   Car  ce  grand 
i^lcdcmpteur ,  pour  nous  obtcnif  laboli-^ 
tion  entière  de  nos  péchez  ^  en  a  pris  \ 
pçûae  fur  foy ,  &f  quoy  qu  il  fuft  trcs-m«  | 
npcent,  commé  tStant  f agneau  fins  macu^  | 
iej  &:lc  Sacrificateur  inipollu»  il  a  porté  ' 
tout  le  faix  4e  findignation  de  fon  Pere^ 
il  a  fbuffert  des'  aiigoiflès     des  toiir- 
mens  qui  font  contrant  de  dijpG^  Mnm 
i>iéu ,  mon  Bien ,  pômrquoy  nf  as-tu  abandon--^ 
9iff  f  ,  &^  ^  cft  mort  de  la  mort  que  pieu^ 
aiioît  maudite  en  termes  exprés  s  efiraiic. 
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.  '  aux  CûTwt/chap.l.  v.^o.^i.  271 
fait  exécration  pour  nous  en  la  croix, 
afin  que  nous  fufïions  délivrez  de  la  co- 
lère de  Ton  pere ,  &  des  maledicVions  de 
la  Loy  i  &:  b^/^ûs  dt  toutes  hénidiflions jpir 
riiu  'e/Ies  aux  lieux  celeHes  en  lui  mefme.  Dieu 
en  a  efté  fatisfait ,  &:  acceptant  Tobeif- 
fance  qu  il  lui  a  rendue  en  fa  mort ,  en  fa- 
tisfaclion  parfaite  pour  les  rebellions  &: 
les  péchez  de  tous  ceux  qui  croiroyent 
en  lui ,  pour  monftrer  qu'il  en  demeuroic 
parfaitement  content  5  il  ne  Ta  laifle  en 
cet  eftatdemort,  qu'autant  qu'il  a  efté 
liécefTaire  ,  pour  faire  voir  qu'il  eftoic 
vraiment  mort ,  &:  pour  tefmoigner  par 
cette  demeure  dans  lefepulcre,  durant 
trois  jours ,  vn  tres-profond  anéantiffe- 
ment.  Apres  cela,  il  l'a  refTufcité  5  II  luy 
a  donne  le  pouvoir  de  refTufciter  un  jour 
tous  fes  membres,  &  lui  a,  par  ce  moyen, 
déclaré  qu'il  fc  tenoit  pleinement  fatis- 
fait du  payement  qu'il  vcnoit  de  fai- 
re poui:cuX5&  qu'il  tenoit  toutes  leurs 
fautes  pour  fuffiiamment  expiées-  Et 
c'eft  pourquoy  ,  comme  on  peut  dire, 
qu'un  débiteur  cft  tiré  de  prifon  ou  ea 
vertu  du  payement  que  fa  caution  a  fait 
pour  lui ,  ou  en  vertu  de  la  quitaiice  que 


jj0r  Sermûip  fur  là  première  Epiflté 
Srfe  caution  a  cirée  de  la  partie  à  fat-- 
^éile  il  à  iatisfait  »  ainfi  l'Apôtre ,  par- 
laiu  de  nôtte  juftificacion  deuant  Dieu,- 
f  attribue  quelquefois  à  la  mort  de  nô- 
tre Sauveur ,  comme  au  payement  qu'il 
a  fait  pour  nous  ;  &  d'aùtrésfois,  a  fat  rc- 
(urrëâion,  comme  à  l'acquit  qu'il  a- 
rcceu  de  Ton  Pcre. 

-  Cette  juftification  eft  un  ade  de  juûi- 
cc; ,  car  lequel  Dieu  ayant  efgard  à  la 
fàrisfadioa  que  nôtre  Seigneur  lefuy 
Chrift  lui  a  faite  pour  tous  ceux  qui  croi- 

^  loyent  en  lui ,  &  qui  demanderoyent 
pardon  eh  fon  notn ,  les  déelatc  abfousr 
dfc  leurs  fautes ,  &L  les  recoimoit  aulli 
bien  pour  juftes ,  que  s'ils  auoyent  eux- 

.  i^pfmcsfatisfàit  ou  à  tous  les  devoirs  dé 
ion  obeiïFance ,  ou  a  toutes  les  peines  de 
^eur  rébellion.  Mais  où,  quand,  &  coni-' 
mène  prononce-t-il  cette  fentence  î  i.£tï 
general,il  ],a  prononce  en  faveur  de  touff 
les  drôyans  pàr  tant  d'excellentes  pro- 
.melTes  qu'il  leur  a  faites  en  fa  parole,  di- 

j,  fant  ,^Mttd  vûs  peeheé  fircyeiit  roitges  cotfu 
metf  eréfmtji ,  fi  ferm-iis  kU/tchù  cêmmcj 
tê  mige  ,  &  qéMd  Us  Çeroyent  comme  /c-/ 

'  de  té 
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attxCûrhlh,Jjap.i.v^o,ji.  275 
^dâla  laine  Dteté  a  tellement  aimé  Le  ^onde^ 
quil  a  donné  jon  Fils  unique^ajin  que  quicoKi-  , 
q^e  croit  en  lui  ne  perijfe  point ,  mais  qutl  Ht 
U  vie  éternelle.  En  vérité, en  venté, ie  vom  di^^^^^M 
que  celui  qui  oit  ma parole.ér  crôit  à  celui  qui 
m'a  er.voye ,  a  U  vie  éternelle ,     ne  vu^idrx 
poir.t  en  condamnation  ,  mais  il  ejl pafé  de  la 
mort  à  la  vie.  C'ejl  ici  la  volonté  de  celui  qui^.  h.s: 
ma  envoyé ,  que  quiconque  contemple  le  Fi  s  y 
&  croit  en  lui,  ait  la  vie  éternelle^  cr  pourtant  * 
te  le  re([i^fciterai  au  dernier  jour.  Comme  par  Rom^: 
la  defobe'ijfance  dun [eut ,  plufieurs  ont  ejïé^^ 
refidm  pécheurs  \  atip  pdr  l*obe'ijfa»ce  dlun 
feul.plufieurs  feront  rendm  jujles.  Ainfi  donc  Rom.8!; 
il  ri  y  a  maintenant  mile  condarnnatton  i'-^^'^S»; 
ceux  qui  font  en  leftu  Chrijl.  intenter x 
de  eu  fat  ton  contre  les  ejleu4  de  Dieu  ?  Dieu  eji 
celui  qui  jujlifie:  qui  fera  celui  qui  condamne- 
ra? chrijl  efî  celuli  qui  ejl  mort^  ^  qui  plué  eji 
qui  ejl  reffufcité,  hquel  au  fi  ejl  à  la  dextre  de 
Dieu  y  (jr  qui  fait  ntefme  requejle  pour  notés. 
Apres,  il  la  prononce  en  particulier  à 
chacun  de  nous^non  pas  que  fefusChrili 
defccnde  du  ciel  pour  nous  dire  comme, 
à  quelques-uns  durant  les  jours  de  fa  ; 
t  hair,  0  homme!  0  femme!  ta  foy  ejl  grande  i  : 
Atnfite  fcit  fait  comme  tHvtux.  Fa-t-en  ^  ^ 
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•  ^tèfmûn  fi0  U  premén  Epiftre 
[ixjjs  p£c/jê^  te  font  pArdowez».  £^v^ 
•  w?,  je  te  dûyiju' aujourd'hui  tu  feras  amc  moi 
tJtf  arâdà  :  Mjais  entant  que  Dieu .  nou$ 
^  ^  ^  àflcure  par  fou  Eipric ,  lors  que  Apus  Ta- 
'  '\    uons  oftenfc5&:  que  nous  lui  dcmah&>ns 
)  ^   '^pardon  dç  boa  cœur  >  au  noni  de  (on  f  iis . 
■  V  .  bien-aimépqu  il  a  aôcre  f^y^ni^e  repen- 
^  tance;>  &:  nôtrçiupplicaçion  agreabie, 
"     que  n^trc  péché  ne  nous  fera  poiiic  ipoh 
pute  5  parce  qu'il  eft  appàifc  enveVs  nbuSs 
M^3a7^  qiw/  nom  patdome  comme  4^  p^^t  pM-^. 
x^Mnei p?n  fils  ^ui  le  fert^  Car  quaii4  Dieu 

d[onne  ce  repos  a  n^re^  conâ:iencc 
.  /    qu'il  opus  rend  cette  Uejfe  de  fin  fUntyCcd 
"r  un  vrai  tefmoignage  qu'il  efl:  appaifé  ea- 
ycrs  no^s,  fuivant  cequi  eft  diti Kooi.^ 
£^Ml  jHfiijiez>  far  U  foy^  nùmfuons^x  en^ 
jvehDUfê  par  lef m  Chrijl  mjire  Seigneur.  Il 
dil  (|.it  niefaie ,  que [m  Royaume  ej^  ^4  e^ 
-,  :    now^ni^  que  fi»  fLoyaume  n  eft  aytxe  cho- 
.   fé      juftice^ixt&  fiye^per  U  fioM  Ejprii. 
Outfçiccla,  cette  mcfiije  fcxxcençe  qi^' ii 
pi-oriohcei^îtérieàrcnientà  nos  cœurs,  il  * 
;    iious  Ta  faiç  extérifiwreiiieQt:pr<i>ijQQc 
^paf  la  bouche  de  icsXc^viçcwSj  aufq^^^ 
il  a  Qommis  Ummltere  de  maàcHi^Uem  Se 
4K£taec>  afin  qua,4ou$  les  viais  iidéks 
'     '  '  auiquclf 
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àux  Corifith.  chapA.v.^oAl.  zyî 
aulquels  ils  pardonnent  Les  péchez  en  ttrr^  , 
ils  (oyent  p/tr donnez  du» s  le      i  &:  il  leur  a 
mis  en  main  comme  pour  une  plus  gran- 
de confirmation  de  cette  grâce,  les  Sa- 
cremens  de  fa  Hiintc  alliance  qu'ils  ne 
propofent  pas  leulement  en  gros  ,  à  la 
compagnie  de  rEglifc  ;  mais  qu'ils  don-  ■ 
nent  en  particulier  à  tous  Tes  membres 
difant,  à  chacun  d'eux,  au  Bapteflne,  Vrl 
tel ,  le  te  baptife  aunom  du  Pere,  du  F  Us,  (h- 
dufkint  Efprit  .•  &:  en  ïa^àinte  Cenc ,  Cc^  /  ~ 
pain,  ejl  la  communion  au  corps  de  nojhf  Set- 
gneurlefm  Chrft,(^ai  a  {ftè  rompu  pour  vous,. 
afin  c]:te  comme  Is  Pé.iger  s'cftant  approche' 

aue'que  humilité  de  l'autel,  /V^rf^w^^j 
jnjltfié  en  fa  maijoa  j  ainiî  le  fide'Ie  s'eftanc  x 
prefente  aucc  une  vraye  foy  &  une  vraye 

repentance  à  cette  fainte  Table,  &  rem-  i-  y 
portant  auec  les  promefles  de  l'Evangi-    ■  ■ 
le,  qui  font  comme  Tes  lettres  de  grâce; 
ces  facrez  lignes  qui  y  Ibnc  attachez  ' 
comme  des  feauxjil  foir  parf  aitement  aA 
feuré  de  (Ii  reconcihadon  auec  Dieu. 
Mais  après  tout  cela  ,  viendra  enfin ,  \x 
grande  &  folennclle  prononciation  de  > 
cette  fenrence ,  lors  que  nôtre  Seigneur 
Icfus  dcfccndra  des  Cieux ,  au  milieu  da 
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x*f0']  Sirmnjmt  là  pyrtffièri  Èpijfri 
.  Çss  Anges ,  &c  que  s  aiTcanc  fur  fon  thrô-^ 
ne  5  il  jugera  les  vivans  &  les  morts  ;  il 
criera  les  croyant  d  avec  les  impies  Si" 
les  infidèles,  Ôc  leur  dira,  Fentz^  LesJ^Us 
deMml^€re,&cc.  Alors  fe  fera  véritable-^ 
iiient,pleinenienc,&  parfaicepienc>  nôtre 
juftification  ,  &:  c'eft  pour  cela  que  TA- 
pôtre  fàint  Pierre  difoit ,  au  ^  chap.  des 
Aâ:es,  Amendtzrvouéy  (jr  v^m  convtrtifftZi 
^V0s  ftihe:^  foyent  efdcez  ^  qùëmllti 
.  t^mps  de  fé^âuktffemeni  jirMi  vtfim  de  U 
frefence  df»  Seigneur  y  ^  quil  aura  tnvo'ji  /e- 

[m  Chrift.  £t  TApôtre  S.Paul  ^  aux.  de  la 

z.  à  Timophce  parlant  d'Oneiîphorc, 
difoit,  k  Seigneur  Uêi  féKt  U  grâce  de  irèmver 
9f$^eràwde  vers  le  Seigneur  y  en  cette  jeurnée'* 
/i.Pour  donc  nous  rccucillirjefus  Chrirt: 
^  nous  a-acquis  une  fois  la  Irn^ê. ,  pait 
faîntete  de  fa  vie^  ôc  par  la  fatisfadion  de  ^ 
*fa  mort ,  il  nous  Tapplique  tous  les  jours 
par  le  ceimoignage  de  fan  £rptic ,  pat  le 
miniftcre  de  Ta  Parole ,  &  par  la  partici*  ' 
pûtion  de  Tes  Sacremens^  Ôc  A  nous  don-- 
ne;ra  Içatier  &c  dernier  accompliÛemenc 
'  de  ce  bénéfice ,  en  la  dernière  &:  grande  - 
journée»  en  nous  déclarant  abfbus  à  jar^ 
ui^iû  de  toutes  nos  ini(^uûiz>  en  la  pre- 
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(ence  des  homniçs ,  &<ies.Ai%cs  ,  des 
Piables>&:  (outle^nionde^  nous  re- 
cueillant comme  fes  vrais  membres ,  &: 
£bs  legiciioes  cohon^icr^^t^Aio^  héntago 

célcfte.       .    ».   '     .  •  \ 

Or  voycz^  )ç  vçus  prk ,  mes  frères,  1^ 
i  iainteté 4e ûiçu > lamour  da Mtci&j^iau^ 
veur  envers  nous5&:  la  grande  obligation 
<]uc  nous  auons  &L  à  run,â£  à  Taucre-Dieu* 
îne  s  cft  pas  CQntente  dç  jQOus  donner  le- 
fus  Chrift  {>oar  54)^i>M^,  &  pour  ilêfiiit^y 
JDAUS  il  a  voulu  qu  il  fuft  auài  noÇ4:e  /m/^. 
ficéaion  y  parce  qu'il  cft  iî  pur,  &  fi  faine 
qu'il  ne  fausoîc  fouipfrif  que  rien  de  (buïl^  ' 
le,ni  d'immonde  entre  dans  fon  Royau-i 
Jfne  ;  &  i^ôtre  Seigneur  lefus  Chrift  nous 
aime  ik  parfaitcuenent ,  que  no%  concenc 
de  nous  auoir  obtenj^^     P^ere  Tabc^^ 
tioode  nos  £wtes,ilaôàiiiî  voulu  dànnër 
encore  fon  Efpyit  pour  n^;w|/eQdre  fem- 
blables  à  foy.  C  eft  pourquoi  il  eft  dit  ici 
parrVVjiôtre  quiliiousa  cUé  fiùâfMifr^, 
catic».  Si  vous  me  4^maudez,commci^t, 
çela  £è  doit  entendre  ^  ît  pourrois  dire 
qiie       entant  qu'il  nous  a  c^ligez  par  . 
ces  grans  &  incomprehenfibles  bienfaits' 


3.^8    SeimoH  fur  U  frémtere  Epijtre 
lui,  par  de  religkufcs  pcnfces,  &:  par  des 
paroles  dévotes,,  &:  à  nous  eftudier  à  lui 
plaire,  par  tôute  forte  de  (aintes  aftions. 
le  pourrois  dire  encore  que  c'eft  entant 
que  par  les  préceptes  de  la  fainte  Parole, 
&:  par  les  exhortations  de  les  ferviteurs^ 
il  nous  drelTe  &  nous  porte  de  put  en 
jour  k  U  fa/jttfic^t:o?7^  fans  la<f(ée//f  nul  nc^ 
verra  Dieu:  \  quoi  je  pourrois  ajoûter,que 
c'efl  entant  qu'en  lui  noys  auons  un  tres- 
parfait5&:  tres-puiflkint  exemple  de  fain- 
|:ete;,&:  qu'il  nous  a  efté  àowné  ptmrfatron 
afin  (jw  YtOi4$  fuivwns [es  tracts.   Mais  il  eft 
certain  que  ç'efl:  principalement  entant 
qu'il  nous  régénère  par  îon  Efprit^qui  eft 
l^Efprit  de  S (imtfî cation  ,  de  lufiice  &c 
.  crat^jte  de  l'Eternel  ;  qui  mortifiant  petit  a 
petit  nos  paflîons  ,  &:  nos  convoitifes 
çl)arnelles ,  forme  dans  nos  corurs  des 
habitudes  de  faintctc  ,  dont  routes  nos 
allions  eftant  parfumées ,  elles  font  re- 
jceuës  aucc  plailir  ,  des  hommes  qui  les 
voycnr,  des  Anges  q;u  en  font  tefmoîhs, 
&:fur  toutjde  celui  auquel  nous  auons  le 
prmcipal  intercft  qu'elles  foyent  agréa- 
bles. Diuins  &  admirables  effets,  que  ni 
nocrc  uàtiire,  ni  la  Pinlofophie,ni  la  Loy 

nculTent 
/ 
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/ 

*  -, 

Digitizcd  by  Google 


atixCorwth.chapA,  T/.30.3T.  17^ 
n  culTent  jamais  peû  produire  en  nous' 
Car  quant  à  la  Naturejc'cft  une  fource  lî 
infede,  qu'on  nVn  peut  rien  attendre  de 
pur>  c'eft  un  arbre  pourri^  qui  ne  fauroit  por- 
ter un  bon  fruit.  L'homme  animal  peut 
bien  faire  aumofnejou  rendre  jufl:ice,qui 
font  des  œuvres  que  Dieu  a  ordonnécsi 
niais  de  les  faire  comme  Dieu  les  a  or4 
données  pour  obcïr  à  fon  commande- 
ment ,  &:  pour  fervir  à  fa  j:çloire5  il  ne  le 
peut;  car  il  y  mcfle  toûjours  fcs  paflîons, 
ïcs  interefts  ,  &:  fcs  autres  impcrfedions. 
La  matière  donc  en  eft  bonne ,  mais  la 
forme  en  eft  exécrable.  Ainlî  les  prcfeus' 
que  les  Philiftins  firent  à  rarclie  de  TË- 
ternel ,  eftoyent  d  une  eftofFe  fori^  pfé- 
cieufci  car  ils  eftoyent  tout-d'or,  mais  la 
f-içon  en  eftoit  honteufe  vilaine,  tii 
ce  n  eftoit  qlie  des  fouris,  &:  d'autres 
chofes  fort  laies.  La  Philofophie  n'y 
pouvoir  rien  i  'elle  eftoit  bonne  «1  décla- 
mer contre  l'infimie  des  vices  :  mais  elle 
eftoit  incapable  de  la  faire  ceflcr.  Tous, 
fes  remèdes  ne  faifoycnt  que  des  curés" 
palliatives,  fi  bien  que  comme  la  fcmme^, 
travaillée  3c  flus  de  fang,  ayant  confumé^ 
inutilement  tout  fon  bien,  auecles  Mj-- 


lUi'  Sermon  fur  U  prmiére  Epijtrfi  i 
^ëcins  y  s  adrefla  à  notre  Seigneui:  Ieitt% 
jCiirift  >  &  avant  touçhc  le  bord  de  (a 
Ibcyclie  fut  à  l'inftant  gucrie  :  ainfi  tQOS  les 
hommes  ayai^t  chcrp|iié  en  vain  dans  les 
difcours  rpccicux  &:  plauiiblcs  des  Phi-"^ 
Jofophes^îe  reaif^de  à  leurs  péchczj  &c  Je 
moyen  de  parvenir  à  la  Sainteté ,  qui  eft 
la  vraye  fance  de  i'ame  ;  nous  la  devonis 
chercl^er  en  ngtire  Seigneur  leius  ChriG:| 
&:  remercier  de  toi|t  nôtre  coeur  ce  bon 
Dieu  qui  nous  a  envoyé  des  Cieui^  un 
Mcdecin  lic^ce^lenf ,  &:  des  remèdes  fi 
•aflfeuirez ,  pour  arrçfter  le  desbordemcné 
de  no$  Çfinies ,  par  uiie  vraye  i^n^ifica- 
tiofl.^  LaiLoy  meiiue^quinpus  m^rqiioit 
jc^vrayes  causes  àe  nôtre  mal  9  &qu^ 
|ènibk)it  eftre  pluj  propre  pourje  gué^ 
rir,  cp  çftoir  entièrement  incapable, 
cftatit  impuiflante  en  nos  JDembres,,  4 
caufc  des  afFe^ions  du  péché.  Comme 
en  la  vil^on  deMoyfejic  feu  donc  le  buiP 

fonefloiàenflanuiié,  monftrok  bien  les 

,,      .   '  -*\-    ^  '  '         •         '     -,  * 

clpincs ,  niais  ne  les  bxûloit  pas  >  ainfi  la 
Loy  eiiipit  bien  aiTez  claire  pour  deicaU-- 
vrir  nq§  vi(^es,  mais  elle  n'clloit  pas  ^iTez 
puiiTante  pour  les  ofter.  leius  Chrift  Ccu\ 
lc5  dcicouvreà:  les-guerit  tout  eniem-, 

  "  ^  •      blc  I 


éux  Corinth.  chap.i.  v.'^o.yL.  lîi: 
He ,  &:  nous  ênièignanc  la  fainteté  dans 
fon  Evangile,  ii  la  forme  cn^mefme 
î;cmps,par  fon  faint  Efpric  en  nos  coéu^rs^ 
jB£ainfi«  tl^ous  eft/i»/  de ptr  Dîm  fâxfitfi^  b 

Vjïe  chofe  reftoit  ei;icof  è,ç^  de  nous 
l^dre  féit  Rédemption  >  car  nous  fomme^ 
encore  d;^ns  les  combats,tousjours  epitx 
par  Saçan,  qui  a  encore  fes  incelligence^i 
en  nôtre  chair,  &:  une  infinité  d'^morfes 

d'alléchemens  dans  le  monde  pour 
nous  fed^ke^iàns  parler  4^  fa  rage ,  de 
fes  fatelUces  ,  &:  des  inftrumcn^  de  fa 
<:ruaui^ ,  par  leiquels  il  effaye  de  cempf 

SBf  temps  ,  4'clbranler  la  pcrféverancc 
es  faints.  Or  que  nous  ferviroit  que 
lefus  Chriii  nou$  euft  illuminez  de  fa 
vcritc,  juftifîcz  par  fon  obeï{fance,&:  fan-r 
tifiez  par  (on  S.  Ë(prit^  fi^Satân ,  la  ichairl^ 
^  le  monde  venant  à  attaquer  nos  ames 
par  leurs  tentations ,  noii^-nous  laiflîon$ 
gagnef;  à  leurs  flaterie$,ou  effrayer  à  leur^  ; 
menaces  ?  Nôtre  dernière  condiçion  ne; 
lètoit-eUe  pas  pire  que  la  première?  Voi- 
la pourquoy  Dieu  a  voulu ,  ai^i  que  rici^ 
•ne  manquaft  4  nôtre  falut^quc  celui  mcf- 
me  qui  nous  a  çfte,faic  de  par  lui,  Sapicnx 


tM'     Sermon  fur  U  première  Eftjhi  '> 
i^r ,  lujlice  yXy  Santificàtion ,  nousfiift  auflî 
àidemfiimf*    Or  il  n<ms  eft  Red€mf$im^ 

entant  qu'il  nous  a  délivrez  tic  tous  nos- 
^emiemis^  nous  dcftouvra^c  leurs  pièges 
&  leurs  ftratagémes ,  nous  reveftant  de 
toutes  fcs  armes  ipiricuëiles  ,  nous  rcm- 
pli(rant  d'un  conragc  Umnçible  >  nou» 
animant  par  lexemple  de  vidoire  &: 
par  rcfpcranciiî  de  ioa  triomphe  y  caoïr» 
pant  les  légions  de  les  Anges  comme  des 
clicvaux  &:  des  chariots  de  feu ,  à  l'en- 
tour  de  nous  s  &  en  fin ,  cômbattanr  lui* 
mcitTic  auec  nous ,  &:  en  nous^^^ufqu  a  ce 
qu  il  -i^it  mis  tous  fis  enmemA  pâmr  k  mar^ 
<hepkd  de  fcs  pie  û ,  &  que  mefmc  le  der- 
mer  ennemi^  qui  efl  U  mof$  \  eftant  totale^  ^ 
ment  deftrûit,  nous-entrions  en  corps  fie 
en  anic  tout-remplis  de  contentement 
&  de  gloire,  en  la  âéliçité  de  fou  Régnée 
'  Mais  il  eft  temps  defoxmais ,  d'^pli- 
quer.à  vôtre^confolation  rexpUcatiûii 
qile  nous  venoiifs  de  vous  donnei^  de  C(Âr^ 
te  faintc  doctrine  T voyez  ,  &  admireî^ 
mes  fréreS]|la  bonté  iiifinie  denôti*e.£>^» 
qui,  bien  que  nous  fiîlîîonsjnon  tant  pour 
nôtre  bafTciTc  y  que  pour  nôtre  impureté» 
^-quc  p9ur  90$  çjtimes  cnti^reir^pt  in^ 

dignes 
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(dienes  de  Ton  foin ,  nous  a  ouvert  li  libc- 
lalement  fes  bras.  Et  certes,  nôtre  con- 
dition eft  heureufc  d'appartenir  à  un  fi 
bon  pere  ,  qui  ne  nous  a  point  efpargné 
fon  propre  Fils  ;  &  à  un  fi  bénin  Rédem- 
pteur, qui  nous  donne  fi  genereufement 
ce  qu'il  a  de  plus  précieux ,  la  Sipieme^  U 
jujlice^l^  fintification^  ér  U  Rédemption.  Ce 
ne  font  point  ici  les  avantages  temporels 
defqucls  Satan  &:  les  fiens  font  fcftc  h 
ceux  qui'  les  adorent ,  &  qui  entraifnenc 
ceux  qui  les  reçoivent,  auec  ceux  qui  les 
donnent ,  en  une  mefme  perdition.  Ce 
font  des  threfors  celefl:es  &  incorrupti- 
bles 5  donç  quiconque  jouit  ne  fiuroit  ja- 
mais efi:rc  pauvre  ,  ni  en  ce  fîecle  ni  en 
Tautre.  Mais  ces  threfors  ne  fe  donnent 
que  par  Icfus  Chrifl:  &c  ne  fe  reçoivent 
que  dans  TEglife  '■>  nous  y  auons ,  par  la 
lecture  ,  &c  par  la  prédication  ordinaire 
de  fes  divins  oracles ,  la  vfaye  fdpiéfjcc^y 
cette  lumière  celefl:e ,  quiluït  feuleiTienc 
cri  Gozen  pendant  que  toute  TEgypte 
fpirituëlle  eft  erivelopee  de  ténèbres  ef- 
pailfes  &L  palpables.  Car  toutes  les  fauf- 
fes  religions  comme  elles  ne  font  qu'er- 
reur &c  que  menfonge  ,  ne  fe  maintic- 


t  •  -  . 

iS4    AWMT  fmtU  frmiM  Epifirt^ 

mat  &(,  ;ic  .fe  provignent  que  par  Tignor 
Wm*  Ainû  les  Payens,  anciennement, 
ordonnoyent  au  peuple  pour  ce  qui  eftoir  ' 

r  des  my fteres  de  la  Religion^de  fe  rcpofcf 
fur  la  foy  àç  leurs  Sacrificateurs ,  6c  de 

.    ieurs  Pontifes.  Ainfi  les  Athéniens  idor 
}acres  «  f^crifioyenc  ^^  Dieu  inconau<» 
.  Ainfi  les  Samaritains  adoroycnc  ceux 
qu'ils  ne  çojanaiflbyent  poinç,  Ainft  )e^- 

'  Mahométàns  auÎQurd'huyjdéfendeiic.dQ 
^  s^enqucrir ,  &c  de  difputer  de  la  religion, 
t«es  doreurs  de  iios  adverfaires  vivent 
fous  les  mefmes  maximes,  tenant  le  pau»f' 
vre  peuple  dans  Tignorance ,  fous  le  ti- 
tre d  une  prétendue  foy  implicite,  &  d'ôt 

;  ne  obciflancc  aveugle.  Notre  Seigpeur 
lefus  5  contraire,  vient  à  fon  Eglife 
auec  le  flambeau  à  la  main  pour  adrclfcr 

,  ^  ftcns.  en  U  voje  4e  f^ix  ».  ér  fourfAtre  vçir^ 
tfHe  grJnie  tmmim  i  ceux  if  ut  eJloyen.t  ^f^î  ^ 
mhres  é  en  t omhre  de  U  mert.  Et  fcs  Apôr/ 
trfcs ,  en  plaptànt  les  Eglifes ,  n'ont  tj^a^  « 
vaille  ,  comnte  leurs  Epiftres  le  méqet 
trent ,  c^u  a  faire  abonder  tous,  leurs  ,afi7  • 
diceur&en  Iknite  fapien^é  »  tointclligcor^ 

.  f   ce  fpirituclle.    Ainfi  nous  aujourd'huy^ 

^  ^îes  frères/,,  par  toutes noApy^dicî^rioiiv 

l  '  *  |;  -  *  *  '  '  V  .         >  'par 
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àux  Ccrwt.  chap.l.  v.^c^i.  28 j 
f)ar  tous  nos  cacéchifmes ,  par  routes  nos 
inftru61:ions  privées  nous  ne  vifbns  qu'à 
vous  avancer  en  la  Vrayc  connoiflance 
du  fecrct  de  Dieu  Se  de  Chrift ,  afin  que 
Vous-vous  fondte:^  rjr-  ^rfracinùz  en  ctttt^ 
doHiim  de  pièié  y  qui  doit  fauvervos  ames^ 
&c  qu'ainlî  lefus  Chrift  vous  foit  fais  vray-- 
ment  fapiffice. 

Nous  auons  bien  encore  un  autre  plus 
grand  avantage  dans  l'Eglife ,  c'eft  que 
nôtre  Seigneur  lefus,  nous  y  cft  faity«;?/- 
,  &:  qu  eftant  afTurez  de  nôtre  juftifica- 
tion  par  la  foy  ,  nous  forhmes  certains, 
par  mefme  moyen  ,  d  eftre  héritiers  de 
la  vie  éternelle  5  au  lieu  que  les  fuperfti- 
ricux,  &:  les  idolâtres ,  font  tousjours  in- 
certains s'ils  feront  fauvcz,ou  damnez. 

En  troifiéme  lieu ,  il  nous  eft  fait  fan^ 
tificAtion  ;  car  U grâce  de  Dieu  Jalu taire  à  tous 
hommes  notes  ejl  clairement  Affame^  no^^s  en- 
feignant^  qtien  renonçant  a  toute  impieté ,  (jr 
aux  convoitiÇes  du  monde ,  notté  vivions ,  en 
ce  prefent  ficéle ,  fohrement ,  jufiement 
ligieuftment  :  &L  c'eft  à  quoy  nous  porte 
tout  l'ordre  &:  toùte  la  difcipline  de  nos 
Eglifes,  dont  encore  que  nous  ne  voyons 
pas  tous  les  cftecs  que  aous  voudrigas  en 


iSi^  Sermên  jur  Ufwmin  Bf  ifift 
la  vie  des  particuliers  :  tant  y  a<jûe  pouf 
-le  corps  de  TEglift  >  il  rçfte  un.  graf^d 
âibyrme  entte  Rome  &;  dlès  car  aè  ik($ 
^voic  point  parmi  -nous  comme  chez  elle, 
:  de:  Taxe  de  la  ciiainbfe  ApoftoUquc; 
Pàbfolucion  dcé  plus  tortues  péchez 
{bit  mile  à  certain  prix.;  &:  eptte  horxi- 
blc  iéprc  de  Simonie  qui  â  'gagnc  tSpaïC 
fqn  Cierge ,  depuis  la  plance  des  pieds 
)ïàqtfaurlommet  4c^la  tefte  ^  ncft  poinri 
Dieu  merci ,  (îans  nôis  Egltfcç;  Oft  y  eiï- 
feig/iiela  vrayc  {ainteteidoxnjefus  Chrift' 
nous  a  dbtiné  4^  k  cdixinàandêmcnt  »  ^ 
rtjxcm^lc ,  non  de  bigotteçies  inventées 

^  dps  lV?Wfnçs  oiçl^çhfîiliqucsji  §f  iih 
pcrftitieux,  &  dont  h6trc  Seigneur  a  dit,' 
Envàiti^  mhùnoxtni''iU  enj^tignêiêt  des  da- 
^rim  qfti  ne  fimi  i^ui  (iêij0mÊi»4^J!»en^ 

Nous  y  àuons  enfin  i  I4  MfidiiJi^iém^k  Sc 

nous  fomm'cs  aflcurez  par  ïefiis  Chrift 
que  le  Diable  ni  les  fuppoll.s,  n  ont  pfHÇC 
'  qc  puifl&prcc  fur  noiity  &c  qu'd  n'y  a  i»i 
frmiy  nivie  ym4»ges  ^  Pii  PrincijiAuHz,  y  ni 

teiiiopi  de  nojire  Sauveur.  Les  adverlairès 
nçii  peuivcnt  oa^  .dfi:e..4ç..auîiwc2..iùj^ 
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la  vie ,  ni  eh  la  mort,  aufli  n'Qnt->iIs  garde 
d'elle  aflurez  cq^Kxe  le  Piable  ,  en  Iç 
combàtcant  comme  ils  font  auec  de  Teau 
bcnice,  des  Tons  de  cloches>dcs  lignes  de 
croix ,  &c  4es  agnus  Dei  >  ^  lieu  de  s  ar* 
mer  contre  lui  dune  vt^yé^y  en  lefus 

fiime^jiifiiceifantijlcâiia»  &  RidempUom^c' 

Voila  pour  Je  corps  de  TEglifè  :  Voici 
pour  1^  particuliers.  Ciu:eiUcn>qui  coxu-* 
me  vray  enfant  de  lumière,  vis  en  la  con«- 
npifïance^d^çoa  Sauveur^  &  prens  pour 
adreiTe  en  toutei^tes  Voyes  la  lumiere^^ 
la  parole,  resjouï-toy  en  ta  félicite,  & 
qu'il  n|;^.i;'arnve  ^aiDia^  <le  porter  envie^ 
*  aux  enfans  deJafemme  impudique,quel- 
que  avai^tage  qu  il|,a^i5i^t  fui;  toy ,  pour, 
les  honnoiits^  le$  cÔEîp^         de  i;st 
Terre.  Ils  font  privez  la  clarté  de  Dieuf 
&  des  ténébres^iiitéricures  QU  ilsiè  plai-L 
&nt,  ils  paieront  in&lliblement  aux //^ 
mkrts  ex  ténèbres  ^oàtly  éfjieur  grince^, 
wm  de^uU,   Mais  toy,  tu  paieras  de 
ia  lumière  de  la  grâce,  à  celle  de  la  gloi- 
re. Ici>  tu  apprelieiuies  ton  Sauveur  paf 
la  foy  j  jttaîs  là,  tu  le  contempleras  face  à, 
iace.  icf^ii^igj^Qrj&s  «ncfd^re  beaucoup  dc?^ 


iSS  Sermûif  firUprmiere  EplJ!ré 
choies  j  mais  la>  tu  n  ignoreras  rien  de  ce 
ijui  pourra  iervir  à  te  fehdre  parfaire- 
incnt  heureux.  Tu  es  pécheur ,  &  tu  te 
feconnois  tel  en  ta  confcience^Sd  le  Dia-* 
ble  t'cxàggere  "quelquefois  le  tiombce 
&c  renornlité  de  tes  fautes ,  pour  te  faire 
entrer  en  doute  de  ton  (klut  ;  mats  lefiisf 
Chrifl:  t'a  efté  faif  ju(lice  de  par  Dieu  :  tu 
cnas  receules  aiTeurances  en  fa  parole»* 
tu  lei^eçois  encore  aujourd'huy  en  ce 
facrcment.  Ne  crain  dpnc  point ,  quoy 
que  Satan  te  die ,  il  n'y  a  point  de  cùndëmu 
nation  pour  ceux  qui  font  en  le  fus  chrîft, 

I!  a  commence  à  te  fantifier.  Si  les 
louillures  que  tu  reçonnoii  enèor^  en  xi 
Vie  te  donnent  de  Icnnui,  cQnlole-tqiy  cnf 
ce  bon  0ieu  qui  né  laifTe  jatnais  (on  09u* 
vre  impari^iite,&r  ne  doute  point  que  ce- 
lui qui  ta  elle  fait  de  par  Dieu ,  fafUncc  (jgr 
jujiice ,  ne  te  (bit  fait  auffi  fknttficéttién^ 

Tu  te  vois  airailh  dans  le  niionde  de 
divers  erineriiis  $  màjis  né  t'effraye  point,* 
ta  Rédemiprion  t'cpt  affuiée  en  lefus:  ! 
Chrifl:.  Il  a  brifé  Satan  fous  (es pieds  ^  rX  Jc- 
bti(èrà  àuffî  fous  \cè  tîen^.  Quoy  que 
faccnt  là  terre  &c  lenfer^fes  efleus  ne  fau-  ' 
|édr«   •}f  i  donc  a&urance 

fbus' 
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i'  '  aux  Ccrinth.  chdp.  I .  x/.  ?  o .  ^  r.  x%9 
(bus  la  protcûion  de  ce  bon  Pafteur,  qui 
a  dic  5  connais  mes  bnbiSy  jc  Uuf  donnt- 
tây  U  vie  étemelle  y  é'  l^s  tâfoifé 
mcL  main.  A  lui  ^  comme  au  Pere ,  &  âii 
faind  Efpric,  foie  iionncur  fi^oirc,  à  ja- 
mais. Ainfi  foic-il.  . 

•  ■ 

S  E  R. MO N fur  ces  paroks  do  ' 
S.PauUa  la  i%aux  Coi^m*  . 
.  jchicn.s,  cliap,i.  ^j. . , 

Cat  comme  les  finjfrances  de  Chrifl  abon^ 
dent  en  notu  ,  pateiUtment  au^i^  fdf 
'  Chrift  âbondi  nojire  c$mfiUiiô^^^  •  . 

VÀND  nousferom  danslePa-^f 

radis  nous  iiaurôns  plus  ni 
maux  >  ni  de  miféres ,  parce  que 
.-flous  verrons  Ufuitdi  Dièé\  en  laquelle' 
il  y  d,  un  rajfafimeht  dejoje^  commq  il  cil  die 
.au  Pfeaumeié^  Mais  tant  que  nous  ha- 
biterons en  CCS  maifons  d'argillc  ,  trai-«  • 
nant  c^cce  mifcrable  cluair  de ,  peché^ 
nous  aurons  '  tousjoùrs  fujét  djç  nous 
plciudre  >  &:  ne  verrons  poiac  carirj^ 

t  - 


z^o       SifHwm  fur  ta  1 1.  Épiftré 
^  îlfurce  de  nos  larmes,  nonfeulement  païf-» 

ce  qu'il  y  a  un  trâin  de  guerre  ordonné  a  tom 
morfels  indiiïc  remmène /i^r  U  terra  ter- 
re, qui  ayant  eftéinaudite  de  Dieu  à  eau- 
fe  de  leurs  fautes ,  ne  leur  produit  d  or- 
dinaire que  des  eîpines  &c  aes  chardons;  ^ 
mais  parce  que  Dieu  notu  ajxnt  frédeJH'»  ' 
nez  a  efire  faits  confirmes  à  l'image  de  fom 
hien-aimé  ,  il  faut  que  comme  fon  cher 
Fils  a  beaucoup /^//^^r/,  ^  anfi  efl  entré  em 
fagl^irej  auffi  far  plufeurs  tribttlationsnom 
entrions  au  Royaume  des  deux.  Mais  en  ces 
calamitez  delà  vie  humaine,  qui  font 
cbmmunes  aux  bons  &c  aux  mauvais ,  la 
condition  des;  entaasde  Dieu  eft  fore  dif- 
férente de  celle  des  enfans  de  ce  fiecle. 
Car  le>  uns  les  autres  entrent  bien 
dans  les  aby  ûnes ,  &:  dans  les  flots  de  la 
mer,  comme  autrefois  les  Ifraëlites  &:  les 
Egyptiens  ,  mais  les  mefchaas ,  comme 
les  Egyptiens  y  font  fubmcrgez ,  parle 
jufte  jugement  de  Dieui  &c  les  bons>com- 
me  les  Ifraëlites,  y  (ont  confervez ,  a/G- 

ftez,  conduits  &:  coniolez  de  Dieu,  pour 
a  en  fouffrir  aucun  dommage,  mais  pour 
y  palfer  en  toute  aiTeurance,  &  pour  par- 
venir enfin  ,  à  fa  Can^ai^  celelle.  Ceft 

v         .  pour- 
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'  AUxCorinthitns^chap.hverf.^»  2pi 
ppurqùbi  TApÔtrc  S.Paul  henUîckzii  mi- 
lieu de  fcs  peines, (S:  de  les  ennuis,  U  Fcrc 
desmfemordes  (jr  U;fiieiê  d(:  Utuii  canfoi d 
/i/w,pour  lui,&  pôarlfeéxltpipagnons,  di- 
fantaque  comme  Us  fouJfrAfties4€ÇhriJl  abon^ 
dent  en  ném^fàreiUmentâUppircMifi  ahon-- 
de  no(ire  confoUîïon.  Paroles  qui  nocincnE 
d  eftrc  pclccs  cxactcmcnr,  car  il  n'y  en  a 
aucune  qui  ne  porte  côup,  &:  qui  ne  foie 
d'une  inilrudion  d'u^e  conlolatioa 
fingLiliérC,  nbtamitterit  âcitèriips  oùxu>usf 
fbmmes.    •   -  •  '  :  ^       '  ^iâS^v  ' 

Il  endurcit  bien ,  fans  doute ,  commç 
êniBint  d*Âdam,  plufieurs  mifcres  &:  plu-' 
fieurs  incommoditez,  qui  font  conirau-  * 
hes  à  cous  les  hoihmes^  &  qui  prdcédeni: 
de  rnifirmiié  naturelle  de  cette  chair  in- 
firmé, &:  corruptible ,  fous  laquelle  nous 
gémifTons  >  mais  il  ne  parle  point  ici  dé 
cette  eipécede  maux-là,  il  parle  feule- 
ment i^i  fouffrâncts  de  Chrijl  j  qu'il  endii- 
roit  comme  fidèle  &c  comme  Miniftre 
de  fon  Evangile.  Cat  c  cil  la  qualité  des 
peines,  qu'il  fou fFroit,  &:  qu'il  nous  rcpre- 
îcnrc  ici,  &l  au  4.  chapitre  de  cette  mcf- 
ifne  Epiftre,*  où  il  lcs  nomme  ^làMonifiat;^ 
ùm  dié  Sei^fur^leffu^  diliat >  2^f(s fomnsi 
'   /'  .    '   .     '  t  % 


...  -         ^  ,  .   .  ^ 

•  ■ 

.  i^z        Sermon  fur  U I L  Epifire 
^  fdriûUt  9  en  noftn  cerfs  U  mùrtifiçâtim  dtâ 
Seigneur  lefus  ,  afin  que  U  vie  de  lefut  frit 
wanififiée  en  noHrecorfs:  à  k  fin  de  i'Epi- 
.  ftre  aux  Galates  U  les  appelle ,  Us  fiiStiÇ: 
,  feures  du  Seigveur  lefus  y  lefquelles  il  die 
^uil  fûrte  €njû9$  corps  :  &c  au  fixiénie  de  la 
tnefine  Epilhe  il  dit,  qu  èUes  font Cwjr 
dé  chriii ,  en  laquelle  feule  il  froteUtde  fcj 
vûuUir gbrifery  St  par  laquelle  il  protàfte, 
.  \  que  le  monde  lui  ejt  crucifié ^  ér  lui  au  monde. 
>  Il  ecric  aux  Coloilicns ,  au  i.  çhap.  que  le 
'  féHe^saffliStonsdeChriH^iéueomflirimfk 
.  chair^pour  le  corps  fie  Chrifi^qui  eJi  ÎEglifc^m 
;  £c  il  leur  donne  ces  noins4à>  première- 
ment ,  parce  que  le  monde  le  tourmen- 
coic    le  pprfecuCQit  aiuû,  en  haine  de 
Chrifl:.  Car  les  infidèles  &  les  iciblatre^ 
ne  font  point  la  guerre  aux  fiidcles  ,.pour 
ismcune  averfion  qu'ils  portent  à  leurs 
perfonncs ,  ou  à  leurs  vices  >  mais  c  eft  à 
caiife  de  leius  Chrill^dont  ils  ne  pcuven|: 
fiipporrér  la  dodrine  ,  parce  iqu  elle  les 
convainc  de  péché,  d'erreur,  d;4olatrie» 
de  fuperftition ,  &  qu'elle  fait  la  guerre 
à  leurs  convoitifes  àc  à  leurs  paflipns. 
Pou  rquoy,  pour  exe0iple>les  luirsontril; 

perfocuté  aucc  (anc  de  f^rcenene  les 
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^  4UX  Corinthiens^  chapX.  verf.^.  .  •  i 
Apôti'es  &  leurs  difcipks  î  Pàrce  qu  au 
lieu  que  les  Sacrificateurs  les  Scribes 
âiiMifoyent  les  hoiuinies  à  kurs 
à  leurs  purifications ,  &  à  leurs  cérénio- 
nies  légales,  eux  ne  prefchoyent  que  /r- 
fm  CbriHj  &  le  fia  Cbnii  cmifii ,  rendant 
témoignage  à  tout  le  monde  ,  qu'il  n'y 
aubir  ni  rédemption  >  ni  falut  »  en  émmm:  \ 
autre  (î^u'efilui,  Pourqupy  les  Payensie 
iont-ils  n  furieurement  acharnez,  contre 
ks  Chreftiens  ?  Parce  que  les  Chreftiens^' 
difoyent,  qu'ils  ne  faloit  point  amufer 
niaùxjdoks  mortes  »  ni  aux  inventions 
humaines ,  mais  s'arrefterà  Chrift  feule- 
ment. Pourquoy  le^  *^urcs  fi^  les  autres 
peuples  Mabotnetans,onc4ls  une  figran- 
de  averfion  de  nous  ?  Parce  que  nous  di- 
ifons  que  p6ur  auoir  àcçes  à  Dieu»  pour 
parvenir  à  la  vie  éterncUe^il  ne  faut  point 
allerNàMahomet ,  mais  à Chriftr  Pouir 
quoy  céux'dt  l'Eglife  Ilomaine^  nos  frè- 
res mcfme  félon  la  chair  ,,  auec  iefqucls 
W>us  aubiis  efté  eflevez  depuis  nôtre  en- 
fance, fous  mefmcs  Rois  &:  fous  mefmes 
loix  ,  tcfmoignent-ils  5  depuis  fi,  long- 
temps, tatitd'iàhimôfké  contre  npusi  En 
vculcnt-ils  à  xu)s  perfonues  i  Nçn  certes» 


zp^-  Sermon  fur  U  1 1.  Epi/Ire  *  '  -  - 
Çjarquc  nous  pliions  demain  à  la  M(^f^Cy 
ils  lie  nous  voudront  plus  de  mal.  Eft- 
çc  ^  iloi) -vices  ?  Encore  moins ,  car  qu  un 
liommc  (bit  le  plus  iu(le&  le  plus  faine  de , 
tous  les  hpmmes,  &  qu'il  demeure  terme 
en  la  Religion  >  ils  le  haiiTent  d'une  hai- 
ne mortelle  :  qu'au  contraire,  le  plus  im- 
pie, &ù  ieplus  diiToki  du  monde  en  Tes 
mœurs ,  fc  révolte,  &  s^en  aille  à  eux^  ils 
le  reçoivçnç  à  bras  ouverts. Tout  ce  qu'ils 
Jdaïilent  en  nou$ ,  c-e(l  la  Religion*  En 
-cette  Religion,  qu'cft-ce  qu'ils  liaiïTcnt? 
Cela  mclines  que  k$  l^aycns  &  les  luifs 
haïdbyent  aax  premiers  Chreftiens^c  cft 
à  dire,  ce  c]ue  nous  prefchons  unTcul  le- 
iùs  Xlhrift  êc  que  nous  en  fai{bns  toute; 
nôtre  fcicncc ,  toute  notre  juftice  ,  toute 
nôtre  ,glQir.ç  :&c  toute  nôtre  felieite.  Ils. 
veulent  que  le  Pape  loit  reconnu  en  qua- 
lité de  Chef  &c  de  Monarque  en  l  Eglifc, 
&  nous  ne  recohnoiffons  autre  Chef  de 
l'Eglife  que  lefus  Cbi'ift>  &:  crions  aucc 
S.  Paul,  (mlMiem  tjr  m  fèul  Zeigneur. 
Ils  vt  ulcnt  que  la  Meffe,  dont  ils  font 
cœur  6l  lellence  de  leur  Reljgion,ioit  un 
facriâc^e  prof^iciatoiro  pour  les  vivans  & . 
poux  Ils  morts,  ^  nous  dilôns,  Gu!il  n'y  ^ 
<^ \  \'  autre 
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^utre  facrifice  propiciatoire  en  TEglife 
que  celui  de  la  croix  de  nôtre  Seigneur 
Icftis  Chrift ,  <luqucl  TApôtre  nous  en-" 

. ,  feigne  qu'//  a  ^f/tr  une  feule  ohlation ,  c^z/yi-  ^ 
cfé  à  jamais  ceux  quH  a  fantifiez.   Ils  veu-  . 
lent  que  riiommc  expie  fes  fautes  par 
fês,  propres  fatisfadions ,  durant  fa  vie^ 
par  des  pénitences  &:  des  mortificationsî  ( 
&  après  la  mort ,  par  les  peines  qu'ils 
prétendent  qu'il  lui  faut  fouffrir  dans  les  ' 
flammes  de  Purgatoire  \  &  nous  difons, 
qu'il  n  y  a  point  de  fatisfadion  qui  puif- 
fe  expier  nos  péchez ,  que  celle  de  nô- 
tre Seigneur  lefus  Chrift,  duquel  le  ftng^ 
comme  S.  lean  nous  en  affeure ,  nous  net--  v 
tojt  de  tout  pecké.    Ils  veulent  que  Thom- . 
me  parvienne  au  falut ,  &:  par  lés  mérites 
des  faints  &:  par  les  fiens  propres^  &:  nous 
au  contraire ,  nous  cnfcignons  que  nous 
fommes  fauvez  gratuitement  par  la  pure       '  ^ 
grâce  de  Dieu  en  lefus  Chrift  nôtre  Sau- 
veur, lequel  fcul  nous  a  mérité  la  vie  & 

i  la  béatitude  éternelle.  Ils  veulent,qu'au- 
tant  qu'il  y  a  de  faints  &L  de  faintes  en 
Paradis,  autant  nous  y  ayons  d'Advocats 
&  de  Médiateurs  envers  Dieu  5  nous, 
au  contraire  ,  nous  prefchons  auec 
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Z9éf  Simopf  fur  Un.  Epijflre 
l'Apôtre ,  qu'/V  yé  uf^feul  ^hu^  tir  utf  fnd 
Jjdédiaieur  entre  Diet^cjr  les  hownuis  ajfa-* 
wir  le/us  ckriS  hmme.  Ils  cnvoyenc  les 
péclieurs  à  Rome ,  &c  les  adrcffent;^  leur 
Pape  pour  ^uoii;  des  pai^dons  »  aous ,  au 
contraire  ,  fouftenans ,  que  poor'-auoir 
pardon  die  leurs .  fautes  >.  il  ne  leur  faut 
Woir  recoai:^  à  ntil  homme  môrcel,  mais 
s'adrefler  tout  droit  a  IcUis  Clirill ,  en 
qui  iful  fe  tiQUvçfit  jQ^  iiiircncoides>  2£ 
les  pardons.   En  un.mor,  ils  les  deftour-* 

,  ncnt  de  Chrift  en  une  infinité  de  fortesi 
noas  y  au  contraire  »  nous  les  y  raàie-» 

•ji  nous  autant  qu'il  nous  cft  poflible ,  coin-' 

*  VtiG  a  i;elui  qui  i^ul  nouSvacA^^ fut  àe 

*  UPire [apteme^  juRice ,  fantificdHm^  &  fi^ 
'  demptiifn.Ç'^^X^  cc^  quç  Ion  li^t  en  nous, 
'  <:  eft  ce  que  Ip  nK>i:ide>  ne  peut* tfouâ^ir, 
■  ç  çft  ce  qui  atcirç  fur  nous  tant  d'orages. 
'  le^is  Chrift  donc  ell:  xelui  qui  eflû  pro- 
'  premcnt  haï  par  tes  hommes ,  quand  il» 

îonj  ainii  forcené^  contre  ngus ,  &c  non 
"pas  nos  vices,  m,  nos  pcrfbnncs.  Ccft 
çcllu  que  le  moiidç  liaiïToit  ii  fort  en  S. 
l?aui,  gqur  Ipquçi  il  lui  i^ifçit  ibuiFrir  c^tnc 
jdcmaux  j  &  ncluidonnoit  point  de  rc- 

.  ijÉilchç,^  Ji4lçiiie4jt..dpnc  p^trliuude  fe« 
\    -       _  '    foîif^ 
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foiifFrances ,  &  de  celles  de  fcs  compa- 
gnons, il  4iroiC3  que  c  eftoyent  Us  fouf- 
JrMcés  dUefus  CbriS.  Car  quelque  pré- 
texte qu'on  prift  contre  eux,  ce  ncftoic 
qu'à  caufè  de  Chrifl:  qu  on  leur  en  voOt* 
loit  5  &  Chrift  Tavoit  ainfi  prédit,  difant 
aux  liens  >  en  termes  exprés  »  Fous  fereai 
iasf  difms  i  caiéfe  dé  mm  Nom.  Seconde-^ 
ment ,  il  les  nommoic  ainfi.»  parce  qu  il 
s'y  foilimbtcoit  volontairenienr)  pour  Ta- 
mour  qu'il  portoit  à  Cbrift  ,  &c  pour  le 
deiir  qu'il  auoit  de  (èrvir, parce  moyen, 
à  fa  gloire.  C'eftoit  une  croix  fort  peftn- 
te, mais 5  neantnioins  )  elle  ne  lui  eftpit 
^  pas  ploftoft  prefehtée ,  qu  il  Tembrafloit 
,  avidement  5  comme  la  croix  de  fon  Sau- 
:  veur,  qui  eû  auoit  bien  porté  pour  lui  une 
plus  fafcheufe  &:  plus  pefante.Cc  lui  cftoit 
un  opprobre  felon  la  chair ,  que  d'cftre 
ainfi  'e:it))iosé  à  la  haine  &.à  rexécration 
du  monde,mais  il  s  eftimpit  heureux  d'ê- 
tre flêih'i  pour  l'boimeur  de  ion  Maiftre;^ 
&il  tHomphoit  ,  comme  vous  l'avez  ouy 
ci-deùanr,  de  ces  fortes  de  fleftriflcures. 
Ainfi  lesièi^viteurs  font  gloire  de  porter 
|>ubhquement  les  couleurs  &  les  livrées 

4e  leurs  maifoes.  Et  die  cette  façon^no^i; 


z^S  '  SemMfur  U  IL  Mfi^n 
iïfons  au^.  chap.  <îc  rhifcoire  des  Aârcs^ 
que  les  Apôtres  ayant  eftc  fouettez,  pout 
auoirefté  trouvè^prefchàntlefus  Chtift^ 
au  temple  de  lenifalem ,  nonobfcant  Ic^ 
^e^afès  qui  leur  en  avoyent  efcé  faiceSt 
$^ en  aSerent  tout  joyeux  d' Avoir  eu  l'honneur 
de  foujfrir  cet  ûfprokr^^-U  pour  fon  Nom.  En 
troifiéme  lieu  il  fes  qualifioic  Usfoujjrum^ 
ces  de  Chrtff  j  )pai:cc  qu'il  les  foufFroit  en 
ibite  y  &  à  limitàtion de  Chrifi:  9  ibu^ 
veiiant  de  la  parole  que  Chrift  auoit  dh- 
%QyÇ^cUfervtieurneiifêintflusgr4nd^M€ 
/mméiUrt  ;  s* ils  nient  ferfecutiy  die^-il;  nafii 
vous  perfecuterûntMs.  C  eft  ce  que  Icfus 
Chrift  appelle  >  eHn  hâfUfi  dfnn  mefitH^ 
Baftefme ,  &:  boire  en  U  mefme  coupe  que  luy^ 
Qc  que  TApôtre  S.  Pierre  exprime  par  ce^ 
termes  de  cmmunitjner  mmx  foujfrances 
Chnïi.  Entmt  que  vous  commnniquezy  dit* 
il  y  mx  fouffrâncis  de  ChriH  rfsjomjjez  vms^ 
âfinquduJhklarév^Ution  de  Ja.  gloire  y  vous 
vms  nsfonifiiez  y  tm  «Mf  efffjMi.  .  En- 
fin ,  il  parte  ainfi ,  parce  quetout  ce  que 
les  membres  de  Chnft  endurent ,  Chrift 
me(ineeftcenfél endurer,  sintereiTanc 
en  toutes  nos  douleurs  &  les  conliderant 
comme  fiexme^  d'autant  que  lui  &l  TE-* 
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glife  ne  font  qu  uncorps.  Comme  les  mem^. 

près  du  corps  ,  dit  l'Apôtre  en  la  l.  aux 
Çotinthienç  au  ix.  çiiap.  epc^re  quUsjoj-  . 
eni  plufiems ,  ne  fûai  quum  \f4feiUememt  OMfi. 

fieji  ChriH..  Ccft  ce  que  quelques  uns  « 
4cs  ancicns^ont  nommé  cAi'/)!^  myftt4iH€^^ 
Auffi  voyez-vous,  que  comme  lors  qu^on  ' 
marche  àquçlqu  un  fur  les  picds,mconti-  ' 
lient  la  teftc^rie  qu  on  liii  fait  mal;  ainfi 
lefauguinaire  Saiil^pcifçcutant  les  mcm- 

'  brcs  de  Chrift  fur  la  tcrte^,  Çhrift,  qu»  ^ 
cftoit  au  ciel,  lui  cric,  SaïU ,  Saùl , pourafuoy.  . 
me  perfecmes-tu  ?  Ceft  la  ri;iifon  pour  la- ^ 
quelle ,  quand  il  eft  parlé  de  la  Babylone 
myftique,  en  T Apoc^lypfe,elle  eft  appe-  Apoc. 
1^  U  ffmde  citi  y  l'Egypte ,  S^Jme Jpiri- 
tuilley  ou  lefué  Chriji  4  ijlé  crucifié  ,  c  eft  à'7.tf.' 
^ire  ,  perfpcuté  furieufemçnt  en  fejs 
membres>  du  fang  defquels  elle  s'eft  eri^ 
y vfcc.  Tout  le  bien  qu'<>n  fait  aux  fidé^ 
ks ,  eft  fait  à  lefas  Chrifl: ,  &  mefme  ulk 
ièul  verre  d'eau  froide  qu'on  aura  don- 
né  ctt  fon  ^slom  ne ,  fera  ppipt  &as  re- 
compcnfc  ;     tout  le  mal  aufïî  qui  leur. 

fait)  à  caufe  dc.iui y  au  îour  que  les  ^-^  < 
vres  fcronC':oûVcrts  ,  &  qtie  toiites  lei  \ 
àâ:ions  des  hommes  fcrout  xiuics  en  e  vi-  . 
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19S  SemùnfurUlLEfiftre 
éltÀcc ,  fc  trouvera  avoir  cfté  fait  à  luî- 
^^efmes  &  mefme  une  pleintc,uae  rcpro- 
^<çhe  9  un  niot  de  mefpris  done  on  les  aura 
ofFcnfez,  ne  demeurera  point  impuni. 

Or  comme  par  ce  mot  de  fmffrMces  de 
chrifi  5  \\  nous  a  reprefenté  fe;  qualité  de 
fes  peines,  ainfi  eu  exprime-t-il  la  quaa-  ^ 
tité,  quând  ii  dit>  que  tes  foufftMêt  éAm-^ 
dent  en  lui  j  comme,  s'il  dilbitjqu'il  en  a 
jufqU'à  la  gorge  y\  qu'il  n'y  a  (brte  de 
dangers  où  il  n'ait  eftc  expofé ,  &  que 
tous  les  torrens  de  rhorrible  fureur  des 
hommes  ont  (^a^Ie  fur  ùl  tefte*  Car  ce  h*a 
pas  eftç  en  une  feule  ville ,  en  une  feule 
province  j  en  un  feul  RoyaiiïnQ  que  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu  a  efté  mal  trait- 
té  ,  ni  par  une  Icule  efpéc&.de  maux  que 
Dieu  a  efprouvé  (à  foy  &  ^n>obeï(&ncè. 
Il  en  a  eu  de  toujtes  forces  eaune  infioitc 
ce  lieux  î  &  ce  non  "^ur  tm)our  ou  poiu: 
deux ,  mais  durant  tous  le  cours  de  (on 
Apoftolat.  Toute  Thiftoire  des,  A&es 
en  fait  foy ,  &;  les.  dénombremens  veri^ 
tables  que  lui  mefmc  fait  de  fes  (uaiix  eu 
divers  lieux  de  fesËpiftres ,  çdmm^  par- 
ticulièrement en  l'onzième  chap.  de  cel-^ 
iç-cii  ou  il  dit  9  Cwf  fLmfaufftn  de  trevemmt 
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debâttures  ;  ér  defrifom  qutuxtâmp  fâi 
ntm^ fé^^if  fûû  quarante jcûups  moins  un: 
fay  ejlé  battu  dé  verges  par  trou  fou  :  jay  efté 
lapidé  vne  foifi^  {  uy  fait  naufrage  troûfoU: 
fay  pap  l'efpéÊciJm  i^r  &  d'une  nuit  en  id 
profonde  mer ,  en  voyages ,  en  périls  des fleu- 
ues  y  en  fierils  des  brigands  >  en  périls  de  ma 
nation^  en  périls  dit  Gentils^  en  périls  enviMgg 
on-penls  en  defert,  e^  périls  en  mer ,  en  périls 
entre  faux  feras ,  en  peine  &  entrauaUy  tm 
nJtiUes  fouvent ,  en  faim  &  en  foif^  en  jeufnes 
fouveni^en firoidm^f  ^  en  nudité. Y ti  hqmmç 
qui  a  enduré  tout  cda,  nVil  )>âs  .bieji| 
raiibn  de  dire ,  Les  foupances  de  Chrij^^ 

abond^ip  ttomf 

II  ne  ledit  pas ,  ncantmoii>s ,  ou  pour 
fe  pleindr^e  4^  fa  o^^^^çl^  ou  pour  ac- 
cufer  lanwîlcc  de  cct&ifbi^to 
la  guerre  i  mais  pour  fa^rc  voir  d'autant 
plus  refficaôe  àe  cette  gface^,  dûnt  il  îfc 
fentoit  aifillc  au  milieu  de  fes  maux ,  & 
Ja  grandeur  des  confolations  que  Dicp 
Mefepartoit  du  ciel ,  pour  l'animer,  &  le 
fortifier  en  ce  combat  qu'il  loulknoit 
poiif4aibi  de  fon  Euangilcw  Gaftil  adjoûr^ 
te  incontinent,  FareiHement  auftpar  chn/l 

âbonde  wojhf  mfolasion.  Il  n'a  pas  dit» 


aux  Corinthie^îychap.i.verf^.      309     '  1 
4e  la  coixTolacion  enfes  maux ,  mais  qu  il  ! 
envtqoit  en  grandi  obMdémce.   Qj.iand  il 
n  euft  receu  qu'une  goutte  de  ccuc  divi-  ' 
ne  liqueur ,  c^euft  bien  efté  beaucoup 
pour  lui,  maisc'euft  efté  trop  peu  pour 

,  ce  grand  Dieu ,  auquel  il  auoit  Thonncur  j 
de  fervir.  Il  n'eftoic  pas  digne  dun  é  j 
grand  Maiftre  5  de  recorapenlcr  chiche-  | 

•  ment  un  fi  bon  fcirviteur.  Et  puis,  de 
grans  maux,  comme  eftoycnt  ceux  de  S.  , 
Paul,  auoyent  bcfoin  de  grandes  conib-  ; 
lations.  Le  fecours  de  fon  Proteftéur        ^  | 
deuoiteftre  proportionné  auxaffautsdç         /  j 

'  (es ennemis,  ^fes  coniblationsauxen^^  1 
nuis  qu'ils  lui  procuroyent  de  toutes 
parts.  Ceft  ce  que  noftre  Seigneur  lefus 
Chrift  pratique  ordinairement  envers*  ! 
feçlerviteurs  afHigpz&perfecutez  pour , 

"  ioh  nom.  Plus  k  monde  ieur&it  de  rbaU  j 
&  plus  il  leur  donne  de  bien,  afin  que  j 
lors  qu'ils  femblent  plus  foi^le,  ils  paroip- 
fent  plus  forts ,  qu  aifaillis  de  toute  forte  ! 
de^  maux  ,  ils  en  demeurent  plus  que  | 
vrâbneuxj  &'que,  nonobftant  toute  1 
leur  infirmité,  &:  toute  leur  foiblelTc 5  ils  ^  j 

triôiiiphéntglprîeufèméncde 

leurs  ennemis.  De  là  venoit  que  plu&^  i 

•  -  I.'  •  .....  ^  I 
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jgi        Sermon  fur  U 1  LEpifift 
J^slfraiaiccs  cftoyent  opprelfez  en  Eg>^p^  ^ 
l  té,  plus  ilsœuîtiplioycnt  ;  plus  les  Apo-  ; 
très  eiloycnc  perfecutcz  pour  Chriftjplus 
liautcmchtils  le  prefchQycAt  .i  plus  ils 
auoyent  d'opprobre  pour  lui  ;  plus  11^  fc- 
\ifentoyent  honorez  de  lui  i  plus  rhommc 
cxcérieurlè  déchcoîtèneux ,  plus  FkJtc^ 
rieur  fe  renouvellpit ,  paice  quamefurc 
qu'il  voyoit  croiftre  la  matière  de  leurs 
ennuis  il  redoubloit  en  eux  la  vertu  de 
ics  fainces  confolatioris.  Àinfi  Diçu^en 
cftoit  plus-  glorifié ,  Satati  en  demeuroic 
plus  coafus,&:  les  fidèles  s'en  trou  voyent 
plus  heureux  &  plus  obligez  à  fervir  à 
Dieu  aucc  joye.Ceft  cette  abondance  de 
grac€^&:  de  joye  que  relent  oit  le  Prophè- 
te quand  il  difoît ,  îf^rtr  hafton  ér  $dhmiUi$ê 
^  font  aux  (jui  me  corjfolent*  T u  dftjfts  U  fable 
deuMt  ntojLi  U  tff$i  de  cerne  ^  mmferreM. 
Zu  asgratjîé  fM^te/k  d'huyle  odoriftrAnit^ , 
nm  cottpe  tfi  çêmhU.  Ulion  4me  eji  raff^r 
fiée  comme  de  m(^Ut&  Hegraifeyfjrmsiâmr 
cheie  lené  éUiecxhupt  d'esjOHÏffwe..  ^  C  eft.l^ 
La  pluye  bénite  ^pé  Dieu  verfe  p^irtiçu- 
liérement  iur  fon  héritage ,  ic  dont  il 
arroie  infailliblement  tous  ceux  qui  l'ein 
prient     Icurbefbiti.,.  Car  comme  lc$ 

vapeurs 
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'4^Af  Corinihie/^s ,  <^  î/'.t.  wr/^^ .  50 j 
^d^i^peurl;  <}Mi  commnienceiiçà  s'ekuerde 
-feDifertte-tef^  ic  dc^s  y  formanrpetklL  pc- 
xir  en  nuccsj  en  rcddccndcnc  en  pluy  c  &: , 
Jtà^stpÇéc  poûrcngraiffer  &  enrichir  les 
"iiUons  alccrczi  ainli  les  larmes ,  les  oUiia-' 
ces  &;  ,lcs  geiiiilTcnac^  ^çs  ^^^ 

leurs  grandes  afîliLtiDns,  viennent,  . 
hikn  roft  après  y  âifeifondre^einl  rofec  de 
-graoe  ,  &:  en  pluyc  rrcs-abon'dante  de 
-beaediclion  jiâ  pour  toute  i!^gliië  en 
-corps ,  Se  pour  chàcup "d'eux  eh  pdrtictt- 
licr.  Ce  (ont  ces  riches  &:  amples.cpnfo-, 
iaddffS't  aufljilclleK*  Efaïe  k$  appelle/' 
icjiianci  il  leur  jbric  au  66.chap.de  fàPro- 

-plmp€£€  i  efgay€z.7Vfm  aute  tUc  en  lifjfe ,  afim 

'  des  mammeiles  de  [es  co^folations  j  apn  que 
t^Hfêfk  pfeeiec  r  &  qf^c  vûffâjMf/?iez  à  pUifir  dc\ 
aiimUs f^es  de  fa  glMre^  C'cft  là  la  j  oy  e 
>partaite,  hijoye  inénarrable,  lajoye.elo- 
iriÉU^aM  lea  Apoft^s  parlett,  âr^<^>nt 
tous  les  fidèles  jouïflTcnc ,  mcimc  en  la 
çroiiït^ù  ikie  voycncclauëz  pour  Chriftir 


i9tf       Sermon  furUlt.  Epijire 

J'Apôtre ,  ,quV/  ;f  4     jeul  DkiSy  (jr  u»  feul 
iiédiê^iur  entre  Dien.é'  ies  hetmms  y  é^^ 
wir  îefus  Cbriff  homme.  Ils  envoyent^  le» 
f  cchcurs  à  Rome ,  S>c  ics  adicflicii^  leur 
pape  pour  aûoir  des  pardons  ;  aoiis  9 
contraire  ,  fouftenans ,  que  pour  auoir 
pardon  dp  leurs. fapçc$ il  ne  leur  fauc 
\  'avoir  recours  à  nul  homme  mortel,  mais 
\  sadrelTer  tout  droit  à  Icfus  Clirill»  ea^ 
' ,  ^ui  feul  ie  trou  vend  ç$  mifcncordes  >  & 
ks  pardons.        un.moc,  ils  les  deftour- 
\  neuc  de  Chrift  en  une  infinicé  de  forres» 
^  nous  5  au  contraire ,  nous  les  y  rame-* 
•ji  Doiis  autant  qinl  nous  eft  pofliblc ,  cotti* 
Xùc  a  celui  qui  ku\  i^çm^^efii faU  de 
'  le  Percfapieme  ^  juHicjS  ^fantifi^dUoi^y  éf*  re^^^ 
''  étmfiien.Q^Alç^çe,  qUc  }on  h4it  en  «ioqs» 
'  ç'cft  ce  que  Ip  monde  ne  peut  iauffrir, 
ç  çft  ce  qui  attirp  fur.  nous  tant  d  orages, 
'  lefiis  Chrift  donc  cft  fcclui  qui  cft  pro- 
prement haï  pjy;  les  hommes    quand  ils 
ibnt  ainiî  forcené^'  contre  nous  >  ic  non 
pas  nos  vices,  ni  nos  pcrfonnes.  C'eft 
çelui  que  ip  monde  haïflbit  li  ibrt.en  S. 
^atii,  pour  lequçl  il  lui  fàifoit  fbùi&ir  t^ant 
de  rnaux  5  &  ne  lui  doanoit  point  de  rc- 

l^ilchç»  J[uftçnîcoç..dofK;  pwlwcdc  fes 
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foiiffrances ,  &  de  celles  de  fcs  compa- 
gnons ,  il  cjifoit  3  que  c  eftoycnç  Lis  [ouf- 

jréUÊcésdi  le  fus  €6riS.  Car  quelque  pré- 
texte qu  on  prift  contre  eux ,  ce  n  cftoïc 
qu'à  càufè  de  Ghrift  qu  on  leur  eu  vour 
loit  5  &  Chrift  Tavoit  ainfi  prédit,  difant 
aux  fiens  >  en  termes  exprés  >  Fou^^efjtzi 
héisditimsïcaufedemùnitwn.  SecoÉilÉ^ 
ment ,  il  les  nommoit  ainfi.,  parce  qu  il 
s'y  foiiimèctoïc  volontaireinent,  pour  l'a- 
mour quHl  pôrtoit  a  Chrift  ,  &  pour  le 
dclîr  qu'il  auoit  de  iervir ,  par  ce  moyen> 
à  fa  gloirfe.  C'cftoitune  croix  fortpcfan- 
te,mais^  neautnioins  >  elle  ne  lui  eftpit 

^ pas plufboft  pre(èhcée , qu'il  lembrafToic 
avidement,  comme  la  croix  de  (on  Sau- 

.  veur,  qui  en  auoit  bien  porté  pour  lui  une 
plus  fkrche()tfb&  plus  pefajçite.Ce  lui  eftoit 
un  opprobre  félon  la  cliair ,  que  d'eftrç 
ainfi  'e±|)bsc  à  la  haine  &.à  rexécracion 
monde,mais  il  s  eftimbit  heureux  d'ê- 
tre flêftri  pour  l'honneur  de  fun  Maiftre^ 
&il  tKbmph6itV  comme  vous  Tavez  ouy 
cî-deùant ,  de  ces  fortes  de  fleftriflcureSi 
Ainfi  lesfeitvircurs  font  gloire  ide  porter 

publiquement  les  couleurs  &:  les  livrées 

de  leurs  mai&re$«  Et  de  çecte  façoa^ao^i^ 


Z9%  '  Sermon  fur  la  1 1.  Epifire 
Iifens  au5f.  chap.  de  Thiftoire  des  Ââres, 
que  les  Apocres  ayant  efté  fouettez,  pout 
auoirefce  trouvez  prefchant  lefus  Chiiftt 
au  temple  de  Icrufalcm ,  nonobfcant  le^ 
délies  qui  leur  en  avQjrent;  efté  faites, 
/m  étHerent  ièmt  joyeux  d'avoir  eu  thonnew 
de  foujfrir  cet  opprobre-U  pour  fon  Nom.  En 
troifiéme  lieu  il  ks  qualifioic  Us  fouffrumm 
çesde  Chrili^  parce  qu'il  les  fouffroic  en 
ftiite  y  &  à  1  imicacion  de  Çhrifc  »  &  {ba«- 
vcnant  de  la  parole  que  Chrift  auoit  di- 
te, que  le  fervtteur  n  oii pomt  f  lus  grand ijue 
fm  mmHn  \  s  ils  m  ont  perfècutéy  dk^il,  sufii 
vous  perfecuterotH4ls.  C  eft  ce  que  Icfus^ 
Chrifc  appelle  )  eBn  bafùsé  d^um  mofiiot^ 
Baptefme ,  &  boire  en  U  mefme  coupe  que  luy^ 
&c  que  TApôtre  S.  Pierre  exprime  par  ces 
termes  de  communiquer  amx  Joujfrances  dt^ 
ChnJi.  Entant  que  vous  communiquez^  dit- 
il  y  amx  fmffrancis  de  Cbrifi  resjouïjfez,  vousy 
afin  quaujù  k  U  révélation  de  fa  gloire  y  vous 
vous  resjoutJStez  9  M  vous  e/gtgtant.  En- 
iîn ,  il  parte  ainfi  >  parce  que  tout  ce  que 
les  membres  de  Chrift  endurent,  Ciirifl: 
mefinie  eft  cenlë  1  endurer ,  s'intereiTant 
en  toutes  nos  douleurs  &  les  conliderant. 
comme  iienne^^  d'autant  que  lui  &c  TE** 
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aux  CozinthienSj^  chap.h  verf<.  ^99 
glife  ne  (ont  qu  uncorps.  Comme  les  mem^, 
près  du  corps  ,  dit  l'Apôtre  en  la  l.  aux 
Çonnchien^  au  ix.  chap.  e^ncûreqê^'ilsfoj-  ^ 
tnt  piufiemrs ,  »ê  fùnt^'um  \fmiUement  omÇ-, 
fieji  Chnfi..  Ccft  ce  que  quelques  uns 
des  anciensLonc  nommé  Chnji  myJhqHc^y 
Aufli  voycz-vQus,  que  comme  lors  qu  on  ' 
inarchcàqMelquunlurlespieds,incontH  - 

nent  la  tefte<:rie  qu'on  lui  fait  mal;  aini| 
lefanguinaire  Saiil,pcrfécutant  les  mem- 
bres de  Giiriftfur  la  ter»  ,  Chrift,  qui  ^ 
cfloïc  au  ciel,  lui  cric,  SatU ,  Said ,  fourquoy  , 
mt  perfecuees-tu  ?  CcO:  la  raifon  pour  la- ^ 
quelle ,  quand  il  eft  parle  de  la  Babylone 
niyrtique,  en  i'Apoc^lypfe,elle  eft  appe- Apocm 
Ice  la  gfmde  eiêe  ^l' Egypte  »  é  &^dme pri-  ;vpoc 
tu'èJie^  ou  le(ué  ChnJl  a  efte  crue  fié ,  c'cft  à'?.^^ 
^re  ,  pjeirf^ci^é  furieufcmenc  en  fes 
membres,  du  fang  defquels  elle  s'eft  en^ 
y  v|:cc.  Tout  le  bien  qu'da  fait  aux  fid^  * 
ks ,  eft  fait  à  Icfiis.  Chrift  v&  mefme  uft      ,  ^ 
icul  verre  d  eau  froide  qu'on  aura  don-: 
kc  eipfon  Jsfom  ne  jèralp0iot 
corapenfc  V     tout  le  mal  aufli  qui  leur, 
flè  faitj  à:  cauie  de  lui^  a.u  jour  que  1  es  li-    ^  » 
vres  feront  :  ou  verts  ,  &  que  toiites  lei  \  ^ 

acUons  des  hommes  ferout  inifes  en  évi-^ 

'  •   •  '    \v  '  ;  . 


i^j^    .    SermnfurUll.  Efîfire    ^  -  i 
délice  y(c  trouvera  avoir  ,efté  fait  à  lui^ 
mefnies  &:  mefrac  une  pleintc,une  rcp.ro-  * 
.çhe  9  un  mot  de  mefpr^  iloat  on  les  iiura 
ofFénfêz,  ne  demèurera  point  jmpufiî. 

Or  comme  par  ce  mot  de  foiéffrances  de 
Çhrifi ,  il  nous  a  reprefenté  ta;  qualitéde 
fes  peines,  ainfîen  cxprimc-t-il  la  quan- 
tité,  qu<and  ii  dit,  que  ces  fû^ffkâitcrt  abjm- 
deni  mUêiy  comme,  s'il  diroit;qu  il  en  a 
jufquà  la  gorge,  qu il  n'y  a.ibrte  de 
dangers  où  il  n'ait  efté  expofif,.  &que 
tous  les  torrens  de  rhorrible  fureur  des 
hommes  ont  paâe  furiatefte*  Car  ceh'a 
pas  eftç  en  une  ieale  ville ,  en  une  (eule 
province ,  en  un  feul  Royaume ,  que  ce 
^and  Serviteur  de  Dièu  a  efté  mal  trak^ 
'  fc ,  ni  par  une  Icule  cfpece  de  maux  que 
Dieu  a  cfproiiyé  fa  fpy  &;  ibn  obeiïlancè. 
Il  en  a  eu  de  routes  fortes  en  une  infinité 
de  lieux  i  ce  non  pour  uajour  ou  pouc 
deux ,  mais  durant  tous  le  cours  de  (ba 
Apoftolat.  Toute  l'hiftoire  des  A£tes 
en  fait  fi>y^  &;  les.  dénombremens  verir 
'tables  que  lui  mefmc  fait  de  fes  maux  en 
divers  lieux  de  fes  Epifttes ,  comme  par- 
ticulièrement en  Tonzieme  chap*  àc  ceU  . 
iç-cj,  oit  il  die ,  l'é^  flitsfoufftn  de  trAvuuic^ 
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Jebâftures;  dr  de  f  ri  fins  queux  tàut.  fâi 
'    fiçeur  par  cinqfoH  quêrahitx^ups  moins  un: 
ÏAy  ejlé  bâtiu  ié  verges  fufttok  fais  :  fay  efti 
Ufidé  vne  fois  :  fay  fait  naufrage  trois  fois: 
I  fayfàpl'effoictdmimif^dfmstnuitiHU 
\  '  profonde  mer ,  en  Vûyages ,  en  périls  des  fleih^ 
mes  9 .  en  périls  des  brigands  y  enperilsdemê 
;    nation,  en  pirUs  dii  Gèniils,  en  périls  em  viBei 
ûo^penls  en  deferi^en  pertes  en  mer  j  en  périls 
entre  faux  fref  as  t  en  peine  é  ^  tranaU  »  em 
willes  fouveni ,  en  faim  é  ^«  fiif-^  ^»  )eufneî 
fiwvent^en froidnre  à'  ^«  nudité  Nïi  hqmmç 
qui  a  endure  tout  cda ,  nVil  jpas  .bieii 
raifon  de  dire ,  Les  fouffirances  de  Chriji 
I    Mbândeniitfnomf  ' 
j        II  ne  le  dit  pas ,  neantmoim ,  ou  pour 
,     fc  pleindre  4c  ia  condition ,  ou  pour  ao 
j     enfer  la  malice  de  ceux  qui  lui  ^ifoyenc 
,     la  guerre  i  mais  pour  faire  voir  d'autant 
j    jplus  Tefficace  de  cette  gf acd  »  dont  il  ^fc 
J     ièntoit  aflîfte  au  milieu  de  Ces  maux ,  8ç 
jla  grandeur  des  confolations  que  Diei» 
I     lui  deparcoit  du  ciel ,  pour  Tanimer,  &  le 
fortifier  en  ce  combat  qu  il  foullenoic 
\  poûrk^dcfonEuangile.C^ 

:  te  incontinent.  Pareillement  au/ipar  chriJl 
I    fhndc  pojlre  eonfolatioff^  Il  ju'a;p4s  dit» 


4eiâ  cox\foladon  en  fes  maux ,  mais  qu  il 
en  reçoit  tn gratrdt  aba^dmce.  Quand  il 
ncuftreceu  qu'une  goutte  de  ceue  divi- 
ne liqueur  »  c  euft  bien  efté  beaucoup 
pmv  lui ,  mais  c'euft ,  cftc  trop  peu  pour 

,  ce  grand  Dieu ,  auquel  il  auoicrhonncur 
defèrvir.  Il  aeftoit  pas  digm&'d'un;^ 
grand  Maiftre  5  de  rccompenl'cr  chiche- 

•  nient  un  il  bon  ferviteur.  £c  puis,  de 
grans  maux,  comme  eftoycnt  ceux  de  S.- 
Paul, auoyent  bcfoin  de  grandes  çonib- 
latk)ns.  Le  fécours  de  fon  Protedcur 
deuoic  eftre  proportionné  aux  affauts  de 

-  fes  ennemis  >  &  fes  confolations  aux  en^ 
nuis  qu'ils  lui  procuroyent  de  touteir 
parts.  Ceft  ce  que  noftre  Seigneur  Icfus 
Chrift  pratique  ordinairement  enyeri^ 
fc?  ferviteurs  afliigpz  &  perfecutez  pour 

'  ibiihom.  Piuslemondeleurfsiitdemal» 
&c  plus  il  leur  donne  de  bien  ,  afin  que 
lors  qu'ils  iemblcnt  plus  foible,  ils  paroif- 
fcht  plys  forts  5  qu  alTaillis  de  toute  forte- 
de  maux,  ils.  en  demeurent  plus  que 
viâàtkux  5  &  que ,  nonob^^t  toute 
leur  infirmité,  &  toute  leur  foiblefTe ,  ils 
triomphent  glqrieufemenc  de  la  force  de 
leurs  ennemif.^  ijE>e  là  venbit  gue  plu». 


aitxCùrimhieKSyfhipA.verfs.  30J 
^eiu^s  qui  commmencexit  à  s'ekuer  de 
^tbn^€r«jé*dd,s'y  formant  petit  à  pe- 
tit en  nuées,  en  redefcendcnt  en  pluy  c  &:  ^ 
itftlrpfec  potîr*en'gnii{Fei?v8c  eafichir  les 
^fons  alccrczi  amli  les  larmes ,  les  pl^iirv 
ces  &  Jcs  gcmiflemcns  desj^^|t^,  quf 
riiontcnt-à  çoiMfe-lieure  ati  çéifliNtémps 
de  leurs  grandes  afflictions,  vienneB,ç,  . 
bièii  foft  après  ,  à;feîS^ndrdciiToféc  de 
graoe  ,  &:  en  pluyc  rres-abondante  de 
-beiiedi^^^Km.     pp^u^^  cpuce.  IJigbiè  eii 
^brps  r  8c  pour  chWuiï  d'ôu^c  ctï^pîffticif- 
Jicr.  Ce  font  ces  riches  &c  ampleaconfo-, 
kkilbHÉ'^  au(<|UelIâl?''Ëfaïe  ks  appèlto^t 
tpiand  il  leur  trie  au  66.ciiap.de  làPro- 

fauptUe  ;  efgAyezçVBm  amç  eilc  en  afii^ 
^inm  éàaUtiè:t^&  foymfêjfafteë 
'  des  mamme/Ies  de  fes  co/sfolàtions  jj  ajm  qu€ 
r^Mk  [ucciez ,  &  q^c  vomjoét^iez»  àfd^fir  de^ 
èAmUs  féfUs  de  fd  glme^  C'cft  là  la  joyc 
i|)ar£ait€,  la  joye  inénarrable,  la joycclo- 
*JÉÉi&^4onc  ka'Apoft»espàrie9r,âr  iront 
tous  les  fidèles  jouïfTeht  5  inclme  en  la 
çroiX|f^ù  ils  fe  vaycnt clouez  pour  ChrUlr 
'  ;&:^âe«^i^4vI^dous^^^^  lui  oiicper-^ 


<e  les  mains  &  les  pieds  eflant  fîches 
da^ns  les  leifrs,  y  ap  portent  auec  ki  fecrèo- 
^  te  vertu  de  Tes  playes  une  incomparable 
douceur ,  ^  \çs  con^bleo^beaucoup  pins 
qu'ils  «c  lc5  affligent.  Car  lors  que 
^Dp^de  cruel  qui  les  perfecutc  à  outrant  i 
te  i  ks  croit  plongeB  dans  un  *  ahyfme  de 
douleur  ils  le  baignent  dans  le  (leuue  des^ 
deliiqcs.  de  lefus  Chrift  y  pour  lequel  ils 
;endiïrent,  X:  par  lequel  iîs  ikuent  qu'ils 
doivent  eftre  enfin  courQnuez  de  béati- 
tude &  de  gloire.     "  .         •  .  r 
Et  c  eft  liii-mefnie  qui  les  plonge  dans 

ces  vives  &c  ialucairescaux  i  car^iii^et^ 
ioftfiUihnj  dit  rApodre,  éAànde  fêtChrift. 
Si  vous  auez  leû  foigneufement  les  ef- 
crits  de  ce  grand  Doâpear  de  TEglife, 
vous  7  aucz  peu  remarquer  comme  ordir 
naircmcnt  il  rapporte  à  iioftre  Seigneur 
lefus  Chrift  toutes  les  parties  &  tous  les 
degre:^  de  noftifc  ialuc ,  npftre  ck^tion, 
noftrc  vocation,  libftre  adoption^  noftre 
jiifcification,  noftre  fantification.  ici  il 
n  a  p^u  çrcû,  faifantdc  Cbriftccuciâele 
.  centre  où  tous  fes  enfeignemcns  abou- 
tiflcAt,  ^  la  niatiérc  de  toute  la  fcicacc, 
devçù  changcc.deily  le,(iiiits4iitt.aibiii- 
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blablcmcnt  attribue  la  caufc  de  noftrc 
confolarioiî,  parce  que  ceftlui  fcul  ea 
crtcc  qui  nous  la  aquilè  par  (es  mérites, ci: 
qui  nous  la  donne  par  (on  Elprit.  Com- 
me il  connoifl:  que  c  cft  pour  lui  que  nous 
fouftrons,  auffi  prend-il  lui  melme  le  loin 
de  nou$  confoler  en  noltre  fouftrancc. 
Ceft  en  lui  feul  que  S.Paul  a  clKTchc,&: 
que  cherchant,  il  a  rrouuc  là  vie^fa  joyey 
il  gloirc,&:  ù  f-ciicite.  Celt-la  auiîî que 
tous  k^s  vrais  fidèles  doivent  chercher  la 
leur,  pourpuifcrdc  cette  divine  fontai- 
ne des  eaux  de  falut  &r  de  joye.  Et  d'au- 
tant plus  y  doivent-ils  recourir  gaye- 
ment,  qu'ils  favent  qu'il  a  cité  envoyé 
exprés  par  le  par  le  Pcre ,  pour  midecu/er 
les  cœurs  fiûiffèz ,  &  pour  cor^fAer  ceux  qui 
mènent  deïnl  V&c  que  lui  mefme  les  convie 
auec  tant  d'amour  à  la  participation  de 
la  grâce ,  cx\2.i\t  ^  fi  ciutLq^un  d  fotf^  qu  il 
'vienne  a  moy  Q-  qu'il  botué ,  &  l'eau  que  jcj 
lui  donnerai  ^fera  faite  en  lui  vne  eau  fatUan- 
te  en  vie  éternelle,  Ftne:^amoy^  vota  tous  qui 
qui  eftcs  chargez,  ér  trauatUez^  é'  *^oh£  fou- 
lagerayy  (jr  vom  trôut:erc:^revos  avos  ames. 
Servant  un  ii  bon  maiftre,  fi  riche  en  mi- 
fencordcs  envers  tous  ceux  qui  endurent 

u  ^• 


*^'^€rmûn  fur  Ul  LEpiJlre 
>|mtr  lui ,  il  enclin  à  les  (ccouriif  >  ii  puit^' 
lant  à  les  confolcr,  quelques  mifcrablcs  . 
que  1  on  nous  çroyc ,  nous-nous  devons 
rèputcr  hciireux  d'cftrc  à  lui  i  &c  bénir  le 
faint  nom  de  Dieu ,  raefhie  au  milieu  de 
,  nos  plus  cuifantes  douleurs.  Nous  eOr- 
durons  pour  lui  divers  maux  ,  mais  nous 
auons  aufli,'par  lui ,  de  ws-édfondMt€S 
tmfdéuîûhs. 

'  Ceft  c;ç  Hjaa  rcffenti  S.  Paul  auçc  fcs 
^  Compagnons ,  &  donc  il  dit  quc'le  profit 
doit  reucnirà  tous  les  faines, le  profit, dif^ 
ic ,  tant  de  Tes  maux  que  de  les  confoia-  ^ 
dons.  £/ fûir^dk^ihifite  nom fojom  affligez^ 
four  vojlre  corjjçimion  dr  p^ur  votre  jdmti 
fmt  que  nêtk  fûyoks  confoUz  ^  c  ift  étujsi  pont 
Vôjlre  cofjfcUtton  é-  pour  vojlre  falut.  Pour 
çommcncer  par  les  auancagcs  qui  nous 
reviennent  de  leurs  affliâTOns,-  i.  elles 
nous  font  voir,  clairement  à  quoi  nous 
foiàîïies  appelez    à  quoi  nbti^noustfe* 
vons  prcparer  des  le  mbrlientque  nous 
^ut^ons  en  la  profcilion  du  Chriftianil^ 
me.  lefChriftn'eftpointv^nnaiinitMidie 
pour  prendre  fcs  aifes.  li  ne  nous  ajppellc 
point  auffi  aûk  delicés^mais  \  la  croix/  -Si 


aux  Cmnihiens^  chapA.  vfrf^.  J09 
Tous  ceux  qui  veulent  vivre,&:c.Ainfi  Ta 
cfprouué  S.  Paul ,  ainfi  l'a  cxperiincnté 
Barnabas^ainfi  l'ont  Tenti  tous  leurs  com- 
pagnons, remonftrant  aux  dilciplcs  non 
tant  par  paroles  que  par  exemple ,  com- 
me c'eft  farplufieursopprcf^iofjs  éfuil  nous 
féLUt  erétrer  tisé  Roy^uim  de  Bien.  Les  exem- 
ples de  leurs  fouiîVanccs  font  autant  de 
convictions  de  noftrc  laicheté  ii  nous 
tailbns  dirticultede  Iburfrirpour  Clirift 
quand  il  nous  y  appelle.  Vrie  faifoit  con- 
fcicnce  de  coucher  bien-aiie  dans  fon 
lit,  pendant  que  fon  maiftre  loab  cftoic 
il  la  campagne  &  TArchc  de  l'Eternel 
fous  les  tentes.  Auflî  fcra-t-ilimpofîibic, 
Il  nous  auons  une  goutte  de  lang  Chrcî- 
ftien  dans  les  veines ,  que  nous  n'ayons 
honte  ou  de  chercher  nos  plailirs  &:  nos 
ailes  >  ou  de  nous  plaindre  des  incom- 
iiiodicez  &:  des  dcfplaifirs  qu'il  nous  faut 
endurer  pour  Chrift  quand  nous  con  - 
templerons ces  excellcns  hommes  qui 
lont  fuivi  &  lervi  aucc  tant  de  pt'incs, 
fuant  continuellement  fous  fcs  armes, 
ahannans  fous  fa  croix ,  affaillis  &:  per- 
lecutcz  à  caufe  de  luy  par  toutes  les 
puiifances  &:  de  la  terre  &:  de  l'enfer.  Si 


31^        Sem99t  fur  U 1 1.  Eprjlre 
BOUS  auions  à  entrer  les  premiers  cîans 
les  tentations  Çi:  dans  les  efpreuves  nou^ 
pourrions  pâlir  &:  trembler.Mais  cpmme 
Jes Sacrificateurs,  auec  KArche^eftant 
au  milieu  du  lordain ,  les  Ifraëlitcs  paf- 
jfoycfit  librement  >  fans  craindre  que  leç 
iCaux  amoncelées  de  ce  fleuue  ne  les  en- 
gloutiffcnt  :  Aufli  quand  nous  -voyonç 
dans  Jcs  fouftrances  &  dans  les  peines^S. 
Paul  &  les  autres  Apoftres  de  notre  Sci^ 
gneur  Iefus|Ghnft>  nous  y  entrons  vot- 
Jontiers  aprcs  eux ,  &  les  fuivons  gaye-* 
pient  par  le  chemin  qui  a  conduit  ce$ 
grandes  Se  excellentes  ^raes  à  la  gloire 
idu  Paradis.   Il  nous  eft  auantageux  de 
portei:  la  mefme  livrée ,  de  fouftnr  pour 
la  mefme  caufe ,  &  de  boire  du  racfmG 
/calice.  Nous  allumons  mefnxe  nôtre  dcrr 
votion  au  feu  de  ]aleur,&:  nous-nous  fer- 
uons  utilement  de  la  confiance  &  de  la 
perfevcrance  qu'ils  ont  tcfmoignée  danç 
feurs  affligions ,  pour  nous  confirmer  en 
la  foy  ,  pour  prendre  patience  en  nos 
niaux,  pour  nous  glorifier  des  opprobre  $ 
que  nous  fouffrons  pourlefus  Chrift,  &c 
pour  paffer  courag^ufcAncnt  au  travers 
clcs  j)lus  grans  dangers  cjui  fç  puifTcnt 
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aax  Corinthiens^  chap A,  v,^,  ^it 

prcfentcr  à  nous ,  afin  de  parvenir  non 
comme  les  preux  de  David  à  la  fontaine 
de  Bethlehem,  mais  comme  rous  les  ef- 
prits  confacrez  qui  régnent  auec  Icfus 
Clirift  3  à  Tunique  fourcc  de  la  vie  &  de 
la  béatitude  éternelle. 

Voila  comment  les  tribulations  des 
faints  font  utiles  à  nôtre  confolation  &r 
à  nôtre  falut.  Or  ce  falut,  dit  nôtre  grand 
Apôtre  5  fc  produit  en  endurant  les  mefmts 
fouffrances  (fUAu^i  nom  endurons.  Oii  il 
nous  cnfeigne  premièrement  ,  que  les 
fouffrances  des  fidèles  produifenteneux 
ce  falut ,  qui  eft  la  mefme  chofe  qu'il  dit 
ailleurs,  que  nos  affligions  légères^  quinc^ 
font  que  gaffer  ,  frodutff.  nt  en  nom  un  poids 
éternel  d'une  gloire  excellemment  excellente^ 
c'eft  à  due,  quelles  font  des  moyens  donc 
la  fagelTe  de  Dieu  fe  fert ,  pour  avancer 
nôtre  fantification  &c  pour  nous  amener 
de  degré  en  degré  au  falut  éternel.  Se- 
condement 5  qu'il  faut  que  ces  fouffran- 
ces, pour  leur  dire  vraymentfalutaires, 
foyentles  mefmes  que  lui  &:  fes  compa- 
gnons ont  foutïertes ,  c'eft  à  dire ,  des  af- 
fliftions  endurées  pour  le  metoe  fujet,  &: 
auec  la  mefme  foy,la  mefme  patience, 

u  4 


l^  sndme  courage  &  la  mefme  refoltt-*j 

tion.    En  y  licu,quLe  fa  foy     fa  contlau-' 
ce  dans  les  mhulatiojos  pour  Cbriftvfcr-; 
V4ri^<^C'patron;^  la  nôtre,  fes  afflictions^ 
nous  font  tres-utilcs>  de  u:cs-gi  aadc  coor 
folation,  &  tres-falutaîïes.  Pour  le  prc- 
inier,  il  cft  trcs- véritable. que  ics^louf- 
frances  dcs.^jieles ,  qui  feinibtent,n'.dî;re 
propres '.qu'a  opérer  leur  perce  &:  leur 
ïuine  ,  produilent  ea  effet  leur  falot,  en- 
trant qn  elles  fortifient  leur  foy  ,  qu  elles 
forment  en  eux  une  vraye  repcntancc,  - 
elles  morciâenc  leur  wil  homnae^ 
quelles  les 'font  renoncer  à  bon  cfcient 
au  monde  à:  a,  eux,-mefmes ,  &vqu  elles 
einl>ra(ènc  leurs  cosars  ^  dune  ardente^ 
dévotion  envers  I)ieu,  ^  dun  defir  lu-^ 
expriiïiable  de  la  v/e ,  &  de  la  béatirudô 
éternelle.  Vous  trouverez  ,  pçuc-eftre^ 
que  c'cft  un  paradoxe,  de.  dire,  ^ue4cs 
atflidioçç.  ferveHC  à  fortifier  nôtre  foy, 
car  il  lemble,  au  contraire  ,j^aeiles  la 
devroyènt  pkiftoft  dbranler,  &qucil<w. 
foyenr  plus  propres  à  nous  frairc  cranif  ; 
drc,la  haine  de  Dieu  qu'a  npus,^u-c.co«^.' 
ppiftra  &  fentir  fon  amoiin  Mais  TEfi^ 
«fiturc  ^  rcxperiaice,  deux  Crgs-çerta»T 
-  '  pes 


4UX  Corinthifr.s^.chapA.  vtrf.  <.  V 
ncs  &  trcs-infailliblcs  maiftrclTcs,  mon- 
trent quelles  font  trcs-utiles  à  atïerniir 
en  nos  cœuis  l'aflcurance  de  nôtre  éle- 
ction &  de  la  dileftion  du  Sei2;neur.  Ic^ 
reprer^'i  é-  je  cha/lie^  dit-il,  tot^  ceuxijuef  Ai- 
me, le  voue  ai  connus  feuls  d'entre  toutes  les 
fhm/les  de  la  T erre  ,  difoit-il  aux  Ilraëli- 
tes  ^pourtant  vifuerai-je  fur  vou^  vos  ïniqui- 
tez,  Ce/l  un  infirurnent  que  j  ay  cfiefi ^à\(oit 
Icliis  Clirift  de  S.  Paul,  &  luimoKjfre-^ 
rAj  combien  tl  lui  faut  Çoutfrir  po»r  mon  nom: 
Perfnez  en  un  mefme  ejprit  ,  difoit  nôtre 
Apôtre  aux  Philippiens  ,  combattez,  totu 
dun  mefme  courage  y     ne  foycz.  en  rien  eJpoU' 
vantez  par  les  adverfaires.  Cela  leur  ejl  une^ 
demonfirance  de  perdition-,  &  ^  '^'^^  [alut: 
(jr  cela  de  par  Dieu,  d'autant  qu'il  votts  a  eflé 
donné  gratuitement  pour  Chrijl  non  feule- 
"  ment  de  croire  en  lui ,  mais  auj?i  de  fottffrir 
four  lui.  Ainfi  quand  vous  voyez  un  mal- 
fon  qui  taille  une  pierre  ,  vous  conciliez 
affeurement  quil  prc'tend  s'en  fcrvircn 
ion  édifice  ,  (<c  que  tous  ces  coups  qu'il 
lui  donne,ne  font  que  pour  la  rendre  pins 
belle,  plus  égale  &:  plus  propre  a  tenu*  la 
place  qu'il  lui  dedine.  Et  quand  nn  me- 
nuilîer  a  entre  les  mains  une  piccc  liç 


314  SmÊmfiÊrUittBpijhe 

jboiSyiur  laquelle  il  fait  pafTer  tous  les  in- 
^     ftrumens  de  ipcm   c ,  ce  vous  eft  un  figne 
aâèuréqu'il  la  choifo  entre  les  autres,â^ 

^ 'il  en  veut  taire  quelque  ouvrage.  Çe 
V  quel#. monde  nous  hait  ,  &  nous  perfe- 

/   'cutc  fi  fore,  montre  que  nous  ne  fbm-r 

mes  point  de  les  gens  (car i 
>  ce  éfui  ejl fie»  )  mais  que  nous  fommcs  iciu  , 
nombre  de  ceux  à  qui  nôtre  Seigneur 

.  y  Glorifions-nous  donc  quand  Les  foùj^ 
'  ^âHces  de  ChnfiéJwnd€iUmm0mf  puis-qu  il 
cft  infaillible ,  que,  fàr  Chrift ,  nimtiéêm^ 
derons  aufii  en  confeMêtf;.  Resteriez  ^içn 
feulemenr^^ut  nous  voifii  avons  nm^ 

que  fur  ce  Texte ,  mes  frères ,  qu'il  faut 
pour  (catit  cetc«  conrolacion^4ans 
jios  foufFrances ,  ces  fouffrances  foyeiit  >  , 
celles  de  le  fus  Chnfi ,  c  eft  à  dire ,  que  nous 

;ies  endtiitons  poUi'l^^ 

ceux  qui  foujîmit  ne  font  pas  confolcz:  \ 

il  riy  a  que  ^ito»  qul^,  cowtfpr^* Pyl  fig 

'  les  compagnons ,  fouftrent  pour  Tainour 
de  Chrifi: ,  &  de  la  mefma:^jforte  que  ' 
1(%i^ui-me£Rte  a  foofFert  /  cxft  à  dirc> 
lion  feulement  fans  chagrin,  &:  fans  mur- 
jnsuiXi  fux^fetikfliencaucç  patience 

avec 

•  ■ 
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avccconftance  >  mais  aucque  joyc,  àc 
s'cftimant  heureux  de  fouftrir  pour  celui 
K\\xi  a  tant  foufttrc  pour  nous.    Car  c  cil 
en  cette  joyc5&:  au  fentimcnt  de  ce  bon- 
heur 5  que  coniifte  U  confoUùon  que  T  A- 
pôtre  dit  cjni  abonde  ,  en  (i;eux  en  qui  Us 
fouffrancts  de  Chrift  ihondent  a.u(?i,  ^ùt  nul 
de  vous  5  dit  S.  Pierre  ,  ne  fouffre  commet 
meurtrier  y  ou  Urron  ,  ou  mal-faiieur ,  ou  cU" 
ri  eux  des  affaires  d' autrui.  M  au  fi  quelqu'un 
fûujfre  comme  Clnefiien ,  qtiil  ne  Le  prenne^ 
point  a  honte  ,  maà  quil  en  glorifie  Dieu. 
Souvenez-vous  auflîde  ce  que  nous  vous 
auons  dit  ,  que  tous  les  ennemis  de  la 
icroix  de  lefus  Chriit  ne  nous  perfecu-^ 
tenc  5  qu'à  caufc  de  lui,  &:  de  la  dodrine, 
que  nous  profelTons  dans  toute  la  pure- 
té aucc  laquelle  l'Euangile  nous  renlei- 
gne.  Car  quand  vous  ferez  reflexion  fur 
cette  animofitc  qu'on  vous  témoigne 
pour  une  fî  bonne  caufe ,  vôtre  conlbla- 
tion  abondera  de  telle  lbrtc,qu'e]le  vous 
fera  oublier  toute  Tamertumc  de  vos 
fouiFranccs.   Ce  n'eft  pas  le  iupplice,q"i 
fait  le  martyre  ,  difoyent  les  anciens 
Chreftiens,  c  cil  ia  bonne  caufe.  Difons 
auiîî,  ce  ne  font  pas  les  fouflranccs  qui 


pfoduifent  laconfolacion  de  Tame  dont 

Paul  iiuus  parie  ici  :  c  eft  le  fiijcc  pour 
lequel  nous  ibulfrons  y  ccd  la  manière 

V  donc  nous  liipporcons  ces  fouffrances* 
Quand  nous  iouârons  aiuii ,  ce  n  cic  pas 
nouSjà  proprement  parler,  qui  foufFrons, 
c'efc  Icliis  Chrift  qui  foullxe  en  nous  i  car 

.   ilelt  noljbre  Chet*^  &ç  noqs  {bmmes  (è5 
niembrcsitSJ  vou$  voyez  qu'il  crie  du  CieJ . 
<}u  on  le  pcrlecuce ,  .quand  pn  perfecuce 
les  ficns.  Nous  vous  auons  auiîî  repré- 
sente que  l'AppItre  en  diiànt ,  (jne  Us 
[ouffrâ9€€s  dt  Chrift  éb»nimt  en  nm$ ,  veiic 
•^v      nous  hure  comprendre ,  qu'elles  ne  font* 
pas  en  petit  nombre ,  afin  que  nous  ne 
foyons  point  furpris ,  quand  nous  ferons 
attaquez  de  diverfès  tcntations,fi^  expo-, 
fez  à  diverfès  miferes.  Mais  que  cette 
ahondAnce  dû  foujfrAnces  ne  nous  effraye 
point,  puis-qu  elle  eft  fuivie  de  CabondMn, 
€£  de  Uconfolatio».  lefus  Chrift  a  fbufFcrt 
pour  nous  tQutcs  les  peines  les  plus  hor- 
ribles ,  &:  ies  plus  ignotninieuies  ^ui  Ce 
>.  '    puifTcnr  imaginer  ;  &  enfin  il  a  ibulFcrt 
une  mort  cruelle  â^Oiaudite,  pour  noi|$ 
délivrer  de  la  mort  éternelle  que  nous. 

?iL vio;i3  mcrucc.    N  ett-ce  pas  une  fouir 

ce 
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^  %uxCûrinthufiSychapA,verf^.  ^-f 
èe  incpuifable  de  confolation  pour  nous 
dans  tout  ce  que  nous  pourrons  jamais 
(buftrir  pour  lui  ?  Celui  qui  nous  a  déli- 
vrez de  la  mort5en  la  (oufti  anr  pour  nous> 
nous  laifferoit-il  périr  dans  les  légères 
afflidions  où  nous  pourrons  eftre  cxpo-^ 
fez  pour  lui  ?  Non,  non,  mes  frères ,  celui 
qui  nous  a  délivrez  d'une  fi  grande  mort^ 
délivre  de  t eûtes  nos  afjlictions  frefen^  ^ 
tes  j  &c  nous  devons  efperer,  efu'dnous  dé- 
livrera de  mefme  h  l'avenir  ,  comme  nous 
lenfeigne  nôtre  Apôtre  ,  cri  ce  mefme 
chap.  verf  lo.  Ceft  ainfi  qu'il  nous  expli- 
que cette  abondance  de  confolation 
dont  il  parle  en  nôtre  Texte,  &:  c'eft' 
conSme  il  nous  fait  connoiftre  que  lui  &c 
fes  compagnons  Font  rcflentie,  hc  que  le 
profit  en  doit  revenir  à  tious  les  Saints. 
C  eft  ainfi  auflî  qu'il  veut  que  nous  confi- 
derions  ces  foujfrances ,  comrhe  des  fa- 
veurs particulières  que  Dieu  fait  aux  fi- 
dèles à  caufe  de  cette  abondance  de  confo- 
tàtion  qu  elles  produifent ,  qui  fortifie  la 
foy  5  qui  anime  leur  zele  ,  &  qui  ajftrmtt 
leur  iU£lion ,  par  les  fcntimens  que  Dieu 
leur  (îohne  de  l'amour  qu'il  leur  a  porte,^ 
Cil  Uvram  fon  Fils  à  U  mort  four  leurs  ojftnr 


Sifmimfêriâli.Èpi/lti  y 

dr       reffiéfcitant  pour  leur  jujlificafiâfj, 
'  Ceft  à  nous  j  aies  ârcrcs,  àproâcer  de  ccc 
avantage  ;  car  bictl-foin  de  IK)US  eftitiîer 
jnal--hcufcuxa  qutod  nous.foulîroas  pour 
Chrift,notis  devons  lui  en  rendre  grâces^ 
puis  que  c  cft  une  des  plus  certaines  mar-^ 
^[ues  que  nous  guidons  auoir  de  (lire  de 
les  fuicTs  >  dcfe^  cnfans,  &  mefifte  de  (èf 
membres.  5/  noué  foufjhns  auéifue  luty  nous 
règntrms  ém^i  êuiqui  Utu  .  Quand  il  fut 
Cfucitie^  tous  ics  membres  fouftrircnc  les 
^douleurs  de  ce  rigoureux  fiçplice^quaaii' 
il  lefliirciray  ateeun  de  fes  membres  ne 
^demeura  dans  le  tombeau..  Dilons  auffif- 
ppur  nôtre  bon-heu^&:  pournocre  gloi- 
re ^  que  quand  nous  foumons ,  il  Ibuft'rc 
Àuec  nous  ,  &  "que  ^j|nd  il  ^jtbêmder  U 
confoUtion  au  milieu  mefme  de  tts  fouf- 
fmnces^  ccft  pout  nous  qui^fommes  fcy 
'  membks  ^  &  nonfpfiw  pcftir  Iui,.<jui,iic' 
iâurpit  plus  ioiiiîrir  qu  en  nous.  Quel- 
que" amèrCUiEpe  que  nôtre  chair  trouve 
dans  CCS  fouffrancti  ,  nos  anaes  y  trouvCr- 
to^tnùQdho^d^ce  éieêm^ilfii^    fi  elle;? 
foi)t  veriialjkmient  régénérées,*:  fi  np^f 
nous  Icni'ons  vrais  Uîpmbrcs  de  Icfiis* 

<:hrtlt]>toui5*fl«'^i!f^^ 
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lîeurSjiios  avantages  temporels, &mcf- 
mc  nôtre  vie,  luiivcnons-nous  que  ce 
nVft  pas  tant  à  nous  qu'on  les  oftc,  qu'au 
Fils  de  Dieu,  qui  elt  le  Monarque  des 
Cieux  Se  de  la  Terre5&:  qui  nous  en  peut 
rendre  non  rculcnieiit  le  double,  ou  fèpc 
fois  autant,  mais  mille  fois  dauantagc 
en  cette  vie ,  &:  en  1  autre.  Il  n*a  jamais 
pofledc  de  biens  de  la  terre  ,  parce  qu  il 
les  cftimoit  indignes  de  lui,  Jon  Roysumc 
nejiant  pas  de  ce  monde  :  ne  les  eftimons 
pas  plus  qu'il  a  tait.  Si  nous  n'avons  pas 
où  repofer  nôtre  pied  ;  c'eft  le  deftin  de 
nôtre  Chef,  qui  n'a  pas  eu  où  repofer  fa 
tefte.  Et  comme  [a  viande  efioit  défaire 
U  volonté  de  fon  Pere ,  qu'auffi  tous  nos  de- 
firs ,  &:  toute  nôtre  fatisfadion  foie  de 
faire  ce  qui  lui  eft  agréable  j  de  fouffrir 
tous  les  opprobres  où  il  nous  voudra  ex- 
pofer,  &c  de  le  glorifier  ici  bas,  &L  en  tou- 
te nodre  vie,  &:  ennoftre  mort,  de  quel- 
que nature  qu'il  veuille  qu'elle  foit  :  a(lù- 
rcz  qu'après  que  nous  l'aurons  Ibufterte 
conftammcnt  &:  Chrétiennement ,  il 
nous  recevra  en  fon  Royaume  celefte 
pour  nous  y  faire  vivre  &:  régner  éternel- 
iement  auec  lui.  Ainfi  foit-i|^ 


'Si  R.^4  o  N.fuï"  ces  paroles  de  l'A- 
h    po(U.e  S.  Paul  eo  Ji-&piftrc..:~>. 
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nous  efl:  dcpcîntc  civ les  Elcritiircs  cottr- 
,ùic  .fa  facc^ ccftà dire,  coifcme ta plù!^ 
Hvaatc  ,  h  plus  hîtn^le  iSç'la^^  * 
xancc  dc  toutes  tes  pcrfcèlioiis.  Car  elle- 
cft-tflèuée'  tirt-yeflus  de 'tÔûfëî  *;fcs  déit- 
mes  ;  elle  cft  cxpoféc  h  h  /eue  dè  tout  le 
'monde,  &c  eUç.  a  dmcompatables  ai^ 
''traits  pour  tè^V  cé«  qul' ârrcfte'nr  Ids 
y  eux  fur  elle.   Que  li.clleie  tau  admirer 
v'Uans'îc  profccdc^  iqu  eHç  tiéia%ttvbrtf  tôu's 
les  hommes  en  gcnerdl ,  il  eftimpoffible 
qit'clie  «e  iious  raviflc  beaucoup  dàvs^f}-  ' 
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lés  idondammtnt  excellentes  richejps  de  {a 
grâce  envers  nota  qui  croyo}:s ,  &  qu'il  a 
frcd€jiir?e:^  ,  coimnc  dit  rApollrc  ,  tour 
VOU6  adopter  a  foy  e*i  le  fus  Chrt(i,  C'cftoic 

,  beaucoup  >  fans  doute,  qu'il  cuft  daigne 
créer  les  hommes  à  Timagc  6d  à  la  ïcÇ- 
lemblance  de  faDiuinicc,  &:  quil  les 
euft  gratifiez  de^toutcs  les  qualitez  nc- 
ccfliaircs  pour  les  r^ndre^partaircmcnt  &: 
éternellement  bien-heureux  >  s'ils  fufTcnr 
demeurez  dans  la  fidelitc  éx:  dans  Tobciï^ 
{ance     ils  lui  deuoycnt.   C*efl:  encore 
beaucoup  plus,  qu'ellant,  pat  leur  fclon- 
nic^dechcus  d'une  iî  auantaTCulc  condi- 
tion  ,  &:  s'eftant  précipitez  dans  le  mal- 
heur dune  damnation  eterncllcjil  ait  eftc 
touché  dune  telle  compalîîon  cr^vcrs 
cux^qu'ilait  cherché  dans  les  threfors  de 
fa  fagcffc  infinie  les  mo^^ens  non  de  les 
rertablir  feulement  en  leur  premier  étar, 
mais  de  les  eflevcr  à  une  dignité,  &c  à  une 
gloire  incomparablement  plus  grande)' 
&c  que  cela  ne  fe  pouvant  faire  ,  que  fa 

.  jufticc  nè  fuft  préallablcment  fatistaite, 
ni  cette  fatisfadion  lui  eftre  donnée  qu6 
par  urte  pcrfonne  qui  lui  fuft  infiniment- 
agréable  ,  &  qui  (ubift  elle-mefme  1^' 
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mort  qu'ils  auoycnt  mcrirce  ,  il  ait  don- 
ne fgn  Fils  vnique  pour  cet  eôet  ;  qu'il 
1  aie  revcfta  de  Itur  natkre ,  qu'il  Taie  li- 
vré à  la  inaledidion  &:  à  rignouaiiiie  du.  i 
plus  infàmà  de  cous  le$.rupplices  ;  qu'il 
leur  face  cftnr  tous  les  jours  par  la  pre-.  ^ 
dication  de  (on  Euangile ,  la  p^ opicia- 
rion  qu'il  a  £iite  pour  les  péchez  de  tout 
k  lyondc.  Et  certes  la  bbntceft  d'au-  • 
tant  plus  admirable  en  cela,  qu  il  ne  re- 
quicrt  pas  deux  pour  entrer  en  la  jouïf-  *; 
-  iancc  de  (on  falut  s  plufieurs  conditions 
jdures ,  fafclkeuiesylnrupportables  *,  mais 
qu'il  n'en  exige  qu'une  feule,  qui  eft  tres- 
jufte  y  tres-equitable  &:  tres-facile  >  aiOfa- 
•  noir ,  qu'ils  le  reconnoifTent  pour  leur 
^auyeur ,  &  qu'ils  acceptent^  cmbraA 

*  fent  auec  foy  l'abondance  de  grâce ,  & 
du  don  de  jufUçe  qu'il  leur  prcientc.. 
Mats  ce  qui  flirfvaife  toute  merveille^ 

^  c'eft  que  voyant  l'aveiiglement  de  leurs 
entendeaiens  &:  la^erverfite  de  leur  vo- 
lonté 5  qui  les  rendoit  ennemisf  de  leur 
|)f oprc  bien ,  &  çnticremenç  incapables 
lie  cette  condition-là ,  il  ea  aie  choifi  i 
jijquelques  uns  ,  dans  Iciquels  ili'^çcçm-  ' 

)^\\&  ^mcûzie»  forçant ,  par  la  gi^ai^  àm  ' 
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fon  Erprit ,  tous  les  obftacles  de  leur  ob- 
ftination  iiiiturelle ,  engendrant  la  foy  en 
leurs  cœurs,  6c  d'cntans  d'ire  qu'ils  étoy- 
eut,  les  rendant  dés  maintenant  les  en- 
fans  ,  pour  cftre  un  jour  les  héritiers  de 
la  gloire  de  fon  Royaume.   C'eft  la  grâ- 
ce dont  il  a  ufc  envers  les  fidèles  de  tous 
les  iiéclesj  mais  d'une  façon  beaucoup 
plus   illurtre  envers  les  Chrclliens  au 
temps  du  Nouucau  Tellament.Car  tous 
les  Saints  qui  ont  précédé  la  venue  de  - 
noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  en  chaity 
ont  bien  elléfauvcz  par  la  foy  qu'ils  auo- 
yenc  en  la  mifcricorde  de  Di^i  en  vertu 
de  la  mort  future  de  ce  grand  Rédemp- 
teur.   Mais  comme  les  promelfes  qui 
leur  eftoyent  faites  &  de  ce  Sauveur ,  &C 
de  fon  faluc ,  eftoyent  merveilleufemeni: 
fombres>au  prix  de  l'Evangile ,  oii/joté^ 
ccpjtemplons  U  gloire  de  Dieu  à  face  defcou^ 
uerte  i  auffi  leur  foy ,  leur  connoilTancc,' 
leur  confolation  eftoit  tort  foibJe  &:  fore 
imparfaite  au  prix  de  celle  que  nous 
auons,  depuis  que  Dieu  nous  a  ouvert, 
par  manière  de  dire,  fon  cœur  àc  les 
threfors  de  la  mifericorde  qu'il  nous  a- 
a  manifcRcc  en  fon  Fils.   Il  auoit  bien,- 
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pour  les  fidcks  qui  viuoycnc  fous  la  Loy» 
^  le  cœur  &  les  afl^âions  d  un  pere ,  &  le 
dcflcin  de  les  faire  fes  heniuers  ;  mais  il 
les  ti^troit  comme  un  pere  craicte  (on 
V  fils  qui  cft  en  bas  âge-  Car  lî  vous  regar- 
dez à  la  connaillance  qu  il  leur  donnoic» 
f  il  ne  leur  en(èîenoic encore  que  les  rudi- 
meiis  de  la  dodnnedu  faku,     ne  ieqr 
pàrioîr  des  myfteres  da  Royaume  des 
cicux  qu'en  termes  figurez  ,  &  qui  Iciir 
eftoyenc  comme  des  énigmes.   Si  aux 
moyens  dont  il  fè  fervoit,  pour  les  porter 
à  leur  devoir,  les  deux  plus  ordinaires 
eftoyent  ^es  promefies  de\  iès  benedé^ 
ûions  temporelles,  &  les  menaces  de  fcs 
maledii^ions ,  &:  de  les  vengeances.  U 
leur  donnoit  (a  Loy  pour  pédagogue» 
fous  la  ferule  duquel  ils  trembloyent 
'  rousjoupps  :  û  bien  qu'à  caufe  de  re{pric 
de  fervitudc  que  la  prédication  ordinai- 
re de  cette  Loy  engendroit  en  eux  9  TA--^ 
pétredit  auec  grande  raiibn,  qu'ils^ve^if- 
féroyem  tn  rien  des  fèrfs.  Mais  mauicenant 
que  la  plénitude  des  temps  eft  venuë> 
que  les  promclTcs  ont  cfté  accomplies, 
^ue  Icfus  Chrii^  a  i^it  la  propitiatiofx 
pour  tous  nos  péchez  j  Se  qu'il  a  an^e^é 


Oigitized  by 


auxCaldSesychap.I  I  Lv.t6.  31^ 
tâjufticedesfiécUs  ,  nous  ne  fommes  plus 
en  ces  termci.  Maintenant  ,  comme 
nous  ne  fomwsfltéé  fom  la  Loj ,  ma^s  fom  la. 
Crace  ;  auffi  n  auons-nêus  point  receu  l*ejprit 
de  fervitude ,  four  ejire  derechef  en  crainte j 
mais  CEjprtt  d'adoption  par  lecjnel  nom  crions ^ 
K^bha^  Pere.  Maintenant,  le  Pcre  celcfte 
nous  ayant  rcvele  le  fecrct  de  (on  adop- 
tion en  fdn  Fils ,  nous  ne  Ibrnmcs  plus  ni 
mercenaires,  niefclaves;  nous  fommes 
vrais  enfans ,  qui  le  fervons  &c  le  récla- 
mons aucc  une  afteûion  filiale  i  &:  nous 
fommes  pleinement  cfclaircis  '  de  fon 
amour  paternel  envers  nous ,  &  certai- 
nement affeurcz  de  riicritage  incorrup-^ 
tible  qui  nous  eft  ref«rvé  au  ciel.  C'eft  le 
grand  bénéfice  que  TApôtre  propofe  ici 
aux  Gaîates ,  &c  à  nous  tous  en  leur  per- 
fonne  en  ces  mots  ,  Fous  eftes  tmi  enfans 
de  Dteu .  par  la  foy  qui^fi  en  leÇiu  chrifl. 

Où  il  nous  fout  examiner,  auec  autant 
d'attention  que  nous  defirons  d  en  tirer 
de  confolation  &:  de  fruit ,  première- 
ment, quelle  eft  cette  qualité  glorieufc 
d'enfans  de  Dieu  ;  puis  qui  font  ceux  à 
qui  elle  eft  donnée  ;  &:  enfin ,  quel  eft  le  . 
moyen  par  lequel  l'Apôtre  leur  dit  qu  el- 

X  j 


jié         Sermon  fur  t  Epijl,  S.  Paul 
le  leur  eft  acquifc.  La  qualité  de  Fils  de  . 
Pieu,mes  freres>  en  (a  première  &  origi- 
nelle fignification  n  ell:  autre  choCe  que. 
le  rapporrqa'a  une  perfonne  divine  à  une 
autre  perfoiinc  divine  qui  \\i  produite, 
j&C  qui  la  rendue  iembUhle  à  elle,  en  la 
pofTcflîon  d'une  mefme  effcncc  &  d'une 
jneime  nature.  Et  cette  haute  &c  magni-  . 
fique  dignité ,  n  appartient  ptopremenc 
qu'à  nôtre  Seigneur  Icius  Chrift ,  qui  cil 
tellement  Fils  de  Dieu,  qu  il  eft  Dieu  lui- 
mefme,  entânt  que  le  Pere  lui  a ,  de  tou-f 
te  éternité',  communiqué,  par  une  géné- 
ration ineffable ,  ibn  efTence,  (èsperfe-f 
'(ftions,  fa  béatitude,  &  fa  gloire.  En  cet 
jcigard,  non  feulement  les  hommes,  mais 
les.'Ange^  mcfmesn'y  peuvent  préten- 
dre.  Car  ai^quel  des  A^ges  a-t-û  jamatis 
ffié  du ,  Tu  h  r»ùm  Fils ,    iày  âitjmrdhuy 
tngtridfé  ?  Mais  il  ^  li  miicricordicux  &: 
'  £,bon.  qu'encore  que  cette  dignité  n  ap-^ 
parrieane  qu'à  lui ,  auec  qui  elle  eft  née 
.  aumt  tous  les  iiécles ,  il  ne  la  veut  pas 
poiTéder  feul ,  mais  il  en  fait  part ,  autant 
que  la, condition  de  la  créature  le  peut 
pcrmei^tre,  non  iéulenient  à  TAnge^mais^^ 
il  I  hommcj  àc  non  fculemcnf:  à  riiomme 
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innocent  3  mais ,  ô  merveille  '  à  l'homme 
mefine  tombé  dftns  le  péché  &  dans  la  • 
'  maledidion  éternelle ,  pourvcA  que  feu- 
-Icmencilcroyeenfonnom  le  rccon- 
tioiiTe  pour  fon  Sauveur.  Cet  auantagc 
nous  ne  lavons  p^des  nôtre  naiirancc, 
où  conime  le^  Anges  eileiiS)  qui  ont  edé, 
dés  le  premier  mo'iicnr  de  leur  création 
faines >^ heureux,  immorcels»  ou  comme 
nôtre  prémier  pére^  qui,  tant  qu*il  a  pei>* 
(é^cré  en jTa  prémiere  intégrité ,  a  polTe-^ 
4£  ces  mefine^  qualités ,  de  Taintetés  de 
'beâtîtude  &c  d'immortalité.  Car  com- 
me la  belle-fil)e  d'HeU,accouchant  auflt- 
«Dffiatpresquef  Arche  eut  efté  emmenée 
captive  par  les  incirconcis ,  appella  fon 
fils  l€éd^  9  c'eft  à  dire,  âà  tfi  U  gléin  f  par- 
ce qu'il  ^ftoit  hé  après  la  perte  de  la 
.  gloire  de  l'Eternel  :  auffî  CKmxilfiBm^ 
cous  naturellement  dcftituëz  dé  la  gloi* 
te  de  Dieu  >  entant  que  nous  fommes 
tous  nez  en  péché ,  ic  defpoiiillez  de  la 
juftice  originelle-  ,  Nous  n  auons  cette 
!4îgtitté,  q^e  lors  que  notis  venons  à  ct^ 
re  en  lefus  Chrift,  parce  qu'alors,  &  non 
^paravant^nous  adopte  en  lui,  &c  nous 
régénère  par  Çon  Efpsic.  le  join  ces  deux 


{2^.       SerfMn  fkrl'Ef^ift.  S.  Faut 
y  chofcs  cnfemblc  ,  rÀdoption  6c  la  Re- 
.  ^Tc^emioD.   Et  ainii  en  fait  F Apocre  S,  . 
lean^ten  ces  belles  paroles  du  prémicr 
de  Ion  Evangile' ,  A  tom  ceux  cjut  l'ont  n- 
€€Uy  il  Umr  â  éUnnè  ttàtêit  d^eftn  faits  infims  } 
de  Diefê  y  affauoir,  à  ceux  qut  ctoyenttnÇon 
Nom  :  l^i^lsn0  fûfH  f0$0i  mz,  de  jiung ,  ni 
dt  U  vmfHi  de  le  chair  ^  m  de  te  vâU$$téde 
(homme  >  meii  font  ncjc  de  Dieu.  Ellant 
tôus  haturellement^ccTmme  nousefticyiSi 
eftrangers  Ac  Dieu  ,  Se  non  feulement 
jcArajigerç ,  fnai$  en»emà  en  nos  etttende" 
.mèm& en  menveifesienvresi  nous  n'avions 
nul  droit  de  prej^endre  ni  à  la  qualité  du 
Filsni  à  rhéricage  du  Pefe ,  ilôtre  ingrar 
titudc  &  nôtre  rébellion  ayant  accirc  fur 
lious  la  foudre  d  une  abdication  ôc  d  une 
cxhéredation  éternelle.  Mais  Dieu ,  qui 
cft  riche  en  niifcricorde,  eftant  appaifé" 
(snvers  nous ,  par  le  fang  de  Ton  Fils  uni^ . 
que,  nous  a  de  nouveau  adoptez  &  re- 
mis dan^  fa  famille  >  aueç  un  droic'' 
beaucoup  plus  ample  ,  plus  ferme  Se 
plus  inunuable  que  le  premier. 

Car  comme  la  première  vie  que  nôtre 
Seigneur  Icfus  a  rcccuc  en  fa  nature  Uu- 

:  jï^ainc  m  naiffaiiç>  iir»b»npctt pcydrc 
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niais  depuis  qu'il  cft  reflufcitc  une  fois, 
ia  more  ne  fatiroic  plus  auoir  dç  domina- 
tion fur  lui  :  auflî  eftanc  tels  que  nous 
cftions  en  Adam ,  nous  auons  )ç>icn  peu 
déchoir  de  la  vie  ;  mais  ayant  efté  une 
fois  rachetez ,  nous  ne  pouvons  jamais 
périr ,  noftre  i aiut  n  eftant  plus  en  nos 
mains  y  où  rcxpcrience  nous  a  fait  voir 
qu'il  eftoit  crcs-mil  aifeurc  >  mais  dans 
les  pennes ,  dont  nfiUe  puiiTance  ne  nous 
peut  arracl,iter.  Dieu  ne  s  eft  pas  conten- 
té de  nous  adopter ,  en  nous  pardooh 
nanc  nos  péchez,  5c  en  nous  iuftifiant 
au  fang  de  fon  Fils  i  mais  parce  que  rien 
de  fouillé  ne  peut  entrer  en  fa  lerufalem 
cclcfte ,  &  que  Ji  quel^juun  nejl  rtgtmft 
-  épm  &  â^Ejprii ,  c  eft  à  dire  ,  dié  l'eau  fpi- 
tuëlle  de  fa  grâce ,  il  ne  peut  voir  le  Roy  ah- 
we  de  /)/>iy,comm&difoitno(ire  Seigneur 
iefiis  à  NicodeiQe  ;  il  nous  a  régénérez 
par  fon  S.Efprir,  hc  par  la femence  in- 
corruptible de  fa  parole ,  a  fa  ^«/.commç. 
die  S.  laques  5  7:ot44  fu(iip?{^  ^eipremices  de^ 
[es  crinium ,  c  eft  à  dire ,  gu'eftant  Icpa-^ 
rez  dcla  maflrc  corronjpué  du  genre  hu- 
mam  ^  nous  fuiHçu:^'  pa^ticuUéremem 
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confacrcz  aux  ufages  de  fon  fervicc/uu 
lieu  que  tous  les  autres  hoaunes  s  em«- 
ployent  à  des  ufages  communs ,  &:  prcv- 
phanes ,  vivant  au  monde  à  eux-mef-; 
mes ,  &:  ne  vivant  point  Dieuv  En  quoi 
.  paroifl:  cuidcmmcnt  la  grandeur  &  de  fa 
bonté,  &c  de  puiiTance,  Entre  les 
hommes  >  (î  quelqu'un  adopte  un  enfant, 
ilie  peut  bica  transplanter  de  la  famille 
où  il  eftoic^  en  laifiehne  y  il  peut  lui  don* 
lier  fon  nom  &  fcs  armes  ,  Tappeller  à  la 
iiicceflion  de  (es  biens  i  &c  enfin,  le  trait- 
ter  comme  s'il  eftoit  Ion  propre  fils  pan 
nature ,  mais  de  verfer  en  lui  Con.  elprit, 
4e  lui  conunuhiquer  fa  nature ,  de  lui 
imprimer  fur  le  vifagefes  traits  &c  fcs  li- 
néamenS)  en  vn  mot ,  de  lui  donner  &c  iès 
vertus  &  fcs  afFeûions,  cela  excède  tout 
à  fait  ion  pouvoir;Dieu  fait  Tun  &c  Tautre. 
Car  en  nous  réconciliant  à  foi^&en  nous 
donnant  le  nom  de  fes  enfans ,  il  nous 
commtmique ,  en  mefine  temps ,  (ba  eC*' 
prit  5  il  imprime  fon  image  en  nous ,  ic 
nous  fa^t  farticipans  de  fk  nâture  ditéinc^y 
\  comme  dit  TApoftre  S.  Pierre,  cVft  à  di- 
re,  de  fa  iaintctc ,  de  fa  béatitude  iS^  de 
fon  immortalité*  .  Gomme  il  a  une  conr 
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noiiTatice,  &:  une  fageife  infinie 9  ainfi 
il  nous  doAine  TEiprit  de  fapience ,  parla 
revelacion4e  (es  vetitez  ccleftes  &;  divi- 
nes. Comme  il  s'aime  foi-mchue ,  en 
qualité  de  ibuverain-bien»  d'un  fouve- 
raiii  amoar,ainfi  il  !Eàic  que  nous  Taimoiis 
de  tout  noftre  cœur  &:  de  ^ouce  noftre 
$îjtie.  Comme  il  eft  le  Sémvtwrdetûm  Us 
hommes.  &  prmapMlemem  des  fidèles  \  ainfi 
il  nous  apprend  à  If  Un  foin  a  $0m  9  (^prim^ 
€ipâiem€»$  âme  dâmeftiifuês  de  U  fiy.  Com- 
me il  aime  la  vejûcé>  la  juClicc ,  la  purecci 
^nfi  il  fàijt  que  nous^nous  adonnons  à 
toutes chûfes  véritables ,  item: r s  chofesjuftesj 
s  toutes  chûfes  pures  9  homejles  >  venerahlesm 
Comme  il  eft  (ccourable  à  KajfBigé  qui  le 
réclame  ;  ainii  elineut-ii  les  enrraïUes  de 
.  Miofire  charité  envers  tous  ceux  qut  onc 
befoin  de  noftre  aide.   Comme  il  nous 
a  pardonné  par  ChriO:  9  ainû  il  ployé  nps 
anedions  à  pardonner  pour  l'amour  de 
Chtift  à  ceux  qui  nous  olicnfent*  Com- 
me il  jouît  d  une  profonde  paix ,  6c  d'un 
indicible  contentement  en  ib y-mcfmci 
ainû  il  fait  o^eftânt  )ufi  fitz  pur  Ufty^  nêm 
éutons  une  paix  envers  \\\\  qui  furmonte  terni 
duettdemeat  y  ^  que  aous-uous  réjouii- 
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ions  en  Chrift  d'me  jôye  inénarrable  ér 
glorieufe.  Enfin»  conune  il  eO:  immorcelt 
nV  polluant  auoirde  fin,  non  plus  qiul 
aay  a  eu  de  commenccmcnc,  m  àTcllre 
immuuable  de  fa  Divinité ,  ni  à  fa  gloire 
^  àfabcacicudc  intiaiei  ainfi  il  nous  pro- 
met une  félicité  immortelle»  dont  il  rend 
nos  âmes  participantes  des  cette  vie,  en 
quelque  façon ,  mais  pour  en  jouxr  d  une 
iaçon  ^ieh  plus  excellente  au  fbrtir  de 
cemondc, en  vndcgie  encore  beau- 
coup plus  parfait  9  après  le  dernier  iuge- 
ment,  &c  dont  il  rendra  aullî  nos  corps 
jouififans  au  jour  de  la  réfurredion,  de 
là  aiix  iiécles  des  fiécles.  '  Car  dés  que 
Ci  corruftihU  ci-aura  revtjlu  l  incorruptiony 
nous  ne  pourrons  jamais  mourir  »  parce 

que  nous  ferons  faits  Jemhlables  aux  Au- 
&c  que  nous  ferons  FU$  de  Dieu^com* 
me  nous  en  affeure  la  vérité  mefme ,  au 
lo.chap.  de  TEvangilc  félon  fainc  Luc. 
Voila  cpmifie  il  nous  rend ,  autant  qu'il 
c/tpoiTible,  fcmGlables  à  lui,  pour  por- 
ter >  a  bonnes  enfeignes,  k  nbm  defcs 
enfans.  Et  c  cft  pourquoi  les  Anciens 
Pères ,  &:  principalement  les  Grccs,n  ont 
ppint  tait  djU&cuIcé  de  dire»  en  divers 

;    '  lieux 
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lieux  de  leurs  efcrits ,  que  nous  fomnics 
^D(  iJi€Z^  c'elr  à  dire ,  ikiuifiez ,  beaciiieZ) , 
immôrtalifez.  Voye«,  chers  frères,  juP- 
cjit'oii  fc  porte  la  mifcricQrde  de  Dieu  à 
lendrok  des  pauvres  pecheurs>qu€  de  Tes 
propres  ennemis  elle  tacc  fcscnfansSc 
ies  héritiers ,  &l  que  le  vengeur  des  ci>- 
mes ,  {e  rende  pere  éc  ceux  mefraes  qui 
i  oat  oôcnfc ,  &c  ies  transforme  en  fa  na- 
ture y  pour  les  rçndre  parcicipans  de 
gloire.  O  grand  Dieu  qui  ne  t'aimc- 
roit ,  efcant  ii  mifericordieux  »  &c  il  bon^ 
•Et  fi  noui  fervions  lafcKemenr^ott  Ci  nous 
niciprifions  iniolemmenc  une  telle  bon- 
té, qui  ne  derefierok  jufcement  noftre 
ingratitude  &c  nôtre  malice  ?  Confide- 
^rez  >  par  mefine moyen ,  ô  fidèles  y  que^ 
le  eft  vôtre  telicité,  d'eftre,  comme  vous 
cfrcs,  enfans  de  Pieu,  frères  de  Iclw  ' 
Chtiû'j  compagnons  de  fes  Anges ,  mar^ 
qucz  de  fbn  Baprefme5nourris  en  fa  mai- 
ion  y  efleuez  ibus  fa  difcipUi^e  y  ^ellex 
:  de  (on  Efprit ,  Se  appeliez  à  Therirage  de 
fa  gloire  :  &c  me  dites ,  en  conicicnce,sil 
y  a  dignité,  louaiige,  nobleife ,  feèptrciu 
'diadème  au  monde,  qui  approche  de 
4:et(e  gioira  d'avoir  pour  Pe^c  le  Monajr. 
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que  des  cieux  &  de  la  terre  i  ou  plaifîrSy 
vokiptez ,  délices ,  q  li  puiflcnt  donner 
-autant  de  joye  au  fcns  que  celle-ci  con-  ' 
tente  les  ames>  deftre  les  entons  d'un 
tel  Porc ,  chéris  par  lui,*  en  cette  qualité, 
d'une  aftedion  plus  ardente  que  tous  les 
meilleurs  pères  &  toutes  les  plus  ten- 
dres mères  du  monde  n'en  ont  pour 
leurs  cni;ins. 

•  Voila  en  gcftetâl  qu'cUd  eftrimpof- 
«nçc  de  cet  éloge  ,  mais  il  y  a  bien  ici 
quelque  cliofe  de  plus  particdier.  Gar  it 
appelle  enians  de  Dieu  les  fidèles  qui  vi- 
vent au  temps  du  Nouueau  Teftamentî 
en  les  oppofanj^à  ceux  qui  vivoyent  fous* 
VAncienne  Alliance  :  &c  il  entend,  par  ce 
"inot  d'tnfAms ,  des  enfâns  adultes  èc  nia-  . 
jeurs ,  c'eft  à  dire ,  les  faints  qui  croyent 
diftin&ement  en  lefus  Chrilt ,  comme 
livré  pour  leurs  ojfenfeSy  ^  rejfufciUpour  leur 
jufii^câiiûUi  Ôc  qui  ne  font  plus  dcformais 
(bus  la  pédagogie  de  Moyfè ,  fous  la  tu- 
telle &:  la  curatelle  de  la  Loy ,  mais  fous 
la  c<]>nduite  de  rECprit  de  grâce  >  duquel- 
il  dit  Rom.  8.  Tom  ceux  qui  jont  condmU 
farL'EJprtt  de  Dieu,  foni  enfans  de  Dieu  y  6C 
qui  leur  eit,  donné  par  la  prédication  or*- 
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•dhiaire  de  fon  Evangile.  Car  entre  Jc$ 
hommesjun  fils,  tant  qu'il  eft  en  bas  âge, 
premièrement  n'a  que  fort  peu  de  con- 
noiflfance  des  affaires  de  la  maifon ,  des 
fecrets  de  fon  pere  ,  &  de  la  qualité  de 
ion  bien  i  d'ailleurs ,  il  eft  tenu  en  fu- 
jetion  5  fous  des  maiftres  &c  des  précep- 
teurs 5  qui  bien-fouuent  lui  tiennent  une 
grande  rigueur,  comme  s'il  n'eftoitpas 
fils,  mais  lèrviteur  i  &c  lî  fon  pere  vicntà 
mourir ,  il  eft  mis  en  la  puilTance  de  tu- 
teurs &c  de  curateurs  jufqu'à  un  certain 
âge,  faïas  pouvoir  difpofer  de  rien-  Mais 
quand  le  temps  déterminé  ou  par  le  pe- 
*re ,  ou  par  les  loix ,  eft  venu ,  alors  il  efc 
-  quitte  de  toutes  ces  fafcheufes  fujétions, 
alors  il  goufte  auec  plaifir  la  douceur  de 
la  liberté ,  après  laquelle  il  a  tant  foufpi- 
ré  i  alors  il  prend  connoiflance  des  affai- 
res de  la  famille ,  &c  des  delTeins  du  pere; 
alors,enfin,il  jouît  pleinement  du  droit  6c 
de  l'avantage  de  fils ,  &:  des  biens  &  des 
richeffes  de  fa  maifon.    Il  en  eit  ici  tout 
de  mefme.  Durant  les  premiers  fiécles, 
qui  ont  efté  comme  l'enfance  &  la  mi- 
norité de  l'Eglife ,  les  fidèles  n'ont  eu 
qu'une  connoiiTancc  fore  imparfaite  &c 
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des  confeils  de  Dieu ,  pour  leur  rcden^fiN' 
'  tionô(rpourlcurfal^at,&:dcsricheiresde 
ce  glorieux  héritage  qu'il  leur  refervoic 
dans  le  ciel  >  &:  ils  ont  cfté  tenus  com- 
me des  Serviteurs  ibus  les  rigueurs  de  la 
difcipline  légale ,  qui  leur  eftoit  fafcheu- 
ic&L  inlupportablc.  Maisious  le  Nou* 
ueau  Teiîamënt ,  qui  eft  comme  la  ptia*^ 
joritc  de  rEglife ,  ils  ont  eftc  defchargcz 
.de  ce  ioug  ,  ils  oi\t^!:eçeu  une  claire  ic 

r  diftin£lc  révélation  des  fccrers  qui  auoy- 
onc  eftc  inconnus  à  tous  les  ficelés  prece- 
dèns  ^  id  viié'  l'immûridtiié  ajum  ejlé  mife  \ 

"  '  en  évidence  par  L'EvavgiUi  &:  ils  ont  appris 
dairemenc.  SfC  cercaihemenc  quelles 
eftoyent  &:  les  afFeftions  de  IcurPcre  ce- 
lefi:e  envers  eux ,  &l  Us  richeffei  de  U  gUvre 
-de pm  héritage.    Et  alors,  iIsii*ont  plus* 
cfte  fenus  comme  Servitcjiirs,  mais  corn- 
mp  vrais  enfans*  ;  &  n'ont  plus  hit  leur 
devoir  par  contramte,  &:  aucc  un  clprit  ; 
de  fervitude  s  mais  de  plein  gre>  &:auçc 
des  afïeftions  vraiment  filiales.  C -eft  ce , 
que  TApoitre  appelle  ie.i  eftre  enfans 
Diem.  Car  que  ce  {oit  ion  fens,  il  paroiOr 
&  par  les  vcrlcts  qui  ont  précède ,  devant 
4^  Ufoy  vmji ,  fmts  efiêêns  gSrdiZf  fm  U. 

'     *  ^ 
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aux  Gàlates.chapJ  1  Lv.i6.  ^yj 
Lûj/Jlant  enclos  iufijuk  la  foyqut  deuoit  ejlré 
revtlée.  Par  ainfi ,  ia  Loy  a  ejlé  noftre pédago- 
flutjHfcfuts  à  Chrtjl^  afin  cjue  nous  fojons  yi^ 
liiffz  par  la  f  y  Mais  la  fôy  tjlam  venui^noui 
nt [ornn^s  plus  fom  pédagogue  :  aulqucls  il 
lie  immcdiatemcnt  celui-ci,  Carvou^  ejhts 
tous  thfans  de  Bieu^  far  la  foy  qt^i  ejl  eu  lefut 
Chrift  :  ic  par  ceux-ci  qui  fuivcnc ,  Or  ic^ 
dis^  que  durant  tout  le  ttrnps  que  l'heruier  cjl 
infant,  iln*tjl  différent  er$  rien  du  ftff^  encore 
qutl  (ott  Seigneur  de  tout ,  maà  il  efi  fom  tU'^ 
teurs  fjr  fous  curateurs  iufques  au  temps  déter- 
miné parle  père.  Nous  duj^i  pareillement ^lors 
que  mous  ejïtons  enfans  ,  notss  efHons  afftrvis 
fous  les  rudimensdu  monde.  M aù  quand  Cac- 
campliffement  du  temps  ejl  venu^Dteu  a  enmjé 
fon  Fils  fait  de  femme  ^ér  fait  fujet  à  la  Loy^fin 
quil  raehetajl  ceux  qui  ejloyeni  fotés  la  Loy  y  a 
celle  fin  que  nous  receufiions  l'adoption  des  en- 
fans.   Et  pourtant  que  vous  ejles  enfans^Diets 
a  enuoyé  HFfprtt  de  fon  fils  en  vos  cœurs  ^  cri- 
ûnt  Âhha  F^ere.  Parquoy  maintenant  tu  nés 
flus  fer f  mais  fils,  c^e  fi  tu  is  fils^aufi  es-tu 
héritier  de  DieuparChrifl,  .     -  . 

Mais  de  cecce  qualité  glorieufe  il  eft 
temps  de  pafler  à  la  confideration  des' 
pcrfoimes  qui  en  font  ici  honorées.Ccftr 
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a  tous  ks  vrais  membres  des  Eglifes  cW 
Galatic  que  ce  grand  Apoftre  k  donne, 
&c  non  à  ceux-là  feulement,  mais  à  nojis 
touscnlcur  perfonnc ,  &c  gepcralemcnt 
à  tous  les  Chrcftièns  de  quelqi^  nation 
qu'ils  Ibyene  j  &  en  quelque  ficelé  qu'ils 
vivent.  A  eux  tous  iixlit  en  ce  licu.vetu  , 
efies  tous  thfôm  de  Bien ,  fârUfoj  qui  efi  m 
Itfm  Chrifi.  Ici  ie  m'imagine  >  mes  f le^ . 
rcs ,  que  quelqu'un,  venant  à  confiderér 
combien  font  profondes  les  cachettes  du 

.  txrur  de  l'homme ,  &  que  mi  m  fut 
.  ijui  eji  en  C homme  que  iejprit  de  fhmiim  4/Mi 
ry»        trouvera  earange  que  l'Apofti^ 
prononce  fi  abfoluincnt  que  ceux  auf- 
quels  il  parle  ici>/?/  tûté4  enfans  de  Dieu  ;  &: 
^  que  mcfmc  fe  rcprefcntant  ces  rudes 
.  aipres  ccnfurcs ,  ces  reproches  poigoans, 
.  tes  paroles  vives  &;  enflammées ,  dont  il  j 

comme  fleftri  leur  légèreté  &  leur  a- 
'  ..poftafic,  en  divçis4icuxde  cette  Epirtre,  ; 

îMui  dira;  commcni  ofes- tu^  grand  A  pô-  | 
'  ,tre,ieui;  donner  cet  cloge  à  tau^,  comme.  • 
fi  tu  atiois  le  priuilcge  de  Dxeu>  d'eftre  le  ^ 
fcrurateur  des  coeurs  >  ôû  comme  fi  ta  I 
.  auois  leû  tous  leurs  noms  efcrits  de  fa  , 
main  ikos  les-  regiftres  étcrmls  de  fa 
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Predcftinarion  ?  Pcus-tu  bien  croire  ce- 
la d'cuxjtoi  qui  naguérçsicur  difois,aucc 
tant  d  indignation ,  le  rntshahis ,  qu'en  de- 
Uîffknt  ceiuî  qtti  TJûm  amU  affiUiz»  pargrd^ 
€€  y  é^MÊÊùir  Chrifi ,  nfôm-^vâm  tfiafouimnt" 
ment  tranfforttz  k  vn  autre  Evangile.  GaU- 
$es  wleaje:^y  qui  vous.€  i^firceie&qMevûMS 
n*obiiJ^itz  pûinf  i  U  vérité  ?  Eftes-vous  bien 
fi  in(èxifejz.  ayant  commencé  far  L*Ejj^n$y 
^n^ousvoiUiez^miiinUKantéuhttierfârU  chair? 
Toi  qui  leur  dis  en  cette  mefmc  Epiftre, 
Cffnft€fiMeMti  i  l'efgard4e  vmt  Sûas  ipr 
fvonleî^  eflre  yuïlifiez par  la  Loy^  vous  e/tcs  dé- 
chus  de  U  grâce.  Vous  courie:^  bic»^  qui  vot$$ 
^"^nnidejlourkier  y  afin  que  musntbnfiiez* 
peint  àla  vérité J  CoiuiBcnt  leur  peus-tu 
dire  ^ici ,  Fous  eBés  ions  énfans  de  Ditt^ 
Comment  enfans  de  Dieu ,  s'ils  ont  de- 
lailfciCclui  qui  les  avoir  appeliez  par  grâ- 
ce ,  &  s'ils  fe  font  laiffc  tranfportcrà  un 
autre  Evangile  ?  Comment  enfans  de 
Dieu  ,  s'ils  ont  eiléenlbrceJez  pourrfo-' 
bcïrpoinr  àla  verirc  ?  Comment  enfin, 
enfans  de  Dieu ,  fi  Chrift,  à  leur  efgard,- 
cft  îweanti ,  &  s'ils  font  decheus  de  la 
grâce  i  ii  tu  les  as  ainii  bJ aimez  avec  pir 
jfon ,  comment  les  peas-'tu  amilhonoreè 


J40  >  Sermon  fur  l'Ef  iJl.  S.  ? dul 
AqeC  vêritc,&  comment  te  juftifier  ou  de 
prccipkacion  en  de  telles  ccrifiircs,oa  dé 
flatcrîc  en  dételles  louanges  ?  A  celiii-là> 
€  h  Cl  S  frer€s,efcoutcz  ce  qu  e  nousrefpon- 
dons,maîs  efcoutcz-le  attentivement,  je 
vous  prie,caril  importe  à  voftre  conlola- 
tion,  auffi  bien  qu'à  1  a  noftre.  UApoftre 
vcritablemcnt^ne  lifoit  ni  dans  le  livre  de 
vie  5  pour  voir  ceux  qui  eftoyent  clcrits, 
ni  dans  les  coeurs  des  Chreftiens  pour 
difcernçr  ceux  qui  auoyent  vray ment 
,  les  marques  des  efleûs.  Mais  il  fauôit 
que  rEvangile  ayoit  efté  preibiié  aux 
Galates  y  q  ie  cette  prédication  ne  pou;* 
..voit  auoir  c(té  vaine  s  que  Dieu  en  leur 
feiftnt  annoncer  fa  grâce ,  favoit ,  fan* 
doute ,  mcflec  aucc  la  foy  en  plufieurs, 
racéompiagnant  de  la  vertu  de  fon  Ei^ 
prit,  pour  les  y  fàirecroirc,&  pour  pro- 
duire en  eux ,  par  elle  ,  des  fruits  conve-, 
ftablcs  à  la  repcntance  &  àt  lavrâye  fain^- 
tcté.  Car  la  nature  de  la  parole  de  Dieu, 
^  &  ia  difpenfation  de  fa  grâce  eft  telle, 
que  non  feulement  elle  n  eft  point  pref- 
chee  en  toute  la  terre  habitable  >  qu'elle 
xiY  engendre  à  Dieu  une  EgUfe,  mais  elle 
n  cfl:  prefcjicc  en  aucunjieu  particulier, 
^   i'.     .  '  ^    .  J  .ijuel'^ 
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aux  GalatfSy  chap.  III.  v.z6.  541 
4|uellcny  convcrcifTc  pluûcurs  peribn-  ' 
nés.  Comme  quand  Dieu ,  pour  retenir 
5.Paul  à  Corinche  >  lui  diioic  »  Ne  craim 
fùwiy  CéOtfay  vn  grmi  ftufU  tn  dite  ifUli^i; 
ainfi  par  tout  où  il  envoyç  fes  ferviteurs, 
pour  exercer  leur  Minifterc,  oc(^peut 
conclure  aiTeurément ,  qu'il  y  a  ^ 
leus.  Car  les  cieux  é'  la  terre pajferoH$:% 
€iue  putêlt  couchée  au  55.chap.  des  rè 
lations  d'Efaïc  ,  demeurera  etcrnelle- 
^ment  véritable.  Comme  U  fl^ye  &  U  tnigê 
defiemd  des  ciei^ ,  &  nj  rtMMtHi  fdus ,  maà  ^ 
arrofe  U  terre ,  &  U  fait  gerwter  tellement 
)fitUe  dênm  U  femence  mm  femettr  »  ^  U  faià'h 
à  celui  qtéiminge  :  Ai^  fi  fera-t-il  de  mu  parole  \ 
qtti  fejta  fmttii  de  ma  bourhe  %  eUe  ne  retotêrner;  ^ 
fa  fHnt  ven  moi  fans  effet ,  mai  elle fera  l^nf 
•  ce  en  quoj  jauray  frù  plaifir  ,  frofferera 
OMx  chofes  pour  Ufqueàts  jel*a»ray  envoyée.  î 
C'eft  vue  prophétie  de  la  convcrfion  fti-  ' 
ture  de  TEgUiè  umverrcUe  de  lelii^:^^^. 
Chrift,  par  la  prédication  de  fon  E van-  ' 
vgiki  mais  qui  a  auili  fon  effet ,  en  la  mcP 
me  prédication,  enrhaque  Eglifc partï*^^ 
c  uliere.   Car  la  nicfme*fin  pour  laquelle 
Dieu  fait  prefchçr  par  tout  fan  évangile,.  * 
jjuicfi:  de  fc  recueillir  une  Eglifc  du  mi-: 
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Jieu  de  la  corruption  gaicralc  ,  cft  celle, 
qu  il  fe  propofc  lors  qu'il  addreflc  la  pré- 
dication de  cette  parole  en  chaque  lieu 
particulier.,  aflauoird^en  rcrircr  fcs  ef-, 
leus  pour  leseiiccr  en  Ton  Fils  bien-aimc, 
&ù  pour  les  amener  à  la  comtnuiuoa  de  | 
fcs  Saints.  L'Apôtrè'  donfc  qui  voyoi^ 
.  qu  à  la  prédication  du  faint  h  vangile,  ua  ,  î 
fotjc  grand  nombre  de  Galates  s  cftoyent  | 
tQnvcrtis  à  la  foy ,  qu'il  y  auoit  plufieurs 
pgJilcs  dreflées  parmi-eux,  que  le  Mi-  ^  , 
hiftcre  de  la  Parole,  &  1  ufagc  des  Saerc- 
niens  y  eftoit  ellabli ,  ÔC  qui  fa  voit  que  : 
.ces  moyens  n  cftoycnt  point  difpenlc^ .  j 
pour  les  hypocrites ,  ni  pour  les  propha-  ' 
nés  y  mais  pour  les  fidèles  &L  pour  les  en- 
gins de  pieu ,  ne  doutoit  nullement  qn  il  .  i 
n'y  en  euftplufieurs  de  cette  qualité  par-'  i 
ini  eiix.  £t  bien  qu  il  fèuft  que  dans  cette 
aire  du  Seigneur  il  y  auoic  beaucdup  de  '  | 
^paille  medee  paripi  le  bon  grain ,  je  yeux 
dirébeàiKîoiip  dd  mondains  meflez  par-^  | 
rni  les  bons  Chrclticns,  il  nclaiffe  pas  de  i 
parler  a  tous  ,  conime  s'ils  euffent  tous 
clic  douëz  de  mel  me  fo v ,  Se  animez  de 
meftne  zèle.   Ainii  ciWl  comme impof: 
iible  qu'une  giuiidc  aanée  foit  compo-  ' 

•     .  •  ••■  •'    /      •       ■  }  /ice 
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{éc  toute  de  bons  jfbldacs.  Il  y  en  a  tous* 
jours  de  poltrons  &  de  lafches.  II  y  en  a 
cousjoursde  mal-aftectionuez  au  Prince 
pour  lequel  ils  combattciic,  &;  à  la  gloi- 

'  te  du  Chef  qui  les  commiinde.  Il  y  en  a 
couûours  d'indiiciplinables»  &;  qui  ne 
tendent  qu  a  la  mutinerie  &  à  la  révolte. 
Mais,acantmoins,s'il  y  cnat^eaucoup  de 
bons,  il  les  meiclians  ne  font  pas  diftin^ 
clément  reconnus,  s'ils  n'ont  point fliit^ 

fparoiilre  ouvertement  ou  leur  pokroa- 
nerie ,  ou  leur  inclination  à  la  trahifbn^ 
le  Geneul^eaks  harauguant,^  en  leur 
rainenteuant  leurs  Wles  aâions  précé-^ 
dentés,  les  louera,  tous  en  commun,  de 
leur  valeur  contre  leurs 'ennemis  >  de 
leurobeïffance  à  leurs  Chefs;&:  il  ne  fau-* 
roit  faire  autrement.  Qn  dit ,  Il  y  en 
auoit  plufidurs  d'entreux  quis'eftoyemt 
lailfe  tranfporter  à  un  autre  Evangile.  Il 
eft  vrai9&:  S.  Paul  le  la^oit  treibien,&:  lie 
leur  reprochoit,  &c  en  paroles  fort  ame- 
res.Mais  conuuenccft-cc  qu'iisi'avpyeot 

.  fait  ?  £(lDit-ce  par  une  abnégation  for- 
meile  de  lefus  Chrill  ^  Nuilcmenr.  Ils  le 
recbnnoiiToyenc  couiicHirs  pour  leur  Ré^ 
demptcur ,  ils  reclamoyent  toulîouis  fou 
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Nom,  ils  entendoyent  tonsjoius  fa  paror 
folcjiisparticipoyent  tousjouis  àlcsjSa-, 
^emens.  Us  Tavoyenc  donc  abandon?, 
pé ,  mais  fanspcnfer  i  abandonner ,  par- 
ce que  par  ignôrance  »  ic  par  infirmicé)il^ 
s'cftoyent  laifTé  feduire  à  de  faux  Do- 
cteurs, qui  leur  avoyent  perfuadé  de 
jchercher  leur  judification  en  la  Loy, 
comme  la  Loy  ^tant  nçccirairc  au  falur^» 
nullement  incomp^^tible  auec  rEvani- 
gile  de  lefus  Chrïït.  S.Paul  donc  les  re-\ 
prend  fort  vivement  d'avoir  prcftc  fi  ai- 
(cBitnt  Foreille  à  dé  pelles  gens ,  Se  fi  le-  [ 
geremjent  cmbraffc  une  li  pcrmcicufe 
aodrine  i  &  il  leur  fm  voir  combienleur 
faute  eftoit  enornie  &  dangereufe  ,  & 
combien  elle  dcrpgeoit  à  la  qualité  qu'ils 
portoyent  sd'fenfàns  de  Dieu  en  lefns 
Chrift,  afin  qu'ils  reviennent.à  eux,  &C 
qu  ils  cherchent  déformais  toupe  leur  îu- 
ftificarion5&:  toute  leur  vie>non  en  Moy? 
fe,ni  aux  cérémonies  Ici^alcs,  mais  en  le- 
US  Chrifi: ,  Ôccn  la  fby  de  ion  (aine  Evan- 
gile. Qu  y  a-t-îl  à  dire  en  cela  ?  Que  ^ 
peur-on  trotiuer  en  ce  procédé  qui  ne 
foit  trcs-diu;nc  de  la  1  asiçife  &  deia cha- 
,iic$;.  de  ce  grand  Apoftre }  Mais ,  me  dir 
'  '    '  '  ^  '  rcz- 
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.^éz-vQus»  le  veux  qu'il  leur  aie  peu  parler 
ainfi  en  commun  î  pourquoi  au  moinSf 
l'a-t-il  fait  (îabfolumenc,&  auec  une|aotc 
expretfe  d'univerfaltté,  w«» 

I  fa/js  de  Dieu  ?  C  eftoir  afin  que ,  fous  om- 
bre qu'il  y  avoic  anciennei^g^c  ^u  tcmn 
pie  deDieuuneparoi  entre 'fiibyeAfieen- 

^      tre  le  parvis  des  j^aëiices  celuiié^ 
Gentils  j  des-  promefks  6c  des  Saci^ 

;    \  mens  qui  eftoyent  pour  les  niafles  ôc  qui 

'      n  elloyent  ppint  pour  les  femelles  >  des 
àaantages  en  la  focïété  civHe'pour  1er 
perfonnes  libres ,  qui  n  avoyenc  pas  lieu 
poiîr.  les  eiclaves  >  ils  ne  s'imaginâtiTenr^. 
point  qu'il  y  deuft  avoir  de  pareille  di- 

I     ftinâion  en  la  Religion  Çhreilienne» 
que  le  luif,  pour  exemple ,  eud  quelqur 
plus  grande  obligationà  Tobfcrvacion  de 
la  Lof  ^  oule  Gentil  quelque  plus  parti-* 
'  culicrpnuilegcd'cdrc  juftificparla  feu- 

I     iefoy  i  «mais  qu'Us  tinfent  pour  affeuré, 

1      ic{u€  de  quelque  forte  que  la  Nature  les 

{  .    fliftinguaftjla  Grâce  les  cgaloic  touSj.que  ; 

i    *4éptits  qu^ils  croyàvcnt  cgalemenr  cn^ 
Clirifc ,  lis  cftoyent  tous  également  en- 

I      fans ,  &c  que  Dieu  ne  fait  point  de  difti^i- 
.  ^on  de  perfonnes ,  mais  iiue^  tûuu  no,-. 
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uo»  celui  qui  le  craint^  ér  qui  sadonnt  \  jujlf^ 
ce ,  lui  ejl  aqréahle.  Et  c  eft  ainlî  qu'il  s'en 
explique  dans  les  vcrfcts  qui  ïùivenc  im-' 
médiaccmenc  ceux-ci.    Car  vous  toutj  \ 
4lit-il  y  efUieftes^Baptiftzen  Chrifi^wm  eftes 
Ytvefiu4  de  Chnjl\  là,  eu  il  nj  a,  ni  luifni 
Grec ,  m  ferfm  Jraac  ^  ni  majU  m  femelle^.  < 
Céerv0Ui  eft  es  tomunen  lefm  chrèft.Cc^oit 
leur  dire ,  Ni  vous  qui  cdcs  nez  Gentils, 
ji  eftes  plus  cftrangers  de  Dieu^  &  efcla-: 
ve^'de  vos  idoles,  ni  vous  aulU  qui  eftes 
nçz  luits  ,  ri  eftes  plus  tenus,  comme  fer-  - 
vitcurs,  foiis  la  pédagogie  de  Moyfè, 
Dieu  vous  a  tous  rachetez  par  fon  Fils, 
tous  affranchis  par  (on  Ëfpnr,  tous  ho^ 
norez  de  Ion  Baptefme,  du  bénéfice  de 
fon  adopciou,  &c,  du  droit  à  fon  héritage. 

Mais  par  qii^t  moyen  s  eft  peû  fiiire 
ce  grand  &  comme  miraculeux  change- 
ment ,  qui  en  a  tranfporte  les  uns  de  Ti- 
dolatrieà  la  viayc  Religion,  6c  de  lenfer 
au  Paradis,^  les  autres,  de  la  nioncagne 
fumânte ,  &  de  (es  feux  brûlans  ^  iS^  de  - 
perte,  voix  ellVayantc  dont  Moyle  mcC- 
iiie  trcmbloic  ;  à  Cajjcmblée    à  Eglife  des  " 
frcmkrn'z  qui  font  e faits  dans  les  cteux ,  ' 
'  d  îefii4  Médweur.de  U .  NpuvûSe  Miànce^  î 

-  f  A-ce 
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A-ce  cfté  par  leurs  bonnes  œuvres  s  ou 
par  leur  franc  arbitre  ?  Hclas  !  il  ^'h  éi- 
Aucun  bien  en  ftiirechdiri  nous  eftions 
tous  plongez  dans  l'ordiuc ,  toî^  morts  en 
nas  fechez» ,  tom  ennemis  de  DM  en  noi  eé- 
fén^emens  en  nosmauvutÇes  chVùHs.ÇsiKûr 
nient  donc  ?  Par  un  feul  moyen  c^ue  aous 
îcxpliqucici  TApôtre,  qui  eft  Ia foy  ff^îAfm 
Chrijl  'i  non  cette  générale  foy  en  la  mife- 
ricôrdc  de  Dieu ,  que  la  connoiflancc 
qu'il  en  donnoit  aux  hommes  par  les 
œuvres  de  la  nature ,  &C  pgr  U  conduite 
dè  fa  Providence^  pouvoir  engchdrc^en  ^ 
leurs  amcs,  qui  n'a  jamais  toute  fcjalc 
fauvé  pcrfonne  ;  ni  niçfnie  celle  que  la 
promcfTe  du  Mcdiatcur  à  venir  y  poU-  • 
voit. produire,  qui,^;)ien  que fulîiiantc  ^ 
pour  lors  à  falut,  eftéît  encore  mcrveiï- 
leufemcnt  imparfaite,  au  prix  de  Texcel- 
lence  de  la  connoi0aiice  de  TEvangile) 
foie  à  caufc  de  robfcuritc  des  promcfTcs, 
foit  à  caufe  du  minifterc  de  la  Loy  de 
Ktoyfè,  &:  des'dénonciatiotis  fiexprefidi 
.qui  y  cftoyent  faites  de  la  malédiciioa 
de  Dieu  ayntrc  les  pécheurs  i  ftiài's  la 
Foy  en  Icfus  Chrift ,  manifcilc,  5^  rcvclc 
,enià  naifTances  ènr;i:^ie>  en.fa  prcdica- 
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tioh,eiiia  mort,  en  fa  ré{urredion ,  en 
{on  ^fcenfion ,  ea  fon  interceflîon  envers 
/  Pieu ,  en  lâ  gloire  &:  en  la  Ma^ftc  qu  il  > 
V  ;    polTcde  à  la  dcxtre  de  Dieu  fon  Pcrc,  Se 
en  rannonciatioa  qu'il  en  a  faic  faire  à 
^    tout  lunivcrs  pâr  la^  jfeédication  de  fon 
JEuangjle.    Ceft-là  vraymenc  la  Foy  en  . 
Jefus  Chrifl: ,  pâj:  laquelle  nous  le  coh- 
^     templons  tout  à  defcouvert,  tel  qu'il  eft 
§c  en  fa  perfonne,  &  en  fes  oifices ,     en  \ 
fon  amour  envers  nouS)&  qui,  en  fon  In- 
carnation ,  nous  fait  voir  le  vray  Imma-  - 
.  liûël ,  uniifanc  en  (à  perfonne  nôtre  hu^ 
/   manitc  auec  fa  divinité  j  en  fa  vie  un  par- 
.  faic  &:  incomparable  paccon  de  toute  ' 
forte  de  vertus5&  de  perfections  Àuinesi  - 
en  fa  Prédication,  la  dodrine  de  la  vrayç  / 

•  ^nteté  que  Dieu  rcquierr  de  nous  en 
terrc,&:  de  Thcritage  de  gloire  qu'il  nous  . 

•  ireferve  aucielien&MoKsrexpiaciondiB  > 

•  ^    toutes  nos  ofFcnfes  &  Textindion  de  l'ire 

de  Dieu  que  nos  péchez  avoyent  em?-  ' 
br afëe  contre  nous  ;  eh  fa  Reflirredion, 
la  vidoirç,  qu'il  a  remportée  pour  nous. 
&  de  la  mort,  Se  de  ceitêi  qui^é  Nmfire  dcj 
mort  y  affavoir  le  Diable  \  en  fon  Afcen- 
iion  â,u.ciçl,  fon  çriompUc    i^  drpic  qu41  . 

/  ,       '  noiis 
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nous  a  acquis  au  Royaume  des  cicux, 
donc  il  cil  allé  prendre  poircâion  pour 
nous  î  en  (on  Interceffion,  FaiTeurance  de 
rentcrinemcnt  de  lôutçs  nos  requcûes, 
^Scde  nôtre  per(èverancé>en  la  fby ,  ho- 
nobftanc  toutes  les  tentations  de  Satan, 
de  la  chair  ôc  du  mondes  en  fa  Glorifica- 
tion ^•«nfin  ,  le  vray  nioddle  &  le  gage 
certain  de  la  nôtre.  C  eft  par  cette  Foy 
là  proprement  que  TApôtre  nous  dit  ici 
que  nous  femmes  enfans  de  Dieu,  &c  cct- 
tes  cres- jullemenc.  Car  au  liçu  que  nô« 
trç  conception  en  pcchc  nous  rendoir 
tous  naturellcme.nr  enfans  d'ire ,  &:  que 
la  Loy  nous  dcncmçoit  la  maledii^onde 
Dieu  5  fans  aucune  cfpt  tance  de  remif- 
iîon^  &  de  grâce  >  &c  en  tout  cas  ne  nous 
pouvoir  donner  quun  Efprit  dcfcrvitu-» 
de  pour  nous  tenir  en  crainte^  pour  iu:)us 
faire  ou  des  mercenaires^,  en  nous  por^ 
tant  au  bien  par  la  confideration  de  cet- 
te promeife  ,  fay  as  tbûfis  vivrm 
ou  des  efclavcs ,  en  nous  retirant  du  raàl 
par  TappréUeniton  de  cette  menace,ii/4i^- 
itis  eft  qnkfmfue  me  ferê  fifmâment  t»tmùis 
tes  chûjes  efcntes  au  livre  de  cette  Loy  pour 
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ejt  en  uÇtu  chriji  ^  nous  unilTant  eftroitc-i 
ment  à  lui,  nou  s  jiilliiie  par  ion  obcilfan- 
ce ,  nous  purifie  le  cœut  par  fon  Elprir,* 
nous  alîcurc  de  l'amour  de  nôtre  Pcre 
celeftc  envers  nou^ ,  nous  doijnc  acccV 
.en  confiance  an  thrônc  de  fa  grâce, nouS' 
fait  crier  àlui,  Abba ,  Pcrc ,  U  nous  pom 
te  a  Taimcr ,  &  à  le  fervir ,  auec  dfts  alFe-^ 
£kions  vraimcnc  liiialesi  non  pour  gagner 
ic  falaire  promis  par  la  Loy,  ou  pour  nous 
garcntir  des  peines  qui  y  font  dénoncées- 
aux  pécheurs,  i:nais  pour  latisfoire  aux 
-devoirs  de  vrais  &  légitimes  enfàhs,pour 
approjcher  de  la  nature  Je  plus  près  qu'il  ^ 
nouseftpoflibleî,  &c  pour  nous  montrer 
l'cconnoiflans  envers  lui  de  cette  grande 
3^  incompréhenfible  mifericorde  qu'il 
'  nous  a  nionftréc  en  la  niott  dcfon  Fils'» 
unique.  C'efi:  pourq^ioy.  &  ici» Ôc  ailleurs, 
ce  grand  Apôtre ,  qui  favoit  très-  parfak  . 
tcment  &  la  nature  de  la  Religion  Clire- 
ftiehnc,  &  les  myfteres  4u  Royaume.dcs 
cicux .  y  arrcfte  toqt  à  fait  les  cœurs  des 
-Galircs,  des  Romains,  des  Epheuens,^ 
des  Phiîippicnsi  &:  de  tousles  Chreftiens 
,gcncraicmenc  ,  comme  a  1  unique  &  ajp-  ^ 
dure  moyen  de,iiïttîiuuiQfliauccÇhrift>> 
'  ,  '  '  .  ■  {  do^ 
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de  leur  reconciliation  aucc  Dieu,  de  leur 
rcgcncration  par  fon  Eiprir,  de  leur  con- 
folation  par  fa  grâce,  &:  de  leur  incrodu- 
âion ,  enfin ,  en  la  gloire  de  Ion  Paradis. 
C  eft  cette  falutaire  vertu  qui  faifoit  qu'il 
ne  vivoit  plus  ni  au  monde ,  ni  a  la  Loy, 
mais  que  mort  à  la  Loy  il  vivoit  à  Dieu, 
ou  plulloft,  qu'il     vivoit  flm ,  mais  cju^ 
Chnjl  vivoit  en  lui.  Je  fuis  crupjiè ,  difoit- 
il ,  auec  Chrijl ,  ^  je  vis ,  non  pas  maintenant 
moj  3  mais  ChriJl  vit  en  moy.   Et  ce  que  jc^ 
vis  maintenant  en  chair  ,  )e  vû  en  la  foy  diê 
Fils  de  Dieu ,  (jui  m* a  aimé ,  ^  ijui  sejl  li* 
vré  foy-mefme  pour  moy.   Il  auoit  de  graqs  ' 
avantages  félon  la  chair,  &  une  juftice 
exemplaire  félon  la  Loy ,  mais  il  renon- 
çoit  volontiers  à  tous  ces  avantages ,  il 
faifoit  lirtiere  de  bon  cœur  de  toutes  fes 
juftices,  pour  embraffer  cette  foy  falu- 
taire ,  pour  embrafler  par  elle  fon  Sau- 
veur 5  en  qui  feul  il  chcrchoit ,  en  qui  feul 
il  trouvoit,  toute  fa  juftice,  £>c  toute  fa 
vie,  toute  Ta  fainteté  &:  toute  fa  perfc- 
dion  ,  toute  fa  confolation  &  toute  fa 
gloire.   Tefmoin  ces  paroles  fi  patl>cti- 
ques,  que  nous  lifons  au  troilieme  cha- 
pitre de  TEpiftre  aux  Philippiens,  le  lépu-- 
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te  toutes  chofes  nieftrt  dommage ,  âu  prix  dfLi  * 

JtxulUme  de  U  conmiffafne  de  chrijl  mon 
Seigneur ,  four  l^amur  dikfuil  je  me  fuù  fri- 
vé  de  toutes  f£S  chofes^  ér     repute  commet 
fiente.^  sfia  ^uejt  gagne  chrift ,  &  quejefiû 
trouvé  en  lui ,  eyam  non  fmni  ma  jujiice  qui 
e^  delêLoy  ^  mais  celle  qui  eft  far  la  foy  de^ 
Cbrift ,  ajfavoif  lé  jufiice  qui  eft  de  Dieu  fâr 
la  foy.    Comme  il  en  i^woit  la  nature  par 
révélation  divine ,  &L  qu  il  en  reffemoit 
l'efficace  en  fon  expérience  propre ,  auffi* 
ne  fe  pouvoit-il  laflTcr  d'en  parler  aux  au- 
tres Chrcftiens, aux  autres  cnfàns  de . 
Dieu,  &:  de  leur  en  ^recommander  la  ver- 
tu, comme  de  celle  qui  proprement  le^ 
avoir  reiidus  &  enfâns  de  Dieu,  &  Ghré-  - 
ftieas.    Font  ejies  tom ,  dit-il ,  enfans  de^ 
i)iin  y  far  la  foy  qui  eft  en  lefm  Chrift  ^  o^t 
eft  la^  mclnic  chofc  que  difoit  S.  lean, 
quà  uns  ceux  ifui  t^eni  recen ,  ii  lenrnden^ 
né  ce  dro:t  d'efire  faM  enfans  de  Dieu ,  ajfa^' 
voira  ceux  qui  çroyent  e^ fon  Nom.        '  ■  \ 
Imprimons ,  mes  firdres  ,  imprimons* 
ibrc  profondément  en  nos  cœurs,  cetre 
faincè  &l  coi^latoire  dp&rine  >  &  que. 

"  ces  divines  paroles  retentiiTeht  fans  ccA 
à  nos  oreilles  ^  pour  exciter  en  nous 

•  t  ■  '  '  '     '      «  *  •  ' 
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de  vrais  mouvcmcns  de  rcconnoifTancc, 
&  de  dévotion  envers  Dieu  ,  &:  pour 
nous  donner  des  fcnrimens  d'une  conlb- 
lation  efficace ,  &  en  la  vie  &  en  la  morr. 
Confiderons  ,  premièrement ,  le  grand 
avantage  que  nous  auons,  par  fa  milcri- 
cordc  ,  fur  tant  de  pauvres  peuples  qu  il 
a  laiflcz  dans  les  ténèbres  de  leur  avcu- 
olcmcnr  naturel  i  les  uns,  chofc  à  faire 
drefier  les  cheveux  en  la  tcfte  î  tailanc 
liommage  exprès  au  diable  i  les  autres 
adorant  le  faux  Prophète  Mahomet ,  les 
autres  fe  plongeant  en  diverfcs  idolâ- 
tries, en  diverlcs  fupciditions  &c  en  di- 
vers abus,  qui  d'une  fiçon,  qui  de  l'autre; 
&:  eftant  tous-enfemble  dcftitucz  de  la 
vrayc  foy  en  lefus  Chrift,  &:  des  douces 
confolations  qu'il  nous  fait  goufter  en 
{on  Evangile.  Efh-ce  qu'il  nous  ait  trou- 
vez meilleurs  qu'eux?  Non  certes ,  mais 
c'eft  parce  qu'il  lui  a  pleû  de  nous  eftrc 
meilleur  qu'à  eux.   Vn  homme  eft  libre 
d'adopter  qui  bon  lui  femble  ;  &  com- 
bien plus  Dieu  à  appeller  qui  il  lui  plaid 
à  la  participation  de  fa  grâce,  &:  à  la  pof- 
{e/Iîon  de  fon  règne  ?  11  nous  a  appeliez' 
par  fon  Evangile,  il  nous  a  ouvert  le  cœuç  ^ 
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354       ^^VMn  fur  tEpiJl.  S.  Pa»t 
four  y  croire,  il  nous  a  juftific^  par  la  {of  ; 
en  fon  Fils,  il  nous  a  régénérez  en  tfpefàncê 
vive  i  en  un  mot  »  il  nous  a  faits  fcs  en- 
fans,  &  en  cette  qualité-là>  il  nous  a  pro-^ 
nus  fon  hcricage,  il  nous  en  a  donne  pour 
gages  fes  Sacrcmens,  &c  nous  txfsf/lezpar 
fon  Ejprit,  f  ourle  jour  dtUtedemfmn.  A  \ 
•  quoy  devons-nous  lliommage  d'un  fi 
grand  bien ,  finon  à  fon  pur  bon  piaiiir,  5^ 
à  une  miicïicorde  incfrliblc  dont  il  a  eftc 
toudhc  envers  nous  ?  O  divine  miicricoji- 
de  :  quelles  reconnoiffanccs  ,  qucb  rc- 
merci«aens>quclles  benediaions  &  quel-  . 
les  lolîanges  te  rendons-nous  jamais,  qtii 
>C.çfpondçnç  à  la  grandeur  de  la  grâce    ^  , 
iquctu  novLS  as  feitçi  La  principale  re-  , 
connoiirancc  qu'il  nouS  en  demande, 
j^s  frcres,c'çfl:  que,  premicrement^com-  ^ 
itie  eftant  U  ge0irmiW9  tflme  »  la  ^âerifc^ 

>  ^^^^^^^  f^^^^^  '  f^^f^^  rfr^»^, 
Mflv  anmnciùm  toute  nôa  e  vie ,  Us  vertm 
de  celui  qui  mm  4  fêliez  des  ténèbres  âfé> 
merveiileufe  lumière  5  puis  après ,  que  nous 
l'aimions ,  que  nôus  la  rêverions  &  que 
.iiou5  le  fervions  comme  nôtre  Père, 
obeïffan  t  à  fes  commandemens  de  tout . 
nôtre  cœur  j  que^ous-noUs 
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auxGaUtes^chap.î  î  Lv.i6.  555 
i^tateursxomme  chsrs  tnfms ,  en  faincecc» 
èn  vcrif é ,  en  jufticc ,  ^  en  ifiifericorde; 
que  nous  ne  ta<iions  .point  comme  ce  s 
Ifraclic^s  ingrats  ,  dont  il  fe  phigriOir  fi 
amèrement  au  ciel  &:  à  la  terre  .  ciianc 
par  la  bôuche  de  fon  Prophète  , 
wux ,  efcoutiz  -ié"  tojy  ttrrt  ^pr^fie  Poreiiit. 
Car  Cj^urnel  a pMé  >  dijaiit ,  7  n  ^iis 

inpUÊS^'  les  di ejlcviz, ,  nous  ils p  fmt  nhtl-- 
lez  contre  moy  \  mais  que  nous  vivions  li /S- 
hremeni  «  fi  pftimenê ,  &  fi  rtligie^ijfmeet^ 
que  Dieu  ,  que. fcs  Anges ,  que  tous  Tes' 
faints  rccounoiflfent  clairement  £oa  ima- 
ge en  noiiS)  que  nôus  {byons>  €0m$ni  efitm 
de  Dieté  ^  jAihts  o' bien-dimez»  y  rtvtjlm  dei 
imfMtUes  de  mferk$rd0  \  de.  bnêigniêi  9  éthn^ 
milité^  de  douceur^  d'ejprit patient  >  nou^  fup* 
fêru^  £un  l'auirey  &  pardomatu  Us  U9$s  âmx 
attires  ^dinfi  q^U  n§tits  a  pofdêHtti*  qtte  no9; 
bonnes  &  faintos  mœurs  faccnt  homieur 
à  la  difciplinè  de  fa  niaifôa,  &:  qiie  les 
hommes  voyant  nos  bonnes  œuvres  fur 
ia  terre,  prennent  occafibn  d'en  glorifier 
tiôtlre  Pèré  qtii  eft  aux  ciéux. 

Alors  comme  nojus-nous  monftreron^. 
'  vraiment  lès  jeofans»  il  fi:  moiiilrcça  aufii 
vraiiucnt  nôtre  Pere,il  avancera  de  jour, 


1^  ^Sfiimênfurl'lEpift.S.Pdul 
en  jour  nôtre  («niifîcation,  il  refpandrt 
4e  plus  en  plus  eu  nos  cœurs  les  fenti- 
mehs  de  (on  amour  9  il  adreflera  cous  nos 
pas  par  fa  providence ,  il  nous  accompa- 
gnera de  lès  Anges  en  coûtes  nos  voye%. 
il  nou^  gardera  foigneufement  de  coures 
les  embûches  de  fes  ennemis, fi^  des  nô- 
rreS)  &  nous  défendra  puiiTammenc  Con- 
tre tous  leurs  efforts.  Et  s'il  permet  que 
nous  ioyons  tentez,  il  ne  ibudrira^jamai^ 
que  ce  (bit  au  delà  de  nos  forces ,  mais 
éutc  U  tentaùm  il  noH$  en  donnera  Ciffuc 
vêfâble.  Sil  nous  chaftie,  ce  iëra  poiur  tA^ 
tre  profit,  afin  que  nous  ne  periJ?ions  point 
%êec  U  moÉtde  y  mais  que  nous  foyons  faits 
l^articipans  de  fa  fâinâeté.  Car  H  chêftiè 
€€lêêi  qté^'iL  dme  é'  fi^^^^^  ^^^^  enfant  quU 
envâye.     nous  fcaiidalifons  donc  point,, 
il  eftant  ce  que  nous  fommes  5  il  nous  ' 
traite,  ce  ièmble ,  plus,  rudenaent  que  les 
énfàîis  du  riionde,  &  s'il  commence ,  com^ 
me  dit  S.J?ictvc^fûn jugement pdrjkmaifûn. 
U  nous  fait  boire  les  premiers  en  lâ  cou-? 
pe  de  fa  colère ,  mais  peu ,  &  tout  inconti-- 
pent  Après ,  coname  dit  £f$iïe ,  U  nêitii 
gtmU ,  ér  ffotts  TéppéUfè ,  câmme  mnè  mirc^, 
éfres  âttgir  cbâfiU  Jim  enfant  t  UmignArdtj^ 

^  Digitized 


pûtfr  U  Tdppéùfer  >  &c  jgous  féffdfunt  des  mam^ 
niiU^s  de  fes  jkmtis  c^fdâÊkns^  il  fait  qu'en 

icsiucçant ,  nou^gouftons  toutes  le  Ibr- 
tes  de  ià-gloîre.  \  Lef  meichans  àc  le$ 

infidèles,  il  les  fait  boire  en  cette  niefmc 
coupe-là  ,  mais  il  leur  en  É4c  b<;urc  jut 
qu'à  la  lie  r  il  leur  en  fait  avi^  te  ph» 
trouble  &:  le  plus  eipais.,  il  les  en  cnyvrc . 
tout  à  &it ,  àc,  les  rénveriè  /  fans  qu  ii$  ic 
puifïcnt  relever.  Envers  nous,  il  agit, 
comme  uo  pçre  enven»  foû  enÊuic  >  mais 
coiMen^ux  il  (nrocede  conime  un  luge 
contre  un  criqiincL  *  Vn  perc  ,  s'il  voit 
ion  enfant ,  prend  la  verge ,  &  lo 
chaftie  tout  à  Theure  :  mais  auflî-toft 


■ 
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denande  gardon,  le  votia  rappaifè.  Lè 
luge  nen  fait  pas  de^pcfme  envers  i^S 
ecîinineL  U  tnfermepiîqinierei» 

tre  lui  5  il  le  fait  faifir  /  &  mettre  en  pri-^  ' 
ion,  il  l'interroge  diverfcs  fois  ,,fur  ks' 
faits  dont  il  eft  acctife ,  il  lui  con&orite 
divers  teinioins  >  il  le  fait  mptae»  il  le 
csixm  Xf  oblige  y  à  la.queftion  k  inàîSjrà 
la  fin ,  comme  il  eft  fuffifamment  con- 
vaioiQ>i^.il.  le  condamne»  }e  fait  conduis 
tè  aâ  i%)|^l^e«  Dieu  procède  ici  tout  4o 
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I  $^  '      Sermçn  furrEpiJl,  S.  Paul 
mfiùac.  Il  fupportc  ics  cnneuais»  en  aa- 
'fie  f>atknce ,  &  dilffére  long-temps  Ibq- 
jugjemcnt,  &;  leur  punitionj  niais,cepen- 
jéant ,  il  informe  concr'cux  ^  il  les  rienc 

dans  fa  prifon  ,  il  dreflc  un  tribunal  fc- 
'  ccec  dans  leur  confcience,  oùîllesfaic 
'  f e:|pondre,  quand  il  lui  plaifl:,  comnrie  iiiff 
ia  fellfittei  éc  leur  tait  foulFrir  bien  fou- 
Vent  des  remords  »  ic  des  gehenneïs  quQ 
nous  ne  voyons  pas^mais  qu'ils  ne  laiffenc 
jpas  de  fentir»  ôc  à  la  fin  ,  il  les  damne  Se 
,f  les  précipite  en  1  eftdng  •rdent  de  fctt& 
de  loulfre,  qui  cft  la  mont  fecoûde.  Poui 
nous ,    nous  çhàftie  fouvent ,  &  nous 
tient  fous  la  difcipline  ,  mais  c  eft  pour 
«MIS  former  à  TJionneur  ^  ôc  à  la  vercu^ 
r  afin  que  nom  foyons  trouvez  dignes  de 
'  la  gloirc.de  fon  héritage ,  au  jour  de  1  ap^. 
]>arition  glorifié  de  ion  Fils  bien^^aimé* 
Nous  fonunes  donc  heureux ,  alors  mcf- 
lEM  queno^s  fommésainii  afHigez,  quel-* 
<epHC -defavantagcux  jugemens  que  ks 
iiommes  du;  monde  faccnt  de  nous^ .  11^ 
wyent  nos  travaux ,  mais  ils  rie  vovcnt^ 
'  pas  nos  onctions  i  &c  fi,  en  leur  eibme, 
liK>îis  fommes  niiierables ,  en  noftr^  pn>- 
prc  fentimcuc  nous  auons-  dcc^uoy  eftrc 
*     '  '  *       '  •    •       '     ■  "  iatis- 
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Satisfaits ,  puis  qu^  nous  auojas  le  Rûyâum^ 
€U  Die»  en  nom  y  qui  eft  jM/i$ce^pme$  &joyc^ 
parle  S.  BJprit.  Comme  le  rcguc  de  no- 
tre Seigneur  leius  Chciâ:  ne  fi  foinêdcet^ 
MM^f,  auffi  n  eft  le  nôtre*  H  ne  veut  pas 
wquc  nous  ayo;:^  en  terre  les  grandeurs  igs; 

aifes  donc  y  ioirïfTeni:  les  ei^w  de  ccj 
monde^  defquels  le  fanage  eft  en  cent  vit ,  de 
peur  ^ue  prenant  racine  en  cette  EgyB^> 
'  >  nous  ne  venions  à  mefprifer,  ou  à  oubRet 
,  la.promel^e  ^defk  Canaan  :  ma^sjl  ^ou$ 
y  tient  toùsjouis  fort  bas»  2£  en  une  cou* 
dition  fort  abjede  ,  fort  mcprifable, 
felpn  la  chair»  de  fbrtd  que  les  bomogies 
ienfiiëls  5  qui  ne  connoiflent  ni  Dieu ,  ni  ^ 
iès  çnfans  >  nous  regardent  aue,c  dédain^ 
en  cet  eftat  d'humilité  »  Se  nous  eftioient 
comme  lataUure  l^  halaieure  dumonde^ 
laais  n  en  valons  pai^  lâoins  pour  cela» 
.  Ce  que  nous  leurs  paroilTons  fi  petiSy 
vient  de  ce  qu'ils  fout  infiniment  bas  ai| 
defibus  de  nous.  Car  comme  les  cAoiic^ 
quoy  que  mervcillcufcment  grandes 
dans  je  ciel, font  extrêmement  petites 
aux  yeux  de  ceux  qui  font  fur  la  terre ,  à 
^  caufi^  dç  le^r  efioigneinent  &:  de  leur 
fiauteiDf  4  ^nfi  la  diftançe  deihiefuc^e . 


}6o       ^emcH  furl'Epift.  S.  Pd(d 
qnineft  entrée  la  condition  du  monde>  &:  la 
jîoftre,  fait  que  la  nollre  ,  quoy  que  rrcf- 
^  prccietiie  &  crcs-glorieuiè  deuanc  Dicu> 
leur  paroift  fort  vile  &  fort  bafle ,  auflî- 
bien  qu'a  fait  aucicsfbis  celle  de  noftre 
Chef,  dont  il  efkdit  au  53.  chap.  des  Rcr 
uelacions  d'Efaïe,  c^Uny  a  e»lui  ràfrr^- 
me  ni  âffântinu  \  (ptêud  9ouî  le  re^dons^ 
4^u'i/  H  y  M  riinên  tuij  ilevâiry  cfui  facc^ 
que  nous  le  defirions  \  que  nous  Avo^f  commet 
Céchi  noftre  fiue  étrrUn  elelui^é^  que  n^us  nê 
t Avons  rien  eflimi.    Mais  quand  noftre 
Seigneur  fera  révélé,  alors  il  apparoiftra  , 
véritablement  '&  qui  il  eft  >  &  qui  nous  * 
fommes.  Ccft  de  quoy  rApôticS.Iean 
au  3.  chap.  de  fa  première  Ëpiftre  arme 
la  pcnfée  des  fidèles ,  contre  le  mcfpris 
des  enfans  du  morîde.   Bien^aime:^^  nous 
fimmes  dis  mainienaf^t  e^fans  de  Dieu ,  mm 
et  que  nous  ferons  ^  n*ejl  fas  encore  apparu. 
Mai  quand  il  appas^oiftra  ^  nous  Àpparoiftrons . 
aueclui  en  gloire.    Ainfi  lor  cft  bien  tous- 
y0ms  op ,  &  les  diamans  cousjours  dia- 
mans ,  lors  mefUfie  que  Tun  cft  encore  .  - 
dansia  mine,  ^ks^autres  dans  leur  ro- 
che; ccpendaat,ptarc1é  qu'ils  font  cachez, 
nul  ne  les  admise ,  non  plus  que  s'ils  n  é- 

,  ,  toyenç 


toycnt  point  du  tout  ;  mais  ils  paroiffcnc 
à  boii)  eTcienc  ce  qu  ils  i'oat  »  quand  ils 
côntpofènc  la  couronne  d'un  grand  M o-«' 
narque,.-^^  que  de  touics  parts,  ils  bril- 
lent dam  foh  palais*  "  Ceft  pourquoy^ 
comme  encore  que  noftrc  Seigneur  lefiis 
Chrift  fuft  Fils  de  Dieu  ,  dés  lors  'qu'il 
eftoit  couché  dans  la  crèche ,  ^loUé  à  1«  ' 
CroiXy&  cftpndu  dans  le  /cpulcrcmeant- 
inoins ,  parce  qu'il  pe  paroiiToit  pas  cel 
alors  5  comme  il  commença  à  faire  ,  Iç 
jour  qui!  fortit  du  fcpulcre ,  vidorieuXf 
&  triomphant ,  TApôtre  dit,  au  premier 
chapitre  de  TEpiftrc  aux  Romains  ,  qu'il 
^tdecUré  fUs  de  Dieu  tu  fiàijfénce ,  far  U 
réfuTre&ion  d'entre  Usmorts:  6c  au  15.  chap*  " 
des  Actes  des  Apôtres ,  ii rapporte  à  ce 
jour-là  les.  paroles  du  Pcrc  ,*au  Pfeaumç 
2.  Tu  es  niOn,FUs^j€  iay  aujûurd'huyehgen^ 
dré  :  ainfi ,  encore  qu'il  die  ici  que  notts 
fimmes  enfam  de  Duu ,  &  que  pêfce  qut^ 
nêus  Çommes  efifans  ,$l4  tnv^é  l*Ejpru  dc^ 
fm  Fils  en  mes  cms^s  ^  criémt ,  Ahhd^  fere% 
nçantmoins  ,  aux  Romains  8.  il  appelle 
no^  r^Hirreâson  faienheureufe  l'adefh- 
$teà^  ér  U  rèdf  rnptîon  de  nos  corps.  /  Et  nd- 
tre  Seigneur  Içfus  Çhrift.^u  2.0*  ciiap.  de 


iermon  fur  l'EpiJl.S.Patil 
j^angile  (clou  S.  Luc ,  die ,  que  nous  (ct" 
tons  alors  fils  de  Dieu  y  parce  que  cela  fe- 
ra alors  pleiDcmcnc  rc veie,  &c  à  nous  >  ôc 
àlout  le  monde.  Alors  noftre  Perc  cc- 
lefte  >  qui  niauicenauc  le  témoigne  à  nô- 
tre efprit ,  par  la  voix  fccrece  du  âen, 
nous  en  fera  une  déclaration  folennelle, 
en  la  prclènce  des  hommes  &c  des  An--  ^ 
ges.  Al6rs  nous  èntendréns ,  de  la  bou*« 
cbe  de  nôtre  frère  aifné,  cette  agréable 
j^ntence ,  Féaez  Us  benks  Je  mâm  Peney  pof- 
fedez  en  héritage  le  Royaume  qui  vous  a  efié 
f référé  dés  U  fi»d4iwt  du  tmend^.  Alors  ^ 
nous  ne  le  croirons  plus  ,  comme  nous 
faifons  maintenant»  mais  nous  le  verrons 
•eé  effet.  . Alors,  nous  Referons  plus  ra- 
uis ,  comme  nous  fommes  à  cette  heure, 
de  la penfee  &:  de  laiFeâion feulement» 
en  la  confideration  de  fa  grâce,  mais  fe- 
rons ravis  en  efFet,&:  en  corps  &:  en  ame, 
fsli  la  poiTeilion  de  fa  gloire.  Alorsynoûs 
lie  nous  aCTembicrons  plus  dans  ce  tem- 
ple pour  y  entendre  fa  parole  >  &c-  pour  y  . 
participera  fcs  Sacremens,  mais  nous  fê- 
tons recuciUis  auec  nôtre  Seigneur  ÏQy 
fus  ,  &  aiiec  raffcinblée  univerfelle  dk 
10U5  les  cflcus,  en  ion  jialais  çelefte,pour  . 

ycon- 
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y  çontémpferDieu^e  à  face  >  Se  pour 

l'y  bénir  éternellement.  A  lui,  comme 
au  Fils  ^  &  Efprit ,  foie  rendu  tout 
honneur,  fetvicc ,  befiîàliâdtf>n.^lou^^ 
sfi^iL  en  ce  iiécle,    çf^toujce  i  etetuké. 

•  *  * 

S  E  R  M  O  N  fur  ces  paroles  de  l'Â^ 
polke  S.  Paul  ço  r^pillce 
I  aux  iaalaces ,  cha^4.  ' 
,      . ,    .  ver£6. 

».        j     •    •    »  •••• 

Bt f0uriéM  que  vous  ijles  enféns  >  Dim 
,    invQfiV  Efprit  dffpn  fUsimvêS 

L  n'y  a'poinp  .ik  doucc^fre» 
^      oxen-atmex  au  Seignctir 

lefus,que  de  tout  temps  Dieu 
n-ait  ^limé  tendremenc  ijb4 
enfttns  pour  Tamour  de  fbn  Fils  unique! 
en  qui  il  les  a  adopteZ).&;  quecotnmip  lô 
5àli#  e(M[a  Tourte  de  'tod»^  laii^ 
que  nou^wayoïi j  au  moudç    tiài^tc  &i- 


3^4        Sermon  fur  tBpiJl.  S.  Paul 
gneur  Icfus  ne  lefoit  auflîde  toute  U 
Grâce  &:  de  tous  les  avantages  rpiri- 
tucis  qui  ont  iamais  efte  pofTedez  en  l'E- 
glifc.  Mais  comme  avant  que  ce  bel  œil 
du  monde  fbit  levé  fur  nôtre  hemifphc- 
re ,  il  ne  fe  fait  voir  &c  fentir  à  nous  que 
par  le  moyen  des  eftoilcs  >  qui  nous  ef- 
clairent  bien  par  la  réflexion  de  la  lumiè- 
re qu'il  leur  donne,  mais  fi  obfcurcmcnc 
qu'elles  ne  font  toutes  cnfemble  qu'une 
nuit ,  &  que  nous  ne  faurions  marcher  à 
leur  lueur  qu  en  tremblant  :  Auflî  devant 
que  Icfus  Chrift  foit  venu  au  monde, 
Dieu  n'a  donné  aux  hommes  qu'une  fort 
fombre  connoilTance  de  fes  confeils  pour" 
leur  falut ,  &  de  foibles  reffentiniens  de 
fes  afFedions  paternelles ,  ne  leur  mon- 
ftrant  fa  vérité  que  fous  les  voiles  des  cé- 
rémonies légales  ,   &  ne  leur  départant 
l'Efprit  d'adoption  qu'en  petite  mcfurej 
&  toufiours  accompagné  de  l'efprit  de 
fervitude  que  la  Loy  produifoit  en  eux. 
Sous  TEvangile  ,  il  n'a  pas  fait  de  mefme. 
Car  comme  lors  que  le  flambeau  du 
monde  vient  à  (ê  prcfenter  lui-melme 
fur  nôtre  liorifbnjil  nous  amené  aûecfoi, 
lui  plein  jour,  &  ne  nous  efclaire  pas 


aux  Calâtes^  chdp.î  y, verf.6.  365 
(eulemcnt  pour  nous  pouvoir  conduire 
fans  peine  à  la  faveur  de  la  Iumicrc,mais 
il  nous  réjouît  &  nous  vivifie  par  une 
tres-agrcablc  chaleur: ainfi  quand  le  So- 
leil de  juftice  s  eft  fait  voir  lui-mefme 
au  monde ,  non  feulement  il  a  cfcarte 
nos  ténèbres  par  la  re vélationdes  myftc- 
res  du  Royaume  des  cieux ,  mais  il  nous 
a  donné,  par  fbn  Evangile ,  &  par  fon  S. 
Efpritjtoutes  les  alTeurancespoflîblesde 
l'amour  de  Dieu  envers  nous ,  afin  qu'en 
toute  hardiefle  nous  le  reclamions  com- 
me noftre  Percs  Se  que  nous  le  fervions,- 
non  plus  auec  des  mouvemcns  de  mer- 
cenairesjou  d*efclavcs,par  lefperancedu 
falaire ,  ou  par  lapprehenfion  de  la  pei- 
ne, mais  auec  ceux  d'une  affedion  yrai-  , 
ment  filiale. 

Ceft  cet  incomparable  avantage  que 
les  fidèles  qui  vivent  fous  TAUiance  de 
la  Grace5ont  fur  ceux  qui  ont  vefcu  fous 
rœconomie  légale ,  que  S.  Paul  nous  re- 
prefente  en  ces  mots  i  Et  fourtant  que  vom 
ijles  tnfans ,  il  a  envoyé  l'EJprit  de  fon  Fils 
en  vos  cœurs ,  criéni ,  ^hhn  Pere.  Paroles 
excellentes^  en  l'examen  defquellcs  nous* 


j66        Sermon  fur  tEpiJt.  S.P/ttél  v 
^iyons  .à  confidcrer  prcrryfclcment,  laT 
condition  en  laquelle  Dieu  à  mis  les  Fi- 
4clcs  duNouueauTcrtaaiciiCifccondc- 
menty  là  communication  quil  leur  a 
faite  de  fonEfprit,  en  confequeîicc  de 
cette  condiciou-là  :  &c  en  croiiiémc  lieu^^ 
les  mouvcmens  de  Confidnce  filiale  qu'il' 
leur  donne  par  fon  Efprit.  Il  exprime  leur 
condition  en  ces^  mots ,  F^iéë  eftes  tBfsHSy 
aulqucls  11  nous  voulons  donner  toute  ia 
lumière  requife ,  il  nous  fauç  néceilaire-» 
ment  remonter  aux  paroles  par  Ifefquel- 
les^il  a  fini  le  chapitre  preccdent,qui  fooc- 
celles-ci ,  Or  Mtant  que  U  foj  vmji ,  9f&m 
ejhom  gardez,  Çêm  U  Loj giflant  enclos  jufques 
a  U  fofqm  div^ii  ejlre  Pë%^lée.P4réinfi^l4  Loy 
'  a  efté  na/ht  fédagûffie  fomr  mm  Amener  a 
Chrifi^  ou,  nojire  pédagogue jujqtâes  kchrifty 
^éfi»  qne  mm  [oyons  jujiifiez  par  la  foy.Mam 
'ftj  êfiant  venue  »  nom  ne  femmes  plm fotu  pi'^ 
dagogue.   Câf  VOMS  êftis  iâm^  ehfims  ek  Dim 
far  Ufoj  qui  eiï  en  le  fus  Chrijl.   Car  vous 
tous  qui  ejlei  baptife^t^eJUs  rtuejius  deCkri0. 
Licà  ilnj€  m  Imf^  ntGm  \ïk$ùHn*yam 
iferfy  ni  fane  y  la  ou  U  ny  a  ni  majle  ntfemel-  ' 

U.  Çéur  mm  tfits  tms  $m.i»'  ufus  chrifi^  ' 
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Que fi  vous  esies  de  C  hriH ,  vous  cites  doric  la 
(émince  d'AhrAham  ^  héritiers  félon  U  ^ro^ 
mfjfe,  Aufqucllcs  il  a  adjoudé  ccUcs-ci 
à  rentrée  de  ce  chapitre.  Or  je  dis.cjuedu^ 
rant  tout  le  temps  que  l'héritier  efi  tr^ftnt ,  il 
riejl  différent  en  rien  du  ferf^  bien  tfuit  foie 
feigneur  de  tout ,  maù  il  ejl  fous  tuteurs  ^ 
fous  curateurs ,  lufcfues  au  tenp  détermine 
far  le  pere.  Nous  auj?i  farei/Iement ,  lors 
que  nous  ejiions  en  fans ,  ejlions  ajfervu  fous 
les  rudtmtns  du  monde.  Mais  quand  l'ac-- 
comflijfement  des  temps  est  venu ,  Dieu  a  en- 
voyé  fon  Fils  fait  de  ft  mme ,  ^  fait  fujet  a  U 
Loy ,  djin  quil  r Achetait  (  eux  qut  eîtoyent  fous 
la  Loy  y  à  celle  fin  que  nous  receuj^tons  l^aàop-- 
tion  des  enfans.  Par  là  il  eft  viliblc  que 
quand  il  dit  au  bout  de  tous  ces  difcours- 
là  5  jB/  pourtant  que  vous  efies  enfans ,  il  a  en- 
voyé l  Efprit  de  {on  Fils  en  vos  cœurs  ,  criant 
Alha ,  tere^  line  veut  dire  autre  chofe  fi- 
non^  vous  n'cftes  pas  de  la  condition  des 
fidèles  de  TAndenne  Alliance,  lefquels, 
fous  la  fujccion  de  la  Loy,  cftoyent  te- 
nus comme  un  enfant,  qui  durant  fon 
bas  âge  n  a  point  de  liberté  en  fcs  adions, 
niais  fc  contraint  en  tous  fes  raouvemens 
fous  les  loix  rigoureufes  de  f^n  pedago- 


z68  Sermon  fur  VEftJl.  S.  Faut 
*  gue  5  ou  dépend  des  tuteurs  &:  des  cura^ 
teurs  fous  la  puiflancc  delquels  il  a  efte 
'  illis  y  Dieu  ne  veut  plus  maintenant  vouy 
tenir  en  cet  eftat  de  fervitude ,  mais  il 
entend  que  vous  jouiïTiez  de  la  liberté 
de  fes  vrais  enfàns.  Il  vous  veut  défor- 
mais traitter  comme  Pere,  vous  ouvrir 
fou  coeur  comme  à  fes  enfanSîCommuni- 
quer  familièrement  aucc  vous ,  vous  ad- 
mettre à  la  connoilTancc  des  fccrets  ,  &C 
/des  my  fteres  de  fon  Royaumc5VOus  don- 
ner accès  à  fon  rhrone,  en  toute  confi- 
ance ,  &c  recevoir  auflî  de  vous  un  fervi- 
ce  franc  &c  volontaire,  procédant  non 
d'efperance  ,  ni  de  crainte ,  ni  d'aucune 
eonfidcratioiide  vos  interefts ,  mais  d  ua 
pur  delîr  de  lui  plaire  ,  d  une  aftedion 
cordiale  ,  &:  d'une  reconnoidlmce  ref- 
peducufe  de  .voftrc  devoir  envers  un 
Pere,.qui  eft  fi  digne  d  eftrc  aimé,  hono- 
ré &:  fcrvi ,  &c  par  ce  qu'il  eft  en  foi-meC- 
mc ,  &:  par  ce  qu  il  daigne  eftrc  envers 
vous.  Ainii  cette  appellation  reftreintç 
aux  fidèles  du  NouucauTeftamenc,  eft 
fondée  fur  deux  cliofès,  dont  l'une  eft  le 
traitement  que  Dieu  fait  aux  fidèles ,  &C 
i'autrc  leurs  dcporcemeiiç.  Le  txaite- 
^   f^-  .    .     *       •     '  .  raeai^ 


àux  CdUtes,  chap  J  K  verpf.  ^jH^ 
ment  que  Dieu  leur  fait,  cfl:  beaucoup 
jplu^  favorable  que  celui  qu'il  failbic  aux 
fidèles  de  l'Ancienne  Alliance.  Autre- 
fois 5  il  apparoilToit  auec  un  vifage  terri- 
ble qui  faifoit  dire  aux  hommes  ,  Nous 
auons  vtà  Ditu  >  7ious  mourrons ,  &  s'il  par- 
loicà  eux  c'eftoit  auec  une  voix  effroya- 
ble >  qui  les  faKoit  crier  ,  Qt^eCEUrnd 
ne  parle  plus  à  »ous^  de  '^'eur  cfue  nous  ne  mou^ 
rions.  Mais  mainienantj  il  nous  nionflre 
vifage  de  Pere,  &  de  fon  thrônc  de  jufti- 
ce  d où  il  prononçoit  autrefois,  Faycn 
chofes  di;  tu  vivras.  C^iaudittft  (jtiiconcjuc^ 
ne  fera  permAntnt  tn  toutes  les  paroles  qui  font 
ejfcrius  au  livre  de  cette  Loj  pour  les  fatrt^  i 
il  defcend au  thrônc  de  fà  grâce,  clou 
il  nbus  pronor^cc,qu'/74  tellement airne It^ 
monde ,  qu  il  a  envoyé  fon  Fils  unique ,  afin 
que  quiconque  croit  en  lui ,  ne  pertffe  point  y 
tnaù  qu  il  ait  la  vie  éternelle  ,  &:  qu*//  ny  i 
point  de  condannation  à  ceux  qui  fùfit  en  îejtis 
chrifi.    Leurs  deporteniens  au/Ti  font 
beaucoup  plus  francs.  Car  au  lieu  qi  .c  les 
luifs  anciens  le  fervoyenc  fur  refperancc 
defcs-bénedidions  rcmporcKes  &  paf  la 
erainte  de  fcs  jugemcns ,  &:  de  fes  malc- 
^idionsimalintenajat  les  fidèles  luiobeït- 
>  :  i .  .  a  a 


370  Sttmor^  fur  l'Epifl .  S.  Paul 
icnty  &  le  fervent  par  l'arriour ,  &  par  le 
rcfpcâ:  qu'ils;Jui  portent.  Et  c*efi:-Ià  vé- 
ritablement 3gir  en  enfans.  Celui  qui 
obéît  à  fon  pere ,  ou  par  crainte  ou  par 
cfperance ,  ne  fait  pas  un  ade  d'ei>fant 
en  cela.  Car  pour  une  pareille  efpéran- 
ce ,  ou  pour  une  femblable  crainte ,  il 
obeïroit  tout  de  mefme  à  un  eftranger. 
Celui  qui  le  fert ,  &c  qui  le  révère  parce 
qu'il  cft  ion  pere ,  quand  mefme  il  ne  lui 
pourroit  faire  ni  bien,  ni  mal,  comme 
Jofcph  qui ,  bien  que  (elon  le  monde ,  il 
n'euft  rien  ni  h  craindre ,  ni  àefpcrcr  de 
fon  pere,  pauvre  &:  infirme ,  ne  lailfa  pas 
de  le  recevoir  en  Egypte  auec  tres-grand 
honneur,  &:dc  lui  rendre  toiit^ forte  de 
deTerences ,  &  de  fcrvices ,  jufques  à 
l'heure  de  la  mort.  Celui,  dis-ie ,  qui  en 
ufc  de  la  forte ,  c  eft  celui  qui  eft  vérita- 
blement enfant  ;  &:  tels  font  envers  Dieu 
tous  les  vrais  fidèles.  Aufli  ce  grand 
Dieu  5  eft  fi  bon,  que  ceux  qui  le  fervent 
le  doivent  promettre  de  fa  bonté  toute 
Ibrte  de  biens,  que  ceux  qui  lofFenfenç 
doivent  attendre  de  fa  juftice  toute  forte 
de  maux  >  mais  ces  biens  &:  ces  maux- qui 
l'ont  les  rcfforts  &:  les  motifs  de  Tobeïf- 
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aux  Gdlates^  châpJ  P\  verf.6.  37^ 
fance  légale,  ne  le  doivent  pas  eftic  de 
rEvangclique.    Les  Chreftiens  oi>r  des 
Tliouvcmens  bien  plus  généreux  &:  bicti 
plus  nobles.  Dans  le  fcrvicc  qu'ils  ren- 
dent a  Dieu  ,  ils  ne  confidéreht  rien  que 
Dieu  mcnne5&:  Taifidur  qu  il  kur  a  mon- 
tre en  lefus  Çtïrift  nolbc  Seigneur,  à  la 
'  reconnoiïTance  duquel  route  forte  de 
devoirs  les  obJigenr. 

Ceft  la  condition  à  laquelle  Dieu 
auoit  appelé  les  Galates ,  en  confequcn- 
cc  (ie  laquelle  TA poft redit,  que  Jjuu  a 
envoyé  l'Ejprit  defcrt  Fils  en  leurs  cœurs.  11 
leur  auoit  envoyé  fon  Fi!s,fui  vant  ce  qu'il 
a  dit  ci-deflTus  -^^^Mnd CAa$mplt(jor€nt  des 
temps  ejl  venu ,  ùteu a  envoyé  fôa  fùj  fictt 

ftmme ,  0 f*^^^  ^  l^  ^^y-^  ^fi^  ^^^l  rache- 
taft  ceux  quieji  ytnt  Çotu  U  Loy  ,  fir  c\uenotu 
receujùûns  C adoption  des 'enfar;s.   Pour  l'a- 
mour de  ce  Fils,  auquel  il  les  avoit  entc2 
.  par  la  foy ,  pour  ne  faire  qu'une  mefme 
plante  ,  &  un  mefme  corps  auec  lui ,  il 
les  aiioit  adoptez  à  foy ,  &  honorez  de 
cet  augurte  titre  d'erfans.Mais  afin  qu'ils 
le  portaffent  à  bonnes  enfeignes,  qu'ils 
en  filTent  les  ades ,  &  qu'ils  en  pofTcdal- 
fcnt  les  avantages  ,  il  leur  a  envoyé  auflî 
^  .   .  a  a  2. 


yJ^  '     Sermon  fur  l' E fin.  S,  Vaul 
ion  Efpru.  L'Efpiic  ac  Cluill,en  i^Efcrn^ 
*  turc,  lîgnifîe  trois  choies.  Sort  arac,cO!iÙF 
•  :     me  quand  leius  Chnft  die  en  mouranf^ 
.     £€r€^jeremeism9»Ejpriientfetesménnf.  Sà 
Divinité ,  comme  quand  il  cft  dit  qu'il  a 
ejié  fustsfii  tn  EJpriu  ^  qu'il  s  e  fl:  olFc  r  t  foy 
^    mefmes  en  facrifice fârl'Ejpri$iiemel:  Si 
la  croilicime  perfonne  de  la  Trinitc, 
comme  ici ,  au  huidielixie  chap.  de  TE^ 
pîftrc  aux  Romains,  au  premier  de  FEpi-  ^ 
ftre  aux  PlulJippicns ,  &c  ailleurs.  Et  cec 
Efprit  cft  appelé  i'EJfrii  de  ïèfms  ChriH^  r 
premicremenc,  parce  qui!  procède  du^ 
Eilsaulli bien  que  daPc0Bi&: gui^,  parce - 
'  '    qu'il  a cfte  donnéà  nôtre Chef,{ans  me-  ^ 
^iircjfour  le  diftribucr  à tow fcs mcnnç^ 
'hres,  afin  qu'ils  vivent  tài^ntilÉR^^ 
vie  que  lui ,  &  qu'ils  foyerjt  tous  rendue 
conrorines  à  (on  image ,  à  quôy  Dieu  j^: 
.  apredcftinez  auant  tous  les  fiecles. 

Cet  Efprit, l'Apôtre  nous  dit,quc  i>i«f>ï^ 
tâ  envoyé  à  tem  aux  quH  4  édeftez^  font  fi^h; 
'  '  ef^ftm ,  c'cû  à  dke ,  qu  il  leur  en  a  donne 
'ics  grâces  ,  en labondance  convenablc^^ 
y      au  temps  du  Nouveau  Teftament.  Car  \ 
,e»v»pr  e  liant  proprement  faire  partir  > 
«Éie  chofe^ou  une  périonne  9  d'un  lieu  oà^ 
;  ^  eUa 
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elle  eft  5  &  faire  qu'elle  fe  trouve  en  un 
.^^utre ,  il  cft  bien  évident  qu'il  ne  le  peut 
prendre  ici  en  ce  fens ,  parce  que  cet  Ef- 
prit  eftant  Dieu,  &  par  confequent  d  une 
cfTencc  infinie  ,  il  remplit  ,  &:  a  rempli, 
dés  le  commencement  du  monde ,  &:  les 
Cieux  &:  laTerre,^*:  que  fon  immutabiU-r 
té  efl:  au/îi  peu fufceptible  de  mouvement 
que  détoure  autre  mutation.  Et  partant, 
il  efl:  neceffaire  de  le  prendre  en  un  fen^ 
myfhque  ,  &  convenable  à  fa  divinité, 
aflavoir,  pour  cette  grande  effufion  de 
fes  grâces  qui  a  efté  faite  au  temps  du 
Mcllîe  5  &  pour  la  charge  qui  lui  a  efté 
donnée  par  le  Pere,d'illuminer,  de  fanti-v 
fier,  &:  deconfolcr  toute  TEglifeChrc- 
{ticnne  en  corps,&:  chaque  fidèle  en  par- 
ticulier, en  un  degré  beaucoup  plus  émi- 
'  lîent ,  fans  comparaifon ,  que  les  fidèles 
de  TAncien  Tcftament.  Ccft  en  ce  fen$\ 
que  rEfcrirurê  u(e  en  divers  endroits  de 
ce  mot ,  Le  C  on  [dateur^  qui  eH  le  fâht  Ef- 
prit ,  que  le  Pere  envoyer  a  en  mon  nom^  vous 
<£nfeignera  toutes  chofes,  ^And  le  ConfoU^, 
Uurfèra  venu^  lequel  je  vous  envoyer aj  rfo' 
fAf  mon  Pere ,  celui-là  tefmûignera  de  moy.  Si 
je  ne  m'en  vaj  ,  le  ConÇoUteut  ne  viendra 


574         Serwon  fur  l'Epifl.  S.  Paul 
point  a  vou4\  fj^  ft]e  m  en  vxi^  je  vous  l'er.vo^ 
yeray.  Car  comme  S.  Ican dit , à lentrce 
de  fon Evanrile,quW  commencement  efto'u 
la  Parole, &c  que  cette  ParoU  eHoit  auec  Dieu^ 
c'cftà  dire,  qu'elle  rctcnoit  fa  gloire  là- 
Jiaut  auprès  du  Pc re; mais  que  puis  après, 
elle  a  habité  entre  les  hommes  \  ù.  leur  a  fait 
contempler  fa  gloire  ^gloire  comme  de  l'unicfue 
ijffé  du  Perey  pleine  de  grâce  é'  de  vérité  ;  ain-^ 
fi,  on  peut  dire  auec  raifon ,  qu'au  com- 
mencement cftoit  le  Saint  Efprit ,  &c  que 
cet  Efprit  cftoit  auec  Dieu  ,  ceft  àdire, 
qu'il  retçnoit  là-haut  les  threfors  de  fa 
grâce  comme  unrefcrve,  mais  que  fous 
le  règne  de  lefus  Chrift  il  les  a  refpan- 
ducs  en  tres-grande  abondance  fur  la 
terre  ^  félon  le  décret  écerncl  du  Pcrc ,  àc 
les  promcffes  qu'il  en  auoit  faites  par  fes 
Prophètes.   Et  c  eft  a  cet  efgard  qu  il  cft 
dit,  qu  auparauant,  l'Ejpnt  nefioit  point 
encore ^par ce  que  lefus  ChriH  neHoit  point  ent 
core  glorifié  :  non  certes  qu'il  ne  fuft  desja^ 
car  il  eft  co-eterncl  au  Pere  bc  au  Fils, 
mais  parce  qu'il  iVauoit  pas  encore  def- 
ployé  les  abondamment  excellentes  rtchejfes 
de  fa  grâce  ^  comme  il  fit  premièrement, 
lors  qu'il  defç^iidit  comice  viliblcnicnc 

des 


des  cieux  fiir  la  perïbnne  des  Apâtres» 
pour  annoncer ,  en  toute  forte  de  langa- 
ges, les  d»0f€sm^gf^4fiê€S  de  Dim  9  &  prin- 
cipalement la  rémilfion  des  péchez  ,  par 
hiSoy  ennoftre  Sauveui^^âC-piM^^cn  iui-* 
te  ,  à  cous  les .  fidèles  qàiilbÉimû  eft . 
Chrift  par  kûr  parole.   Auparavant ,  il 
auoic  bien  jette  quelque  rayon  de  fa  ltt^.\:^ 
mierc,  quelque  eftincellc  de  fbn  fbu,dani^ 
les  ^iiies  de  fcs  cfleûs  >  mais  première- 
ment ,  queftoit-ce  que  cdb^au^prix  de 
cette  lumière  efclattante  qu'il  a  fait  luifc 
en  TËvangile ,  U  de  cette  pro^fion  dc 
firs  dohs.qci*iba  ^te  depuis  r^xoltatiittl 
de  Chrift  en  fa  gloire  ?  loint-  qu'alors  il 
atioit  reftreint  r^tdefa  grâce  aux  luifs 
feulement;  au  lieu  que  depuis  que  Icfiis 
Chrift  eft  monté  en  haut,  fie  qu'il  a 

remmçnt  rcfpanduë  fur  les  luifs  &  fur  les 
Gentils^  Si  bipn  que  comme  fApoftre 
leur  a  dit  ci-deffus  en  commun,  fWr^^^  * 
tûfié  enfans  de  Die»  far  U  foy  ifui  eft  en  lefm 
Chrift  y  ainfi  l6ur  dit-il  à  cous  m^tc-  ^ 
nant ,  Et  parce  que  vôm  eftei  enfans ,  il  a  en^ 
voyel^^^dt  fon  Fds  ^  vûscmstn.  Ce 
"  neftpàîlt  un  privilège  pajii^ 

V,.  ■  '    '  aa    4       '  ^ 


55^6        Serm^  fur  l'Bfifi.  S.  Paul 

Que  nation,  ou  à  quelque  qualité  d'hom? 

mes.  CVflun  avantage  commun  à  tous  . 
les  vxajtsâdcles.  Car  à  cous  ceux  qui 
ont  cteu  en  noftre  Sei^eur ,  de  quelque 
qualicç  qu'ils  ioyen£ ,  àc  en  quelque  lieu 
4u  monde  qu  ils  vivent ,  il  leur  a  'dênni  u 
dMt  d'eflre  faits  er/ftnS'de  Dieu  ,  &  les  a 
jcou^  gratifiez  du  don  de  (on  Efpritjpoui? 
Hlce  inftniits  par  luide  fa  vérité»  renott-^ 
vêliez  à  fou  imagC5&:  confolez  en  raiTcu- 
f ançe.  de  ion  afteâion  paccrnellu  Ce 
que .  voi|t  devez  foigneufement  reniâr4 
que/: ,  uiii^  frerc^ ,  contre  les  prophanes 
difcour;  de  ceux  qui  (e  moque^rde  vous 
quand  vous  dii;es  que  vous  aucz  le  S.  Ef^ 
pnt,  qui  vous  Uiuminc  en  la  connoiffan-r 
Cq  de  Dieu  >  i6  de^  choies  divines ,  qdi 
rend  tcfmoignage  à  vos  cljprics  que  vous 
jeûes  de  Dieu  >  &  qui  vous  aiTçu^ 

ipc.cn  vos  cœurs  de  voftrefalut  éternel. 
Çcites,  it  vous- vou^  vancicsd'auûu:  les 
inefnses^v^ons ,  le^  mefmes  rranfporci 
S>C  les  mcrmcs  ravilTcmens  qu'ont  eu  ja- 
dis le^  P^ppjicces-  £^  ks  Apolkes-,  ils. 
pourroyenr ,  auec  jraifon,  infolter^  cette 
opinioA4>liaaacique,  6ù  faire  tanç  de  ri-. 

fçc^^jUeur  plaitoit  de  tels  emcwiiaf* 

♦  1  . 
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fncs.  Mais  qnancî  les  cnfans  de  Dieu  di* 
.ienc,  qu'ils  oriieS.  Efpht  cnlcurs  cœurs, 
qui  les  ^nfeigne,  qui  les  fantifie^  &  qui  les  j 
confole,  qui  eft-cc  qui  fc  peut  moquer 
d  eux  pour  cela,  ran4^4^;($^iil9querie>en 
reîalliâe^iinr  TËfcriràDe  ikiate  ^  qui  iidif 
i'enfeigne  formcllemcnt,lur  Içfus  Chrift, 
quihous  l'a  promis  tant  de  fois^^ÛMpt 
Efpric  mefine ,  duquel  Jcs  fidèles  font  apt 
pelez  les  temples^  Ët  £  vous  n  aviez  cet  ^ 
Eiprit,  comment  pourriez-vous  cftte  ti^ 
gênerez  i  veû  que  quiconque  eft  régéné- 
ré, eft  régénéré  par  rEfpnc,  ic  iàns  ccia 
lie  fauroic  ^oif  le  Royanme  de  IMeu?  •      '  \  ^ 
Commcnrfexfcz-vousçonlblcz,  veut  que     *  ■ 
c'eft  Tumque  Coniblat^ur  qui  vous  ^t  .  «  > 

revenir  le  cœur?  Comment  appartien-  j  j 

^  ;  driez-vûus  à  Cbriû;  ,  yeû  que  rApoftrc  !  « 

dit  eci-tetiiaes  fi  expré»,  au  huitieiine  cit  v 

:   -  dç.  rEpiftre  aux  Romains ,//  quetcju  un  nU 

•  £(m        feriez- vous  diftinguez  des  iç- 
;  iidclc;^  &c  des  prophanesi  qui  loflt  apfxel- 
^  |Kir  S^Iude ,  des  Immmu  diiimA^. 

nom  point  CEjprit  ?  Dequel  droit  pour*- 
liez- vous,  prétendre  à  la  réfurc^ç^iion 

"  .  i»ei»rhet^^  yeû  qiiçUc  ii*eft  pf oiapTe 
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ceux  en  qui  le  ùâm  Efprit  hdbiitf  ' 
J^uclle  çonfblation  pourriez- vous  cirer  ^ 
il^  çecce  excellente  promeile  »  ^  l'E^rii 
i|tH^/if^i  ^xri  4  rejfufciee  Itfm  des  merts ,  habi"  | 
Itf  ^«  1^^/ ,  ceim  qu*  a  Hjfufcùé  Ch^fi  du 

fe  de  fon  Ejprit  hahitâHt  en  vous ,  fi  vous  ne  \ 
le  poiie<lii^  poiac ,  &:  û  vous  n!eiU^z 
iènrez  que  parce  qùé  «irous  cftes  enfant- 
j^^u  a  envoyé  iXrprit  de  fojx  Fils  en  vos 
difûrs^ 

*  De  là ,  je  pa/ïè  à  une  autre  confîdcra- 
ti^  très-importante ,  qui  eft,  que  TApo*- 
ne  dit  pas  icr  fimplemenç  9  Dieu  vous 
tiftlivoyé  fon  Efprit ,  mais ,  il  L\a  envoyé  en 

SI  C4r«ffy » c'eft  à  dircyefi vos ^es.  Qm: 
cœur  eftant;  le  principal  membre  du 
coyrps  ,  iq  principal  iiége  de  lame  >  le 
]^e(brdes  efprits  qui  lcs^ânime,  ^en  .  ) 
un  mot  5  la  iburce  de  la  vie ,  enfin  parce  . , 
4|u^.  celi;  ■  le  Soleil  de  ce  peuc  noubode».  - 
^^ûnme  le  ^Soleil  eft  le  ckeattdxrgàiiid»  ' 
llEf^^rf ture ,  fe  fert  ordinairement  de  ce  • 
IttË^t  à&  cmm^/fqm  fignifieri'ame,rence^ 
Ornent  3  la  volonté     les  afFedions.  Et 
^ft  là  que  l' Apôtre  dit ,  que  Dieu  a  ei>: 


Digitized  by  Google 


âUxGâUiiSychdpJF.verf.G.  3^9 

prcmcnt  &:  principalement  qu'il  dcf- 
ployé  fon  efficace  ,  &:  qu  il  applique  fon 
leau,  nous  (eellanc,  c'cftàdire,  impri- 
mant en  nous  fon  image  ,  fcs  traits ,  fes 
lineamens ,  fa  fageffc,  fa  charité ,  fa  véri- 
té, fa  juftice,  fa  faintcté ,  pour  le^our  de 
la  rédemption.    Les  luifs  que  Dieutc- 
noit  comme  des  efclavcs,  il  les  marquoit 
.  du  figne  de  la  Circoncifion  en  la  chairi 
mais  nous ,  qui  fommcs  fes  enfans  par  la 
foy5il  nous  miarque  bien  plus  noblement, 
affauoir ,  de  fon  propre  cachet  en  nôtre 
•atîie ,  en  nous  rendant  parndpans ,  com- 
me dit  S.  Pierre,  dé  la  nAture  ituine.  Et  de 
là  5  puis  après  ,  fe  dcriuc  la  fantification 
fur  nos  corps,  tous  nos  membres,4f*/»/îri»- 
mens  d*imquiti  qu'ils  eftoyent,  eftant  ren- 
dus, par  cet  Efprit,  des  injirumtns  dejufti" 
ce  A  Dieu  ^  afin  qu'eftant  dés  maintenant 
fantifiez  en  corps  &:  en  amc,  nous  foyons 
au/fi  un  jour  eu  corps  6c  en  ame  glorifiez 
aux  lieux  céUJl^r  au(c  Chrîjl, 

Mais  il  cfl:  temps  de  paflcr  au  troifief- 
mc  point  de  nôtre  difcours  ,  qui  eft  la 
confiance  que  nous  donne  le  S.  Efprit  en 
ia  bonté  paternelle  de  Dieu,  bc  cette 
fainte  hardicfle  auec  laquelle  nous  le  le- 


1 

5S0       Sermon  fur  t'EpiJl,  S.  Pâul 
clamons  comme  nôtre  pcrc  en  toutes  no^ 
neceflîtez,  L'Apôtre  Icxprime  en  deux 
mots ,  mais  fort  llgnifians ,  quand  il  dir> 
€rianty  Abha^  Pere.  Cridnt^cc(\.  à  dirc,nous 
faifant  crier,au  mefme  (ens  qu'il  dit5Rom. 
8.  qu'il  fuit  requefte  pour  non*  par  des  foujpirs 
éfui  ne  fe peuvent  exprimer.  Car  vous  voyez 
bien ,  tres-chers  frères ,  que  le  S.  Efprit 
eftant  Dieu,  par  confequent  d'une  Ma- 
jeftc  fouvcrainc ,  &  d'une  béatitude  infi- 
nie; &:  Pritr^  edanr,  au  contraire,  un  a£te 
d'infériorité,  &  de  befoin ,  il  ne  lui  peut 
convenir  à  proprement  parjer.  Et  puis, 
le  S.  Efprit  procède  bien  du  Pere  de  nô- 
tre Seigneur  leliis  Chrift,  mais  il  n'en  eft 
pas  engendré  comme  fils  ,  &:  partant  il 
ne  le  peut  pas  appeller  Alobn ,  Fere.  Mais 
comme  en  l'Evangile  le  malin  efprit  qui 
cftoit  dans  le  démoniaque  eft  appelle 
fourd  é*  niuét^now  qu'il  fuft  tel  en  foy^mais 
parce  qu'il  oftoit  à  ce  pauvre  homme 
qu'il  pofTédoit,  l'ufage  de  l'ouïe  &:  de  la 
parole  \  aulîî  le  bon  Efprit  de  Dieu  qui 
eft  en  nous,  eft  dit  cm/?/,  non  qu  il  cric 
lui-mcfmc,  mais  parce  qu'il  nous  excite 
à  crier.    Ainfi  faint  Paul,  en  cette  mef-  . 
me  Epiftre  dit  que  lefus  Chrift  vit  en  lui, 

c'eft' 
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aux  GaUies^  chap,  I V.  verfG.  ^îî 
cVft  à  dire,  qu'il  lê  fait  vivre  d'une  vie 
IpirirucUc  &  divine.  Et  de  fait  au  pairi- 
geqiîc  jay  deja  allègue  de  TEpiftie  auK 
Romains,  au  lieu  de  ce  qui  eft  dit  ici,  cri^ 
ant ,  Ahha ,  ?€re ,  il  eft  dit ,  f^r  lecfuel  nota 
crions >  AhhA ,  Pere.  Si  vous  me  demandez 
pourquoy  il  ne  s'eft  pas  exprimé  de  nicf- 
iTie  en  ce  lieu  ?  le  vous  en  dirai  deux  rai- 
fbns  3  l'une  pour  vous  humilier,  &:  l'autre 
pour  vous  confoler.  Premièrement,  il 
nous  veut  faire  voir  par  là ,  que  les  priè- 
res que  nous  faifons  à  Dieu  ne  procèdent 
point  de  nous ,  mais  du  S.  Efprit.  Car  il 
ne  faut  pas  nous  imaginer  que  comme 
laraigne  tire  fa  toile  de  fes propres  en- 
trailles, nous  puiffions  tirer  de  nôtre  na- 
ture la  matière  de  nôtre  falut ,  les  ades 
de  la  foy ,  les  mouvcmens  de  la  deuotion. 
Ce  font  des  productions  furnaturelles 

^  d  un  principe  infiniment  eflevé  au  deffus 
de  nôtre  nature ,  qui  eft  CEjprit  degracc^ 
ér  de  fupplicatioffs ,  comme  il  eft  appelé 
au  douziefme  chap^de  Zacharie.  Voila  ^ 
pourquoy  il  dit ,  que  c'eft  lui  qui  crie  en 

-ms  cœurs  Ahha ,  Pere.  Outre  cela,  il  nous 
apprend, par  cette  façon  de  parler,  que 
nos  prières  procédsmt  non  de  la  corrup-- 
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tidn  de  noire  nature  ,  mais  de  rinfpirâ^ 
tien  de  rEfprit  de  Chrift  ,  ne  peuvent* 
^eftre  defagréables  à  Dieu  5  ne  peuvent 
que  lui  crtre  tres-agrcables ,  à  caufe  de 
la  faintecé  du  principe  qui  les  fornoe  dan» 
nos  cœsrs ,  encore  que  nous  méfiions 
tousjours  de  nôtre  côte  beaucoup  d'in- 
iirmitéyâc  dedefaur.  Bien-«ibavent  quan4 
nous  commençons  nos  prières,  nôtre  cf- 
;;pïic  eft  en  celle  contuiion  &c  en  celle  de* 
treife  que  nous  ne  (àaons  ni  ce  que  nous 
devons  demander  ,  ni  comment  nous  ei» 
devons  former  la  deidande  :  mais  aièt^ 
comme  dit  S.  Paul ,  ce  bon  Efprit  qui  ha- 
bite en  nous,  accourancaufoulagemenc 
'de  nôtre  fbibleiTc  ^féitM^mefim  nquefi^ 
purmàs^féir  des  fêu^irs  qitt  nom  nefm^ 
mn$  exprimer  nous-^imes  >  &  eilm  4^  * 

fonde  les  cœurs  ,  connoi(i  qutUe  ejl  taffcftion 
de  iEfpnt ,  c  cft  à  djxe>raccepte,  y  prend 
plaiiir  &  Texaucet    C4r  il  fttê.fiqueft^ 

fûHr  les  faints ,  ftlon  Dieu,    Or  il  appelle 

^  nos  prières  des  cru^éion  le  ftile  ordinaire 

'de  rE(cricurc  feinte.  Pourquoy  cela?  Eftr 
ce  qu  il  ibic  cellemenr  cfloxgaé  de  nous^ 

;jque  nôtre  voix  ne  puiilb  penecrcfr  jufqu^ 
kii ,  il  elle  n'çft  pouHce-auec  une  très- 
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grânde farce  ?  non;  car  eftant  infini ,  il 

'  9$e(i  pas  de  chéUHn  de^  mm  i  àc  ouci  e  ce 
qu'il  îfmttpUt  Ui  Heêx  fjgr  Uttm »  il  eil  (>ar- 
ticulierement  près  dt  tou4  ceux  qui  le  recUr- 
p$€nt  i^otre  dttaus  ceux  qui  le  reclamea^tji^ 

wriii.  £ftH:equtifoitfi{HSi6iM^ 

endormi  5  qu'il  le  faille  iclVcillcr  auccde 
grands  çris  ?  noni  car  alui  quigAtde  ifr^ 
m  ÇummeiUeru  frim  ér  M  sendmmfâ  fMfH 
&c  (m  ortille  nefi  faiui  appejanne  quelle  n€ 
futffe  éuif.  Pourqùoy  eft-cç  donc  ?  ccr* 
tes ,  c  e{t  qu'encore  que  fes  yeux  foyenc 
cousjours  ouverts  fur  les  iuHes ,  &:  qu'U 
ibit  notamment  auec  eux  quand  il&KMCÉ 
en  dcfticfle  i  il  leur  femblc ,  par  fois,  ou 
qu'il  Ce  tienne  â>rt4oin  d'eux,  parce  qu'il 
ne  fe  prefcnte  point  pour  les  délivrer;  ou 
qu'il  foit  endorini^parcc  qu'il  ne  refppnd 
plBiS  à  leurs  vœux  ft-toft  qu'ik  ^y^tif^M^ 
jroycnt.  Et  alors ,  ils  lui  crient  à  haute 
:voix,  tmspêoj  dmfs-tu  Seigneur  ?  Et  fêutr 
quof  fi  HenMu  ejloigftldêniin  àiUmânîii 
Âevun^  0  DUuy  & f^^  nluire  té  face  fur  mus j 
Ct90têS  ferons  fêuivêc.  Et  plus  la  qSBtegI 
qu'ils  en  ont  eft  grande  ,  plusi^'ÉâfttW 
clic  vent  le^rs  cris,4c  fo^tç^J"^  1^  parole 
%  £)ictt.  Itt  acc^mpacjE^  4i^^tt^^ 


4  StYtnàn  ÇurtEpift  S.  Paul 
clcs  riigifTcmens.  Mais  mcfmc  hors  de  j 
temps  de  raffli<flion  ,  elle  qualifie  ainfi 
nos  prières ,  parce  qtie  les  mouvemcns 
lie  TEfprit  de  Chrift  en  nos  cœurs ,  no 
ibnt  pas  des  mouvemens  lafches ,  tles  at- 
feftions  languifTantcs,  des  prières  baffes 
&  froides  :  upiais  des  mouvemcns  pleins 
de  zele,  des  affcdions  véhémentes ,  des 
prières  hautes  &c  enflammées.  Et  cette 
ardeur  teligieufe  que  nous  apportons  à 
invoquer  Dieu,  &  à  lui  demander  fa  gra-. 
ce ,  eft  le  vray  feu  qui  embrafe  nos  ho- 
locauftes ,  &  qui  cûcvc  la  fumce  de^nos 
parfums  jufqu'au  ciel.  > 

Mais  écoutons  maintenant  ce  qu'il 
crie  en  nous ,  c'eft  à  dire  ,  ce  qu'il  nous 
fait  crier.  //  crie ,  dit  TApotre ,  Ahha ,  Pe-^ 
re.  Ce  mot  Ahha ,  n'cft  employé  que  trois 
fois  au  Nouvcauu  Teftamcnr  >  au  14..  ch. 
de  S.  Marc  ,  où  lefus  Chrift  dit  en  fon 
agonie,  Abba^  Père  y  toutes  chofes  te  font 
polfibles^TranJporte  cette  coupe  arriére  de  moy^ 
^rc*  aux  Romanis  8.  où  TApôtre  dit,  que 
nous  auons  receu  t'Efprtt  d'adoption  par  lequel 
no${4  crions  y  Abba^  Pere:  &  ici,  où  il  dit,  que 
cet  Efprit  cric,  Abba^Ptre,  Et  il  y  en  a  qui"^ 
crovcnt  que  c'cft  un  mot  Grec  qui  figni- 
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fie pere ,  &  qui  eft  pris  de  rufngc  :  r 
tis  enfans  qui  appclicnc  ainii  leurs  p 
parfnignardife ,  &  qui  conti:ricr 
me  à  ufer  de  ce  mot  quelq 
après  leur  enfance.  Comme  ceic  \ 
qucfbis  il  fc  trouve  employé  en 
dans  Içs  Poëces  Grecs.   Mais  ,  r  i 
parler  franchement fiJ  n'eft  par  for.' 
yable  que  TApôtre  aie  voulu  rnef;  r  .rx . 
un  difcours  ii  ierieux,  des  paroles  uc  >  r.i- 
gnardifè  pri(ès  de  l'ufàge  des  péris  t 
tans.  Ce  moc  auilî ,  pris  en  ce  fcns,  uo 
conviendroit  pas  bien  ni  au  mot  de  crifr^ 
qui  exprime  une  cfinotion  veliemcr.f^.% 
ni  aux  dcilreffes  &:  aux  gemifTemcxiS  i*..: 
narrabks  dont  TApôtre  parle  Rom«8.  ui 
àTangoifTc  extraordinaire  oii  cftoit  no- 
tre Seigneur  lefus  au  temps  qu  il  ufoic  dé 
CCS  termes.  En  cet  eftat^Ià ,  comme  les 
mouvemens  de  i'amç  font  bien  plus  vc- 
hémens  ,  auifi  uie-t-on  de4)aroles  bien 
plus  fortes ,  &c  bien  plus  rigourcufes.  Il 
vaut  donc  nûeux  dii;e9  quq  ce  mot,  Ablm^ 
cft  un  mot  Syriaque  qui  fignifie,  Fef^% 
qui  a  efté  retenu  par  l'Apôtre,  6c  pat  f  E- 
vahgeliideypour  auôir  efté  alors  fort  coJKh  . 
xnun  en  TEglifc  des  luife ,  U  pcut-eftrc 

..  •  '  V       ' .  '  ' 
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mefixie  employé  en  quelques  prières  ptf* 
bliqucs.  Ônaiu  au  mot,  de  Pere^  qui  cft 
adjoufte  ,  il  y  en  a  qui  croycnt ,  que  Sé 
Paul  a  voulu  exprimer  une  mefme  chofe 
au,  langage  des  luifs  &c  en  celui  des 
Grecs,  pour  monftrer  que  les  luifs  &:  les 
Grecs  indifféremment  font  cnfans  de 
Dii:u,  par  la  foy>  Se  qu'ils  le  doivent  totx& 
reclamer  comme  leur  commun  Pere. 
Mais  au  pafTagc  de  TEvangelifte,  qui  en 
ce  point  eft  tout  fèrablable  à  celui  de 
TApôtre, cette  raifon  ne  peut  auoir  hcui 
;&  partant,il  eft  plus  raifonnable  de  dire, 
que  &  S.  Marc,  &  S.Paul,  ont  voulu  Em- 
ployer le  premier  ,  comme  plus  familier 
aux  fidèles  d'entre  le^Iuifs  i  &  qu  ils  cfnt 
adjouftc  le  fécond ,  en  faveur  de  ceux 
qui  n  entendent  pas  les  langues  Oriea- 
lale^/  Car  ils  n*ont  pas  voulu ,  non  pkis 
que  les  autres  cfcrivains  facrez  du  Nou- 
veau Teftamcnt  ,  laiiTer  leurs  leâeurs  en 
fufpens,  en  inférant  dans  leurs  efcrits  des 
paroles  Hébraïques,  ou  Syriaques,  fans 
yen  mettre rinterprétatiôn;  maiiils  en 
•ont  tousjours  adjoullc  le  fe^s  en.paroles 
Intel]  ibles  à  ceux*des  auW^  nations. 
Ainfi  oat'ils  traduit  Immanuc^ ,  Dieu 
.  :  .  \    '  /  aues 
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auec nous , Cephas ,  Pierre,  Boanergcs, 
dnfans  de  tonnerre  )  Qabbacha^  Pa ve- 
inent, Golgotha ,  Place  du  tell:  i  Eli ,  EIiV 
lammafabackcanj,Mon  Dicii,mon  Dieu, 
pourquoy  iii^as-tu  abandonne?  Hacelda- 
ma,  le  champ  du  fangi  Talicha  cuuu,  Pe- 
tite fill  e  le  vc-toi 

Voila  pour  les  mots.  Quant  à  la'  cho- 
fcJ'Aporre  nous  moi: lire  prciujcvrnicnt,^ 
à  qui  c  eft  que  le  S.  Efpric  nous  cnf  .  i^r.c, 
&  nous  excice  de  prcfcntcr  ncs  gcir lile- 
mens  &  nos  vœux»  aûauou  ,  à  Dieu  icul. 
Il  crie,  dit-il,  Akbn  ;  Fere.  Il  ne  nous  ren- 
vo^>*e  point  à  la  vierge  Marie ,  corn  h:c  à 
hôtre  fnere  ,  ixiais  il  nous  adrcâc  à  Dicii 
feul  comme  à  ^àtre  Pere.    Il  ne  noi-s  1  vi- 
licite  point  à  prier  les  Anges  ^/  les  iàmcsi 
rtfiais  à  crier  à  celui  que  tes  faints  ado-« 
rcnr5&:  à  qui  tous  les  Anges  crient-,  Sar^t^ 
Sàii9$  ,  S^mu    Uinvoc^cioB  religicufe 
'<|ui  s'adrefTe  ailleurs ncft  pas  du  S. 
'  prit ,  car  il  ne  crie  en  nos  cœurs  iînon 
Ahhd  i  Pire.  Ceft  là  au/Ii  que  le  Fils  uni- 
que de  Dieu  nous  enicignc  d  aiicr,  dilanr 
à  fes  dilciplcs  iS^^nd  véui  pne^z  ,  di:ex, 
4i»fi^^iire  Pe^e  qui  es  duveteux.  C'cft^îÈ' 
que  IçJBefCiçcfrac  ^o.us  convie 
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(es  cnfiins ,  nous  difanc,  învoqut-maj  ân 
jour  de  ta,  dejlrejje^  jeiefftireray  hors^  (jrisà 
ni  en  glori^eras  s  Tu  me  crierai ,  m^n  Pere^ , 
^  ne  te  départiras  point  de  mny,  C  eft  là, 
enfin  5  &:  non  ailleurs, que  fe  (ont  adref- 
lez  tous  les  Patriarches  ,  tous  les  Pro- 
phètes, tous  les  Apôtres ,  tous  les  Saints 
du  Vieil  &:  du  Nouveau  Teftament.  Se-  ' 
condement ,  il  nous  fait  voir  en  q:îellc 
•  qualité  nous  devons  confidcrer  Dieu 

dans  les  prières  que  nous  lui  faifons,  &C 
auec  quelles  dilpofitions  nous  les  luy 
devons  prefenter,  alTavoirjauecune  con- 
fiance vrayment  filiale  en  fes  afl:cctions 
paternelles.  La  confcience  quiaoftensé 
Dieu,  fuit  naturellement  fon  abord,  par- 
ce quelle  craint  fa  vengeance.  Etc'eft  ' 
pour  cela  qu*Adam  &  Eue  >  après  leur 
péché ,  eftoyent  tout  efperdus  ;  &:  com- 
me ils  ouïrent  la  voix  de  Dieu ,  ils  s'al- 
j  lerent  cacher  tout-tremblans  entre  les 

'  arbres  du  lardin.  Au  contraire ,  le  pro- 

pre de  Tame  reconciliée  auec  Dieu  ,  & 
juftifiée  par  la  foy  ,  eft  de  recourir  auec 
confiance  à  la  grâce  de  Dieu ,  fur  tbut, 
au  temps  du  Nouveau  Teftamcnt.  Sous  , 
le  Vieil ,  rE(prit  d'adoption  eftoit  bien 
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donne  aux  efleus,  mais  en  fort  petite  me- 
fure ,  au  prix  de  celle  que  nous  auons  rc- 
ceuc  ,  leur  confiance  eftanc  proportions- 
née  à  leur  connoifTance,  &  leur  connoi^ 
fance  au  degré  de  la  révélation  qui  leur 
eftoit  faite  de  la  grâce  de  Dieu*  Alors» 
la  fM'édicarion  ordinaire  eftoic  celle  de 
la  Loy  y  qui  proaonçoit  mal<fdiâ:ion  aux 
pécheurs  »  &l  les  promeiTes  de  Ja  Grâce 
venoyent  feulement  comme  à  la  traverfc 
&  eftoyent  comme  des  efclairs  d'une 
belle  &  vive  lumière  qui  pàroifibyénc 
parmi  les  ténèbres  d'une  noire  &  pro- 
fonde nuit  :  Au  lieû%que  maintenant  la 
prédication  ordinaire  eft  celle  de  TE  van* 
gile  de  Grace^où  Dieu  nous  fait  voir  tout 
à  nud  (on  vifage  de  Pere»  nous  aiTeuranr 
u'il  eft  appaifé  envers  nous ,  par  le  fang 
e  fon  Fils ,  en  qui  il  nous  a  adoptez  >  &c 
où  ce  Fils  mefme  noùs  dît ,  Em  vérité  y  en 
vérité  je  vem  dû  y  qite  sûu$  ce  qtte  vêm  de- 
mamUrez  âm  Père  emmo^mm ,  Uvâm  Icj 
donmra.hxx  lieu  doncjqu'alors  la  prédica- 
tion ordinaire  engendroit  d^s  les  hom- 
rEfprit  de  ièrvitude ,  pour  les  tenir  en 
crainte ,  aujourd'huy  ,  la  prédication  or-* 
dinaire  produit  TEiprit  d  adpption  en 
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no»  cœurs ,  qui  nous  fait  crier,  Ahbâ^  Percy 
aucc  incomparablcinent  plus  de  contianr  * 
cecnFaoïour  paternel  de  Dieu  caufe 
des  mérites,  &:  de  rinterce/Tioii  de  fon 
Fiis^  que  n  en  ont  jamais  eu  les  plus  iàints  . 
de  tous  les  Patriarches  ,  ic  de  tous  les 
Prophètes.    Maintenant  nous  iauonS:> 
qu'il  n'y  a  point  de  condamnation  pour 
nous  ;  maintenant  nous  fauons  que  IcJ 
bon  fluifir  dté  ttn  çeUJle  tjl  de  mm  dotmtJt 
te  i{^ju«i^(npf .'maintenant  nous  favons  qu  en 
fout  ce  que  notés  lui  demmderons  félon  y4 
^otûn$é  y  il  i$ûm  exê/naté  :  que  Dieu  q»i 
nom  4  foïnt  ejpxrgne  fon  Fils  vmqi4€<^  ne  nom 
fauroit  rien  ejpéutgneri  ôc  quil  ny  a  ni  mont 
mi  vie  ^  ni  chojes  pré  fentes  y  ni  chofes  À  venir 
efui  nom  puiljent  feparerde  Cumourque  Dim 
nom  4  manfité  en  lefm  Chrifi  mofire  Seigneur. 

Aihfî  auons-nous  expliquéjmcs  frères, 
k3  trois  points  que  nqus  auioas  pris  pour 
)a  nriati^re  de  cet  exercice,que  vous  eftes  . 
enfans  de  Dieu  ,  que  Dieu  a  envoyé  l'EP- 
prit  de  fon  Fil^en  vos  cœurs ,  &  que  ccç  ' 
Efprjtvousfait  crier, Abba,Pere.Touu ce  - 
qui  içfte  à  faire  maintenant  ,  c'cft  de  les 
hnprimerhienauantenvos  ames,&  d'en 
yecueiiiir  Ics^  eiifcigucuiens  que  Dieu 
•  '         .      \  vous 
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en  la  vérité ,  foie  pour  vous  animer  à  Te- 
ftude  de  la  (kncificacion>  foie  pour  confb^* 
1er  vo^efjM  ies  &  en  la  vie  &  en  la  more. 
Pour  voftrc  indrudiou  en  la  vericé>  vous 
y  voyez  le  haut  &:  adorable  myfterede 
la  Trinité  clairement  re vclc ,  par  un  pri- 
vilège particulier  de  TEglilè  ChrelhetH 
ne.  Gar  encore  que  dans  les  efcrits  de 
Moyfe ,  &c  dans  ceux  des  Proplictes  qui 
rpnt  iuivi  9  il  y  ait  beaucoup  ae  pafîages 
doù,  aujourd'hui,  que  nous  les  confidc- 
ions  à  la  iumiere  de  r£van^le,  nousre^ 
cueillons  la  dodrine  de  la  Trinité  ;  hc- 
aatmoins,auane  que  cette  grande  lumic" 
re  coft  paru  au  monde,  cès  chofes  eftanc 
propofécs  fort  obfcurement ,  au  prix  de 
ce  qu  elles  fontaujourd'huijU  neftoit^pas 
bien^iie  <d  eh  tirer  une.  connoiffance 
claire  &c  diftinde.  Mais  fous  le  Nouveau 
TedanientyDieu  nous  a  rendu  cette  veri* 
té  toute  manifefte.  Car  outre  ce  que  nous 
y  voyons  au  Baptefmc  de  lefus  Chrift 
lePere  prononçant  du  Ciel ,  CeUM  ejl 
mon  Ftls  htenaimé  énqud  jay  frà  man  hon 

fUifiry  le  fils  entrant  ai  Teau  pour  eftre 
baptifé ,  &  le  faint  Efprit  s*arrcftant  fur 
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lui  en  forme  de  colombe ,  le  nôtre  nous 
eft  adminiftre  au  nom  du  Fere^du  Fils  é'  dm 
S.EJprit.  S.Iean  nous  dit  en  termes  for- 
mcls^qull  y  en  a  trois  qui  rendent  tefmoignÂ" 
gtau  ciel^  le  F  ère  M  Farole^  drle  S.Ejprit ,  Sc 
que  ces  trois  font  un^  la  benediâion  que  S. 
Paul  prononce  fur  les  fidèles  eft,  Ugrac€^ 
du  Seigneur  leftis  Chrijl ,  &  U  dileHion  dc^ 
Dieu  (ir  U  communication  du  5.  Ejprit  foii  \ 
Auec  vom  /^w. Ainfi,cn  cet  endroit,il  nous 
fait  mention  expreflc  de  tous  les  trois,&  - 
BOUS  en  parle  en  termes  qui  nous  font 
voir  premierement,que  ce  font  trois  per- 
fonnes  diftindesjdont  lune  n'eft  pas  Tau- 
trejquand  il  dit,  que  Dieu  a  enuojé  L* Ejprit 
de  fon  Fils  en  nos  cœurs.  Car  fi  le  Pere ,  le 
Fils,&:  TEfprit  n  cftoit  qu'une  mefme  per- 
fonne ,  y  auroit-il  rien  de  plus  abfurde 
que  cette  expreffion  ?  Ce  que  je  vous  re- 
marque, non  tatit  contre  Terreur  des  Sa- 
bellicns,  laquelle  ayant  eftéheureufe- 
mcnt  enfevelie  des  les  premiers  ficelés 
de  TEglifc ,  il  n'eft  pas  bcfoin  de  la  com- 
battre aujourd'hui ,  que  contre  ceux  qui 
pour  prouver  la  nccefiitc  de  leurs  tradi- 
tions ,  allèguent  que  ce  point,  qui  toute- 
fois eft  trcl-miportant,&  trpf-neceflaire, 
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ne  fe  trouve  point  enfeignédans  les  Sain- 
tes Efcricures.Il  nous  monfti'ccn  lecond 
lieu  ^  que  chacune  de  ces  perfonnes  cft 
Dieu.   Car  pour  la  première ,  il  Tappelle 
fbrmeUementDieus  pourlaleconde  >  il 
ne  rappelle  pas  fimplemenc/f/f  «  tnais 
Fils^Qommc  leftant  non  en  la  qualité  que 
le  font  les  fidèles  &  les  Anges  cflcûs,  par 
adoption  &:  par  grâce  ^  mais  d  une  façon 
lingulicre ,  par  génération  éternelle  &C 
par  identité  de  nature ,  à  Tefgard  de  la- 
quelle ils  appelle aiilçursje  propre Fils,/^ 
FUs  tmiifëe^  le  FUs  bUwâmi.&c  il  lui  eft  dic 
par  le  Pere,ce  qui  n  a  efté  dit  à  aucun  des 
Anges,.  Tués  mm  F  ils, je  iai  ce  jourd'hsêi  tn^ 
gtndfi  :  pour  la  troifiéme,  il  dit,  qu'il  cft 
dans  les  cœurs  de  tous  les  fidèles  ,  ce 
qu'aucun  autre  qu'une  perfonne  infinie 
né  fauroit  eftre5&:  qu'il  y  agift  autc  effica- 
ce, leur  mlpirant  les  mouvemens  d'affe- 
âion  &  de  confiance  filiale  envers  Dieu, 
ce  qu  autre  que  Dieu  ne  peutfaire.il  nous 
y  apprend ,  en  trpifiéme  lieu,  quel  cille 
propre  de  chacune  de  ces  trois  pérfon- 
lies.  Car  quand  il  donne  ab(olament  le 
nom  de  Dieu  à  la  première ,  c  eft  pour 
nous  ei^fcignçr,qu  ellç  eft  Dieu,  non  fcù*  - 
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le  me  nt  c  il  cl  le  -  m  c  fni  c,  m  ais  p  ar  elle-  meC- 
inc  ,  n  eftanc  pioduite  par  aucune  des 
dieux  autres ,  mais  les  deux  autres  eftant 
^rodukes  par  elle  ,  ce  qui  a  fait  dire  aux . 
anciens  Théologiens  quelle  eftoic  la 
Iburce  de  la  Deicé  ,  quand  il  nomme  la 
fecondc  le  Fils,  c  cft  pour  nous  donner  à 
entendre ,  que  fon  propre  eft  d^ftre  cnr 
gendre  par  la  première  pcrfonne  feulei 
&  quand  il  appelle  la  croiiiéme  rETpric 
dû  Fils,&:  qu'il  dit,  qu  elle  a  efté envoyée 
par  le  Pere  ,  c  eft  pour  lignifier  quelle 
procède  du  Pere  dù  Fils.  Car  fi  elle 
eftoit  produite  par  le  Pere  (euKaufTi  bien 
que  le  Fils ,  eUe  feroit  fils  aufli  bien  que 
lui,  &  lui  feroit  comme  collatérale  î  &  il 
n'y  auroit  point  de  raifon  pour  laquelle, 
le  S.Efprit  fiift  pluftoft  du  Fil$,que  le  Fils 
de  iui.Et  contre  cela  ne  fait  rien  ce  qu'au 
ijé  chapitre  de  S.lean  ,  lefus  Chriit  dit, 
'  que  cet  Efprit  pPûcéde  du  Pere^  8c  n'adjou- 
fte  point ,  &:  du  Fils.  Car  il  s'exprime  en 
cette  façon,  parce  qu'il  parle  à  fes  Diici- 
pies  5  encore  nouveaux  au  myfteré  de  (a 
Deïté  ,  &c  qu'il  veut  donner  poids  au- 
thorité  au^tefmoignage  du  S*E{pttC,com- 
iue  procédant  non  d'uAi  homnaç^tcl  qu'ils 

;  *        >  le  voy- 
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îe  voyoycnr,  mais  du  Perc,auqucl  il  cflc-^  " 
par  tQuc  leurs  pensées  i  tout  de  mei^ 
me  qu'au  &  chapitre  du  mefme  Evangi- 
leipour  auchorifer  fa  dodnnc,il  diC5quV/- 
le  Htjl  foi»t  de  iMt^  mais  du  Pere  qui  ta  en- 
uojé  y  encore  qu'en  effet  elle  foit  de  lui, 
aufli  bien  que  du  perc.  Voyez  en  com- 
bien peu  de  mots ,  combien  de  mj* 
fteres  faint  Paul  nous  cnfeigHc  ,  &:  ad- 
mirez la  profondeur  delà  doârine  Apo- 
ftoJique. 

Mais  le  principal,  cfc  de  l'appliquer  à 
^oihe  uiage  ^  tant  pour  la  fantificatton 
^e  vos  perfonncs  ,  &  de  vos  vies  ,  que 
l^ur  la  çQnfolation,  bç  pour  le  contente- 
menitde  vos  Gœurs.Vous  eftes  lès  enfans 
_  de  Dieujvous  dit-il.  Faites-en  donc  les 
œuvres.Que  nul  ne  vous  ièdui&,qui  fait 
peché,eft  iffu  du  diable ,  &  il  a  pour  père 
celui  dontil  porte  Timagc^Sc  dont  il  taf-  ' 
çhe  d'âccompUrlesdefirs.Au  contraire» 

(fut  efi  né  de  Dieu  ne  fait  point  cje  pahéy  c  eft 
adiré  >  il  ne  lexerce  po^nt ,  il  n  en  fait 
point  (on  meftier^  il  ne  s'y  abandonne  ja-  ' 
mài^^fane  que  U  femence  dt  Dieu  demeurcjf 
en  .Ceft  ici  la  vraye  marque  par  là-f 
Quelle  les  enf^ins  de  Dieu  font  manife- 
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ne  vous  a  point  eflevez  à  laconnoiiTance 
des  chofes  cclcftcs ,  pour  vous  cnfévclir 
dans  les  cerrcfcres:  il  ne  vous  a  point  mis 
le  fcèptre  en  la  main,  pour  en  remuer  du 
fumier  :  il  ne  vous  a  point  lauez  en  fon 
Baptefme  y  afin  que  vous-vous  plongiez 
dans  Tordure  des  convoitifes  infâmes  de 
ce  monde.  La  figure  de  ce  monde  pajfey  nous 
dit  ailleurs  rApoftre.  Ce  n  efc  rien  qu'u- 
ne figure ,  &  encore  une  figure  qui  pafTe. 
Ne  vous  amufez  donc  point  à  cela.  Vô- 
tre Perefic  vâtre  héritage  (ont  au  Ciel, 
que  vos  precenfions ,  vos  efperances , 
vos  cœurs  y  forent  donc  auiQ  >  &:  des 
maintenant  converfez  comme  eftant 
hûurgtoU  des  cieux  y  d'ûù  vom  attendez  It^ 
SMtwéàr^  RecuieiUez  encore  de  là  9  que 
puis-que  vous  cites  enfàns ,  vous  n'avez 
donc  point  à  attendre  le  falut  éternel 
comme  un  (alaire  deû  à  ies  (èrviréurs  qui 
Font  gagné  par  leur  travail,  mais  comme 
l'héritage  de  vâtre  Pere>  héritage>qùe  fit 
bonté  &:  fon  foin  paternel  vous  a  prépa- 
ré dés  la  fondation  du  monde.  Qu.e  ceux 
-qui  font  profeflion  de  Chreftieiis  por- 
tent des  cœurs  de  Imfs  ,  &  veulent  eftre 
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ficac  en  leui>  mérites ,  &c  qu  ils  en  atten- 
dent la  vie  pour  falaire.  Vous,mes  (TereSt* 
fâchez  que  vous  n'en  auez  point,  de  que 
vous  ne  pouvez  rien  attendre  que  de  la 
pure  grâce  de  Dieu.  Quand  vous  feriez' 
comme  des  Séraphins  devant  fon  thrô- 
iie,  pliez  vos  ailes  fur  vos  yeux>  ôc  fur  vos 
piîcas5&  par  la  cônfeflîon  de  vôtre  fotiil- 
lure,donncz  gloire  à  fa  Sainteté.  Quand 
vous  feriez  aufli  parfaits  que  lob ,  dites* 
auec  lui  5  le  ne  dîbattrai  fotnt  auec  Dieuy 
lf«4»dje  ferûàjufiny  mm  U  demêndtfMftâr- 
€t  km§n  lu^e.  Qjjand  vous  feriez  auf^ 
fi  faints  que  faint  Paul ,  que  vôtre  prin- 
cipale gloire  ^fbit  d'avoir  eflé  fait  des* 
vaiffeaux  de  la  mifèricorde  de  Dieu ,  &c 
qu'il  vous  fouvienne  tousjours  de  ce  qu'il 
a  dit  que  U  mpri  eji joienJe  gage  de  pechiy 
mais  que  U  vie  éterneUeejl  le  don  de  Dieu 
far  lijiu  Chnft  mire  Seigneur.  Puis  auffi 
qu'il  vous  dit  que  vous  elles  enfans,  &c 
non  iervitçur^ ,  que  ce  vous  foit  une  ie^ 
çon  de  ne  point  (ervir  Dieu  pat  coa^ 
trainte  ,  ou  par  interefl: ,  auec  des  cœurs  ^ 
de  mercenaires»  oudefclav^s,  mais  auep 
des  afièâions  filiales ,  courant  auec  joye 
après  l\xx^n.ïêdeMr.de  jesjmu,fatfums^  &c 

cftant 
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eftanc  en  vis  ciwrages  nmdm  femUéAUs  aox 

chariots  d'Amwinadib^  comme  difoic  l'Ei- 
poufç  au  6.  cliapitic  de  fon  Cantique. 
i^mmiffédib c'eft  à  dire ,  p^up:e  de  pémc 
nfouloir.  Et  ainfi  cft  nommcc  TEglife 
Chrcfticnne  au  Pfeaume  cem<-dixiéme. 
SoyetE  ce  peuple  de  fîranc  vouloir ,  mes 
frères^  &  courez  gayement  la  courfe  qui 
vous  eft  propoiee  ,  êMianiies  chûfa  tfui 
font  en  drrtere  9  'vou<^  auançmt  vers  celles 
4iui  fmt  en  devMt  »  pour  obtenir  un  jour» 
U  frix*d€  vêftrt  vocêsh»  fmftfmUty  Se 
riiéritage  des  cnfans^qui  vous  eft  icfcrvé 
dans  les  cieux. 

'  Quand  vous  entcndcZjen  fécond  lieu, 
'  que  Diit^  a  envojé  l*Ejpnt  de  Ço»  F  Us  et»  ves 
r^/^reconnoinez  enLcela^combien  vous^ 
elles  obligez  à  pieuJPcre,Fils  Si  S.E(priC« 
Vous  voyez  comme  chacune  de  cesi 
tfôis  pcrfonnes  s'eft  particulicremenc 
employée  pqur  vous  fauver,  comme  le 
Pere  vous  a  préparé  le  ialuc  éternel  dés- 
la  fondation  du  monde  ,  comme  le  Fils 
vous  l'a  acquis  par  fa  more  efi  la  pleniti^ 
ét  des  ceÀps,  comme  le  S.Efpric  vous  en» 
afleyre  &  vous  l'applique  tous  les  jours. 
Rjendez  âpac^àpieu^comiiie  à  vôtre  pe-^ 


400  Semcn  fur  VEfift.  S.  PéuU 
xç  ccleftc  i  qui  vous  a  predeftincz  pour 
itous  adopter  ^  Se  pour  vous  recevoir  au 
nombre  de  {es  enfans ,  rendez  à  Icfus 
Chrift,corame  à  vôtre  Sauveur,  qui  vous 
a  mérité  Cette  qualité,,  rendez  au  Saine 
.Efprir  5  comme  à  vôtre  fantificateur ,  & 
vôtre  coniolateur  qui  vous  en  donne  les 
afFeâions^ rendez  léur,di$-;e,cout  l'bom- 
n^age  &c  toute  la  rcconnoilfance  qui  cft 
'deuë  à  tous  trois^  pour  ce  grand  falut  que 
Vous  aucz  par  leur  faveur.  Et  puis  que  . 
le  Sajni  £fpnt  habite  en  vos  cœiftSjfoyez 
(oigneux  de  l'y  bien  conlerver  ,  &:  de 
vous'gai'der  vous-mefmcs  comme  fes 
-  temples.  Qu'il  ne  foit  point  dit  que  les 
liTÎfs  ayent  eu  tant  de  foin  de  garder 
leur  temple,  àcaufedcsgagescxterues  * 
qu'ils  y  avoyent  de  laniour  de  Dieu  en* 
vers  CUX5&  les  Payens  de  garder  les  leurs 
parce  que  là  eftpyent  les  trefors  &c  delà 
République  ,  &  de  quantité  departicu-- 
fiers i  &  que  vous,  qui  avez  ce  threfbr 
des  tbrefors  ^  cet  Efprit  de  confolation 
6c  de  grâce,  quïcïkl'ârrhè  ievofire  hinu- 
g€jufyu€s  au  jour  de  U  ridemftia^ ,  ne  te-  ^  ^ 
niez  compte  de  vous  garder  vous^mef- 
mes  pour  Tamour  de  lui.  Confidcrcz  qui . 

r  '  . 
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éft  cet  lioft©  cfoe  iroiif  auex  l'honneur  de 

^gger,  cet  hioftc  li  grand  &c  fi  digne ,  de 
,  b.prff&ncc^tede  J^grace  duquel  dépend 
iC  nôcrc  confolation  prefcnLC  ,  &  nôtre 
£du:(kerneli  àc  prenez  garde  qu'il  n'y 
ait  rien  en  vous  qui  le  puiflhliplfiilier^Ne 
Élites  pas  comme  ces  Kraclitcs  impies^ 
<}ui  reiii^oyenc  cousjours  au  Saine  Eijprii^, 
comme  .  le  lenr  reprôehoïr  S.  Eftiennc, 
de  peur  qu'il  ne  loit  dic  de  vous ,  ce  qui 
'cft^efcrir  d'euadaà'ô).  chap*  des.  Révéla^ 
dons  d'Efiùc,  Duh  Les  a  rachetez  par  ja  di^ 
U£li^^  Crp^ ^trti  ^é'^^s  â  ejlevez  em  timt 
ÉiP^imâk  iis  Même  fil  f^éS€i<,  é'i^i  ton^ 
i^ifté  l'E/pri$  de  fa  ^ainlleu ,  dont  il  leur  a 
kfiéwiimttnM9Mfti^:  mais  que  cette  ex- 
h<9rra€îoti  de  FApôrre  àu  4.  chapitre  de 
TEpiftrc  aux  Ephe{iens,Ar^  corttti^t'^fQmt 
US^MI^  deDt$é ,  efttivûm  sfttiezpû^rlr 
j$ur  de  la  redemptiûff  y  rerentifle  fans  cc^^c 
à  vos  oreilles.   Ccc  Efpric  qui  àd  Dieu,^' 
fif  par  cohCécfOcnXy  la  joy e  &  fa  béatitcH 
deinefnie ,  ne  peut  eftre  contriftc  quant 
Mais  s  néatMrmoins^vôùs  pouvez 
bien  le  conmfter  quant  à  vous ,  Si:  il*  ne; 
yQUS  arrivç,quc  trop  lbuvcnc.  Çai  ne  le 
(6(^aciuftez790lis  pas  quaod^  Vous-vous" 


40X        Sermon  fur  P Bpijl,  S.  Paul 
rendes  ou  fi  endurcis  en  vos  malices,  ou 
fi  ramollis  en  vos  voluptez ,  que  le  feau 
de  fa  grâce  ne  fait  nulle  impreflîon  en 
vos  cœurs  ?  Ne  le  contriftez  vous  pas 
quand  vous  rcfiftez  fi  fièrement  à  fes 
mouvemens ,  que  fi  une  perfonne  divine 
eftoic  capable  de  triftefle  ,  vous  lui  en 
donneriez  une  trcs-grande,  &  tres-fcnfi- 
blc  ?  Nt;  le  contriftcz-vous  pas  ,  enfin, 
quand  5  par  vôtre  obftination,  ilfemble 
que  vous  ayez  delTein  de  le  contraindre 
de  vous  abandonner  comme  mefconw 
tant ,  &:  de  retirer  auec  foi  toutes  fes 
confolations  &c{cs  grâces?  Gardez-vous 
bien  d  un  tel  malheur,  cliers  frères,  cftu-' 
dicz-vous  pluftoft  à  lui  plaire,  enfittclû^ 
JiAhi  a  toute  bonne  œuvre  ,'afin  qu'il  prenne 
plaifir  au/Iî  à  vous  resjouïr,  &  que  parmï' 
toutc  ramcrtumc  de  vos  ennuis,  il  vous 
donne  Ujoyé  de  fcn  falut^  pour  n'en  eftre* 
jamais  privez.  ^    .    .    •         .      .  .  /  r. 

Enfin ,  mes  frères ,  quand  S.  Paul  dit,'^ 
que  cet  Efprir  crie  en  vous ,  Abha  ?ert^^ 
apprenez  de  là,  à  ne  point  fjire  vos  prie-»^ 
res  aux  créatures ,  mais  à  les  addreffer  ' 
tout  droit  à  ce  grand  Dieu,  qui  efl:  la 
fource  de  tout  bien    le  remède  de  tout 
.  .  '  *  mal. 
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ifjix  GaldfêSy  chapjy.  verfA.  40} 
i^i\^cfui%mt4éJI^^S^  nom 
donne  grau  à' gloire^,  qui  nej^àrgnt  aucun  bien 
Ji  ciifx  ifui  ihemnii9$  tm  iàtifftté  ,  bL  qui  a' 
faiis  ceflfc  ks  yëili'ôuverts  au  bien  de  fcs 
énfans.  Les-  oreilles  à  leurs  prières ,  & 
^Ics  maiïis  pour  tes  combléf    pcrisr  les 
délivrer  de  contes  leurs  peines;  'Qjiànd 
on  vous  aura  fait  voir  que  les  Saints  fon^ 
j>Hi5  iiiifcricorrffcux  ^ue  loi  envers  les' 
pécheurs,  plus  pitoyables  envers  les  af- 
iaîgè2r,|rlus  prompts  &  pius  e^dbs  à  fe- 
coùrit  téux'qrf  les  (^Hcfit  ,  alèiïBdref- 
fcz-vôus  àeux plus  librement  &:  plus  cou- 
iBdemmenr  qu'à  loi.  Mais  oh  hé  Vbtif^  ; 
nionftrera  jamais.  Ce  feroit  folie  de  rcn-* 
treprendre ,  impiété  dç  Je  pei^èr ,  blaf» 
|)lfémedék:dtre.        fen  a  cj^i  fe  croy- 
cnt,  qu'ils- les  invoquent.  Vous  qui  auez: 
éfté  mieux  inftruit$  en  refcole  de  Dieii^r 
&  (gus  la  difcipline  de  fon  Efprit ,  con-' 
feïitez-vous  décrier,  Ahha^  l'ère v te  ce, 
ftbn'Biea  qui  cofifloift  raflfeaibn  del^!; 
-prir,  &  qui  Ta  envoyé  en  vos  cœut:j.pour 
yoBS  donner  cette  inipiration,  ^^  '"  ^  ^ 
vd4^**s  &  vofe'èyâfucc^^^ 
fcntez-Ies-luy  accompagnées  des  qijîatli- 
itee  (^u'ij  yfèqiiièftjife  h  deuociaii  ilK 


404  SirmnfkrtE^fl.5.f4Uit 

dente  qu'il  exprime  ici  par  le  mot  ic 
tmr%  ôc  de  la  fcnue  confiance  qu'il  iignir 
fie  par  celui  itAèftd  Tm.  Que  vospric- 
rcs  ne  foyent  point  des  paroles  bafles  & 
froides,  qui  naiâeat  feoktnem  fur  le  bord , 
de  vos  Icvrcs ,  &  qui  s  efvanouïlTent  en 
l'air,  fans  câ:cc,oU)  comme  il  Te  fait  d'or- 
dihaire,  quelques  formules  de  prières  rfr- 
citccs  fans  attention ,  &  fans  efmotioa 
de  cœur  \  mais  de  hauts  cris,  des  paroles 
aiFeâuëufes ,  de  vifs  eflans  de  devocion 
&  de  zeie ,  qui  vous  partent  du  fond  d\ji 
cœur,  &;  qui  pénécrem  julqu  ao  ciel,)ttP 
qu'aux  oreilles  &  jufqu'aux  entrailles  de 
Dieu  jpiefme.  Çar  celui  qui  lui  demande 
fa  grâce  lafcheiiieiulS^  nonchalanunènc; 
Hionftre  qu'il  la  mcfprife  ,  ôc  par  cela 
meline  il  s'en,  rend  indigne.  Ccla^r 
contraire,  qui  crie,  qui  pleurë,&  quis'itn* 
patiente  pour  robcenir>conunerenfanc 
£ûc  après  la  mâmmelle  ^^œoaftre  qu'il  eii 
eonnoift  comme  il  faut  la  neceflîté,  &  , 
qu'il  en  fait  Ibn  prinçipal ,  fon  plailir ,  ic 
fx  vie.  £r  Dieu  né  la  fauroic  refufer  à 
ceux  qui  la  demandent  de  cette  forte. 
Car  comme  dit  S.  laques,  U  friireduiitfie 
iftânt  fùit  éUêic  vchémme ,  efi  degréutdc^ 

«  • 
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aux  G  dates  ^  châp.  I V,  verf,6.  405 
^cfce.    Ce  font  des  regars  f$$  le  forcent^ 
com^  il  difoic  à  FEipoufe  au  6.  chap.  de 
fon  Cantique.    Aucc  cette  ardeur -là, 
joignez  aufli  la  confiance  9  ne  doucanc 
ittiHèiiiMt,  quand  vous  lui  demandez  fa 
grâce  ;  C4r  ctlui  qui  doute  efl ftmblâhle  au. 
flêidêUfÊUTyâgiiiy  i^  dimBi  p^ 
Or  quun  tel  homme  i  dit  S.  laques ,  nt  s^4t* 
Uàde  foitu  de  rectuçir  âmtttH  chofe  du  SiP- 
ffné'.^  Que  cette  confiance  vous  face 
-crier  à  fes  pieds  >  Abba ,  Pere  »  qu  elle  vous 
pi0daà<f^  itz^         toutes  eb^ifs^dç 
ion  aflTciHrion  paternelle ,  comme  fes  en- 
fans»    qu  elle  vous  aifeure  qiLieDieu  qui 
vous  z  efté  fi  libéral      de  ytsm  donner 
fon  Fils  unique ,  ne  vous  fera  auarc  d'au- 
cune chofe  qui  foit  nccc£fairç  à  vôtre 
ialut.  Toutes  les ibh  que  ilN^s^piriéses 
prefenteront  dcuanc  Dieu  avec  ces  con- 
ditièns-fô^aileutiâi^^vdus;  cbeirs  frerest 
qu  elles  feront  tousjours  bien  rcceucs  de 
lui><}uil  n  y  aura  rien  en  tous  fes  rhrefors 
qui  ne  leur  (bit  ôtivekt  >  qu'elles' ne  ^ 
manderont  jamais  rien  pour  vôtre  ccm- 
lolation ,  &  pour  v^tre  falut ,  qu'eUçsjie 
l'obtiennent  de  fa  nriferiœrde  r  Sif^i^ 
comme  il  vous  a  donne  les  promcfiçs 
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4-06  SermoK  ur  Epi/î.  S.  PahI 
de  Ton  amour  en  fon  Eiiangilc ,  iSc  les  ga- 
ges de  fa  grâce  en  fcs  Sacrcmens  ,  & 
que  mefme  il  a  envoyé  rEfprit  de  fon  Fils 
en  vos  cœurs  pour  vous  en  afleurer ,  il  ne 
manquera  poinc  de  vous  eii  donner  auffi 
raccompliflemenr,  en  fon  Royaume  ce- 
lefte.  A  lui  5  comme  ^lu  Fils  >&:  au  Saint 
Efprit,  nôtre  feul  &  vray  Dieu,  foie  ren- 
du tout  honneur,  bcncdidion  &:  louange 
aux  ficelés  des  ficclcs.  Amen.  -^v-- 
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Sermon  fur  ces  paroles  de  T A- 
poftre  S.Paul  en  Icpift-aux 
Philipp.ch.II.v.jo 

c^tèHlj  ait  dont  un  mefmt  Çtntiment  en 
voiit  quiaejléaupen  lefusChriJl. 

'Efl:  un  augufte  &:  vénérable  nom 
que  celui  que  nous  portons  de 
Chreftiens ,  &  ce  n  cft  pas  fans 
grande  raifon ,  qu  cnt;-e  tant  d'autre^  ti- 
tres que  rEfcnture  donne  :^ux  fidele$> 
"  .      .  1  Egli- 


4mK  ^hUfffétlÊ^.  l  hvnfy  407 
PEgli(d  Â  teéom  pflràcidlereiii^nt  celui^ 

là,  comme  le  plus  auancageux  de  tous. 
Xar  en  eifec  cftre  Chieftien  /  ic'oft  cftre 

comme  Chrift ,  c'eft  à  dire ,  cftre  enfant 
de  Dieu,  animé  par  foa  Samd  Efprit,  fer- 
^ti'èc  gardé  par  fes  Anges  ,  ic  appelé  à 
rhcritage  de  fa  gloire  de  fabearitudc. 
Mâis<^ni6rcecce  qualité  nous  açppg;^ 
Acîf rts-graiis  avantagcsi  auffiiidus'oMi^ 
ge-t-clJc  à  tuHQ  tres-gr^nde  pcrfcdion. 

G»i      sMi  }d&!tt  ^oisim  'lui  9  en  là 

poffeffion  de  fes  biens,  doit  cftre  aupara- 
vant coneuBc;  luyciiT^ccrcice  de  fes  ver- 
4my  &:  pouf  iâSiiré  parficipàni  de  fa  glc^ 
iife  faiit  rendrè  imitateur  de  fa  vie.  Car  ' 
ne  nejtis  la  pias  efté  doi^é  (bulement 
f^urpréc^eur'i  mais  pour  patron.  Si 
.ayant  à  nous  adrcffer  par  le  ^pr^cepte  &: 
]Ài^^héxemplè^  #  l'eftifiis ,  toétiihéAitSi 
Luc  au  I.  chap.  des  Ades,  prcniicrcment 
ùire ,  &:  puis  y  à  tnjèigmt:  ^ V^ila  po^ 
^oy  l'Apée»  ,'quiTur  àt  toîc^*riMi- 
compli  seftoit  forme  à  la  ^dévotion  &  à 
bKp^te  qfdï  lié  dcfiroittied  tati^  qu? 
â^^rdir  que  tous  les  autres  fuflenr  comnié 
lui  hormu.  fis  liens  ^  exhpfte  û  iouvcnt  les 

v4^1cs:^||sp^p^^^      w  &iT  écile  de 


4o8       Semon  furl'Epifl,  S,  Paul 
ce  grand  Sauveur,  &  parciculieremcnt 
eu  Ce  lieu  il  les  excite  à  régler  leurs  afïe- 
ftions  par  les  liennes 5^';/ ji^//,  dit-il, 

me  [me  fcntime^n  en  'vvhs  >  qui  4  tjié  ^u^i 
en  lefm  Chrijl. 

Ici  5  mes  frères ,  vous  auez  un  des  plus 
cxcellens  préceptes  qui  vous  fera  jamais 
proposé  dans  cette  chaire ,  &  le  moyen 
le  plus  doux ,  le  plus  agréable ,  le  plus 
jufte,  le  plus  puilfant,  qui  nous  ait  çl\e 
donné  par  le  Saint  Elprit  pour  nou^  for- 
mer à  la  vie  dç  Dieu  &  pour  nous  prépa- 
rer à  la  gloire  du  Paradis.  le  vous  ftip- 
plie  donc ,  par  le  Saint  nom  que  vous 
portez ,  d*avoir  ici  une  atception  çleuotç^ 
à  laconfideration  de  ces  divines  parolesi, 
pour  y  apprendre  non  feulement  fur 
quel  patron^  vQu$- vous  dcuez  fornipjrf 
mais  à  quoy  principalement  fç  doit  atta- 
cher vôtre  imitarion,pour  cftre  &:  agréa- 
ble à  Dieu,  &  vtile  à  vos  ames.       '   . . 

11  femble  bien  que  la  Naturp,  qui  nous 
apprend  qu'il  y  a  un  I)ieu  ,  qui  nous  a 
tous  créez ,  devoir  alTc;?  nous  eiifcigner; 
que  comme  nous  ne  vivons  que  par  luy^» 
auiû  ne  devons-nous  vivrc^quepour  Iuy>* 
&:  nous  eftudicr  en  toutes ^^Jiioles  à  IuS[ 


aux  rhilipp.  chap,  1  /. verf^.  405 
f  laire  i  que  la  Loy  de  l'umcjue  Legtjlét- 
ieurcfuipeut  fauver  (jr  perJre  ^  nous  dcvroir 
bien  fervir  &  d*une  futïirancc  adreflc ,  &: 
d'iioe  indudion  aflcz  forte  à  Icftude  de 
la  jufticc,  &  de  la  fainteté.  Mais  il  ar- 
rive, en  Texercicc  de  la  dodrine  de  pie- 
téy  la  mefme  chofe  qu  en  TEfcriture ,  en 
la  peinture,  en  la  mulique,  &C  en  toutes 
les  vocations  du  monde  ,  c  eft  que  fort 
difficilement  le  forme-t-on  fur  les  pré- 
ceptes ,  Il  auec  cela  ,  on  n  eft  adrcflc  par 
l 'exemple  mefme  du  Maiftre.  Voila  pour- 
quoy  Dieu ,  duquel  l'ouvrage  eft  parfait, 
&c  duquel  la  providence  ne  fc  trouve  ja- 
mais courte  dans  les  chofcs  néceffaires 
foit  en  la  Nature ,  foit  en  la  grâce ,  pour- 
pouvoir  diïc  }u(\:cmem y je  detifai-' 
reàma  vig>ie ,  que  je  ne  LUye  fait  ?  &C  pour, 
en  amenant  fes  efleus  à  fa  gloire,  rendre 
les  autres  inexculàbles ,  nous  a  donne, 
auec  les cnfcignemens  de  fa Loyjlexem- 
pie  de  fon  propre  Fils,  afin  qu'il  nous  foit 
à  tous  comme  une  Loy  vivante. 

11  s  eft  bicw,dc  tout  temps,  donne  foy- 
mcfme  pour  pacron^>  mais  fi  nous  n'en 
avions  point  d  aun  e ,  la  fublimite  infinie 
de  fon  exemple  elFrayeroit  nos  cfprits. 


410        Sermon  fur  l'Epift.  s.  PauI 
&:  nous  feroit  defefpexer  de  le  pouvoir 
imiter.  Car  ce  font,dirion&-nous,  Us  kéth 
tejfes  des  deux ,  cfui  de  mm  y  pourroii  attein- 
dre ?  Cefl:  pourquoy  ,. voulant  s  accomr 
moder  à  rinfirmiré  des  po.vres  pécheurs 
&:  compatir  à  leur  baflefle^  il  leur  a  don- 
ne Jes  exemples  des  Patriarckcs  &  des 
Prophètes ,  auajtu:  Incarnation  de  fon 
Fils.  Màis  bien  qu'ils  cuflent  des  vertui 
dignes  îd'eftre  imitées ,  ils  avoyent  auffi 
des  défauts  qui  pouvôyent  nuire  à  ceux 
qui  les  t^ouloyent  imiter.  Et  ceux  d  eut 
rre  eux-  ^iti  gardoyent  le  plus  rcligieufe^r 
ment  en  leurs  cœurs  les  tables  de  fa  Loyi 
auec  Uv«gc  de  fa  crainte,  avoyent  en* 
core  befoin,' à  caulè  de  leurs  vices,d*eftt^ 
couverts  du  Propiciatoire.-  ^Et  puis  lf 
lainretc  de  Noé ,  la  foy  d'Abraham  y  U 
chnftetç  de  îofeph,la  patience  de  lob^da 
deboxùiairctéde  Moyfe ,  la  dévotion  de 
David  ^A:  Je  zélé  d'Elie  ,  neftoyentquc 
comn^  autant  d  eftoilcs ,  qui  ne  jettay^ 
cnt  que  de  foiblcs  rayons  en  la  nuit  de 
leur  fie<:le;  ^  qui  ne  pouvôyent  donner 
aux  hommes  qu'une  adrelfe  fort  impar^ 
faire ,  au  prix  de  la  grande  lumière  que 
•élus  Chnft,  en  la  plénitude  des  temps, 

a  appor-^ 


a  apportée  au  inonde.    Ccft  ainfi  qwc 
ics.aÛJTC*  ncibûjc  tous  enlcmblc  qu  unc. 
nuit ,  ati  feu  que  le  Sokil ,  bien  qu  il  foic> 
feul,  ûtoft  «ju'il  parojjj  fur  nôtre  hori- 
zon ,  oous,  aii^eiie  uii  beau  joac  ^  ma  ' 
clai  tc  fans  ombre  >  &  fans  voik. 
.  .,Pieu  d^ljic  ,  PQI.1C  iaf i^&ifç  parfait^T^ 

.  Ôienc  àJbn  amour  envers  nous  ^  &î  à 
jjeceflîté  de  nôtre  inftrudion  &c  de  oôr» 

Ur^faUiÇiaprc*. tous  ces  autres  cxeinpi^s^ 
nous  a  donné  celui  de  Jfon  fils  hw^^^ 

r 

œc,  fciwW^ble  à  nous,<juant  a  la  narurc, 
afin  qu'i^jipuû:  ei^i^  imiçé  plus  Ê^aleiUGiVs 
a^>ncantnaoins,parfait^  accompli  de  couc 
ppint ,  a4n  que  nous  puifiiRil^ii^s  for- 
mer  f^r iui  plus  ieurem^nt  »  èncaiic  <|aii| 
^  eyçmpc-dc  toiit  viçjç^  &  plus  vcik-r 
ment  efiçam;  que  toute;  les  ve;:w« 
nous  font  necerfaires  poùr  cftrc  fauvez^ 
trp^V(^t^qa  fa  perfpaaç.En.  quoi  nous 
îâc^ons  rjsconnôiilrc  aueis  cievotion  iC  s 

humilité  l'amour  de  nôtre  Pere  cekftet 
envers  qui  ne  fomaw$^i|ue  .{>Qudi:C  f 
.  &  cendre ,  qui  lofFenfons  coptinilëllc-^ 
nicnç,&,qyi'ii  daigne ,  neantmoins^  con-v 
duire^aiii^^  d'a&âiôin  ^ide  foin^à[4^ 
vie  eternçiic.  Car  comme  quand  il  vQtt-r 
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^ïz  Sermon  fur  l'Epi/l.  S.Paul 
lue  retirer  les  enfans  d'Ifrael  de  la  fervi- 
tudc  d'Egypte^pour  les  mener  en  la  terre 
de  la  promefle,  il  fit  paroiftre  devant  eux 
une  grande  &  haute  colomne  de  feu  du- 
rant la  nuit ,  &  de  nuée  durant  le  jour, 
qui  ne  leur  fourniflbit  pas  feulement 
d  ombre  le  jour  ,  &  qui  ne  leur  fer  voit 
pas  feulement  de  lumière  la  nuit ,  mais 
qui  leur  marquoit  leurs  partages,  6c  leurs 
ftations ,  en  s  arreftant  lors  qu  ils  fe  de- 
voyent  arrefl:er,en  s  avançant  lors  qu'ils 
fe  devoyent  avancer  ,  &  en  fe  tournant  , 
à  droite,ou  à  gauche^fclonle  chemin  par 
où  Dieu  les  vouloit  conduire:  Ainfi  nous 
voulant  retirer  de  leftat  de  nôtre  péché 
pour  nous  mener  à  celui  de  fa  grâce  i  de 
la  tyrannie  du  Diable ,  à  la  liberté  de  fes 
vrais  cnfans^&  de  cette  Egypte  infernale 
à  fa  célefte  Chanaan ,  il  nous  a  ordonné 
îefus  Chrift  pour  marcher  devant  nous; 
afin  qu'ayant  continuellement  fes  exem- 
ples deuant  nos  yeux,  &  le  fuivant  pas  à 
pas ,  nous  perfevcrions  eonftamment  en 
ion  obeïflance ,  &  ne  nous  efgarions  ja- 
mais du  chemin  qui" conduit  à  fa  béati- 
tude. Ceft  pourquoi  tant  Iefus  Chrift 
xnefme,  que  les  faints  Apôtresy  nous  con- 
vient 
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Tient  ordinairement  à  coniiemplcr  &c  à 
iilhrrè  ceccc  grande  »  djcokc  »  ferme ,  ic 
haute  colomne  de  faintete^d  obcïffancc/ 
»  de  juftice,a£:  de  chanté.Ç  cft  ce  que  taïc 
famculictemcnr  l'AfjiQiÉr:^^|iie 
quand  il  crie ,  au  fécond  chapitre  de  fa 
premiérç  fipift^c,       d$$  quâ  demtÈÊH^ 
m  Imi^  iUii  ckmikereêmmi  ils  ctemmê^Vt 
le  Dodcur  des  Gentils ,  tout  de  mefuic, 
en  divers  lieux  de  iës  £piftres>  mais  par* 
ticulierement  ici,  oû  il  nous  fupplie  en  la 
perfonae  4c  ceux  de  Pl>ilippes ,  Que  s*U 
y  s  qudque  cânfrimiêm  im  Cbrifi  ^fié/met^mL^ 
foulas  de  chAtiti^fi  quelque  commumiôn  d'E-^ 
j^ri/,  fi  é/Miù^  eardiâlis  âffeÔUms  »  &  fmft- 
rkêrdis  \  ehméifmm  mefme  fimfimemi  m  mêm 
^ui  4  efii  en  lefm  Chfiijl.  Mais  pour  nous 
difpoiçr  auec  fruit  \  uw  imitation  qui 
nous  eft  de  fi  grande  importance ,  il  faut 
bien  prendre  ,  garde  en  quoi.  fApâtre 
^veur  qiie  nous-noiis  conformions  princi- 
palement  à  ce  grand  modèle  de  perfe-* 
âion&:  de  grâce.  Ce  n'eft  paS)Certies^ 
lès  œuvres  miraculeufès ,  par  lefquelles 
il  a^jlé  rekye  par  deifus  (ous  les  homh. 
Bies  9  icdlêU^réfUs  dê  J>k»€n  fmifâ9ct^. 
Q^aui^acvi^caiple^il  a  jcuiae  quarante 
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jours,  &c  quarante  nuits  au  delèrc,  ce  n  cft 
pas  en  cela  que  nous  le  devons  imiter.  La 
'  faculcc  miraculeule  par  laquelle  il  la 
fait,  ne  nous  a  pas  eftc  donnée  :  auflî  ne 
nous  a-t-il  pas  commandé  de  faire  en 
cela  comme  lui. Entreprendre  de  le  faire 
à  bon  elcient ,  feroit  une  témérité;  &t 
contrefaire  fon  entière  abftinence  par 
un  fîmple  changement  de  viande ,  eft- 
tme  purd  moquerie  ;  daucant  plus  con- 
damnable en  ceux  qui  le  font  pour  fem- 
bler  fuivrc  Icfus  Chrift ,  qu  en  toutes  au- 
tres chofcs  ils  prennent  diredcment  le 
contrcpicd ,     de  ce  qu'il  a  fait  lui-mef- 
mc  en  la  Religion ,  &:  de  ce  qu'il  nous  a 
commandé d  y  faire.  UApôtre  n'entend 
pas  non  plus  que  nous  contrefacions  le- 
fus  Chrill,  ou  au  récit  de  fes  difcoors,  ou 
en  la  fuperficie  de  fes  bonnes  œuvres, 
comme  nous  voyons  que  les  perroquets 
nous  imitent  en  nos  paroles,  &:les  fînges 
en  nos  adions,  fans  raifon ,  ni  intelligen- 
ce.  Voila,  par  exemple,  nôtre  Seigneur 
qui  a  dit  a  faint  Pierre,  Tu  es  Pierre^  ^  fiff 
céttc  pierre  f  édifier ù  man  Egtift  ;  &  là  dcf^ 
fus ,  nos  adverfaires  voulans  baftir  un 
rempIe50u,corameils  parlent,uncEglift^^ 
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&  en  jettant  les  fondcmens  auec  grande 
pompe,&:  ceremonic^ils  difcnr,cn  polint 
la  prcmicrc^icrre  ,  félon  ce  qui  leur  eft 
prcfcrit  en  leur  Pontifical ,  Tués  Pierrt^^ 
.  é"  Ç^T  cent  perte)  édifier  AI  mon  Egli/è.Cchy 
eft-ce  imiter  lefus  Cbrift  ?  ou  Te  moquer 
de  refus  Chritt  ?  Abufer  ainfi  des  paroles 
qui  font  forties  de  fa  bouche  facrcejn'cft-. 
ce  pas  imiter  les  prophanes ,  au  lieu  d'a- 
gir comme  de^  Chreftiens?  Voulez-vous 
voir  encore  un  autre  exemple  de  leurs 
belles  imitations?  Vous  fauez  comme  Ic-f 
fils  Cbrift,  pour  apprendre  à  fes  Apôtresi^ 
par  fon  exemple  ,  l'humilité  qu'il  leur 
auoit  tbusjours  préchée,  leur  laua  lui- 
mefme  les  pieds  :  le  PapeJà-defTus,  com- 
me par  un  grand  ecccs  d'humilité,  à  un 
certain  jour  folennel,lauc  les  pieds  à  dou-^ 
ze  pauvres ,  &c  cependant ,  par  un  eccés 
d'orgueiljil  fait  baifer  lui-mefme  les  liens 
aux  Princes  &  aux  Rois ,  &  fe  foit  appe-' 
1er  Dieu  en  Terre  ,  pour  juger  tout  le 
monde,&:  pour  ncftrc  jugé  de  perfonne. 
N'cft-ce  pas  bien  imiter  lefus  Chrift ,  ôè  ^ 
fon  humilité?  Nous  vous  en  alléguerions 
cent  autres  exemples  i  mais  nôtre  def-^ 
fcin  n  eft  pas  em  ce  lieu ,  de  déprimer  lc&^ 
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actions  de  ceux  qui  ofFenfent  lefuiJ 
Chrift  en  faifant  (emblant  de  rimitcr, 
mais  feulement  de  vous  faire  voir  les 
moyens  de  bien  former  les  voftres  fur 
celles  de  ce  grand  Sauveur.  .  ^ 
Ce  n  eft  pas^cc  n'eft  pas^mes  freres,en 
cette  façon-là  qu  il  le  faut  imitcr^mais  en' 
j[es  fentimens ,  &  en  fcs  affections  intc- 
ricures.  ^^^y     donc^  dit  TApôtre , 
mefme  fenttment  en  vom  qui  a,  ejlé  en  lefm 
chrift ,  c'eft  à  dire ,  un  mcrme  delTein  &C 
une  mefme  affection.  Comme  les  Philo-  • 
foplics  difent  qu'en  la  génération,  la  Na- 
ture commence  parle  cœur,ainfî  en  fait 
nôtre  Seigneur,en  la  régénération.  C'eft 
en  nos  cœurs  premièrement  qu'il  faut  ^ 
que  lefus  Chrift  ie  forme.  Qnand  je  dis 
lefus  Chrift^j'entens  robeïifaHcejIa  cha- 
rite,rhumilite,  la  patience,  la  debonnai- 
rctC5la  conftance  de  lefus  Chrift.  Car  ce 
font-làles  afFeftions  principales  qui  ont 
dominé  dans  fon  cœur,&:  les  vertus  mai-: 
ftrcfTes  dont  toutes  fes  paroles,  &  toutes; 
fes  actions  ont  efté  &:  animées  au  de-' 
dans ,  &  parfumées  au  dehors.  C  eft  en* 
celles-là ,  fur  tout,  qu'il  prend  plaifîr  d'e-.. 
ftfc  imité.    Gomme  en  toute  ffi  vie ,  S>C) 

princi*-" 
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principalement  en  fa  mort ,  il  s'cft  ren- 
du obcïlTant  à  toute  la  volonté  de  fou 
Perc  :  ainfi  veut-il  que  nous-nous  ran- 
gions à  la  fienne  y  ii  nous  l'aimons  verita- 
tlement-^i  vûm  g4rdez.ydit-\\ymes  comwafs- 
démens yVom  demeurerez,  en  mon  âmouT\com- 
me  f  ai  garde  les  commandemens  de  mon  PerCy 
^je  demeure  en  fon  amour.  Comme  il  nous 
a  aimez  d  une  charité  trcf-ardcnte,  ainlt 
veut-il  que  nous  aimions  nos  frères ,  non 
point  de  parole ,        langue ^  maù  d* œuvre ^q* 
de  vérité.  A  quoi  il  nous  exhorte,&:  par  la 
bouche  de  faint  PaiJ ,  Eph.5.  Soyez,  imttA- 
teurs  de  Dieu ,  comme  chers  enfans ,  (jr  chemin- 
nez  en  charité ,  ainft  que  Chrijl  aujli  nom  a 
aimez ,     ^'^fi  donné  foy-mefme  pour  nom  en 
ohlationy^  enfacri^ce  à  Dieu  i      par  celle 
de  fon  difciple  bien- aime,  dilant ,  lx/  ceci 
€ônnoiflrons-nom  la  charité ,  cejl  quil  a  mU 
Ça  vie  pour  nous^nom  devons  donc  auft  mettre 
nos  vies  pour  nos  fier  es  y&c  par  la  fienne  pro- 
pre, Cejîicimon  commandement ^cfue  comme 
.  ^je  vom  ai  aimeZyVous-vous  aimiez  l'un  l'au^ 
ire.   Comme  il  s'eft  humilié  au  deffous 
dètous ,  encore  qu'il  fuft  plqs  que  tous, 
s^ftant  anéanti  foj~mefme ,  ayant  prà  former' 
de  ferviteufimcCmc  jufqu  à  laver  les  pieds^ 
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à  de  pauvres  pécheurs  ,  lui  qui  efcoic  fe* 
Souverain  Monarque  des  hommes  Sc 
4csÂnges,  Se  qui,  fj*uvfiàrp4tm^rm  répi-^ 
nè:fe  fûmvûh  titre  efgal  à  Oku.tUânt  imme/^ 
me  Dieu  hmh  tiermà.  tneut  :  ainli  veut-il 
quenous-nous  abaiifions,  &:quenous^, 
nous  aneanciilion:  uoQS-mclmcS;  &:  que 
nous-  nous  comportions  en  toute  humi^ 
litc  à  l'endroit  des  autres  pour  grans  que 
nous  fbyons ,  &:  pour  pctis  qu'ils  ioyeiit. 
Si  meyyditAlyijui  J$tû  vûBre  Seignew^vous  ai 
lavé  les pieds^voffs  devez,  aufi  vatslanjer les 
fieds  Us  uns  aux  aspires.  Car  je  vous  ai  donna 
aximfli  y  afin  qué  tomme  fai  fait  vous  faciès 
aufii.   Comme  quand  il  a  efté  outrage  &: 
tourmenté  injuilement  ^  il  Ta  foufterc 
r^uec patience,  fc  remettant  au  jugement 
de  Dieu  >  ainiinous  enieignc-t-il  par  S. 
Pierre,  que  nous  devons  faire  toutes  les\ 
fois  que  nous  fommes  perfecutez  pour 
y{i(ùcc,Sitn  bien'f^antyé^efiani^touêisfûà^ 
affltgez ,  vofês  endurez ,  voila  oè  Dieu  prend 
plaijir.  Car  a  cela  anJ^ieHes-vous  appelezyvesa 
que  ChriB  a  [ouf en  poumon» ,  vous  laiJfamO 
*i^n  patron  afin  que  vous  enfuiviez  [es  traces^ 
lequel ,  quand  on  lui  difoit  des  outrages^,  ri  a» 
wedijoit  points  ^  quàrsd  00  hi  faifoia  dm  mal, . 
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h^^fûit  foini  de  menuets  >  mnà  fe  femtUoy  à 
teUi  (fui  jiêge  jufiemrnh  Comme  il  a  iup- 
porte  les  autres  auec  une  humilité?  &  une 
tlouceur  iingulieie ,  &  le  monftrç  accré- 
memcnt  prompt  À  aous^t^pnnèfv 
quand  nous TofFs.  nfons:ain{î  nous*orcion- 
}  nC't-il  <i  en  ufcr  envers  nos  frcresiSc  p^ 
foy*mefine)  quand  il  dit ,  Affnnez  dt  mâi 
éjise  te  fuis  dehonnAire  é-  humble  de  cœur  ;  &c 
par  fbn  ApodreydifantjCoJoi&cns  }. 
dsnc  comme  tfieus  de  iHtu.faints  ér  hun-ai-- 
mez  5  feuejlm  des  entrailles  de  mifcricordc^  ^ 
de  benigniti^  d humilité  »  de  d&uceufj  éefirii 
patient ,  vot46  fupportant  l^mn  autre ,  ^  votis 
fat  donna  ns  les  um  aux  ausr^s.  Si  xfuel^uMm 
s  querelle  tontre  $tn  autre ,  cemme  Chrifi  vvm 
a  pardonné ,  vomauj^i  faites  le  femhlablc^. 
Comme  il  a  per&veré  conft^ii^e^ 
nonobftant  toutes  les  contradit5f ions,  les 
opprobrcs,&:  lesperfccucionsqui  lui  ont 
]^«cftrc  livrées ,  en  là  prôfcilion  de  la 
veritc,cn  Icxercicc  de  fa  vocation,&:  en 
robeïifançe  qu'il  devoir  à  foh  Perc  :  il- 
veut  auflî  que  nous  affermiirions  nos* 
iiccurs  contre  toute  forte  d'cfpreuves,  6c 
de  tentatiom,&:  que  nousluy  Ibfons^V^^*. 
its jiéjquà  la  mort^  pour  receuoir  de  lut  la  c  ^u-^ 
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renne  dévie.  RejeftAnt  tout  fardeau^  dit  l'A- 
pôtre 5  &   p^^^^  envelope  fi  aisé- 
ment ,  pûurfuivûns  confiéimment  U  courft  qui 
noté4  eji  proposée  ^regarddntkîefué  chef é*  con- 

fommateurde  la  foy^lequelpourla  joje  qui  lui 
ejloit  proposée^a  foufert  la  croix ^ayant  mejpri- 
sé  la  honte ,  é  sejl  a^ts  a  la  dextre  de  Dieu. 
Conftderez, diligemment^  adjoufte-t-il  en- 
core 5  celui  qui  a  foujfert  une  telle  contradi^ 
tt  ion  des  pécheurs  a  l" encontre  de  foy ,  afin  que  , 
Wf^é  ne  deveniez  point  lafches ,  en  défaillant  \ 
en  vos  courages.  Ce  font  là  les  chofes5mcs  | 
frères ,  aufqucUes  principalement  nous  j 
nous  devons  conformer ,  comme  vrais 
cnfans5à  ce  Pere  à'étcmiié^duquel  tout^^ 
la  famille  eft  nommée  au  ciel ,  ^    /4  terr^ . 
Car  comme  pendant  que  nous  fommes 
laiflcz  en  nôtre  dépravation  originelle, 
uous  fuivons  tous  naturellement  la  ré- 
bellion du  premier  Adam,  parce  qu'il 
nous  a  tous  engendrez  à  fon  image ,  &  à 
fci  rc(remblance,&;  que  nous  tenons  tous 
de  lui  nôtre  nature  corrompue ,  aufTi  de- 
puis que  nous  fommes  regenerez5&  faits 
nouvelles  créatures  5  nous  devons  fuivre 
robeïlfance  du  fccond^qui  nous  a  appor- 
te du  ciel  le  principe  de  nôtre  vie,  &:  du- 
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^cl  nous  tenons  nôtre  régénération  par 
ùi  grâce.  Si  v§m  fwiz  qu'U  eft  jmfii ,  nous 
dit  SAc^ti'i  fâchez  éufi  qiu  quicoftquejAit^ 
juHice  iCHnédi  lui.  * 
Ce  n'eft  pas- que  quelque  induftrie 
qué  nous  y  puilBons  apportcr^nous  deve- 
nions jamais  capables  d'imiter  toutes  les 
parties  de  (a  juftice,  ni  de  Telgaler  en  (es  ' 
inimitables  perfedions.  Car  première- 
ment,  il  eft  Fils  de  Dieu,  il  a  eft^  conccu 
du  Saint  Efprit  ,  &:  eft  né  tout  Saint  &: 
tout  jufte  ;  au  lieu  que  nous ,  mc^  frères, 
nous  ne  ibmmes^  que  de  mifèrables  en- 
fans  d'A4^ni)qtii  deguis  le  plus  petit  juir 
ques  au  plus  ^and ,  {bnunes  tous  neZ) 
comme  Icabod  ,  encftat  de  péché ,  d'i- 
gnominie ,  &c  de  mifere  ,  & ,  pour  parler 
auec  r Apdtre ,  diftùméz  ât  U  gMre  dc^ 
JDieUy  &  nos  pauvres  mères  ont  bien  pu 
aptes  nous  avoir  «onceûs  en  pechc,  dire 
en  nous  mettant  au  monde,  oùefi  Ugloi* 
f^î" parce  que  tous  tant  que  nous  fommes» 
nouis  (bmmes  décheus  aucc  nos  premiers 
pcre  &:  mérc  ,  &  de  la  divine  Alliance 
de  Dieu,&:  de  nôtre  première  )u(Uce*  £t 
puis,  lors  mefme  que  nous  (bmmes  ren- 
trez en  fa  paix  >     remis  dans  le  droit 
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chemin  qui  nous  mène  à  la  vie  ecernél- 
le,  nous  y  marchons  tous  fi  pelammcnc 
que  c  cfl:  une  chofe  pitoyable  ,  à  caule 
du  péché  cfuivotéé  environne  fi  aisément ,  de 
la  chair  qui  nous  accable ,  &  des  entra- 
ves de  ce  monde ,  dont  nous  ne  pouvons 
nous  délivrer.  Ellant  tombez  d'une  li 
haute  gloire  en  un  précipice  fi  profond, 
il  n  eft  pas  poffiblc  que  nous  ne  nous  Ten- 
tions toute  nôtre  vie  d  une  fi  lourde 
cheute.  VEjprit  foulage  véritablement 
noi  foiblejfes  ,  mais  tandis  que  nous  trai- 
terons ce  miferablc  corps  de  pechc^nous 
en  aurons  tousjours  d'avantage  qu'il  ne 
feroit  à  deiîrer.  Car  nous  n'avons  ici 
que  tes  prémices  de  l*EJprit^  dont  le  Sei- 
gneur lefiis  a  la  plénitude,  &:  dont,  félon 
nôtre  portée,  nous  ferons  tou§  remplis, 
lors  que  nous  ferons  là-haut  auec  lui. 
Mais  nous  devons  cej  honneur  au  Pérc 
de  nous  eftudier  de  tout  nôtre  pouvoir 
à  reflembler  a  fon  Fils  bien-aimé,  puis 
qu'il  nous  a  prcdeftinez  à  eftre  faics  con- 
formes à  fon  image.  Nous  devons  cet 
honneur  au  Fils  de  nous  former  fur  fon 
exemple ,  puis  qu'il  a  daigne  defcendre 
jlcs  Cicux ,  pour  nous  venir  apprendrç 
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îcibas  comme  il  fauc  vivre  félon  Dicuj  iSc 
^uil  sell:  jantifii  fay^melme  ^  afin^HOfU 
mêfi  fuj^ions  famifiêz.  Nous  devons  cet 
honneuiiau  Saint  Elprit ,  de  nous  remet- 
tre à  lui  de  la  reformation  de  nos  amcs>' 
afin  qu'il  en  arrache  les  afFcûions  vi- 
cieufes»  qu'il  y  plante  de  faiuies  habi^ 
cudes ,  qui ,  en  nous  rendant  (êmblables 
au  Fils ,  nous  peuvent  rendre  agréables 
au  Pere»  puis  que  le  Fils  nousi  a  envoyé 
de  la  part  de  (on  Pere ,  pour  cet  efSerJ 
Nous  devons,  enfin ,  ce  foin  à  nous-meP- 
mes,  de  fiiivre  (>as  à  pas  ce  grand  Brime- 
de  notre [dut ,  qui  omjre  ^  nui  nt  ferme.,  qui 
ferme  dr  nouvH  ,  &  de  nous  appro- 
cher  dé  lui  le  plus  prés  qu'il  nous  eft  pol^ 
iible  >  afin  qu'en  fa  compagnie  >  te,  poj:. 
Çasx  mof  en ,  (tmrit  en  fin  Refémme  é$0wl 

ffew f^ii  âtûmJamment fourme.  Les  enfans 
de  ce  fiécle ,  ont:  biep  cette  prudence,  en 
leurs  générations,  quand  ils  voycnt  quel« 
qu  un  qui  s'eft  aquis,  par  fa  vertu,  ou  par 

3uelque  pardculiéte  induftrie,  la  faveur  ^ 
un  Roy ,  ou  qui  s'eft  pu  mettre  en  crc-'^ 
dit  parmi  les  peuples,  de  prendre  le  msf- 
me  chemin ,  pour  parvenir  aux  tùcfîoci 
auantage^  >  &c  nous  ,  qui  femmes  ks 

'  àà  4 


4-14       Sermon  fur  tEpiJl.  S.  Paul 

çnfans  de  lumière  ,  voyant  nôtre  Sei-r 
gneur  lefus ,  parce  qu'il  s'eft  âneanti  foy-r 
mefme  ,  qu'il  a  éLccorfifli  toute  jujltce  ,  &C 
qu'il  s'cft  rendu  obàjfam  jufqui  I4  mort  de  ' 
U  croix ,  auoir  cfté  à  cette  occalîon-là  fi 
agi:cable  à  Dieu  fon  Pere,  en  auoir  reccu 
des  éloges  &  des  louanges  fi  autenti- 
ques  5  &:  auoir  efté  recueillis  auec  les  ap- 
plaudiflemcns  des  hommes    des  Anges* 
en  fes  tabernacles  éternels ,  où  il  règne  au- 
jourd'huy  auec  tant  de  magnificence ,  &: 
de  gloire  ,  &-  où  il  nous  appelle  aueque 
tant  d  amour  j  ne  tâcherons-nous  point 
àfuivrefon  exemple,  pour  parvenir  par 
Timitation  dp  fa  fainteté,  à  la  participa- 
tion de  fa  gloire ,  pour  manger  à  fa  tahlc^^ 
en  U  compagnie  de  tom  fes  Saints ,  &  m^f- 
mc  (car  il  l'a  promis  )  four  nota  ajfoirauec 
lui  en  fon  throne.  En  vain,  certes,  les  faints 
Evangiles  npys  publiçroyent  fi  folennel- 
iement  fes  vertus ,  fi  nous  ne  tenions 
conte  de  les  enfuivre  i  &  à  faulfes  enfei- 
^nes  porterions-nous  ce  nom  de  Chré- 
tiens ,  duquel  il  nous  a  honorez ,  fi  nous 
n'avions  nulle  part  en  fon  ondion.  Alors 
feulement  fcrons^nous  vrtis  Chrefticns, 
quand  nous  compqlerons  nôtre  vie  fur 
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tiâéc  de  laifienne.   Nous  lie  le  pouvons 
pas  de  nous-mefines,  mais  ce  (f»i  eft  tmfûf^ 
Jihk  émk  h^fmes  èfl  po/ible  à  Ùiië  >  qui 
fait  dans  les  liens ,  auec  efficace ,  vou^^ 
lûir  »  (^ie  forfiift ,  &c  qui  re^d  t0iêi  po/ihU 
émenyMi.   Nbus  n'auons  pas  veii  le(u$ 
Chiift  j  mais  les  Apôtres  qui  eftoyent  en 
ion  (ein  aous  i  ont  reuelé.   Ec  .partant, 
comme  encore  que  Bezclcel  &c  Aholiâb 
n  eulTcat  pas  veu  le  dclTein  du  Taberna- 
cle que  Dieu  aùoit  monftré  à  Mo^fe  fut 
la  montagne  ;  néaHtmoins  ,  parce  que 
Moy(è  le  leur  déclara  ,  &l  que  Dieu  les 
poùrVeut  abondamment  de  (on  Efprtt) 
iine  lailTcrcnt  pas  de  le  faire  coiiibrmc- 
mtentà  cemodelle:  ainii^encore  que  nous 
n'ayons  pas  contemple  nous-mefmes  cet 
iacbmparable  patron  »  fur  lequel  il  faut 
que  nods  foyons  fôrfnêz,pour  eftre  H* 
kernacU  de  Dieu  en^^rit^  comme  ceux  qui 
di^by  eut,  Ce  ifu$  9Hm  mins  wâ  de  Msyeux^ 
^é'  ce  éf»e  ^0s  propres  mains  ont  touché  de  té 
féotde  dit  vUj  nom  vom  (Annonçons  î  ncant-^^ 
moins.,  parce  qu'en  la  prédication  de  fba 

Euangilcjil  efl:  comme  ptmt  deuantjios  ytux^ 
À  iomm  vmàfié  entre  mm  ,  &^quç  nom 
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toutes  chûfisy  rien  ne  nous  fera  impoflîblc, 
pourveu  que  nous  y  apportions  une  mé- 
dication attentiue  ,  &c  une  afFcâion  fé- 
rieufc  d^e/lrefaitsfemblables  àlui.  Pour 
regarderies  plus  rares  beaucez  auec  cou- 
re rattcntion,  &:  coûte  TafFedion  du 
monde  nous  n'en  devenons  pas  plus 
bcaus  :  mais  pour  cet  excellent  &  admi- 
rable objet,  qui  cft  U  rejplendeur  de  la  gloi- 
re du  Pere  le  fl^  beau  d'entre  les  fils  des 
hommes ,  l'a-î-on  regardé?  on  en  ejl  illumine^ 
àc  mefme  tra72s formé  en  la  mefme  image^dii^ 
gloire  en  gloire  comme  far  fon  Ejprit  5  ne  plus 
ne  moins  quiui  globe  de  cryftal  qu'on 
poferoit  à  rafped  du  Soleil ,  &  qui  en  re- 
cçvroit  les  rayons  entoure  fa  fubftaricc, 
fcroit  rendu  lui-mefmc  comme  un  petit 
Spleil;  a-yons-le  donc  jour  6c  nuit  prcfent 
à  nos  yeux  &  à  nos  efprits,  mes  frères  ;  en 
lifant  l'Efcriture  Sainte,  en  efcoutarit  jes 
piîedicationSj  en  ruminant  ce  que  nous  y 
auons  entendu.  Gardons  foigneufement  en 
rjcs  cœurs ,  comme  la  bien-heureufe  Vier- 
ge 5  toutes  les  chofes  qui  font  dites  de  luy. 

Tout  ce  que  nous  apprenons  de  fon 
zclc ,  de  fa  juftice ,  &:  de  fa  faintetc ,  taf- 
hbns  dcrimîccr  en  nos  afteûions  ,  en 
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^s  parolcs^^  en  nos  oeuvres.  Quoy  que 
nous  cncrcprcjaious  >  quoy  que  nous  di- 
rons >  quoi  que  nous  Scions ,  difons  lOr 
continent  en  nous-mefmes ,  Noftrc  Sei- 
gneur lefus  auroit-il  fait  cela  ^  Si  c  cft 
choie  indigne  de  lui^^deportons-noos-cn 
^ulîî-rofti  11,  au  contraire^  elle  convieni;^:/ 
.  &  lapporce  à  Ton  exemple ,  portons- 
nous-y  d'autant  plus  franchemçnt,  en  (a  > 
^coiiiideration.  Que  ce  Ibic  là  nôtre  fèul 
modèle ,  Se  que  tout  exemple  contraire 
ijous  foit  en  exécration. 

*  Mais  helasi  il  jne  nous  arrive  que  trop,  » 
iôuvent ,  au  lieu  d'imiter  le  Seigneur  Ie« 
fus  enresfaâites  aâedions^d  en  pre,ndrQ 
tout  le  coucrepied,  de  nous  comfmmr  k  r^ 
ftefent  fiecUy  6c  de  nous  rendre  compa- 
gnons desêaf^s  ék  it^nires  »  de  commuai-' ,  * 
f0irÀ  leurs  œmns  infifuBueufes^àc  dé  ch&« 
miner  eh  paillons  de  convoicifc  >  comme  . 
l(ps  infidèles  qui  ne  conncj^enc  point 
Dieu.  Ainfî  en  ont  fait  les  Ifraëlitcs  an-..  .  ' 
çiennement>  delqueIsksPru{ihetes  di- 
iCoyent,  4ls^$  demeuré  p^mi^Us  UM$itf9h& 
pnt  apf PU  leurs  façons  de  f^tre  :  lebaj^é^im  n 
demeuré  fmu^  ie$  iiêf^s ,  ér  4ii  dcueàu  lui-.  ; 
piefr^e  vff  liû/$y(jr  a  a^^rù  i  dejchirer  U  froje* 
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Auf  i  Dieu  les  a  iraûez  comme  les  autres  na- 
tion r^ér  a  couvert  de  fa  colère  tout  a  l'entour 
U fille  de  S  ion  y  comme  d'une  nuée  ,  ér  a  jette 
des  deux  en  terre  toute  la  parure  d*lfrael ,  ^ 
na  point  eu  fouvenance  au  jour  de  fa  colère^ , 
du  marchepied  de  fes  pieds  ^maù  il  a  englouti  y 
fans  rien  ejpurgner^  tous  les  lieux  de  pUifanct 
de  lacob.  Que  j'ai  grand  peur,mes  frères, 
qu  il  ne  vous  en  arrive  de  mefme  :  &:  que 
vous  meflant,au(Iî  bien  qu  eux,  parmi  les 
idolâtres,  vous  corrompant  parleur  fré- 
quentation ,  &  polluant  par  Timitation 
de  leurs  mœurs  lafaintetedu  Seigneur 
qui  vous  aimCjil  ne  retire,  enfin,fa  grâce, 
&  fa  proteftion  de  vous ,  &  que  comme 
vous  aucz  part,  malgré-lui,  à  leurs  vices, 
&  à  leurs  debaûches ,  vous  ne  l'ayez,  un 
jour,  malgré  vous,  à  leurs  peines,  & 
à  leurs  fupplices  i  II  vous  a ,  du  temps 
de  vos  Peres,tircz  de  Babylone,fyfo  quclj 
'VOUS  ne  vinjitez  à  participer  a  fes  péchez ,  df 
éfue  vous  ne  receuj^iez  aufi  de  fes  plajes. 
Mais5jc  vous  prie,  de  quoi  vous  fert  qu'il 
vous  ait  feparez  de  la  communion  des 
idolâtres  ,  fi  vous  en  faites  encore  les 
actions  ?  Dequoy  voi^s  fert  de  n'ignorer 
pas  lefus  Chrift  comme  eux  ,  de  n'errer 
nas  comme  eux ,  de  n'idolâtrer  pas  com- 
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me  eux  5  fi  vous  jurez  &  rcuicz  comme 
eux  5  fi  vous  mentez  &  trompez  comme 
eux,  fi  vous  elles  remplis  de  vanité  com- 
me eux  ,  fi  vous-vous  plongez  en  toute 
diflblution  comme  eux  ?  Dcquoi  vous 
fert  d'eftre  efchapez  de  leurs  impuretez 
&  leurs  infâmes  délices ,  par  la  connoil- 
fance  de  lefiis  Chrift ,  fi  vous-vous  y  re- 
plongez tout  de  nouveaurÇHie  vous  pro- 
fitcra,en  la  grande  journce^de  n  eflrrc  pas 
damnez  à  caufe  de  Tidolatrie ,  fi  vous 
Teftes  à  caufè de  lorgueil ,  de  Tavaricc, 
de  la  mauvaife  confcience,  ou  de  vos  in- 
tempérances &:  de  vos  exccz  ?  Ah  .'  mes 
frères  ,  vous  ri  Avez  pas  ain(i  Appris  ChriHy 
voire Ji  vous  lUvez  efcûuté.  11  ne  vous  a  pas 
lavez  en  fon  fang ,  afin  que  vous  retour- 
niez vous  fouiller  auec  les  proplianes  &: 
les  mondains,  dans  leurs  fales  bourbiers, 
La  mémoire  de  vôtre  Baptcfme  &  le 
faint  nom  que  vous  portez,  vous  doit 
eftre  en  plus  grande  confideration  que 
cela.  Dieu  auoit  jadis  commande  aux 
enfans  d'ifrael  de  porter  fur  les  franges 
de  leurs  habits ,  un  ruban  de  couleur  de 
pourpre,  afin  que  regardant  cette  diftin- 
^      dlion  fenfible  ,  que  Dieu  auoit  mile  (iir 

leurs  vçftemçfts     fe  fouvinffent  qu'ils 
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n'cftoycnt  pas  comme  les  autres  peu- 
ples 5  &  qu'ils  lui  fuflent  un  peuple  fainr. 
A  vous,il  vous  a  donné,  au  lieu  de  cela^le 
faîne  &  vénérable  nom  de  Chreftiens, 
afiuquc  touces  les  fois  que  vous  l'enten- 
dez prononcer  ,  il  vous  Souvienne  que 
vous  neftcs  point  comme  les  auties^par- 
.  ce  que  vQi^s  éutz,  eîli  rachetiz  pMt  ChriUy 
&  que  vous  eftcs  appelez  par  fon  Evan- 
gile, à  la  conformité  de  fon  obeïlTancc, 
&:  à  la  communion  de  fa  gloire;  que  tanc 
'que  vous  rcfrireiez,  vous  ne  refpiriez' 
rienqueluijqucn  toute  vôtre  vie,lafien- 
ne  foie  vôtre  modèle  >  qitel  exemple  de 
fàpietc  bannifTedu  milieu  de  vous  Tin- 
diiterencc ,  le  libertinage,  le  blafphéme; 
que  celui  de  (a  charité  effeigne  vos  hai- 
nes &c  vos  rancuacsique  celui  de  fa  tem- 
pérance mortifie  vos  convoiti(ès ,  &  vo$* 
infarnes  volupcez;que  celui  de  fi  patien- 
ce eftouftc  vos  colères  ôLyos  dillcnfions, 
*&qu'à  la  veuc'de  fon  humilité  difparoiP 
fe  tout  cet  orgueil ,  &c  toute  cette  vanité 
qui  paroift  envDs  habit<,cnvos  difcours, 
en  ^  js  ^^efteSvV-  en  v»i  1  rTi-ichcs.Mais 
ccacftpasaikZî.poiic  le  '  'ii  /rc,  que  de 
'i;<enoncet.  à  vos  pwchcii  s  à  faut  auec  cfila»' 
^  .         .  r  \   quatt 
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^i^au  feu  de  fa  dévotion  vous  allumiez  la 
votre  ,  &c  que  fa  libéralité  envers  vous, 
ranime  vôtre  charité  &c  ouvre  vos  en- 
'  trailles  pour  le  fecours  de  (es  pauvres* 
.  membres  >  &c  comme  le  rcmonltre  nôtre 
Apôtre  aux  Anciens  d'Ëphéfè  à  Miler, 
que  vous  /^z  timsjafêrs  mémMt  iùs  pâroUs 
du  Stigmur  lejsêi.  dut  ilAditqutcefichtH 
je  plus  heuremfe  dtdûMefi/»i  de  tictnêir. 

Que  vous  ferez  heureux 5 mes  frcres; 
iî  vous-vous  pouvez  une  fois  réfoudre  à 
cette  reiigieufe  imitation ,  &  s'il  y  a  imi 
mefme  femimtnt  en  vont  qui  4  ejlé  en  lefm 
ehfifi  !  ]e  ne  dis  pas  quel  auantage  ce 
vous  fera  de  pouvoir  fermer  la  bouche  à 
vo^s  adverfaires ,  en  ufant  des  paroles  de 
lefiis  Cftnft ,  de  vem  me  ndarguièfé  de 
péché?  que  nous  pouvez-vous  reprocher, 
i;non  nôtre  Religion  »  qui  eft  lobîct  4e 
leur  mépris ,  mais  le  fujet  de  nAtre  gran- 
de gloires  le  ne  vous  reprefente  pas,non 
ipKis^  àuec  combien  d'amour  &  de  reiped 
fes  faines  Anges  vous  garderont,  quand 
ils  verront  en  vôtre  vieîimairede  la%aT 
ne.  le  vous  prie  feulement,  dé  v^us'  figu- 
rer de  quels  y  eux  vous.reg^rd^ra  ce  bon 

Oieu^  jiuqucl  voui  dTtes  trà  ll^)oi«â^ 


431  Sermon  fur  l'EpiJt.  S.  Paul 
comme  frères  de  Icfus  Chrift ,  NûJ/rcJ 
Père  qui  és  aux  deux ,  quand  il  vous  verri 
faints  &  deuots  comme  lui ,  juftes  &  in- 
nocens  comme  lui ,  charitables  &  mife- 
ricordieux  comme  lui ,  doux  &  patiens 
comme  lui^perfeverans  en  fa  vérité  com- 
me lui  :  Et  pour  tout  dire ,  tels  que  doi- 
vent cftrc  de  vrais  &  dignes  difciples- 
d  un  fi  bon  Maiftre.  Alors ,  infaillible- 
ment, recognoilTant  en  vous  tous  lesr 
traits  &:  tous  les  lincamens  de  ce  Fils 
qu'il  aime  d'un  fi  grand  amour,  il  vous 
aimera, pour  lamour  de  luy,  il  vous  bé- 
nira comme  lui  j  il  ouvrira  fes  hauts  cieux 
pour  vous  monftrcr  Théritage  qu'il  vous 
prépare,  fon  Efprit  en  dcfcendra  pour 
fe  pofer  fur  vôtre  tefte  ,  &  vous  enten-^ 
drez  la  voix  celefte  difant,  à  vos  cœurs. 
Ce  font  ici  mes  enfans  bien-aimez  auP 
quels  )  ay  pris  mon  bon  plaifir.  Le  Dia- 
ble vous  tentera,  comme  il  a  tente  lefus 
Chrilc ,  mais  en  vous  deTendant  aucc  les 
mefmes  armes  que  lui ,  ce  malin  e(prit 
s'enfuira,  ,  (jjr  Us  Anges  efletu  s'approcheront 
de  vom ,  ejr  vow  ferviront.  Les  ennemis 
de  l'Euangile  ne  manqueront  pas  de  fai- 
re des  complots  contre  vous,  car  ils  l'ont 
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iait  auflî  contre  nôtre  Scigucur  lekis 
Chrîft^  â£  dtfcipU  nefi  flm  quelc^ 
maijlre  ;  mais  vous  paflcrcz  au  travers 
de  vos  adverfaires  i  comme  il  paÛa  au 
travers  des  iiens  fans  qu'ils  vous  puîfTenc, 
faire  Qommagc,juiqu  a  ce  4UC  vôtre  hcu- 
rc  foie  venue,  La  vipère  de  la  plus  Qoice 
mefdifance  n'aura  point  de  venin ,  pour 
vous  nuire,  encore  quelle  s'arrache  h 
i^ous  >  ni  lesliohs  àc  les  tygre$  les  plus 
farouches ,  point  de  dents  ni  de  grilFcs 
{>our  vous  .  déchirer  encore  que  vous 
ioye2  dans  kurs  foâcs  1  &  abandonneair 
à  leur  rage;  le  feu  mcfme  de  la  plus  ar- 
dente perfcctition  n'aura  point  d  ardeur, 
encore  que  vous-vous  trouviez  pieds  &C 
points  liez  au  milieu  de  Tes  flammes; 
pacce  que  la  femblance  du  Fils  de  Dietî 
parorftra  au  milieu  de  vous ,  &:  que  fipn, . 
image;  vous  fervira  de  fauvegarde  contre  - 
tdvtc  jfbrce  de  maux.  Car,  comnfie  die  S. 
JPiercc  >       i[ft-ce  cjni  vota  ftrâ  dt$  mal  fi 

y  Mais  à  l'heure  de  vôtre  mort ,  com- 
bien fe  redoublera  vôtre  joye  ,  iquar^d- 
Vous  {^réfencant  dcuant  Dieu  >  vous  luy 
pourrez  dire  ^  aucc  kius  QiiiA:  y.iXfuf 
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t  AUcns  glorifié  fur  ia  terre  ;  noM  duons  fait  lât 
,  mwtms  fêuf  lejipiiMis  m  mêmy  dumtmnycz^ 
E  t  Mêmenêm^Fere  glmfh-mik  de  lé  ^Mh 
ifue  $0  noH6  4S  defiwie  Au^nt  toux  Us  fucUs^ 
Alors  >  coticemplaiit  &  (on  image  en  (on 
Fils  bien- aime  5  &  l'image  de  fon  Fils  en 
nous,  il  recevra  trcs-volonciers  &:  vos 
perfbnneS)  9c  vôtre  obeïtfance.  Et  conh- 
me  lofcph  envoya  autrefois  des  gens, 
<ie$  babîcs  ic  des  chariots  à  (es  (^xe^» 
pour  les  amener  au  Royaume  ,  dont  il 
auoit:  alors  ic  Gouvernement,  &  poui: 
leur  y  (aire  part  de  fa  gloire  »  ain(i  notre 
Seigneur  lefus  cnvoyera  dans  nos  cœurs 
toutes  les  coniblatiôns  de  fa  grâce,  &  fes 
faihts  Anges  v^enant  au  dcMne  de  vous, 
,ils,recueillir6nt  vos  ames  auec  joye^  il^ 
les  porteront  (utleuis  bras,  &  les  po(e«* 

ront  pour  jam.us  au  fein  de  fa  gloire.  Et 
enfin ,  quand  ce  grand  Sauveur  de(cen^. 
dra  de  là  haut ,  féut  lrnndn  gimtm  m 
fif  SMMiSy  admirable  en  tous  j es  croyans^ 
comme  nos  membm  qui  (ont  maintef- 
nanr  animez  par  un  meûne  efprit ,  unis 
à  un  melme  chef,  &l  viuans  d'une  mefme 
Vie ,  -qoiôy  que  la  -mort  les  .de(ixmâe  H 
Icsfcpare,  quand  nous  aurons  quitte  le 
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Alfottde ,  fèrom>^piefois ,  rcUnis  &  raf- 
femblcz ,  pour  ne  faire  plus  qu'un  mc(- 
ine  corps ,  S>L  pQjArio.ujq:.  çoajoincexpcnc 
cl  une  mefmé  béàé^fe  auitfi  houicous, 
mes  frères  ,  qui  aurons  eu  TElprir  de 
Ghrift ,  ciui4iurons;fçepm)a  ^èurchef  ce 
grand  Prince  de  \t  vie ,  &c  qui  jîôus  fc- 
jTons  eftudiez  à  vivre  comme  lui ,  nous 
Ibrons  xe)oints  aucc  lûi  pour  jamais,  ic 
pour  auoir  imite  toutes  (es  vertus ,  nous 
jouirons  auiTi  auec  lui  de  couce$J[gs/cli^ 
éiixi2.  Aiiifrfoic-it         .  Z^*;: 


Sermon  fur  ces  paroles  de  S» 
'  PayleD  l'EpilkcauxPhilip- 
piens  j  chapicrcl  1 1, 
.  ver£4.j,6.7.  ; 

4.^  lâcûii  que  je  p^rfêi^k/i  aueir  confié" 
et  en  U  chair:  voire fi  quelqu'un  sefii- 
'  me  émir  deqaoi  ft  amfiertn  Ucbûir^ 
fen  ai  encore  davantéige. 
^ifuù  circoncis  le  huitième  jour  y  qui 
'  fnkdeUfâctdUfraU^deUtrilmdt^ 
(,      .  Benjamin ,  Hébreu ,  né  des  Hébreux^ 
Pharifie»  de  9€ltgi0m 
Sl;^^*^^le^ferf€cùtànîtEgltfe\quant- 
à  la  jufiice  qui  eH  en  U  Loj^^anl  fans 
reproche. 

7*  LMais  ce  qui  rnefioit  gain  ^je  l'aj  réputé 
meHre  dommage  fonr  l'amour  d<^ 
ChriB.  '■' 

O  M  M  E  anciennement  dans  les  ' 
tempics  d'Egypte  on  voyoi|:  des  * 
entrées  fort magnifiquesjdctrcs- 
xiches  colomnes ,  des  pai^is  ieluirantes>  ^ 


T 

'<ics  pierres  peintes,  &  taillées  excellent 
menc^^s  voûtés  4es  lambris  refplan^ 
diffans  de  tous  coftez ,  à  caufc'dc  For  fit 
de  rambrc,&  des  autres  rrchcffes  qii  ou 

^  yatioft  àpporti^cîs  deft^Ihdés  &d'£thi6^ 
pie  >  mais  quand  on  cftoit  dedans ,  pour 
voir  le  Dieu  que  I  on  y  adoroic ,  on  n'y 

•  troQvéft  que  quelque  chat ,  ou  quelque 
crocodile ,  ou  quelc^^ue  bcfte  monftrucu- 
ft  y  2ki&  y  de  tout  tcinpâ  les  focictez  des 
infidèles  &  des  idolatres,ont fait  parade 
de  lefclat  de  leur  magnificence  externe, 
de  Fefficaire  de  leurs  iacremen8,de  la  »* 
"tipon  de  ceux  qui  les  ont  prcccdez>dc  la 
ifaimeté  de  leurs  dévote ,  &c  des  mentes 
de  leur  yéle&  driènte  boniics  <fcuvrcs; 
(car  tels  ont  eftc  les fujets  de  lorgucil 

Payens^^ôitt  l^t<de  iui&ym 
en  effet  ça  efté  le  Diabïcyfc  pîus  afebtm- 
nable  de  tous  les  montres ,  qui  s  eft  fait 
adorer  &  fervir  par  toutes  ces  fauilèl 
Religions.L'Eglifc  de  Dicu,au  contraire, 
eftatii^au  dehors ,  comme  les  tentes  de 
Kjcdar,  toutes  couvertes  depditfliéf#>K 
battue  ^oi^dinairemcnt  du  vent  &  de  la 
pluyeiitlûpw/a  gloire  au  dedans,^^ 
orgueilUifant  lû  dç  la  pQPip^  deJ&s^è^fiife 
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inonies,ni  des  avantages  de  fcs  anccftrcs,  I 
pi  de  Ï2Lu(ïcnté  de  les  régies ,  ni  des  mé- 
rites de  fes  œtivresjmais  feulement  de  la 
connoiffance  de  fon  Sauveur,  en  qui  fcul  .  ' 
,elle  trouve  ce  qui  ne  fe  trouve  nulle  part 
ailleurs  yfapierjce ,  jufiice^  famtfication  (jr  ré- 
demptwn.   C^efb  ce  qu'elle  a  appris  de  S.  ^ 
Paul ,  l'un  de  fcs  principaux  fondateurs,  • 
qui  s'oppofant  aux  faux  Apôrrcs,&:  à  tous 
ces  avantages  charnels  dont  ils  fe  pre-  j 
valoyent ,  quoi  qu'il  s'en  peuft  prévaloir  1 
plus  qu'eux  tous,  fait  litière  de  tout  cela>  1 
pour  mettre  toute  fa  confiance ,  toute  fa 
confolation  &  toute-  fa  q;loire  en  un  feul  { 
lefus  Chrift.   la^oity  dit-il ,  que  je  fourroù  \ 
Au^i  Auoir  confiance  en  Uchdir  y  voirefi  (juel-  | 
quun  ejlime  auoir  dequoj  fe  confier  en  la  cha  /r,  ] 
jcn  ai  encore  dattansage Soyez  ici  attentifs, 
mes  frercsije  vous^n  conjure,  par  le  foin  ■ 
que  vous  aucz  de  vôtre  lalut.   Ce  fujcc 
/çft  d'une  tres-bcllc ,  &:  trcs-utile  confi-  ] 
deration  ,  pour  nous  iipprendre  à  bien  - 
4ifcerncr  toutes  les  faulfcs  Religions  d'a- 
ucc  la  vraye.  Nous  en  parcourrons  pre- 
mièrement les  paroles,  pour  bien  enten- 
dre quel  eft  le  fens  Se  l'intention  de  l'A- 
poftrc ,  &  puis ,  nous-nous  arrefterons  à 

'    j  Imftru- 
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ïm&x^Siioti  principale  qui  nous  ,  y  cd 
dotinéc ,  pour  nous  afTermîr  en  la  fov, 
COi^re  cpus  les  vains  préjugez  &c  Ls 
icslapparence^ ,  dont  Satan  ^  le  monde 
cfblouïlTent  les  yeux  des  infirmes. 

le  fêurrùû  ,  dit-il ,  Auoir  ifimfimu  tn  U 
r&fifrc'eftà  dire ,  s'il  falloir  mettre  1'^ 
ïcurance  de  fon  falut  aux  choies  cxtcr- 
•  Des  (Se  ten;iporelle$  »  j -aurois  fùjet  de  ine 
tenir  cref-aflTeure  du  mien ,  &:  de  me  glo* 
rifier  en  mpi-moTnie,  pour  les  auaucagcs 
çfaèttîçjs  que  f  ai  par  delTus  plufieuts  au- 
tresi w/>^,adjoufte- c-il^i  HutLqtéHu  sefiiiM 

u  dwêmtâge ,  c  eft  à  dire,  fi  quelq  run,(bit 
d  encre  luifs  ludaïlans  encore ,  loit 
d'entre  ceux  qui  ioM  fous  le  i)pm  de 

Chrcftiens  percent  des  cœurs  £c  des  a& 
ferions  de  luitV,  poiTcde  en  ion  iniagi^  ^ 
«atlon  de  grahs  auantagcs  quant  à 
chaiij  en  ai  encore  plus  que  lui.  ;Çar  j'ai 
>  tour  ieul  toutes  }q$  prérogatives  ènlcm*^ 
ble,que  la  plus-pai  r  n  ont  que  feparecs  Sz, 
qu'imparfaites*  Ji fiuf^  àxt-ùyùrcosçû  i<L^, 

^lu  de  iAiltdnudô  Dii'i$  ;  non  con\me  les 

Pxa&lytç<^j|meAij^At  Ge^^  > 

•  -    ce  4 


S^off  fur  ÏEftft.  S.  Paul 
ce  ,  Ce  font  aggregcz  au  peuple  de  Dieu, 
par  la  profelîion  de  la  Religion  ludaï- 
que^ë^  par  la  réception  de  ce  facrement; 
mais  dés  le  huitième  jour,  comme  cftanc 
né  en  TAUiance ,  dans  le  propre  (cin  de 
TEglife.  Et  parce  qu  il  y  en  auoit  qui 
avoyent  efté  circoncis  au  huitième  jour, 
&:c|ui,  neantmoins  ,  n  avoyent  pas  cet 
honneur  d'cftre  defcendus  d'Abraham, 
qui  eftoyentceux  que  les  Hébreux  ap- 
pcloycnt  Gerim5&  dont  ils  faifoyent  une 
telle  diftindion  d'avec  Ic^ vrais  Ifraëli- 
tcs,qu  ils  refufoyent  leur  alliance  jufqu'à 
la  dixième  génération ,  il  dit ,  qu'il  n  e- 
ftoit  pas  feulement  circoncis  au  huitiè- 
me jour,mais  de  la  race  dlfraël.  Or  en- 
tre les  Ifraelites  encore  ,  il  y  auoit  plu- 
fleurs  diftinftiôns ,  foit  pour  la  tribu,  foit 
pour  la  demeure,  (bit  pour  la  langue,  foie 
pour  la  fecle ,  foit  pour  le  zèle  &ù  pour  la 
faintetè. 

Premiérementjil  faut  remarquer,  que 
des  douze  Tribus,  dix  s'eftant  révoltées, 
de  l'obeiïTance  de  Dieu  ,  6c  de  la  maifon 
de  David  5  fous  Icroboam,  les  deux  qui 
çftoycnt  demeurées  en  la  vraye  Reli- 
gion 5  &:fous  leur  Prince  légitime,  pen-r 

foyciiç 
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foyent  bien  mériter,  en  cette  confidcra- 
non,d  eftre  préférées  à  toutes  les  autres. 
Telle  eftoit  celle  de  Benjamin, qui  citant 
enclavée  dans  le  terroir  de  celle  de  luda 
demeura  tousjours  unie  auec  elle,  ne  fai- 
fant  toutes  deux  enfemble  qu'un  nicimc 
corps.  C  eft  pourquoi  TApcftic ,  qui  en 
eftoit ,  fait  ici  mention  de  cet  auantagc 
particulier.il  y  auoit  auffi  des  luifs  en  di- 
uers  endroits  de  la  terre  i  mais  les  prirr- 
cipaux  eftoyent  ceux  qui  dcmeuroyenc 
dans  laludée,  fervant  à  Dieu  dans  fon 
propre  temple  ,  &:  iQi  oftrant  leurs  par- 
fums &  leurs  facrifices ,  fur  fes  propres 
autels.  On  appcloit  ceux-là  les  Hébreux, 
du  mefme  nom  dont  Abraham  fut  appe- 
lé par  les  Chananéens  ,  pour  eftre  venu 
de  delà  TEuphrate ,  pour  faire  fa  demeu- 
re en  leur  terie.  Le  nK^fme  nom  d'Hé- 
breux fe  dpnnoit  auffi  à  ceux,qui  en  leurs 
Synagogues  ne  fe  fervoyent  que  de  la  Bi- 
ble Hébraïque  ,  ^  qui  eftoy  ent  oppoicz 
aux  luifs  Hellcjiiftes  ,  qui  fcrvoyenc 
dans  les  leurs,  de  la  vcrfion  des  Septante 
Interprètes.  Et  ces  Hébreux- là  fc  prcfe- 
royent  de  beaucoup  aux  autre  s ,  parce 
qu'ils  Iifoyent  la  Loy  de  Dieu  en  la  lain 
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gue  en  laquelle  Dieu  mefme  ,  par  fon  fi- 
dèle ferviceur  Moyfe ,  Tavoit  cfcrite,  au 
lieu  que  les  autres  la  lifoyenc  en  la  lan- 
gue des  incirconcis.  Saint  Paul  donc  die, 
qu'jl  fe  pourroit  glorifier  d  cftre  Hébreu, 
foit  pour  la  demeure ,  comme  ayant  efté 
nourri  en  Icrufalem  i  foit  pour  la  langue, 
comme  ayant  accouftumé  de  lire  la  Bi- 
ble au  langage  de  Chanaan ,  &c  y  ayant 
cfte  inftruit  fort  foigneufement  par  le 
Rabban  Gamaliel;  adjouftant  mefme, 
que  ceux  dont  il  eftoit  defcendu ,  eftoy- 
cnt  de  la  mefme  qualité ,  &  de  la  mefrac 
condirion.  Voici  encore  une  autre  diffé- 
rence ,  c*cftque  la  Religion  eftoit  alors 
divifee  en  divcrfcs  fcâ:es,iTiais  la  plus  no- 
ble &:  la  plus  célèbre ,  eftoit  celle  des 
Pharilîcns^qui  faifoyent  profc/fion  d'ob=-' 
fcrver,outrc  la  Loi  de  Dieu Jes  traditions 
de  leurs  pcres5&  qui  fe  fignaloyent^entrc 
les  autres ,  par  de  grandes  aufteritez ,  &c 
par  des  apparences  extraordinaires  de 
iaintetc.  De  cette  fede  eftoit  S.Paul ,  y 
ayant  efté  formé  pAr  fon  maiftre,  duquel 
il  eft  dit  5  au  livre  des  i\cl:es ,  qu'/7  eftoit 
vhanfien  d<  Rcligio.*7, Et  s  il  euft  falu  fe  glo- 
rifier en  ces  toi^dicioas  perfonnelles ,  il 

auoic 


iiuoit  d'autant  plus  de  fujet  de  Faire  pai\i-j  - 

de  celle-là ,  qu  enu€  cous  les  Phari^ 
fiens,  il  s'eftok  tendu  remarquable,  & 
par  fon  zélé ,  en  pcrlécutant  TEg^fc  4o 

fcfvant  exactement  toutes  les  œuvres 
4CXtemçs  de|^  Loy  >  en  forte  que  ai  les 
compagnons ,  ni  fès  advec faires ,  ne  hiî 
pouvoyent  rien  reprocher.    C  cft  ppur-r  ' 
quoiii  ^à\Si\X&^y^^$49ê:(€i4%f€rf€tëunê 
(Eglise  ;  é  tf^nt  i  U  juftice ,  ffui  eH  fâr  U 
lAj^vhVûn^  ÇéHs  te f roche.  iMd0  ce  faim  e^  , 
S^if  gai0^  d[i£41 ,  c'eft  à4ite,  ce  que  feùi-^^ 
^lois  y  au  temps  de  mon  aucuglcment> 
Xa^lre  fort  ocUc  9  ic  fore  falu  taire  9  fe  i'si 

^  Cbnféyçctk  à  dirç,j  ai  fait  eftat  non  fcuJa- 
îmem  qu'il  ne  pouvoic  ni  me  rendre 

agréable  à  Dieu  ,  ni  m'aqucrir  le  faluc 
jçcernel ,  mais  qu'il  m'dioit  graiidemeni: 
f»reiudiciable«dy  arracher  mon  cœur^ft: 
d'y  mettre  ma  confiance ,  en  tout,  ou  en 
partie  )  entant  que  voulant  <ftabl^r  ma 
propre  juftice ,  je  me  mcrtrois  en  danger 
de  perdre  celle  de  mon  Dieu  ôc  mon. 
Sauveur,  fat  donc  crcù  que  jc-dcvoi$  re- 
noncer à  toytçs  ,çc^  cixoiês,  pojor  i>c  mçr 
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trc  ma  juftice,  ma  gloire ,  &:  toutes  mes 

ciperances,  qu'en  lefus  Chrift. 

Par  cette  fommaire  expofîtion ,  vous 
voyez  comme  il  auoit  tous  les  avantages 
externes  dont  un  homme  fe  pouvoir 
vanter  en  matière  de  Religion;&  ncant- 
moins ,  il  les  a  tous  cftimez ,  non  feule- 
ment inutiles  à  qui  les  auoit,  mais  dom- 
mageables à  qui  s'y  confioit.  S'il  ne  les 
cuft  point  eûs,  &  qu'il  les  euft  ainfi  mefè- 
ftimez,  on  euft  dit ,  Il  les  mefprife,  parce 
qu'il  ne  les  a  pas.  Ainfi  plufieurs  mefpri- 
fcnt  l'éloquence  ,  parce  qu'ils  ne  font  pas 
Orateurs  i  d'autres  blafment  la  Philofo- 
phie,parce  qu'ils  ne  peuvent  y  atteindre, 
&:  il  y  en  a  plufieurs  qui  fe;  moquent  de 
la  grandeur ,  pour  fe  confoler  en  leur  pe- 
titefie.  Mais  afin  qu'il  paruft  que  ce  que 
les  Apoftres  faifoyent  ii  peu  de  cas  de 
toutles  ces  qualitez  externes,  n'eftoit  pas 
qu'ils  en  voulufient  diminuer  le  prix  en 
autrui,parce  qu'ils  eneftoyent  deftituëz 
eux-mcfmcs ,  il  les  a  choifis  notamment 
d'entre  les  luifs  originaires  ,  &c  mefme 
particulièrement  nôtre  Apoftre,  d'entre 
les  plu  s  ardcns  &:  les  plus  célèbres  zèla- 
aurs  des  traditions  de  feurs  pères,  &C 
m  dont 
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^  dont  la  vie  cftoic  connue  la  plus  Taintc, 
&  la  plus  irréprochable.   Il  auoit  cftimc 
ces  chofes-là  grandement  auantagculcs 
à  fon  falut  :  La  Circoncifion,  parce  qu'il 
croyoit  qu'elle  rendoit  les  hommes ,  par 
elle  mefine  ,  beaucoup  plus  agréables  à 
Dieu  :  La  qualité  dlfraëlite ,  parce  qu'il 
fc  pcrfuadoit  que  Dieu  auoit  reftrcint  fa 
grâce  dans  les  limites  de  .ce  fèul  peuple, 
hors  de  la  communion  duquel  nul  ne 
pouvoit  eftre  fauve  :  Ce  qu'il  eftoit  de  la 
Tribu  de  Benjamin  ,  parce  qu'il  cftoic 
fuccefleur  de  ceux  qui  auoyent  receu  en 
leur  partagé  &  lafainte  Cité  &  le  Tem- 
ple 5      qui  auoyent  perfeveré  conftam- 
ment  en  robeïfTance  de  Dieu  ,  lors  que 
les  autres  s'en  eftoyent  révoltés:  Le  titre 
de  Pharificn  ,  parce  que  gardant  &c  la 
Loy  5  &c  la  Tradition  j  &c  adjouftant  Tob- 
fèrvation  des  confeils  à  celle  des  pré- 
ceptes, ii  penfoit  eftre  plus  excellent  que 
les  autreSjau  double,  voire  au  triple  :  Ce 
grand  zélé,  qui  le  portoit  à  perfécuter  fi 
furieufement  les  Chrcftiens ,  parce  qu'il 
le  faifoit  par  une  flftéûion  tres-ardcnte 
à  la  propagation    à  la  defenle  de  fa  Re- 
ligion 5  p;ir  l'extinftion  des  dogmes  nou-- 
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veaux  qui  la  menaçoyenr  de  ruine ,  la* , 
fainteté  irréprochable  de  fa  vie ,  parce 
que  fi  elle  lui  apportoit  deilionncur 
de  l'avantage  parmi  les  homraes,il  fe  fai- 
(oit  accroire  qu  elle  lui  en  aquerfoic  en- 
cv^re  plus  devant  Dieu ,  &  que  pcrfonne 
n'entreroit  au  Royaume  descieux,  ou  . 
qu'il  y  fcroit  des  premiers. 

'Ainfi  voyons-nous  aujourd'hui ,  que 
nos  advcrfaires  mettent  toute  Taffeu- 
rancc  de  leur  falut  en  ces  confiderations 
externes ,  par  ce  que  leur  Religion  eft 
toute  terrienne  &c  toute  charnelle ,  auf- 
fi  bien  que  celle  des  luift.    Car,  je  vous 
prie,quelle  ditference  y  a-t-iljpour  ce  re- 
gard, entre  eux  ?  Les  luifs  s'imaginoyenc 
que  la  Circoncifion,  d  elle  mcfme  cftoic 
d'une  grande  vertu  ,  pour  faire  que  ley 
hommes  fuflcnt  agréables  à  Dieui&  eux,- 
ne  croyent-ils  pas  que  leurs  Sacremens, 
par  eux-mefmes  leur  confèrent  la  grâce? 
Les  luifs  croyoyent  que  la  vrayc  Reli- 
gion, la  grâce,  &:  le  falut  eftoit  attaché  à- 
leur  iiation  ,  &:  que  perfonne  n'y  auoic 
part  finon  eux,&  ceux  qui  fe  joignoycnt- 
à  eux,  par  la  profeflîon  d'une  mefme  Re- 
ligion &:  d'ttne  mefmc  cré-ance  >  &  eux,' 
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ne  croycnt-ils  pas  que  le  fus  Chrift  à  at- 
taché ÙL  grâce  ÔC  la  vraye  Religioti ,  à 
rEglifc  Romaine  5  &  que  perfonne  ne 
pcuc  cftre  fauvé>que  ceux  qui  font  encre 
(es  fflembtes>  ou  qui  adiiérènc  à  (a  Com^ 
munion?  Les  luifs  difoyent,)  encens  ceux 
deluda,  &  de  Benjaiûin  t  quicftoyem 
parciculicrement  ainfi  appelez ,  Que  ikj 

Jcepm  ntfi^t  fûmi  déf^rn  d*e»x  ,  ni  Ic^ 
Lfg^Hwt  ^e»tn  inats  fiids\qnt  DUmhâhi-- 
$<nt  entre  leurs  ejpaults ,  &  que  routes  les 
autres  Tribus  ayanc  défailli  y  ils  auoyeat 
t'ottsiours  fubfift^  dans  une  mefme  foy, 
qui  leur  auoit  cfté  enfeignée  première- 
ment parMoyiCf  &:  puis,  par  une  {ttcce& 
fion  perpétuelle,  &:  non  interrompue,  de 
Pafteurs ,  &:  de  Doûeurs ,  quis  eltoyent 
aifis  êfi  Ùl  chaire»&:  eùx,nc  wfeai^ils  pa^ 
tout  de  mefme,  que  Dieu  a  mis  fa  vérité, 
ifc  la  reiîdence  perpétuelle  de  Ibn  Efpric 
en  TEgliie  Romaine ,  &  qb  encore  que 
tous  les  autres  iîcges  ayent-defaillj^làitoy 
a  d9aé  iaàcceifible  à  recteur»  A:  iacoo^ 
fiance  invincible  contre  toutes  les  por* 
tes  d'eofec  »  ayant  couspurs  perl^ycré 
en  une  mefme  Religion  ^  cfà,  lui  a  èibé 
.donnée  premièrement  pjar  faint  Pierrc> 
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&  en  fuite ,  par  tous  les  Evcfqucs  qui  par 
une  fucceflion  continuelle  ont  cfté  allîs 
en  ce  ficgc,  qu'à  cette  occafion  ils  appel- 
lent la  chaire  de  S.Pierre?Les  Pharifiens^ 
qui  eftoyent  les  Moines  des  Iuifs,{e  pre^ 
valoy ent  de  l'apparence  de  leurs  aufteri- 
tez  5  &:  de  leurs  vaines  &  fuperftitieufes 
tniditions,  pour  s'aquerir,  parmi  le  peu- 
ple ,  un  grand  renom  de  mortification  &: 
de  faintete  i  &  les  Moines  ,  qui  font  les 
Phariliens  des  Chrcftiens ,  en  confcien- 
ecjne  font-ils  pas  la  mefme  choferCeux- 
là  penfoyent  mériter  par  leur  zéie,&  par 
la  jufticc  prétendue  de  leurs  adions,  non 
feulement  l'entrée  du  Paradis ,  auec  le 
commun  des  Kraclites  >  mais  des  degrez 
éminens  de  gloire  j  &  ceux-ci ,  n'ont-ils 
p'às  prctenlîons  toutes  femblables? 

P Voila  les  confiances  des  luifs,  voila 
celles  de  nos  adverfaires.  Maintenant 
voyons  ce  qu'en  a  eftimc  nôtre  Apôtre. 
Lors.qu'il  eftoit  dans  l'ignorance ,  com- 
me nos  adverfaires  y  font  aujourd'hui,  d 
tjtimoit^  dit-il,  tùutts  ces  chofes  lui  eftre g/tin^ 
c'ert  à  dire ,  trcs'- profitables  pour  fonfa- 
lut,  mais  aulli-  toft  que  Chrift ,  en  l'aveu- 
glant lui  eut  ouvert  les  yeux,  ppur  lui  fai- 
re con- 
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rfc  contemple.r  les  cbofcs.,  non  d  un  œil 
de  Pharifien,mais  d  un  œil  de  Clfreftiem 
il  co  nue  claiicaicnc>&:  il  publia  p^r  couc 
ït  mpndie ,  qu'elles  {l'elloyenc  qac  chairv  % 
•c^eftàdirc^que  conditions,  que  qualiccz, 
&C  qu  a^oas  charnelles,  qui  ne  peuvent 
ni  faii^  parc  de  la  Religion,^arce  qu'elle 
cft  toute  fpincuëllc^ni  agréer  à  Dieu,par-' 
ce  qu'eftanc  .Ej^M  y  il  veut  eftro  firui  em 
Bjprit  ;  &  qu'au  contraire  cites  cftoycne 
gcandemenc  nui^l^ics  à  tqjus  ceux  qui  s'y 

La  Circoncifiôn  ,  à  la  verirc  ,  cftoic 
'  bien  le  fiene  de  rAiiiance  de  Dieu  auec" 
fbn  peuple  j  niaisrà  ceux  qui  cftoyent  dé- 
jà, par  la  fpy  ,  en  cette  Alliance  i  ^  elle 
éftoic  bien  ^mwc  pour  ièeltcr  |a  grâce» 
mais  ndh  pasj>0ut  là  cohferer  >  de  forte 
•  que  les  luifs^auoyent  tore  d'y  «mettre 
leur  affleurànce  »  &  d'exChitredu  iàlut 
tous  ceux  qui  cftoyent  privez  de  ce  Sa- 
cremcnc  y  veû  qu 'Abraham^  long-temps 
aiMint  que  d'eftre  circoncis*  9  auôit  cftevV 
juftifié  i    puis^au  ccmpS  qu j1  i^uoic  ferri*^-, 
ble  bokix.^  {^ie^  ,  il  aùoit  reaà  U  Circâmi^  * 
.  fion^  iéfémfmm  feau  de  la  ^ûflue  isfitiffi  fatH-^' 
Cj^fc  jiç  ^a^t  cemps  qu'il  a  efçc  dic,^ 
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que.  Le  j'^sh  vivrct  defa  foyy  &c  que  Dieu  a 
,  eftabli  kfus  Chrift  pour  propiciacoirc 
par  la  foy  ea  Ion  fang  >  mais  il  n  a  iamais 
^attache  (a  grâce  aux  Sacrcmens.  Ceux 
qui  les  oac  rcceûs  aucc  une  dévotion 
convenable,  &:  qui  les  ont  dcilinez  à  leut 
droite  &:  légitime  fin,  y  onr  receu  les  ga- 
ges de  la  diledion  de  Dieu,  &  une  gran- 
de confirmation  de  leur  foy  ;  mais  ceux 
qui  par  une  inc^vitable  neceffitc  en  ont 
eftc  privez,  croyant  de  cœur ,  &  confef^ 
fant  de  bouche ,  n'ont  pas  laifle  derappor-- 
ter  Ujin  de  leur  fjj  ,  <jui  ejl  le  falut  de  kurs^ 
âmes.  Sur  quoi  je  vous  prie  de  remarquer . 
deux  erreurs  de  nos  adveiiaire^  premiè- 
rement, de  croire  que  les  Sacremicns, 
nielme  fans  aucun  ade  de  fov ,  &  de  de- 
votion,par  la  fimplc  vertu  de  leur  aftion, 
puifTent  nous  communiquer  la  grâces  &: . 
V  de  plus ,  que  ceux  qui  meurent  fans  Ba- 
ptefmcjfont  damnez  éternellement.  Au 
contraire,  apprenons  d'ici,  que  comme  ' 
autrefois  1:.  Circoupifionn  eftoit  rien, 
ne  po'jvoit  rïcn,faiis  la  foy  au  Médiateur 
à  venir,  aulTi  fans  la  foy  en  lefus  Chrift 
venu,  le  Baptcime  ncft  rien,  &  n  a  aucu- 
ne utiiité  s  &c  que  comme  fous  le  Vieil 
;    ,  '  ^  Tefta- 
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iaoTeut ,  pliificuis ,  bien  que  non  cir- 
conciSjD  ont  paslaidl*  d  cftre  niuvcziainii 
fous  le  Nouveau  pliificurs  ne  laiiTcTont 
pas  d'avoir  le  falut  >  encore  qu'ils  n  aycni 
pas  cû  le  Baptefmc.Car  comme  les  cho- 
ies ne  font  pas  iipftres  paroe  que  nous  y 
mettons  nôtre  marquc,ainli  ne  fommes- 
nous  pas  les  entans  de  Dieu ,  parce  que 
nous  auons  efte  baprifczjmais  nous  auon.ç 
eftc  baptifcz  pafce  que  nous  e(Hons  les 
cnfans  de  Dieu.  AulTi  eft-il  bien  dit>que 
qui  croira, ,  fera  baptisé  y  fera  fauvé  î  mais 
non  pas,  &:  qui  ne  fera  point  baptile,  fera 
condamne^mais  feulement,  &  (jt^i  crw- 
ra  pâint  fera  condamné.  Sentir  autrement 
du  Baptefme,  &  y  mettre  nôtre  efperan- 
ce ,  comme  s'il  nous  devoir  fauver ,  c  cft 
nous  le  rendre  donrmao-cable,  comme  la 
Circoncifion  devenoit  douimai^cablc 
aux  luifs  qui  y  metroyent  l'afleurance 
de  leur  falut.  Il  efl  bien  vrai  qu'en  fon 
temps  ,  en  qualité  de  Sacrement  &  de 
feau  de  l'Alliance  de  Dieu,c]le  aiioit  cfte 
trel^utile  à  l'inftrudion  &:  j^la  confola-, 
tion  des  efleus  ;  mais  citant  abrogée  par 
l'Evangile  ,  elle  ne  pouvoir  plus  fcrvir  à 
ceux  qui  en  ufovcnt ,  ou  qui  s'y  con- 
•  :    '  -    '  ff   X  '^^ 
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45^      Sermon  fur  l^EfiJl.  s.  P4ul 
fioycnt  9  qu'à  les  tenir  (o\x^  le  )oug  de  li- 
Loy,  &  à  leur  rendre  inutile  la  grâce  qui 
leur  cftoit  ofterce  en  Icfus  Chnft.  C 
41:oii>cc  que  ce  meitrie  Apôtre  rcmoi>- 
ftroic  aux  Gala  tes,  T tnezrvous  fermes  en  U 
iiberié  de  Uqmlle  Chrifi  nom  a  éjfrémckùy  &^ 
ne  foyez  point  derechef Htenus  du  joug  de  fer* 
'  vùude.VûiChmoi  Paul  je  vûtéê  dts^quejiyotêê 
tfies  cmoncÀ ,  Chrifinivatu  ffi^Htét^^^ . 
fién.  Et  derechct,/^  froteUe  a  tout  hommes 
qui  fe  ârcûmU  y  éjuU  eU  Mgé  d* accomplir 
toute  U  Loj.  ChriH  eH  êfttumîi  i  l'efgard  dtJ 
vûm  iotfé  qui  vouiez  cHrc  justifiez  par  la  Loj^ 
ér  vm  eRes  dechem  de  U  grâce.  Car  farfof 
e/j  EJprii  noué  attendons  l'ejfirance  dejttflice. 
CareHlefm  ClpriH^m  circorjctfwi$^ni  frépucey 
na  aucune  vertu  ^  ma»  la fy  opérante  far  ia 

.chanté.    '        '  '        '  '  ' 

Ceftoit  auilî  un  grand  hônneur  d'àp-^ 
partcnir  au  peuple  d'Ifraël ,  mars  depuis 
cjuc  Dieu  auoic  appelé  toutes  les  nations 
du  monde  à  1  obeïïTancé  de  lefus  Qirift^ 
c'cftoic  folie  de  penfcr  qu'un  certain 
pçuplc  deufc  c&tc  partiçulicrcmçnc  fa- 
vorife  de  lm4  &:  en  cela  (ont  àulfi  Vaines 
ks  pretenfipns  des  Romains  que  celles 
des  Iuii&,  Aucam  lui  eû:  le  Perfan  que  le 
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Juif,  &:  le  More  que  le  Romain.  Dieà 
auoic  bien  autrefois  cftabli  ion  tcu  pic 
&  ie  Souverain  Sacrificateur ,  qui  clloïC 
fe  type  de  lefus  Chrift ,  en  la  ville  de  le- 
rufalcni ,  qui  efboit  la  figure  du  Paradis. 
C  eii;  pqurauoy  il  ordo^^îc  c^ue  tons  les 
fidèles  éuf!ent ,  touis  les 
aux  trois  grandes  folenniccz  \  Se  ccux^ 
qui  ne  poUvoyent  s*y  trouver,  en  iàifant 
leurs  oraifonsjtournoyent  vers  cette  vil- 
le7là,&:  leurs  yeux^  &l  leurs^pçu£^es.Mais 
aujourd'huy  que  nôtre  vray  SkàlitfiÈà- 
teur  eft  venu  ,  &c  quil a lui-naefme  i^to- 
noncéy  i!hetÊite  efivennï  qiu  vpm  ^'iJûrereti 
flm  en  îerufaltm ,  ni  en  U  montagne  y  é  ^^il 
eft^ntrk  m»  fomt  aux  lieux  [aints  faits  de^ 
main ,  mau  an  Sandnaiie  éternel  >  il  ne  veut 
point  que  nous  tournions  les  yeux  ni 
vers  Jerufalcm ,  oi  vers  Kopc  >  u^aii$  que 
nous  les  leuions  au  ciel  ;  qu  ejiant  refufeê^ 
tezauec  lui  nom  cherchions  Us  chofes  (fui  jêj^ 
€»  hMty  oùUtftaU  dixtre  de  Die» ,  U  c^e^  ^ 
toute  notre  converfation  [oit  comme  de  hour-^ 
geoit.  des  deux  ,  d'oti  nous  attendons  le  Satt^ 
mttr.  Il  eft.  piaric  au  Nouveau  'EjçP»*' 
ment  de  TEglife  de  Rome ,  maiç  tout  de 
tneûne  que  des  autres.  7  ^jr  fouvenh.^^ 
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posé  y  leur  difoic  l'Aportrc  ,  de  venir  vers 
vous ,  afin  que  te  recuei/lfjjl  quel  qui  fuit  entre 
V0U6  au^i ,  coTHme  entre  Us  antres  nations .  It 
fuis  detteur  tant  aux  Cncs  quaux  Barbares^ 
tant  aux  fages  qu^aux  igr,cré»s.  Air^fi^entani 
quen  moy  efi  je  fuis  prejl  d'Euangetifer  a  vota 
au(?iqui  rjîes  à  Rome.  Rome  y  cfl;  voire- 
ment  rcprclcntce,  ailleurs,  comme  chef, 
mais  de  rapoft-alic  ,  &:  non  de  la  Reli- 
gion /xommc  la  ville  aux  fpt  montagnes^ 
eu  fc  devcyent  enyjrer  toutes  Us  nations  de J> 
la  Terre  ,  du  vin  de  fes  ahûr/?inations.  Et 
non  comme  le  domicile  de  nôtre  Sci- 
giicur  lefus  Chrift ,  d  où  il  faille  puifcr 
fon  Efprit  3  les  oracles  de  fa  vérité,  &:  les 
confolations  de  fa  grâce  ;  en  un  mot, 
comme  Babylone ,  &:  non  comme  Icru- 
ialem.  Ce  qui  eft  tellement  véritable, 
que  les  IcTuites  mcfmcs  confcflcnt,  que 
cette  Babylon  de  TApocal^'pfe,  fur  la-r 
quelle  Tire  de  de  Dieu  a  menacé  de  fon- 
dre, pai  des  iugemcns  Il  horribles, eil: la 
ville  de  Rome ,  &:  mcfme  ils  iront  point 
d'autre  paflage  par  lequel  ils  prétendent 
definrc  voir  qnc  Sai^îc  Pierre  ait,  eftéà 
Ronii- ,  que  ce  qu'il  dit,  dans  fi  piémic- 
r^Epiltrc,  L'Egl'fc  qu;  c/l  e/j  liJ-^ylcnt  vous 
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"Quant  au  troificm^f  des  auantagcs 
.   nienuoniicz  ici  paf  i^A.pôcre  >  il  fe  glon- 
•  :6oic  biea*  fort  ^mvi  fa  yoàaiàKk  *i 

Chriftianifriie  d'cftre  d'une  Tnbu  que 
Dieu  auoic  patticuliéremcnc  chérie 
gardée  parmi  les  révoltes  Sc  les  SÀpth 
tions  des  autres  j  niais  niainjienant  il  re^ 
connoift  que  sHl  fiift  demeure  dans  (ba  / 
pMmier  aveoglcfncm  ,  cela  incOne  Jcri:  i 
clift  tourné  à  dommage ,  ^  à  une  plus 
grande  coadaamàcion  ,  Se       ^  s V  * 
amufbit  encore  tout  Chrcftien  qu'il  eft»  • 
\il  lui  Icrçit  dommage,  entant  qmldc-  -  ,* 
tournerbjt  fa  fiùce  du  bénéfice  de  Ie« 
fus  Chrîft,  à  une  prèroganve  cliarnelle.  * 
Ce. qui  deicouyre  la  vanité  de  ce<qu  ai- 

léguenciios  advçjfaiiies, 

rEglifc  Romaine,  que  tous  les  autres  liè- 
ges, meime  lés^lus  rçlcuez  &  les  plus  \  ,  ^! 
ed^res  Parriarchattr  de  ConftaDCîiKH 
^      ,  d'Alexandrie ,  d'Anticche ,  de  léru-  .  - 
ialf^ayanc  fuccombé  à  rerteurscUe  feu- 
le  a  o^M^miMm  rélifté  à  tout^s^rlesl»^  ^ 
relies  qui  ont  p4i;u..    Gar  cfomme  il  ne 
^ierretc  4&;iten  ^çHm  de  Jiudba6  . 
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y^ïtiia ,  d'allegper  que  tes  autres  Tribus 

^  s'eftânt  révoltées,  leurs  pe'res  feuls  auoy- 
cnt  perfeperé  conftammcnt  ,  veû  que 
s'eftauc  depuis  corrompus,  aufli  bien  que 
les  autres  ils  auoyent  juftifi'fSamaric ,  &: 
que  meûne  depuis  les  chaftimens  exem-- 
plaires  qu'iU  aucyeiit  receus  de  leur 
idolâtrie,  ils  y  auoyent  renonce  voire- 
ment  ^  mais  çn  lï^efo^  te^lps ,  ils  auoy- 
ent ouvert  la  porte  h  toute  forte  de  fo- 
perftitions  &:  d'erreurs  ,  fous  lefquelles 
là  vrajre  Religion  que  Dieu  leur  auoic 
cnfeignce  par  fes  Prophètes,  demeuroir 

coinme  enfc  elici  ainlî  lie  fert-il  de  rien, 

»     .  .      •  ••    •  •  •   

wjqaxd'huy^  à  ceux  de  l'Eglifè  Romaine^' 

de  dire,  que  leurs  predéccïTeurs  fe  fonc^ 
vigourculemcnt  pppofez  aux  Kéréfics 
qui  font  nées  aux  premiers  fîécles  de  TE- 
glife  5  veû  que  depuis ,  par  fon  apoftafie, 
-    par  fa  defbauche,  elle  a  donne  plus  de 
icandalê,>&:  fait  plus  de  dommage  aux 
Chrefticns,  que  toutes  les  autres  enfem- 
blc ,  ayant  recueilli  en  fon  fein  toutes  les 
ordures  des  luifs ,  des  Payens ,  Se  des  hé- 
rétiqucs,  pour  en  fouiller  &  en  infc6l,er 
CoutelaChreftience« ,     .  . 
Mais  revet||ons  â  nâtre  Apôtre.  -Il 
>•    .  #  auoit 
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ftuoit  pcnlc  autrefois  que  ce  lui  fuft  un 
•giaad  ai;iancagc  que  délire  Phaxiiienf 
mais  il  a  reconnu ,  enfin ,  que  te  qu  it 
croyoit  le  devoir  fauver  ,  cftoit  un  vrai 
moyen  pour  le  perdre  écerncUenienc  >  fi 
nôtre  Seigneur  lefiis  Ghrift  rfeuft 
compaflion  de  Jui.  Ainii,  fans  douce,  s'il 
plaiibic  à  ce  bon  Sauveur  >  par  la  mefme 
mifericorde ,  d'ouvrir  les  yeux  à  tant  de 
Moines  qui  s'imaguicnr  que  la  vie  &  la 
profeâion  qu'ils  ont  embraiTée  eft  leftaç 
de  perfeftion ,  la  voyc  la  plus  alTcurée 
pour  parvenir  au  ciel ,  ils  reconnoiftrpy- 
ent,  au  contraire ,  que  c'eft  ce  qui  le$  en 
efloigne  le  plus  ,  &c  renonçant  à  toutes 
pes  vaniîiez,  ils  ne  chcrcheroyent  plus 
}eur  faluc  qu'en  celui  en  qui  feul  ilfe 
trouve.  Et  comme  S.  Paul  auoit  crcû„ 
durant  qu'il  edoit  infidèle  ,  eftre  tore 
^fte,  &c  auoir  de  fort  grans  mérites^  mais 
puis  après  il  reconnut  clairemcnc  que 
touiie  (a  juftice  nVftoit  éfmimmiiié  cMrc^ 
DieÊfj  que  iiuffe  chAtrnej)  inflifièe  pâria  Loj% 
Se  que  ?fûm  fêmmes  iûm  /amvi:^fargrdC€^^ 
parla  foy  y^ceUnênfùimdenêm^mâàf^ 
le  don  de  Bieu^  non  point  par  œwtts ,  aj!n 

qM€  tml  9^figlgrj^t^  ainû  fc  deiabufcrQy^ 


4j8        Germon  fur  l'Epifl.  S.  Paul 
jçnc-ilsde  cette  Pharifaïque  prcTomption 
qui  les  enforcellc  ,  6c  faifîint  litière  de 
tous  ces  prétendus  mérites ,  dont  ils  font 
aujourd'liuy  parade  ,  ils  aiuoyent  feule- 
ment recours  à  la  mifericordc  de  Dieu, 
&  lui  demanderoyent  pardon  de  cela 
mefme  dont  ils  prétendent  quil  leur 
doive  des  recompenfes.    Mais  encore 
quels  eftoyent  ces  beaux  mérites  de  S, 
Paul  au  temps  de  fon  Pharifaïfme  ?  C'c- 
t?oit  que  quar^:  à  U  jujltce ,  qui  ejl par  la  Lpjfy 
il  tjloit  fans  reproche ,  il  gardoit  religieufe- 
ment  les  Sabbats ,  il  obfervoit  les  fefïes, 
il  s'abftenoit  de  toute  viande  interdite; 
outre  les  facrilîccs     les  oblations  com- 
mandées 5  il  eh  faifoit  de  volontaires  ,  il 
s'aquittoir  auec  foin  des  lavemens  ,  &: 
des  purifications  légales, il  payoit  cxafte- 
ment  fes  vœux ,  il  obeïffoit  a  fcs  fupe- 
ricurs ,  il  ne  tuoit  point ,  il  ne  paillardoit  " 
poinfj  il  ne  déroboit  point.  Non,  mais  il 
blafphémoit  Outragcufement  le  Fils  de 
Dieu  que  les  Anges  adorent,  &:  les  meil- 
leures de  fes  œuvres  ne  venoyent  point 
d'nnc  vray e  dévotion  envers  Dieu ,  mais 
d  un  amour  fcnfucl  de  fov-mefme.  Ou- 
rte  qu'attribuant  à  fa  faiuteté  propre ,  ce  , 

. .       ^  qui 
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,qi)i  apparccnoic  purement  a  la  grâce  clc 
Dieu  5  il  demc  riLoir  ir.iinimcnr  plus ,  p.ir 
cet  orgueil  interne  de  Icn  cœur  ,  qu'il 
n'euft  icû  mériter  par  la  jufbice  externe 
de  fes  œuvres.  De  quoy  encore  fe  gio- 
rifioit-il  ?  De  ce  qu'il  monti^oit  un  grand 
zele  à  fa  Religioih  Mais  comment  eft- 
çe  quil  le  montroir  ?  En  pcrftxutant  à 
outranœ  ceux  qui  Tabandonnoyenr, 
pour  fuivre  celle  des  Chrefticns.  O  mau- 
dite fuperftition  1  comme  tu  aveugles  &: 
charmes  les  hommes  !  que  des  fujets  Ic^ 
plus  énormes  de  leur  damnation,  tu  leur 
faces  accroire  que  ce  font  des  moyens 
pour  leur  aquenr  la  faveur  de  Dieu ,  Sc 
la  gloire  du  ParadisI  Eft-ce-lalc  zele  que 
Dieu  demande ,  que  Thomme  foit  un 
loup  à  rhommc  ?  Mais  ç'a  tousjours  cdé 
le  propre  de  la  fauffe  Religion  d  effarou- 
cher les  efprits  des  Iiomnics  >  &:  de  les 
acharna:  à  la  perlecution  de  tous  leurs 
frères  ;  au  lieu  que  le  propre  de  la  vrayc, 
eft  de  fouftrir  perftîçution  ôc  outrage.  Et 
de  fait  feuilletez  toutes  les  hilluires  du 
monde,  &cdc  rEgHfc  ,  jal^t^ui^  vous  ne 
trouverez  que  l'Èghfe  aie  perfecute  le 
monde,  mais  bien  tousjours  que  ç'acfte 


46o  Sermon  fur  l*EpiJl.  S.  Paul 
le  monde  qui  à  pcrfecu té TEglife. Quand 
donc  vous  voyez  que  par  tout  où  la  tauf- 
fc  Religion  règne  auec  une  puiflance  ab- 
foluë,qu'on  y  perfccure  les  fidèles,  &C  que 
les  cruautcz  &c  les  outrages  n  y  ont  point 
de  fin  :  de  qu'au  contraire ,  le  meftier  de 
ceux  de  la  vrave  Religion  ell  de  foufFrir 
auec  patience  la  haine,  &:  les  opprobres 
du  monde,  vous  pouvez  conclurre  de  là, 
tres-affeurcment  ,  qu'ils  font  la  vrayc 
Egliic ,  &  que  ceux  qui  exercent  de  fl 
cruelles  inimitîez  contre  elle  ,  font  les 
ennemis  de  la  vérité ,  aufli  bien  que  les 
ficns ,  ôc  raefme  qu'ils  ne  font  les  fiens 
qu'à  caufe  de  cette  auerfion  qu'ils  ont 
pour  la  verùcNquMs  font  profeflîon  de 
îliivre.  O  que  cette  impitoyable  fureur 
qu'ils  parent  aujourd'liuy  du  beau  nom 
de  zcle  pour  la  foy  Catholique ,  contre 
l'herefie,  leur  confiera  cher  un  jour  !  Et 
qu'ils  reconnoiftront  bien  ,  mais  trop 
tard  ,  s'ils  attendent  jufqu'à  ce  jour-là, 
comme  ce>qu'ils  eftimojtnt  leur  eftregdin^ 
leur  A  ejlé  un  ires-qrdnd  dommage ,  cjuand  ils 
verrorjg  celui  (fu  ils  auront  fi  cruellement 
percé  en  fes  membres  !  Et  toutefois ,  ce 
zclc  barbare  &c  brutal,  eftleplus  grand 

mérite, 


mérite,  &:  le  plus  notable  lu  jet  des  tro-^, 
phces  des  Pharificns  de  ces  derniers 
temps  5      pour  lequel  plulîeurs  d*en-  ^ 
treux ont efté béatifiez, &  cnnonifez (ur  * 
la  Terre. 

Au  lieu  de  cela ,  qu  e(l-ce  que  TApô-  r 
tre  Saint  Paul  a  choiii  ?  c'a  eftc  un  fcul 
Icfus  Chrifl ,  auquel  il  a  donne  toutes  les 
afïcdions  de  fon  cœur,  (Sj  auquel  il  a  mis 
(x  vie ,  Con  efperance  fia  confolation  ,  fa 
joye,  la  béatitude,  &:  la  gloire.  Aupara- 
vant, fes  penlées  &:  fes  defleins  auoyenc 
mille  diuers  objets ,  pas  un  defquels  n  c- 
toit  capable  de  fatisfaire  fes  delîrs,  ni  de 
dpnner  la  paix  a  fa  confciencc  s  mais 
maintenant,  il  n'en  a  qu'un,  qui  efl:  fon 
Sauveur  &: Ton  Maiftre  ,  qui  lui  a  fait 
naifericorde  ,  &:  qui  Ta  daigne  employer 
âu  miniftére  de  fa  grâce.  C'cft  à  ceftui-^ . 
là  fcul  qu'il  regarde,  ne  voulant  auoirni 
autre  fcience  que  la  connoiiranf;e  de  /<r- 
fu4  Chrijl  ,  &:  de  lefu^  Chriji  crucifié  i  ni"' 
autre  juftice ,  que  celle  qui  cft  parla  foy 
de  Clirift  i  ni  autre  vie,  quV/?  la  foy  M»  Fils 
de  Dteu  ,  cjut  L*a  aimé ,  ^^«/  s  rji  Ih'féjoy- 
wejme pour  lut  j  m  autre  gloire ,  qiie  celle 
4e  fa  croix  ,  ni  ^utre  rccompcnl'e  de  f&s 

.M  . 


46^        Sermon  fur  l'EpiJl.  S,  Pdul 
travaux  >  (jue  U  fcuro^ne  de  juftice ,  que  lèj 
.  renâfê  U  Seigneur^  juHe  j'^oe ,  cfunnd  U  mtrd 

A.ycué  fn  cùurjc.  C  cfl  là  ion  rerugc ,  fon 
rhcciot ,  Ton  tout  s  au  prix  duquel  >  il  faic 
licicic  de  tour  le  monde ,  &•  de  foi-rtief- 
^ic.  Pourvcu  qu'il  ait  ce  grand  bicn-ià, 
quand  mefriie  cous  les  autres  lui  man* 
qiicioyent ,  il  eft  trop  heureux  &  trop 
.content.  Ët  cela,  certes,  tt ef-juilcaieni> 
.  car  en  lui  ieul  réiide  la  graceja  ju(tice,]2l 
laintete,L"^  (atisfadion,  !c  mérite,  &:  tous 
les  vrais  auontagcs  de  lame  fidc-lc  ,en  là 
vic,eu  la  niort^au  fiéclc,  &  en  i  éternité. 

Par  où  vous  voyez  clairement  la  diP- 
ference  qu^ily  a  entre  la  ùxxSq  Eglife, 
qui  s'appuyc  fur.  des  ro féaux  rmf^pwiqui  ne 
fcsi  vefJt  cftùe  Uii  percer  U  m^^in ,  q  u  i  l  e  bri-- 
fent  5  &  la  vray e,  qui>cpmmcril  jcft  dit  au  ' 

Cantique,  sUj/vuje  fur  fan  bien-aimi.  C'eft 
à  vous,  trcf-chers  frcres ,  à  adorer  la  mi-,  ' 
^ticorde  de  Dieu  envers  vous,  à  l'en  re- 
mercier de  tout  vocre  caur  ,  à  vous  en 
monftrcr  reconnoiiiaas-par  vos  bo(ines 
oeuvres,  h  le  fupplier,  que  par  fon  Bfprit^ 
il  vous  veuille  de  plujcnplus  confirmer 
en  la  protèffiou  &:  en  lamour  de  la  veritc  * 
4c  ibii  £vaagilc,^  à  tbmitm  €$mmc  U  §0 

••• 

•      -        r  '  r  > 
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fearit  à  la  vocAÙon  de  Uqutlle  U  njom  n  h^no-» 
rezr  Car  comme  rApofcrc  diloir  du  liiiF, 
&  de  la  Circoncifion,  que  celui  ne  'si  point 
Juif,  qui  L'esi  exUrieurement ,  &:  que  ce/lc^ 
neïi  point  U  vtâye  Cinoncipon  ,  i]ui  eH  fsùte 
f  AT  dehors  en  U  chair;  mais  que  celfii  esi  luify 
ijui  l*€si  AU  dedans-i  &:  que  U  Cïrconapon  cH 
celle  qui  tH  du  cœur  en  l'ejprit ,  djr  non  point 
en  Ulettre^dftquel  ImfU  Louante  rit  H  point 
dahommes^mais  deDitu\  ainfi  cncic-il  du 
Chrcfcicn.  En  vain  auons-nous  efté 
baptifez,  fi  nous  vivons  comme  des  infi- 
dclcsj&r  pofir  néant  nous  glorifions-nous . 
delà  foy  ,  fi  nous  n'en  faifons  point  les 
œuvres.  Nous  lifons  en  rhifi:oirc  Eccle-  \  •* 

fiafiiique ,  que  la  Royne  des  Sarafins  -5*' 
ayant  demandé  pourEvefquc,  afin  de-  *> 
fcre  inftruite  ^uec  fon  peuple  ,  en  la  Re-^ 
ligion  Chrefi:ienne ,  un  faint  homme  de 
fa  nation ,  qui  s'appeloit  Moyfe,  comme 
on  voulut  le  faire  Euefque  par  Timpcfi- 
tion  des  mains  de  Lucius  Archevefque. 
d'Alèxandrie^qui  eftoit  un  Arricn  &:  pcr-  ' 
fccuteur  des  fidèles,  il  le  reFufa  confbam-  -  , 
lîicnt,  proteftant  qu'il  ne  rçcevroit  ja- 
'  mais  cette  charge  d'une  main  fi  in'îpurc; 
.  furquoiLuciusluidifant,Ont  adcpcinc 
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ma  foftouire  autre  qu'elle  n'eftj  cfcoutc- 

inoy,6c  je  te  la  dirai:  le  n'ai  que  faire,  rc- 
pUqCia-t-il,dc  t  ouïr  là-deirus.  Tu  ne  fau-;^ 
rois  auoir  une  foy  Chreftienhe,en  ^ifant 
ce  que  tu  fais.  Car  le  Çhrcfticn  a  eic  i 
infoJenc ,  ni  meurtrier  >  ni  perfècuteur 
comme  rov.  Ceux  que  ru  as  chalTcz  en 
cxilyàL  CLUîL  que  tu  as  fait  ou  expofer  aux 
beices,  ou  cqnclamner  au  feuyhionfcrene 
qu  elle  cft  ta  foy.    Je  croy  plufcofr  à  ce 
que  je  voy  de. tes  œuvies ,  qu  a  ce  que  je 
pourrois  entendre  de  tes  pa];oles.  Ainiî 
quelque  profelFion  du  Glu  iftianifme  que 
nous  tacioas,  noljtreiby  ne  peut  eltre 
vrâyt ,  fi  nous  vivons  Cottime  dès  Epicu- 
riens à:  des  prophanes.   Fréquenter  les:  ' 
âàni^s  &C.  les  balets ,  eftre  tousjourîi  dans-  I 
le  jeu  &  dans^la  débauche ,  vivre  'iàns'  . 
pieté  &c  fans  conj[cience,n  efcpoint;cftre   .  • 
Chreftiëâ^  Il  faut  que  iavvie  loit  rcfbir'^ 
mce  5  auflî  bien  que  la  doftrinç ,  fi  nous* 
voulons  que  la  Reli^ipu.  nous  profit^**. 
Quand  elle  le  fera,â£  i\\x€i^zx  nbsbdnnès 
&:  laintes  mcrurs ,  nous  rendrons  liono- 
rabJe  la  dodrine  dè  nô^'cS^Luveur>Piçu' 
inultipliàra  fut  nous  les  faintes  beiicdi'- 
ûioaï  ;  îbivboa  ElpiiC  nous  remplira  de^  ^ 


éiux  Philipp.ch.  I  [  I.v.^.<j.6.y. 
con{blation,&  de  joyc,  fa  providence  cC- 
cartera  les  nuiigcs  de  nos  ennuis,  &:  gué- 
rira toutes  nos  playes  par  une  paix  bon- 
ne &  alTeurée  ,  Se  quand  il  faudra  partir 
de  ce  monde,  nôtre  Seigneur  lefus,  pour 
Taiiiour  duquel  nous* aurons  renonce  ;i 
nous-mefmes,  à  tous  les  auantages  de 
nôtre  chair,  comme  nous-nous  ferons 
tous  donnera  lui,  fe  donnera  aullî  tout  à* 
nous,auec  route  la  gloire  &:  toutes  les  fe- 

.  licitez  de  fou  Paradis.  Ainfi  (bit-il.  « 

'     .  \ 

.  » .     . .        .       .  . 

Sermon  fut'  C(es  paroles  de  S. 
Paul  en  TEpiArcaux  Philip-  ,, 
'   ■  piens,chap.lII.v.2o. 

•Ml'    •  ,  V        -A».'      4  -     ;     ^  .' 

i  -  •  .  . 

iMai  riofire  convefftHon  eff  de  hourgeou 
f  '  '  des  ckux,  dânt  aujii  nom  attendons  Ic^  - 
i;'^*  "  Sduveut  y  ajfavoir  le  Seigneur  Itjus  ^ 

En' eft  pas  après  la  mort  feulement 
qu'il  y  a  entre  les  fidèles  &  les' 
fnondains  comme  un  grand  abyfraeiV 
^eft,;fi  vousy  prenez  bien  garde,  mes' 


r 

^66        Sermcn  fur  l'Epift. S.Paul  - 
frcrcs ,  des  cette  vie  mcfine.    Car  lèun 
qualircz  &  leurs  cfperances  font  mer-^ 
veincLifemcnt  ditFercntes.Lcs  mondains, 
comme  eftrangers  du  ciel ,  &:  comme 
bourgeois  de  la  terre ,  n*ont  inclmationjj 
affecHon^nifcntimcntjque  po^r  les  cho- 
ies terriennes,  &  ne  fervent  à  autre  Dieu 
c]u  a  leur  ventre  j  &:  les  fldelcs,  au  con- 
traire 5  comme  eftrangers  de  la  terre ,  &: 
^  coiimie  bourgeois  du  ciel  ,  ont  toutes 
leurs  penfces  &:  toutes  leiirs  aflFedions  là 
haut.Carils  fauent  que  leur  Sauveur  leur 
y  efr  aile  préparer  place  ,  &  ils  artc:  àent 
de  jour  en  jour  qu'il  en  vienne  ,  pour  les 
y  eflever,pour  les  y  loger  auec  lui,&:  pour 
les  y  rendre  participais  de  fi  propre 
gloire.   Ces  mondams-là  rcffemblent  à 
cette  pauvre  femme  de  TEvangile  ,  que 
le  Diable  auoit  fi  fort  courbée  ,  qu'elle 
demcuroit  tousjours  penchée  vers  la  ter- 
re, &  qu  clic  ne  pouvoit  regarder  le  cieU 
mais  CCS  fidéles-ci  font  comme  cesAiiges 
de  Dicu,qui  montoyentô<:  defcendoyent 
par  rcfchelle  que  lacob  vid  en  fonge. 
Car  s'ils  defcendent  de  fois  à  autre  poui^ 
les  fondions  &:  les  neccffitez  ordinaires 
de  cette  vie,  ils  remontent  au/fi-tpft,  par 
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de  fainccs  méditations ,  au  lieu  de  leurs 
félicitez  6c  a  l'objet  unique  de  I.  ur  rloi- 
te,  C'eft  roppolicion  que  S. Paul  fair  ici 
de  foy  aux  gens  de  ce  îiécle  ,  contre  la 
pernicieule  ddélrine  6c  les  fcandaleux 
exemples  delquels  il  travaille  h  munir 
les  Philippiens.  Plufieurs^àit-'û^chimiftent^ 
defcjuels  je  votu  eLifouvent  dttj>^  maintenant 
je  vûfié  le  dis  encore  en  pleurant  tfuils  (ont 
ennemù  de  la  cratx  de  Chrtjl ,  dcféfuels  la  fir% 
tfi  ferditton^le  Dieu  defcfuels  ejl  le  ventr^^ 
^  la  gloire  en  leur  confufion  ,  qui  [entent  les 
chofes terriennes.  Mais  cjuantà  noiu^  adjoû- 
tc-t-iUnoJlre  converfdtiûn  ejl  de  hourgeou  des 
cieux  y  dont  au^i  nàut  attendons  le  SaUveur^ 
ajfauoir  le  Seigneur  lefm  Chrifl. 

Hier5nousparlafmes  de  ces  faux  Apô- 
tres 5  &  de  leurs  fectateurs ,  qui  auoycnc 
tout  leur  cœur  au  monde  ;  maintenant,* 
aucc  raflîflance  de  ce  bon  Dieu,  au  liom 
duque-l  nous  fomraes  ici  afTcmbleZ)  nous 
auous  à  confidcrcr  l'exemple  tout  con- 
traire de  S.Paul,  &  des  vrais  Ghtoftiens,' 
^ui  ayant  dit  un  éternel  ADieu  à  roqtes' 
les  vanitezde  la  terrcauoyent  convertis 
tous  leurs  foins,  toutes  leurs  penfces,  &: 
toutes  leurs  aftcdionj  à  U  méditation  S^^ 


4é8  Sermon  fur  Vlfifl.  S.  Paul 
à  la  recherche  des  vrais  &:  Ibhdes  coii- 
tentemcns  qui  leur  eftoyent  refervez 
dans  le  ciel ,  d^où  ils  fauoyent  affcurc- 
lîîent  que  leur  Sauveur  deuoic  defccn- 
ciî  e  ,  pour  les  y  emmener  auec  lui.  Ce 
graiid  Apôtre,&:les  autres  fidèles,  auant 
léîir  convcrfion  au  Seigneur ,  auoyent 
'bien  fait  cftat,commc  de  quelque  grand 
aiiantagc,  de  ces  chofes  externes  &c  cor- 
porelles qui  amufent  les  cnfans  du  mon- 
dej&L  ou  ils  mettent  leur  jufl:icc,lein:  fcli- 
citc,^:  leur  gloire.  Car  <y//4W  ils  eftoyent 
encore  ir/ fa// s ,  ils  f  Arloyr»t  comme  enf/Ms^  Us 
jvgeoyent  comrfie  e fats  ^  ils  fcîîfcymt  £ommt 
cpfans  y  comme  S.Paul  parloir  de  (bv  5  en 
la  féconde  Epiftre  ayx  Corinthiens,cha- 
piiTc  onzieime.  Alors  5  ilsvivoyent  au 
monde  comme  eftant  tout  à  fiait  du 
monde.  Ils  n'aimoyent  rien  que  ce  qu'ai- 
me le  monde,  les  biens,  les  honneurs,  les 
richcfles  y  ils  ne  haïflbyent  que  'ce  rqiip 
•  hait  le  monde,  la  pauvreté,  Tigiiorainie, 
la  douleur  v  ils  n'auoyent  point  d'autres 
exercices  que  les  exercices  du  monde, 
qui  font  le  vice  &c  le  peché,ni  point  d'au- 
tre Religion  pourappaifer  les  remors  de 
leur  confciencc  que  les  Religions  du 
c  monde. 


1 


Digitized  bv  G 


aux  Philip^  chap,  II L  verf.io,  4^9 
monde,  qui  ont  tousjours  confiftc  en  cé- 
rémonies, ep  adorations  extcrne5,cn  la- 
crifices  corporels ,  coVnme  ont  efté  jadis 
le  culte  des  Paycns  &:  des  luifs  charnels, 
&  comme  eft  aujourd'hui  la  Religion  de 
nos  advcrfaires.  Mais  depuis  que  U grâce 
de  Dieu  ^falutaire  à  tous  les  hommes ,  Uureft 
cUirement  a^fAthé^leur  en  feignant  à  renoncer 
à  l'impiété^  ^  aux  mondaines  convoitïfes , 
k  vivre  en  ce  prefent ficelé  fobrement ,  ju{h- 
ment ^é'religiiufement ^attendant  la  hunhcu- 
reufe  ejperance^é'  l'apparition  de  la  gloire  dc^ 
nofire grand  Bieué'  S^uvtur\  ils  ont  recon- 
nu que  toutes  ces  chofes  n  cftoyent  que 
pure  vanité  ;  qu  ils  n  cftoyent  fur  la  terre 
que  comme  étrangers  é'pajfans ,  que  tout 
ce  qu  ils  y  contemployent ,  ou  poflcdoy- 
cnt ,  n'eftoit  cfù  une  figure  cjuipajje  ,  que  Ja 
patrie  ^  la  cité  permanente  où  dcuoyent 
afpirer  leurs  vœux  ,  eftoit  le  Paradis  de 
Dieu ,  que  la  vrayc  RcHgion  eftoit  celle 
fin  laquelle  Dieue/l  adoré  en  ejprit ,  ^  en 
-vérité  ,  &c  que  leur  vraye  félicité ,  qui  fe 
commençoit  en  ce  liécIe^Â:  qui  fc  dcuoit 
achever  en  rautre5cfl:oit  d'eftre  unis  aucc 
Dieu  par  lefus  Chrift  nôtre  Seigneur,  de 
le  fervir  de  toute  leur  puilTancc,  comme 


4.7<5  Sermofç  furl'EpiJl,  S.  Patd 
font  les  Anges  au  ciel,  &:  de  célébrer  en 
tous  lieux ,  &  en  routes  cor^itions  ^  les 
merveilles  de  (es  bbntez.  Et  ainliîCom-"^ 
me  Anges  te|:reftres,ou  comme  hommes 
celeftes,  ils  difenr,  comme  vous  Tenren- 
<lez,par  la  bouche  de  nôtre  Apoftre,  Na- 
tre  converjation  efl  de  holétgeois  des  deux, 

;Quand  les  Philofophcs  Payens  ont 
cîit,autresfpis,qu'ils  n  eftoyent  pas  bour- 
geois d'Athénes,oudç  quelque  autre  vil- 
le, m^i^is  qu'ils  eftoyent  bourgeois  du 
monde ,  cette  parole  a  efté  recueillie 
auec  grand  applaudiffemcnt  ,  comme 
s'ils  euflent  dit  quelque  chofe  de  bien 
excellent.  Et  vtj:itablcment,c'eftôit  bien 
quelque  chofe  de  ne  point  borner  leur 
bonheur  dàns  les  murailles  de  leur  ville, 
mais  d  eftrc  prefts  à  s*cn  aller  par  tout  où 
ï)ieu  les  voudroit  adrcÏÏcr,&  à  y  demeu- 
rer au/n  gayement  comme  dans  leur  pro- 
pre patrie.  Mais  les  fidèles  difcnt  bief> 
davantage;  ils  ne  font  pas  bourgeois  du 
monde,mais  du  ciel,beaucoup  plus  prefts 
à  laifTer  le  monde  ,  que  ne  Teftoyent  cc$ 
Philolbphcs  à  quitter  leur  païs.  Ils  ne 
prétendent  ici  autre  droit  que  celui  du 
pafla  ge,parcc  qu'ils  afpirent  à  leur  patrie^ 

qui  eft: 
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âux  Philif>p.  châf.  III.  vîff.'VL.  471 
qiiieft  celle  de  IcTiis  Chrifl:,&  des  Anges 
clleus.  Ainli  en  faifoit  Abraham  ,  ^ui  de- 
wm^.dicrApôrre  aux  i^ebricux,clîap.ii. 
comme  eHrunger  en  U  terre  pror^nfe^ne  fltu  ne 
moins  cfue  Çt  elle  ne  lui  euft  point  appartenu^ 
habiîanten  des  tentcs^âuec  IJaac&  lacoh^  hi- 
rittfrs.auec  luiy  de  U  mefmepromeffe^  parcc^ 
(jhils  attendûjent  U  cité  cjui  a  fondement ,  ^ 
de  ItcjftéeUe  Dieu  ffl  L'architcBiAls  faifoycnt 
profeflîon ,  dit-il ,  (\uils  eftoyent  ejlrangers 
fur  U  terrCy  &C  parlant  ainli,  ils  monHroyeni 
q'iils  cherch  ijent  encore  letét  pats.  Et  certes, 
s  ils  fefujpnt  fouventéé  de  celui  dont  ils  ejloj- 
ent  fortù ,  ///  auoyent  temps  pour  y  retournery 
mAté  ils  en  deprojent  un  meiSeuryaffsvoir  le^ 
céleJle.Lcs  fainrs  du  Nouveau  Tcftamcnt 
en  ont  fait  tout  de  mefnae  ,  difant  au  13. 
chap.  de  la  mcfnie  Epiftre ,  Now  nauons 
point  de  cité  permanente ^  maUnoué  reiher- 
chons  celle  qui  efi  à  venir  Or  les  fidèles  ne 
la  recherchent  pas  comme  une  chofc 
clouteufe,&  incertaine;mais  ils  lont  dcja 
trouvee^par  la  fo\%qui  eft  la  fhhfilîence  des 
chofes  quon  ejpere  é'  l^  demonïîration  âe^ 
celles  que  Ion  ne  i/oit  point.  C'efl:  pourquoi 
rApôtrd  leur  difoit  non  pas ,  Vous  vicn- 
drezunjour,  mais,  Vom  elles  venta  a  U 
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f»éHÙgw  de  S  ion  ,  i  U  dté  dm  Die»  viasMi^ 

a  U  leriêfaUm  cele Si i  4»x  miiUirj  d^.Aagj^$f4 

fû»t  efcfits  dans  Us  cieux^  à  Dieu  qui  eH  iugi  | 
de  tombaux  e/pats  des  )HHes.fânttfiez^  k  leja^ 
k  JéédiéUim^  de  U  memeUe  Aâieme  ^  &im 
fang  de  lUfberÇtùn^prononcmt  meiUenres  che-  ' 
fes  fi$e  celui  d'Akel.   Et  nous  crouyoos 
qu  attcienaenienr.  ptuûeurs  des  faints 
Martyrs,  interrogea  par  les  tyrans,  de 
quel  lieu  ils  edoyenc  ,  au  lieudedûe  |c 
Ueu  de  leur  naiiTanèe  ;  reipondo vent, W(r  / 
IerufaUm<,  entendant  la  célcfte,  où  cftov- 
jcnt  leur  Pére,^  leurs  fréresi|>arçe  cp'ik  | 
fauoyent  que  comme  le  linceul  qariuc  ; 
imonftré  à  S.Pierre  ,  en  fa  vifioa, .  après 
eftre  deicendu  du  ciel  >  y  fuc  retîi^é  . 
(eux  qui  eftoycnt  defcendus  de  Bîca, 
ayant  eile  efleus  de  luk  félon  (on  ho»  p,U^% 
;«^voyenc  senJecournê^àlui^f  o^r.]M^i^-. 
féderen  héritage  le  Royaume  qui  leur  j 
auoit  efté  prépare  dés  la  tbndatioardu. 
Àoiide^ivanr  ce  que  di^^it  SLPaul^Ctesr 

que  Dieu  a  connus^  il  les  a  auj?i  predelhnez  à 
flirte  faits.cmfirwes  à  l^image  de /en  FUs  bien 
fèm^^  tjreei^xifuU^fe4deBiue:(j  iHee^fUfii 
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^iêTf/lezHCQfii;  ^  qupi  ce  gr^d  Apôcr^  ic 
^^Qdfieé&M9fi^^>c|D^  aUleiirs>aoQ> 

certes,  (ans  trcf-grand  {u]Ct.  Car  ce  lui 
deftoic  bien  un  gtai^l  |iq^^eur  fdloa  ic 
«monde ,  4'<ftie  bourgeoMMbe  Rotp»,  par 
le  privilège  qu*avoyent  cous  ceux  de  la 
ville  de  Tiia*fej.dQiy:ilcI)»it  lutificc  qu^ 
le  Capicaiiie  deJàgarni(bn  deCéfar^ 
qui  laucic  faïc  lier  de  deux  chaines  ve- 
4  r$»yo|iyit  fut  fiuû  de  gfiSlde  cr jiin- 
ScU  f^kout  z  rinfl^cdelter,  ic  meC- 
^mc  illui  4jN  :<ui'il.auQi(;.;i^q)iis  au^  uioe 
^^randeiaqi^  boîirgco^ 
«Se-Ià^que  S.Paul  auoit  de  naiffancemiais 
.deuapcDieu ,  dcuanc  Içs  Anges,  &c  dç- 
i^àtit  cous  lesiiû|ic%.fon  vrai  Se  Ton  pria* 
^îcipal  honneur  eftoic  ,  que  le  Souverain 
'  K&g  du  çiièl  l'avoir  bonoré  du  droïc  be^- 
.:COup  plu^  précieux  de  la  bourgeoise  et" 
lefte.  Or  comme  le  droit  qu'il  auok  d  e- 
Jkmnç  citoyen  de  £U>pie  ».  n  appart;ei^ij: 
p^à  lui  feul,mais  à  tous  ceux  qui  auoyr 
enr  1^  mefme  naiffance  que  lui  j,^nii  Ta- 
^  ^qWfcgqu"^  ^ .  d'ei^e  boù  rge(^^^^ 
.radi^'tft  pas  paiticulfit^r^k^i^^iil^ 
,,^orami^,|^ 


/ 
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la  mcfnie  renaiffancc  ipiritaëlle  parTEf- 
prit  de  fantification ,  &:  de  grâce.   C  eft 
pourquoy  il  dit  en  pluriel ,  Nojlre  conucr- 
Jktien  efi  de  hourgeoù  des  ç  teux. 

C  cfloit  pour  dire ,  Nous  Ibmmes  les 
bourgeois  des  cieux ,  auflî  couverfons- 
nous  comme  cette  qualité  nous  y  oblige. 
Comme  la  Lune  &  tes  eftoiles  fe  voyent 
la  nuit  dans  les  eaux  ,  6c  toutefois  elles 
font  en  effet ,  &C  en  vérité ,  dans  le  ciel: 
auflî  encore  que  Ion  nous  voye  conver- 
fer  quant  à  Thomme  extérieur,  fur  la  ter- 
re, quant  à  Tintcrieur,  neantmoins,  vûfire 
coauerfation  eji  dU  ciel.  Comme  Ik  ejl  no- 
tre threfaty  aufli  U  font  nos  cœurs ,  nos  pen- 
f(fe5,nos  dcfleins  &  toutes  nos  arfeftions. 
Si  quelqu'un  fc  plaift  en  Egypte ,  qu  il  y 
demeure  cfclave ,  mifcrablc ,  ayant  pour 
breuvage  fon  eau  bourbcufe ,  pour  deli^ 
çes  la  puanteur  de  fes  aux  &:  de  (es  oi- 
gnons, &:  pour  fin,  une  horrible  &:  inéui- 
t.ible  ruine,  ou  fous  la  main  de  l'Ange 
dcftructeur,  ou  fous  les  flots  de  la  mer 
rouge.Nous  qui  fommes  rifracl  de  Dieu, 
nous  renonçons  aufli  volontiers  à  fes 
délices  ,  qu'à  fa  (ervitude ,  poiir  aller  au 
travers  de  toute  forte  de  dangers  &:  de 

diffi- 
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/ÉMçukez,  à  là  Canaan,  celede,  où  nous 
(erons  raiTâiit^  éh  pleine^Ubef  ttf,  flr  âoiec 
toute  abondance  ,  &  de  lait  &:  dp  miel. 
Nous  ne  {>ortons  envie  à  wrfbme,  (iiion 

qui  jouïflent  dans  le  ciel  des  félicitez  oit 
nous  àfpirdh).  Mais ,  poùt'^tiAiëÉ^^^ 
itbvii  rife  Tciîr  portons  poînt  envie  ^  naïtl 
nous-nous  resjouïflbns  de  leur  béacirud^ 
&;  gtorifiarft  Dieu  en  eux,  nbustafchoni 
h  diemincr  comme  ils  ont  clïêftiinc,  afin 

-d'eftrc.  compagnons  de  leu^:  gloire  ,  là- 
kaiilt ,  à>f«iWir  efté  ici  bas  înUimeMs 
cïè leurs  vertus.  Cependant,  ce  qu'ils 
font  là-hattt  l^ârfaitémehc  ,  nous  le  fai- 
fbtis' id-bas  coïAfite  nous  pôuvônsr  Là> 
ils  contemplent  Dieu  par  la  lumière  dfe 
Ij^  gloire ,  Uéuiié  (fèncetmlônsici,pat 
là  mniiere  déifa  Foy.  lRTa«éitent  côtiir 
]:ne  lobjet  de  leur  félicité  y  &  nous  la- 
4drbns  ironiinfic  la  fontaine  ^"p^tle^nl^ 
ifolàtion.  Ils  célèbrent  &:  remercient  nô- 

^tr,e  Seigneur  Icliis,  de  ce  qu'il  les  a'r^- 
tïieéez  de  la  daitfrtàtioric'térndlfe  ,  & 
amenez  à  fon  immortalité  glorieufe  ,  À 
nous,  toyt  de  mefme ,  iioùs  lui  fendoiji 
liicek  dStïbuî  attéir  ,  pà^tfïWifiiè; 


47^      ^trmûn  fmrl*Efi$i.S.V4»l 

aquis  ces  bénéfices  doncil  nous  donnera 
la  pcfTeflion  aftuëllc  ,  a  chacun  en  fon 
<cnips  5  comme  il  nous  en  a  tous  afleurez 
&c  par  fa  promcffe,  &:  par  fon  ferment.  Ils 
font  là-haut  en  un  cftat  où  le  monde  ni 
le  Diable  ne  peuvent  rien  cont'reux  ; 
nous ,  bien  que  rampans  encore  fur  la 
terre  ,  nous  fommes  affeurez ,  toutefois 
que  quoy  que  facent  nos  ennemis  fpiri- 
tuëls ,  toutes  chofes  nom  aideront  en  bien ,  &c 
qu'il  n'y  aura  ni  opprejïion ,  ni  nngoijfey  ni 
ferfecutian ,  ni  famine ^  ni  nudité ^J^i  péril ,  ni 
tjpéey  qui  nom  fèpare  de  la  diUilion  de  Chrijl\ 
rnaù  quen  toutes  ces  chofes ,  nom  ferons  y  ains 
fommes  desja  plm  que  vainqueurs  par  celui 
qui  nous  a  aimez.  Ils  ne  fe  foucient  point 
là-haut,  que  deviendront,  les  maifons  &c 
coramodiccz  qu'ils  ont  laiflees  ici  bas, 
parce  qu'ils  les  ont  quittées  tout  à  fait,& 
(\\xils  ont  une  meilleure  chevance  dans  les 
deux  :  auflî  nous  renonçons  très- volon- 
tiers à  tous  les  biens  du  monde,  &c  non 
feulement  nous  foufFrons  fans  regret  d*ér 
trc  defpouïUcz  comme  morts  au  monde, 
mais  nous  receuons  mcfme  auecjoye  le  r/^ 
vi(femem  de  nos  biens  ,  afin  qu'aucc  moins 
d'embarras,  &  plus  de  liberté ,  nous  puif- 
'   '  îîons 
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àMxFhilipf.é/Êf.llLverf.xo.  47^^ 
AAis  aUer  à  £Kcu ,  quand,  il  kii  plaira  de 
nous  appellcr.  Ilsnefe  mettent  point 
cA  poiue  là*haw  ;qtfçL|ijgiT|^/9AK jÇMi  fait 
d'eint  ki-basvs  ,car  ayànti  l^pprdbodon 
de  leur  luge  &:  de  toute  laô|w:  cckftç^ 
jls'dciimiic:^  po«  ihdifeiig»^!^^ 
iiici»  dcs^irams^yéoiiinie  fiedSmnrni 
bien  lù  xnal  à  leur^felicité  :  nous 

:iiôus  ne  dusiichoaft      de  ren^e  n% 

allions  approuvées  a  Dieu,  &c  il  ne  nous 
âne^rte  d'eûre  jugez  pa^  aucun  )uge- 
^iiill^tlstiiawfl;.  Ntle&lottaiigips  4e&m<3nr 
dains  ne  nous  fan  royent  efleuerkcou- 
j:age  $  mleurs  blâmes  &c  leurs  mépris 
juiiiskrnlialect  Nûcceluge^eftai^cie^ 
•&  nôtre  gloire  en  nous-mefmcs ,  qui  cft 

.âîe^  r'taiidmif  f poinc  que»  deviendront 

kurs  corps,  iî  on  les  tirera  ignominieufe- 

'  iiiieAcde.ku]^fepukre,  û;Qniie»  traînera, 
'  -ttoiïles  bmflefai^i  û  on  ieudn  -iéurs  cei>* 

•dcQSAUJ^cuat.  .  Ils  font  en  feureté  qiiant à 

lewamebeoaeks  bras  dekMÇjSwveub 
t&  ib  favcnt  quje  quant  à  kwcorps ,  de 
quelque;  fçrce  quon  Içs  (raitte.o 

jetce/4$re  ^o^YStw^Ç^ 
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ment  en  la  grande  journée  ,  pourcftrt 
transfoniici>.&:  rendus  conformes  ai^ 
^rps  gloîkux  de.leurMaiftre,  qui  les. 
ayanc  faits  à  fon  image  ,  les  a  rachecdi 
par  fon  fang.  Nous  aufR,  attaetiaut  tou* 
fv>5  foms  à  obccsDir  k  fahtf  diéiODS  nà^ 
nous  cxpo(x>ns  franehemcntnos  corps  à 
Cqucc  forte  de  dangersi)  preftc^  à  vivce^ , 
^tcfks  à  fVHHinr,  iàtoQtquTii  fera 
rc  pour  la  gloire  de  Dieu  s  &  nou^  oe 
^mmes  non  plus  eâraycz  du  g^iure^dic 
la  mort^que  delà  mort  éndkos. 'Bë  qiidf^ 
qu<;  more  que  nous  ayons  à  glorifier 
^icu  j  nous  jeêftiiiicram 
hcuipux  de  moiirir  en  lui ,  &  pour  lui.  ! 
iTêuU  faru  de  fàm  dubun-Mt^^kt^EtOÊ!^ 

^   La  difterencç  q.u  il  y  a  entre  nous ,  pé-*  ' 
dieurs  &  mortels ,  &  ces  cfprits  bicoif 
cteofcusc'&ifiiacxâez, c'eil  qu'ils  jouiiAM^  . 
de  la  gloire  céieftc  &  que  nous  n  en  jouïïP  '  | 
^ons  pas  encore.  Mais  coft  Ou€ard»Dieu 
flKnMi'tièndni  ce  qu'il  nousia  promis^ 
cft  véritable  &:  fidèle  ,  &  il  ne  peut  non, 
i^^lus  manquer  à,  fa^prapc&v^c^ 

4âiiCK>JV  UTidef  ioag^tcimps  après  fuits' 


Digitized'by  Google 


AUX  Philipp  chap.1 1 7.  verfzC. 
clr  nôtre  vie  eftant  fi  courte ,  nôtre  dé- 
livrance ne  peut  eftre  guère  efloigncc, 
Quoy  qu'il  en  foit,  nôtre  Seigneur  qui 
les  a  dcIivrez,nous  délivrera  tout  démêlé 
.  inc,  &:  defcendra  finalement  pour  nous 
glorifier  tous  enfemble  &:  en  corps  &:  ca 
ame.  Car  ce  qu  il  eft  monté  au  ciel ,  n  eft 
pas  pour  y  jouir  tout  feul  de  fa  gloire,  ni 
pour  nous  laiflfer  ici-bas  parmi  lesmifc- 
j"es  &  les  langueurs,  mais  il  viendra  une 
ftconde  fois  du  ciel  ,  ahcc  cri  d'exhorid- 
iion^  (ir  voix  d Archange ,  é'       la  trompeta 
te  de  Dietê ,  peur  tjlre  glorifie  en  fes  fiints ,  ^ 
rendu  admirable  en  tom  les  croyans ,  qui  re- 
fufcitant  tous  d'une  rcfurredion  bien- 
heureufe^/rw;/  rauù  au  deuant  de  lui  fur  les 
nuées ,  ^  demeureront  éternellement  en  fa 
fainte  préfence.  Ainfi^en  attendant  &  cet- 
te heure  de  nôtre  mort  &:  ce  jour  de 
fon  jugement,  nous-nous  tenons  tous-^ 
jours  comme  les  Chérubins  fur  l'Arche, 
les  aiflcs  cftenducs.,  pour,  auflî-toft  qu'il 
nous  appellera,  ou  qu'il  apparoiftra,nous. 
envoler  à  lui ,  àc  ûuec  hii,  en  fes  Taber-^ 
nacics  éternels.    Quand  les  mondains^ 
ou  les  prophanes ,  comme  Félix ,  enteiv^ 
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Chrill,  ils  en  tremblent ,  &  en  font  tout-^ 
efpouvantez  ,  parce  quils  lattendenc 
comme  luge  ,  &  non  pas  comme  leur 
Sauveur;  mais  nous,  qui  Tattendons  du 
ciel  comme  nôtre  Sauveur,  nous  n'avons 
point  en  ce  monde  de  plus  douce  con- 
folation, que  lattente  de  cette  venue  qui 
noMs  a  elle  tant  de  fois  promifè  ,  que 
nous  auons  tousjours  efperce5&  que  nous 
dcfirons  fans  ccfTe  comme  l'heure  de- 
ftinte  à  nôtre  couronnement  &c  à  noê 
triomphes. 

Voila  5  à  peu  près ,  mes  frcrçs ,  le  fcns  . 
de  ces  paroles  ,  par  Icfquclles  F  Apôtre 
nous  monftrc  d*une  façon  pleine  d'éner-r> 
gie,  &:  de  grâce,  &  nos  auantages,  & 
tre  dcuoir.  Nous  fommes  vraiment  bien- 
heureux ,  fi  nous  le  fanons  bien  recon- 
noiftrc,  quoy  ,que  les  gens  du  monde 
nous  eftinient  fort  malheureux  &  qu'ils 
travaillent  de  tout  leur  pouvoir  à  nous 
rendre  tels.  Il  femble  bien  à  nôtre  chair, 
quand  toutes  chofes  leur  viennent  à  Ibu- 
hait ,  qu'au  prix  de  nous  ils  put  fujet  de 
vivre  fort  contens  ;  filais  qu'ils  y  vivent 
comme  ils  voudront,  nous  n'auons  pas 
6ccaiion  de  leur  em>ierjeurs  dignitez, 

leurs' 
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leiMrs  i^icns,  ni  leurs  plailiis.  Ce  font  des 
^  jb<Hi^oi$  de  la  ccrre^  qtii  y  baiHâenc  des 
dtcz,commc  le  malheureux  Caïn.  Ils  fc 
gloaâcnç  en  I  aboadance  4c  leurs  richeP 
kie»,  &:  foi»  tout  ce  <]uWp^^^ 

obtenir  /j^e  Leurs  maifons  demeurent  k  fouf^ 
'  y  leurs  kA^fitatMfiS  d*Ji^c  tn  igû  ^  àC 
inteftne.i//  ttâmmni  Usternsde  leufàiÊÊ}.  .: 
fmù  ce  train  leur  tourne  a  folie ,  auec  tous 
Ums  baos  y  ils  ne  Je  fuàroyent  racheierde  U 
mine  qui  lirdt$t»d.  C4r  U  fêchéi^tU  Uuf  âhfe 
-  t^n^pcher  y&fiefe  fera  iaml^ 

m^tfctndfA^màeûuee  tnx: 

>pie.aj:i^  de  graos  cris      beaucoup  de 

îarintfSïdem^Liidm^  uoè  gôute 

'  des  confolations  du  fidèle  ,  il  lui  fera  dit, 
tjiiion  ami  y  tu  oâ^fMi^s  biertf  en  U  vie  ,  ^  ci 

le  5  &  il  faut  que  tu  foà  tourmente.   O  troii 

^  quatre  tûismilcrabk  met 
ihticœurea  u,^îî  iiufc^  feitcitéi 
qui  par  de  ïi  cours  plailiis  acheté  de  fi  . 
ioflg^puTOI^  iM^^s  nous ,  me$:6c^$?^ 
4  4àâ.iià^i^  iideles ,  nduar 

iot^mcs  k&  citoyens  4u  ciel  i  là  cft  nôtre 

•  V*  .  •  • 


^cte  le  pôfTcdions  pas  cout  prcfcntemeirf^^ 
ifièlaiffe  pas  d^eftrc  à  nous.  Caif^Wslill 
auons  en  main  le  titre  de  raquilîtionque' 
riétre  ScigJicuj:  en  a  faite  pour  nous,  qur  . 
cft  fon  ^iVangile  ;  hciôs  én  âuons  Fai+Rfe^ 
&legage,  qui  cft  fon  bonEfprit  :  Car 
ayant  ohïU  (arûle  de  vcriféy  l* Evangile  dk^k 
notre  fdui^mu^  anom  efiê  fiéMëz  dn  i.Ejprlr 
df  U^romfffiyqrn  ejî  iUrrhe  de  notre  herhtiçe^^ 
jif^iiis  au^four  de  la  redimf>tiûn. icfus  Gtfrfft^ 
notre  chef ,  aucc  grand  nombre  de  nos 
ftcrcs  eu  a  de  j  a  pris  la  polTclïîon.  Tel  de 
nous  la  plrèndra  deoanr  qtië  f  àahée-|Mii0% 
(c,  tel  autre  encore  pins  toft  5  &:  nous  la 
prendrous  tous  enfemblc  6c  en  cor()S*>  iSci 
én  ame  ; 'en  ce  fecoi^  avéniertficnt  >  qui^ 
nous  a  efte  promis  par  notre  Sauveur,^^ 
Il  n'a  pas  manqué  au  ptetnièr ,  îl  iwsrii^^ 
quera  pas  non  ^luS  àu  fèêohé.  Êtalbi*^ 
ilQus  ferons  bicn-heureibc  à  iamais,  en  fà  * 
^èthmanibn  dt  fa  gloitiei'  C^ïtïeaiid  t$u# 
s'êftçn^fia  là  durée  dè  fa  propre  ilâtnre,^ 
autant  ferïcelle  de  liosTclicItez.Le  Rré^ 
phète  difoit;  des'enfaxf'slak^èm^ 
/rwr  partage  cft  en  ccrrc  vie ,  &:  que  ï)ièiP 
rép^pUt  leur  ventre  de  [es  ftovifions  1  wil^^ 


*^  ras 
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aux  Philipp»  tbap.l  IL  verf,%o.  48^ 
VHrAjfafiédt  SM  rejftnmânce ,  qûéttd  je  ferai  ^ 

refveU/èl 

Meline  dés  cette  vie,  ndcre  condiaon 
fcft  tcHe,pourravafntage  que  ridbs  donne 
cerre  bourgeoise  cclcftc, qu'encore  qu'il 
ny  ^ic  dans  nôtre  Eglifc  que  pauvreté, 
qu  ignôminkî^quc  mifçre.  Se  que  les  pco- 
Ipcritez,  les  honneurs  &:  les  richclTcs  du 
faipnde  foyenc  dans  k  partage  de  Baby-^ 
k>ne^acnt  s'en  faut  que  nous  deuions  por-^ 
^tcr  envie  à  nos  advcrfaires ,  qu'au  con-  . 
traire  »  ftnoàs  tic  (bmmes  extrêmement 
ingrars^noâ^  auons  grand  fufcc  de  remer- 
cier Dieu  du  plus  intime  de  nos  coeurs,^ 
4e  ce  que  lify^uliêùx ,  par  (a  grâce,  m/mt 
fâat  efchem  en  un  lieu  Ji  flaifarjt  ,  ^  de  cé 
quW>  ji kfl  héritage  nùm  eft  auem.  Ils  ont; 
leétv  c^rîièdtcéx ,  &  leurs  àuahtàges 

ici-bas  fur  la  terre,parce  que  c'cft  ici  leur 
paisific  nous  y  iommcs  mifcrables  &L  af- 
ffi^z  en  plufîetirs  fortes ,  parce  qtie  »âi0 
.mt  fommes  point  du  inonde.  Mais  d'ailleurs,* 
M$  foAccùus  edrangers  du  ciel,n'ofant  ni  ^ 
s^apprîtehef  de  Diea,  foir  pour  tireT*" 
fàinre  parolcjfoit  pour  participer  au  fang 
l€t»ïë8Sîi]ptiorffoît  pôurlui  pécfe'n-; 
tcrièùïrspfiercsjm    pronaectrè  aflèui?Ci2^' 
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iîicnc,a  riieure  de  leur  mort,  d'auoir  leur 
part  à  fcs  télicirez  ;  car  ils  douccnt  tout- 
jours  fi  ce  fera  l'enfer  ou  le  ciel  qui  les  rc- 
cueilhra  au  fortir  de  ce  monde.  Au  heu 
que  nous ,  comme  cllanc  comhotirgeoié  des 
jdintsfirâontcflttsj^ti  de  />;f«,nous-nous  ap« 
prochons,cn  route  confiancCj&:  de  fapa- 
role,pour  nous  inllruire  des  chofesdc  nô- 
tre falut i  &:  de  fa  cablc,pour  communier 
au  fang  qui  nous  lave  de  nos  péchez  i  6c 
de  fon  thrône5pour  lui  faire  nos  fupplica- 
tions  y  de  fon  Paradis,  pour  y  em  rer  6c 
pour  y  demeurer  eternellemenc,  comme 
en  eftanc  les  véritables  héruiers. 

Continuons  donc  nôtre  courfc ,  mes 
frères,  quelque  pénible  qu  elle  foic,  dans 
tatte/ue^^  dans Icfpérancc, qu*aprcî que 
noflre  convtrfman  aura  elle  ici-bas  t  t  mmt 
de  boufgeoù  des  Cieux,  nous  jouirons  dans 
les  Cieux-mefme  ,  de  ce  titre  glorieux, 
non  pas  comme  nous  faifons  mainte-^ 
riant,aucc  la  contradiclion  du  monde,& 
en  fourtenant  les  combats  que  nous  livre 
kPiincc  du  monde;  mais  aucc  toutcla 
gloire,  tout  le  contentement,  6c  toute  la 
perfection  d'une  fi  grande  prérogative. 
Jugez  quelle  elle  doxceO:i:c^o^  quels  nous 
.  "  -  ieroAS 
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AUX  phiVtpP*  chitf,  m,  verCzo.  4^5 
ferons  en  la  poffedant  ,  puis  que  pour 
nous  en  donner  la  pleine  èc  entière  pol- 
fè/Tionjic  Fils  uni(^ue  de  Dieujlc  Sauveur 
de  tous  les  hommes, le  Seigneur  de  Tuni- 
vers,  delc'.  ndra  exprès  des  Cieux,  pour 
venir  au  devant  nous  pour  nous 
conduire  de  notre  véritable  patrlCjà  cet- 
te dtmrure  êter/^-  Ile.  cf  iil  nou4  ej}  allé  prepA- 
rety&L  à  cette  leruTaiem  celcfte  dont  nou$ 
devons  efl-re  non  Teulenicntles  habitans, 
mais  les  Bourgeois,  &:  les  Héritiers,  puis 
que^commedit  nôtre  Apôtre,>/^;^  fommes 
héritiers  de  Duu  ,  cr  cohérititrs  de  Chrift. 
C  eft  pour  cela  qu*il  dit  que  hou*  Caiten- 
dons^éc  que  nout  iaitendons  des  Cieux.  De 
quelle  ardeur,de  quelle  impatience  cette 
Attente  ne  doit-elle  point  eftre  accom- 
paence  ?  Figurez- vous  Teftat  oii  fe  trou- 
vent des  Chrcftiens  que  les  Turcs  ont 
faits  c(c\^^(i%  fur  la  mer,&:  qu'ils  tiennent 
à  la  chaifne,  les  outrageant  fans  cefTc,  & 
parleurs  blafphcmcs contre  Icfus  Chiifl 
&:  parleurs  menacés  contre  eux  mefmes; . 
&:  quels  doivent  cftrc  leurs  defirs  &:  leurs 
vœuXjpour  fortir  de  cette  horrible  mifé^ 
re  3  &:  pour  fe  revoir  en  liberté ,  dcfs  que 
leur  rançon  fera  venue.  Ceft  une  image 


ât  ce  que  nous  fofmîles  fur  la  terre,  &:  éà 
'  (CC  que  nous  y  deupns  faire  pour  aUer  au 
€jçh  Les^9iieixii$  de  la  Croix>de  oâtro 
Sauveur5nousperrecutent&:  nous  cyrat^^ 
nifeac,  quoi  que  nous.ioyoiis  ies  vrai^ 
i^rgeûùdês  Cuux ,  &  mtCtoc  les  Çfihm 
du  monarque  qui  y  règne ,  ils  ne  laiflenc 
pas  de  jious  crauer  en  enclaves.  QueMa 
palfion  ne  devons^nous  point  auoir  fkm!) 
îbrtir  de  leurs  fers ,  pour  recouvrer  nôtre 
]Uberte,poqr  jouir  4ej)Os  privilege$9&s4i;i 
la  gloire  de  nôtre  tiâiiTMCe^  j^ai$«àttenÉ^ 
4ons  aucc  courage  ,  aucc  reiolutioa,;. 
lion  fcMlemeoi       tançon  >  maur  uétire  • 

Rédempteur  mefînc ,  qui  fa  payée  de  fa 
prcf  je  viç  y  &c  de  toqt  îis^ng ,  &  qui  d<4ç 
jiremt  .ein  p^iifonne  poar  npus  idétïViiecL 

Quelque  tendrefîe  quunPëre,  que  des 
frères,  qqe  dc;s  parens,  aycnt  pour  un  4<? 
)ieur  fatniUç  y  quand'ii  eft  efclayi^  dite  A| . 
ira  5  tout  iUï  plus ,  qu'a  hure  cenir  en  dilii^- 
^Ciicf  pAy.euienc  de  ià  rançou  »  xxm$ 
on  ^  void  point  quil^  aiilcnc  la  porteï 
eu;c-mefines.  Ici,  il  en  arrive  tour  aucra^-- 
.  ^ntf  Ler  JR.a]r'  de  c^e^ce^uguftc  Oté 

^yiées  (bmmesr  les  Bourgeon  envoyé 
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&PiGi<bcvi€  éternellement 

-  jfÇomme  fon  Pere^pour  fournir  notre  ran- 
i(.aa>  &c  paiir  nous  retirer.dcs  cljtajifncs  de 
^s;Tyrans  A>us  lo^ieU  nous  genHiTons. 

Nôtre  Pcre  cclcftc  ,  fait  defccndrc^<îcs 
Cieux  fofi  Fils  aUnç^,^|^;aâf ajijdi  fe^ 
frères ,  que  le  P^re  a  am^éz  en  lui  > 
qu'il  a  faits  aucc  lui  les  cohéritiers  de  fon 
KpyauineJh{all:oas.donc,p.ar  i^aniéi:4;j(^< 
dire ,  par  nos  foupirs ,  &  par  nos  larmè$jV^ 
cette  venuè',qyp  nous  au^iis.wai:  4^  lujct 

.tience  que  nous  Tatrcndions  >  qiie  ce  ne 
Jbit  jamais  aueq  diagrin  >  aucc  <^^'pii{|^î 

auec  des  mouvcmens  de  zcle  &c  d'amour. 
^.Sou  veiiQQ$-aom$^  pus)  ours^daus  nQ^Ji;c  4^- 
^0ni^^  ce  que  nous  dii  l^^pôcic^apirçs  un 

PrGphctc,^  U  tAr^'e^attcn-icyur  ilvicndrA^ 
Ufd^rd  pûif^f^  çeft  à  dure ,  s'il^ff  %m)>le 
ji^'cii  ractendanc ,  il  cardr.  b(^ïfe 

venir,  ne  laiffe  pas  de  l'attendre  aucc  pa- 
ijà&àÇQ^6c  tranquillité  >  ic  Siloi^  eu  verrits 

qu*il  Viendra ,  8c  quil  n  aurâ  poihecfûp 

tarde'.  K^f(e^-tafài'£ier72el^é^  tien  bon^à^- 

xioiJ^QmiA  »  à  tous  les  6déles>  fui:  jTexpNe^  v 
.^jljjçnce  qu  il  en  auoit  faite,vwfe  éttin-tùi  à  ' 
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l  Ettrntl^é'il  fortipetA  to^cœur.Et  lui-nief- 
IDÇ  nous  aflcure  ,  que  s  eftant  trouve  en 
des  dctieflcs  qu'il  nous  rcprefènte  riww- 
me  des  aby  fmes  &C  comme  un  bourhitr ,  d'oii 
il  ne  croyoit  jamais  pouvoir  remonter; 
en  cet  eftat-la,neanrmoins,  il  auoit  Atfer^ 
dul'Eremcl  \  en  LnUenddnt  ,  qu'il  1  auoit 
heurcuferaent  &  magnifiquement  déli- 
vré. Ce  que  nos  Traducteurs  de  la  Bible 
ont  fort  bien  exprimé ,  en  difant ,  )ai  fâr 
tiemment  attendu  C Eternel mefme,coni- 
me  nous  le  chantons,  AfresauoirconJlAm^ 
ment  attendu ,  de  i  Eternel  la  valant é  ,  &:c. 
Obfcrvons  ce  divin  préccpte,mes  frères; 
Imitons  ce  divin  exemplei&:  nous  afTeu- 
rons  5  que  pout veû  que  le  Seigneur  de  la 
ville  dont  nous  fommcs  les.Byurgeoù^  notu 
trouve  vet//ans.&c  faifant  nôtre  devoir  à  fa 
venue,  qui  s  approche,  il  nous  dira  à  cha- 
cun de  nous,  à  fon  arrivée  ,  Fien  ,  bon 
loyal  letviteur^entre  en  Ujoje  de  ton  Seigneur*  ' 
pieu  nous  en  face  la  grâce.  v 

Sermon. 


s    M  o  u^t  ces  paroles  de . 
-     S.PatfliPhilipp.iV.i.  •  / 

•  ;  Fdtqmy ,  mes  fi  ères  hien-aimez  >  cr  tra-r 

***** 

E  t^op  .  pilote  A  a  poiçt  dç  pluf 
%tzads^p»£Cion  ^[u^  de  mener  (on 
navire  à  bon  portj  mais  il  en  fe- 
jçok  encore  bien  . plus  ioîgneux^  iicous 
'  ,iceu3tqu'ilxQndkifc  cftoycnt  fcs  enfans,  8^ 
fes  frcics,  ouies  ç.nfaa$,  &c  les  frères  d'un 
gwd  Moiwxqup;  &  que  pourreçon^ 
pen&  de^lcf  âuôir  héurculcincnt  con- 
duits, il4^Mi\fiuoir.paxc,.a^^.eux,^  tous 
l^s  auanragcs,  &c  à.toqtei  les  riche£|es  iç 
fofi  Roystomc.    Toutes  ces  coniïdcra- 
tioas,  fc  xencoptrent  au  iniiiiftre  de  T^- 
•liangile  i  xar  ceux  qu'il  a  cn  fg  charge, 
pour  les  conduire  ,  au  travers  de  toutes, 
JLcs  tentations  de  ce  monde,  ÀIà,bearÀ- 
rîidc  éternelle  >  fom  fesirercs,  ét  fes  cri- 
.  f^i^>      Ë^tic  fan^pu      i^e.^lijiancç  ' 
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charnelle ,  mais  parla  diipenfarion 

grâce  de  TEuangile ,  par  laquelle  il  les 
engendre  àfc  Di^u  >  &c  par  la  coiaoïnuiuoa 
delà  foy  ,  &de  la  charité,  qiûles  joir 
gnent  cnfemblc ,  U  qui  mefmc  les  ren-: 
dent  enfant  de  Dka ,  6c  âréres  de  leiiis. 
Chrift  ;  &c  la  récompenfe  qui  lui  cft  pro- 
mile,  s'il  les  conduit  fiiulcmenc au laiut 
écernèl,c'eft  de  jouir  écerpellement  auec 
eux  des  félicitez  &  des  joyes  du  Royau- 
me celcftc.    Si  bien  que  foi^^lus  graivi 
foin,  fa  peine  la  plus  ordîhaafé  V&  fa  ^luf 
ardente  affection  doit  eftre,  après  les 
auoir  inis^dani»  \p  chemin  de  U'Viê)<lc  lo^ 
y  mainrehirpàr  de  fidéies'eft{èignemens> 
de  les  y  animer  par  de  vertqëux  exens* 
pies  y  &  de  les  eicciter  par  de  corxdntSËlr 
les  exhortations,  &  des  pcrlbafions  trc9- 
forresà  y  perfcuércr  julqu'au-boucNôtre 
Apôtre  s'eft  tre^-rèligieufenienr  aquit4 
de  ce  faint  deupir,  comme  vous  le  voyez 
par  routes  fes  epiftrcs  >  ^  particulière^ 
ment  par  celle-ci,  où  apres'auoîr  dohné 
4UX  Pliilippicns  toutes  les  inftru£tions 
necefTaires  ^'p^^pr  parvenir  à  la  vie  cci^t^ 
nellCjil  ieifrfeit  cette  dduCc  &  afFeduëu- 
pnçce  que  .vous.,  veuc^i  4'catepdEC» 


d  by'Cc 


P ourlant ,  nies  freri  s  bien-aimez    tres-defi-  * 
rez.y'majoyiy(^mscattronn€^etuzrVomêM'-  ,    .  [ 

fi  tn  notre  Seigneur ,  mes  biê»-4imez*    Pà-  r 
rôles,  qui  eu  peu  de  difcours ,  mais  très-  •    '  ^ 

tendre  ^cres-pathecique>f0il<;pc^fti:c  •  ' 

la  phi§  cordiale  iamour t^^lSÉttfM^^ 
un  Pafteur  pour  les  araes  qu  U  a  cnehar^ 
ge;  car  vous  vo3?^€Z  en  quels  termes  fl 
.  parle  à  eux,  Mes  frères  y  mes  bien-aimez^    >  ' 
majoyc^  &c  ma  cottronsse  î  &:  elles  leur  don- 
nent auffi  renieignement  le  ^his  héce^        .  .  ^ 
faire  que  TEfcriture  faince  contienne,  ;  .  , 

puis  que  rattachement  à  un  feullefus 
Chrkl: ,  &*kt  confiance  à  ne  $'<^n  point  .  r  . 

fcparer,  qui  font  les  deux  chofes  qu'il  re-  \  .  ' 

iquiert  d'eux  en  difan t ,  Tenezrveta  sinji  4  ' 
wfire  Seigneur^  ^tles  ^cuk  moyens  pour       •  '  .  ' 
cftrc  fauve z.  '^^V^ ''^4n.<>-.  .':•>.  •     '      .  • 

Prémiércnienc  il  1er  appelé  ,  09^^ 
^  ^yant  cfgard  à  la  eônditidn  de  tous  les 

fiuicles  en  la  communion  des  Saints  :  car  -  j  J 

en  TEglife  ,  les  Pafteurs  &  tes  partioi^  .      ;  J 

liers ,  les  riches  &:  les  pauvres,  les  fauansf  k*  5 

Ci  les  ignorans ,  les  nobles  &:  le  pçuple,,  '       \i>Vj  ;  '  ! 

ont  tous  uÂ  mefme  Pére,  qui  les  ayant  3  •'^ 

ffleté^  devant  la  fondation  d/t  monde  ,  four^^^*^'  ,  VV, 

iis  étdopur  i[ojen  lefm  chifi ,  les  a;^^ii^,L^i%-^  ifï^p- . 
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fan  propre  vouloir ,  engendre:^ ,  par  U  pârolcj 
de  V€ri$iyfûur  ejlre  les  prémices  de  fes  crésiu- 
fisi  sé  parla,  il  lésa  obliges  à  vivre  en 
charité  fraternelle.  En  quoi  l'Apôtre 
monftre  fa  modeftie ,  &c  fa  chanté  tout- 
enfemble.  U  eftoic ,  {bit  à  lefgard  de  (a 
charge,  foit  à  lefgard  de  l.i  connoiflau-- 
ce ,  &c.  de  la  iàincecé  ,  fans  comparaifon 
plus  qu^eux  tous  »  &  (î  jandais  aucun  me* 
rita  dcftre  reconnu  parmi  eux ,  en  quali- 
té ou  de  pere»  ou  de  ii]aiftre>c'efl:oic>(aiMi 
doute ,  lui  ;  Se  nëahtmoins  y  comme  vous 
voyez  li  les  cfgal^  à  foy ,  &c  ne  fait  point 
difficulté  de/les  qualifier /r/ j^^rri.  Car 
ce  que  lefus  Chnll ,  Matth.  15»  auoit  dit 
verbalement  aux  autres  diiciple^  >  N(l^ 
[(yez  point  appetezmoftre  matftrt  \<àf»nfaÊi 
eji  vofire  Dccteur  ,  ajfauoir  Chrtjl  ;  cjuant  i 
Vûuê^vûiês  tfiis  t9m fieres,  N  appelez  auctê» 
m  ta  iéfri  vûflre  pire ,  mnfeul  eft  vûfire 
iijfauoir^  celui  cjui  eft  aux  deux  s  le  S.  Elprit, 
aux  dons  duquel  al  n'eftoit  infét leur  à  au^ 
cufi  Apôtte ,  le  lui  auoir  inrericuremeilir 
enfeigncV  II  fauoic  bien  que  pour  la  dif- 
pen{àtion>  &c  ppur  l'ordre  vil  y  ^uoic  det^ 
grandes  diftinorions  en  TEglife;  mais  il  (è 
ixp4^éfca(oit  .ayfli  >  ^u'ii  xiy.  ^uoif;  ».  tant 
/  pour 

'    '    •  ' 
•    /  » 


Digitized  by  GpOgl 


âM^?hilipp,chapjy.v.1.  49) 
pour  lui  que  pour  eux  ,  c^\\un  tvefmc^ 
Chr$Ji ,  un  mefme  EvAngiU  ,     mefwe  Bap- 
tefmf: ,  une  melme  Ccf^e  ,  un  mefme  lUraUui 
c'eft  pourquoy  il  fe  contente  d'ertre  leur 
frire ,    c'eft  pour  cela  auflî  qu  il  les  hon- 
nore  de  ce  mefme  titre.   Il  le  fait  enco- 
re par  un  {cnciment  de  vraye  chante.  Il 
y  auoit  en  eux  beaucoup  dimpcrfc- 
ûions,  &  de  vices ,  mais  comme  lui  mef- 
me difoit,  i.Cor.13.  U  chmié  fupporte  tout. 
Celle  de  Dieu  ne  voit poi^t  dUnicfuité  tn  la-  Nomb» 
coh^  ni  de  perverftti  en  ifracl  :  &:  bien  qu'au 
corps  de  fon  Eglife  il  y  ait  tousjours  trop 
à  redire,  il  ne  laiffe  pas  de  lui  dire  dans  le 
Cantique  des  Cantiques ,  Tu  es  toute  beUty  CaaL4. 
mâ  grande  amie  >  é*  il  ny  â  point  de  t4(he  en  ^' 
m  j  ainfi  tous  les  fidèles,  maisparticulié- 
rèment  les  Pafteurs ,  pour  fe  rendre  imi*  ^^ï» 
tateurs  de  Dieu  ,  tomme  vraù  enf/tns ,  doi- 
vent diflîmuler,  couvrir,  fupporter  les  in- 
firmitez  &  les  défauts  qui  Ibnt  en  leurs 
prochains,  &:  les  reconnoiftrc  pour  frères^ 
tocore  que  quelquefois,  par  leurs  fautes^ 
ils  .s!en  rendent  indignes.    Ainli  faine 
Auguftin ,  àc  les  autres  Euefqucs  d'Afri- 
que appeloy  eiK  les  Donatiftcs  leurs  frères^     ^  . 
encore  qu'ils  le  rcfufaiTcnt.  M^is  TApo* 


D 


trc  pour  exprimer  encore  mieux  Tardeur 
de  Ton  alfcdioû,n  appelé  pas  limplemeoD 
tes  Philippicns^lèii^freres  >  mais  fesfrens^ 
h  'uK-iimezy  &  tres-defirez.  Termes  donc 
la  vérité  eftoic  atteftée  par  tant  de  prcii*- 
v£s  il  (èniibles ,  qu'il  n'y  auoit  aucun  liea 
d'en  douter.  Car  durant  fon  fejour.cn 
leur  Ville  quf  nenduraTC-il  poim  pour 
eux  ?  Et  lors  qtfil'fc  vit  priibnnier  à  Ro-* 
jfO/^y  quelles  furent  iès  foins,  &L  fes  inquie^ 
tudes  pour  rentreçcncmem  &:laconfi£K 
mation  de  leur  foy  ?  Qu'euft  peu  faire  le 
ipftilljcuc  pere  pour  fcs  plus  chers  enfans^  \ 
Bi$nfri,tfi  diioit-il  aa  i.chapitie,.. 

cm^me  je  vo^is  dejire  tom  ^Kgtdiérement ,  ert 
mdUk  affuiwn  de  lefué  ChriH.  Et  au  2*. 
J^Hefimejme  je  fersifajperfkfffkrlefacrifiui^ 
^  le feruice  de  voftre ffif  yf  e»  fuù  jepuXy 

^'  •  Or  cominc'.fls  cftoycnt  robjct  de  (or 

charitabjies  afFe£i:iQns,les  appelant  à  CQt- 

firezi  :  aum  trouvoit-il  en  eux  la  matière 
fes  contentcmens ,  &c  de  fes  triooi:* 
phe$>  &  ccft  pcf|u:cela^qu'il  adjoufte^iMÉ 

jaye^fjrma  couronne,  11  auoit  de  tres-gi*ands 

f4Ûtf  iir  de  lii&d&^^uasa$  à  k4;jb^  »  car  4 

eftoà:- 

y 
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cftoic  dcsja  entre  les'grifFes  du  lion,  P'^'^^i-j^ 
la  fureur  duquel  il  dcuoic  Iburfrir  le  mar-  4.17. 
tyre  ,  mais  il  refffcntoit,  dans  fes  cnnuis> 
une  indicible  joye,  quand  il  jectoic  K:s 
yeux  fur  tant  dTglifes  qu  il  auoit  édifiées 
aiiec  tant  de  peine,  qu  il  auoit  cultivées. 
»aucctantde  foin,  &  qu'il  auoit  fouftc- 
nuës  auec  tant  zélé.  Celle  de  Philippesi 
entre  autres  ,  tant  pour  fa  perfeuerancc 
en  la  foy  ,  que  pour  l'abondance  de  fa 
xharité,  lui  apportoit  une  finguliére  con- 
folation.  Il  n'y  penfoit  jamais  qu'il  n'en  *  • 
fentift  fon  cœur  tout  rempli  de  joye ,  & 
qu'il  n'en  rcndift  grâces  à  Dieu  j  U  nnds 
grâces  ,  leur  dilbit-il ,  a.  mon  DieUy  toutes  ies^'^'  ♦ 
fois  cjue  je  fay  mention  de  vom  y  f ai  fan  t  tous- 
puits  prière  auec  jftye  pour  vom  tom  ,  en  toutes 
mes  oraifonSy  à  caufe  de  la  communion  de  ÛE- 
vangile^cjue  vom  auez»  demonfirèe  depuis  - 
premier  jour ,  jufifui  maintenant.    Le  merr 
cenaire,  qui  réputé  U  pieté  ejlregainy  le  res-i.Tim; 
jouît,  quand  par  des  voyesjuftes  &:in-^*^* 
juftesil  peut  aquerirdes  richeflcs,  &:  s'a- 
vancer dans  le  monde;  mais  le  vray  &: 
légitime  fujet  de  la  joye  du  fidèle  pa- 
fteur,  cft  de  voir  fleurir  fon  Eglife,  & 
TEvangile  de  nôtre  Seigneur  lelu^  Chriû, 


• 
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fructifier  de  plus  en  plus  dans  les  amcs, 

•  nonobftanc  toutes  les  tentations &xou-' 
tes  les  flirears  de  Satan ,  &c  àvt  monde*' 
.  ]Ltfci5'7  Et  certes,  fi  les  Anges^quoi  que  de  diffé- 

.  rentcefpcce ,  mènent  une  grande  joyc 
pour  un  feul  péctieûr  > .  quand  il  fe  con- 
vertit ;  combien  plus  font  obligez  les 

^Paftcurs ,  à  fe  rejouïr ,  quand  ils  voycnt 
.  pUîfîeurs  millier&^e  leurs  frére^^  ifitegA- 

gniz»  à  Dku  par  leur  parole  ?  C  eftoit  l)ty 

comme  vous,  voyez ,  dequoy  (aine  Faut 
fe  réiouïlToit  au 'milieu  de  fts  pdnesc; 
comme ,  au  contraire ,  il  s'aiHigeoit  de 
'\-    '^toutes  leurs  iniirmitez,& de  coûtes  leurs: 

chcutes  5  fuivant  ce  qu'il  difoit ,  f/? 
iXur.   aJftHbLi ,  c]ue  je  nen  Çois  djfiuibli  auf^t  ?  (jui  eii 

ment  donc  ,  les  voyant  perfeverer  cnla 
.  foy,  il  les  nomrnoit [a  joyt ,  &  non  feuiç- 
'  me  Vit  fa  j(fjé  «  mAîs  fd  €mfmÊ9tj  c  eftr  à  diie,* 
ceux  dont  il  tiroit  fa  gloire  &:  fa  lolian- 
.   ,  ge.   Car  comme  il  eft  dit  Proverbes'  n . 
^mê  U  femme  vdiOéme  tfl    cpMtûMe  de  ^hn 
mari  i  ainli,  TEglife  obeïirante,&:  deuotc, 
eft  U  ceitremè  détfén  Pétfètàr.  C'pft  ce  qui' 
rend  honorable  fon  miniftere  durant  (a: 
vie  >  tous  fci»  tferesie  re^a4:dauc.coiDpic' 
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te  excellent  inftrumenr  des  merveille^  ' 

jde  Dieu ,  en  leur  cônvcrlion  &  en  leur 
iâluc  >  c  cft  ce  qui  le  remplie  auifi  de  con- 
folation  en  fa  mort,  &  lor$  qu'H  cft  prcft 

à  rtndn  conte  de  jo?À  Admiaïjlra  inn,  Ainlî 
lîfons-iKHis  dà;ns  Grégoire  de  Niir4^,q):e 
Grégoire  ,  furnommé  Thauniaturp;c, 
ayant  efté  mis  en  la  ville  de  Nc-occfarcc^a 
où  il  n'y  auoit  alors  que  dix- lept  Chré- 
tiens, &:  y  ayant  lî  heurcufënîenr  travail- 
lé, qu  il  en  auoit  fait  une  groffe,  &C  popu- 
letifc,£glife;  coîmfne  il  (èutic  approcher' 
l'heure  de  fa  mort ,  il  fie  rechercher  foi- 
gncufement  dans  la  Ville  ,  U  aux  eiivi- 
rotis^^  s'il  y  t^ftoiceificore  quelque  infidè- 
le,fur-quoi  luiayant  cfléra[>poiié5 qu*il 
en  auoit  efté  trouve  dix-fept ,  Lfui  jou 
2>i^  >  éit^ûf  Uf s  éftie  f y  fuù  tmti ,  je  nj  êi . 
.  trouvé  cfut  dix-ftpi  ChrtjUerjs mamte^ 
0ànt  (jHeje  mem  vay^je^jU\(fèqiéeéliX''feft 
mfidiki;  Et  queUés  ,  penfes^-votft  qu*a<^ 
ycnt  efté  les  confolations  de  ce^  c3cccl- 
lens  hommes  i  que  l>ieu  a  env^yea^  tti 
ces  derniers  temps ,  pour  rallunier  te 
flambeau  de  fqn  Ev;ingi^e  à  la  veufe*  de  1^^ 
Çhteiliente  s  d'un  Lather9  d^  Zuinglcy 
^  d'un:  Buceri  d'un  Calyin  s  quand  ils  &: 
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font  reprefentc  5  à  Theure  de  leur  rtiort, 
les  grandes  œuvres  que  Dieu  auoit  faites.  ^■ 
par  eux5&  le  grand  nombre  d'amcs  qu'ils 
auoyent  conquifes ,  &  foumifes  à  fon 
obeïflance  ?  Mais  la  principale  gloire 
des  vrais  Fadeurs ,  fera  en  la  bien-hcu- 
i-eufe  journée  de  nôtre  Seigneur  lefus 
Chrift.où  ils  lui  prcfcntcront leurs  Egli- 
fes,  comme  les  fruirs  de  fes  talens,  Se 
comme  les  conqueftes  qu'ils  auront  fai- 
tes par  fon  Efpnt ,  par  la  force  de  fes 
armes.  Ceft  à  quoy  l'Apôtre  regarde, 
particulièrement,  en  difant,  que  les  vrais 
fidèles  font  fn  couronne.  Ainfi  difoit-il 
au  X.  chapitre  de  cette  mefmeEpiftre, 
Tiitts  toutes  chofes  fans  murmure ,  ni  que- 
fiions  j  afin  cfue  vom  fojez.  fans  reproche  yjim- 
fflesycr/fans  de  Dieu^irrefrehenfibles  au  milieu 
de  U  génération  tortue ,  perverfe ,  entr^ 
lefquets  vota  relui  fez ,  comme  flambeaux  atê 
mondey  qui  portent  au  devant  deux  U  parole 
de  vié  i  pour  me  glorifier  en  U  journée  dc^ 
Chrifi ,  que  je  nay  point  couru  en  vain  ,  ni 
travaille  en  vain.  Et  au  i.  de  la  2.  aux  Co- 
rinthiens, Fous  eftes  notre  gloire^pour  le  jour 
au  Sdgiétur  lefut.  Et  i.  ThefT.i.  ^fUe  eji 
nofirt  ejpérance ,  oh  nofirt  joye ,  o»  nofircj> 

con^ 
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iûHTOffne  de  gloire  ?  neft-ce  pas  vou4  deuant  ' 
nûftre  Seigneur  îeÇm  Chrifl  à  fa  ve»uë  ?  Les 
Généraux  d'armccs  ancicnemcnt^quand 
auec  les  armes  Romaines  ,  ils  auovent 
vaincu  une  nanon,cn  triomplioycntauec 
grande  magnificence  i  &  de  là  en  auanti 
ils  en  prenoyenc  les  noms  en  leurs  titres,' 

,  s'appclanr,  Afriquainx ^  Afiatic^nes ,  Nufum- 
tins.  Mais  nôtre  Apôtre  auoit  bien  d  au- 
tres titres,  aétendoit  bien  un  triomphe 
plus  honorable ,  que  ceux-là ,  &  de  plus 
nobles  &:  plus  importantes  recompcnfes. 
Voila  comment  il  entend  le  mot  de  cou^ 
tonne  ^  par  où  vous  pouvez  voir  combien! 

'  fon  fl-yle  cft  différent  de  celui  des  Ponti-^ 
fes ,  &:  des  Sacrificateurs  des  Idoles ,  (bit 
de  la  Chreftientc,  foit  du  Paganifme. 
;JEntre  les  Payens  quand  on  parloir  des 
couronnes  de  leurs  Sacrificateurs  &:  de 
leurs  Pontifes,  on  entendoix  une  guirlan- 
..de  de  laurier,  dont  ils  auoyent  la tefte 

..parée  lors  qu'ils  failoyent  leurs  ^^icrifi- 

:^;i<ses  3  &  entre  les  Chreftiens,  aujourd'hui, 
^  quand  on  fait  mention  de  la  couronne 
^  du  Pape ,  on  entend  cette  triple  couron- 
,  ne  d'or,  qu'il  porte  fur  la  telle ,  &:  par  la- 
,  Quelle  il  s'cfleuc^au  deffus  des  Rois,  6c 
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des  Empereurs  de  la  Terre  i  an  lieu  que 
nôpre  Seigneur  IclusChrift,  duquel  il.  (c 
dit  le  Vicaire,  n  en  a  porté  qu  une  d'efpi- 
iics.  Et  pour  les  autres  Pfeftres ,  quand 
on  parle  de  leur  couronne,  c'cft  pour 
marquer  celle  de  leurs  cheveux,  parce 
qu  en  leur  conférant  la  preftrifc ,  on  les 
fait  rafcr  en  rond  au  deffus  de  la  tcfte.  Eu 
quoy  l'Eglife  Romaine  fait  à  fcs  Preftres, 
en  les  confacrant  à  Tidolatrie,  ce  que  les 
Payens  faifoyent  h  leurs  belles,  en  les  fa- 
crifiant  aux  idoles,qui  t  ftoit  de  leur  ofter 
quelque  peu  de  poil  dé  dcfTus  la  tefte.  Lé 
xoufdpjnt  de  nôtre  Apôtre  n  eftoit  pas  de 
cçtte  nature  \  elle  n  eftoit  ni  d*or ,  ni  de 
laurier ,  ni  de  poil  s  mais  elle  eftoit  corn- 
pofcc  de  plufieuis  belles  Saintes ,  &  flo- 
riflantes  Eglifes,  qu'il  auoit  plantées  par 
fa  prédication  ,  qu'il  auoit  cultivées  par 
fa  diligencc3&  qu'il  eftoit  tout  preft  d  ar- 
rofer  de  fon  propre  fang.  C  eftoit  dc- 
quoy  il  fc  glorifioit  deuant  Dieu ,  &  de- 
vant les  hommes  ,  ne  cherchant  point 
d'autres  loiianges  que  le  falut  des  fidéles> 
&  ne  voulant  point  d'autre  honneur,que 
de  (ervir  à  Tilluftration  de  celui  de  fon 
Maîftrc.    U  a'tftoit  pas  de  ces  efprits 

fuper- 
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fuperbcs  qui  fe  repaiffent  de  Tapplaurlif- 
fement  des  peuples,  qui  leur  crient,com- 
me  à  Hcrodc  ,  ^f^^x  de  Dieu ,  (jr  non  pas  Aâ.iu 
d'homme,  ou  comme  ceux  qui  fe  difent**' 
fcs  fucceflcurs  >  qui  fe  glorifient  de  pofle- 
dcr  une  authoritc  fouverame  fur  toute* 
TEglife  de  Dieu,  &:  d*avoir  droit  fur  tou--  .  . 
tes  chofes  fpirituclles,  &  temporelles,  ic^ 
qui  font  bien- aifcs  que  leurs  flatcurs  leur 
di(ènt ,  qu'ils  peuvent  depofcr  les  Rois 
de  leurs  thrônes ,  les  depoiiiller  de  leurs 
Eftats ,  &:  affranchir  tous  leurs  fujets  de 
leurobcï(rance5s'ils  le  trouvent  à  propos, 
comme  l!a  cfcrit  encore  depuis  peu, le 
lefuite  Sanftarel  en  fon  traité  de  la  puif- 
fance  du  Souverain  Pontife  à  punir  rUe- 
refie  &  le  fchifme,  impiimé  aucc  permif- 
fion ,  en  la  Ville  de  Rome.    Que  les 
ames  fe  fauvent,  qu  elles  fe  perdent,  c*eft  f 
de  quoi  ces  gens-là  fc  travaillent  \t 
moins  ,  &c  ils  fouftiennent  mefme  dans  f 
leurs  décrets ,  Que  quand  le  Pape  envo-  ...  ; 
yeroit  les  ames  par  charretées  en  enfer, 
il  n'y  a  perfonnc  qui  aie  puiflance  de  lui  . 
àïXCy  Pourcjuoy  f4u-tu  cela  ?  Saint  Paul,  au 
contraire  ,  n  a  autre  fouci  que  la  fonda- 
çion,  rinftru(3:ion ,  la  conferyation  ,  la  .  ' 


»  1 


fox        iemton  far  l'EpiJt.  S.  Péâfl  - 
côniblacion]  &  Taughieficatio^  ' 
{es.  Ç'eft-la  la  principale  aftaire  ,  c'elV-' 
tout  fonpammoinçyCou&foa  hooncu^ 
■^ii^iÈnàhÉnct^  fa  joye,  &c  fi'^èétÊnfgfW^ 

II  le  protcfte  ici  pamculierement  des 
jphilippiensy&^cB  cette  qùa|ké  qu'il  le^^ 
àoîinc  dtTfifr^m\  &c  dc/^  hien-mm^^^  4e  / 
jfA  couro^nt ,  iCik^joye ,  il  lc$  prie  Iqs 
cbchorce  de-poifeverer  ponllâma^ 

la  vcrit^  du  5.  Eûangile  ,  t^u  il  leur  auoit 
apprife,  en  j^ur  difant  >  Ttnez^vou^  âirjfi  i 

des  le  commencement  5  enfeio-né ,  bftïtt-'  " 
.    me  Di^  'ji  H&iment  simè  Umêndi  >  W 
^d/i^  f^^Uf^m^i'^têèli^  (lue  ^kki^nifmÀ' 
croit  en  lui  ne  ferijje  point  ^  mais  qiiil  éit  U 
\    vie  eie/n^  f  Se  ^u-ll^ appini  «d'fKQtcre' 
.    feorifîccv  poi«  aût rè?  fxtistkStkm,  çolm 
d autre  mente,  point  d'autre  ihtercÉfA 
i6k>n,  «if^déuftn  fmfm  U^iel,  îfiri  ^^ 
iftèiiùimi^ux  hmmes  y  pdtUifuel  il  pf4iffif0$. 
tjlre  fauves:,  y  que  celui-là  feul  i  maintbJi  ; 

mati  û  hi'^ç,  de  fi  t^ir  y  Se  de  ikâêt^ 
émitH^  Gbtnme      leur  unique  Sauvetii^J  [ 
parce  qiie  c'èft  en  lui  leul  que  fe  trouvent 

piftU  r  &>dc  la  confolatipii  du  fidèle  ^  M 
■  *  '    •  *      •  .,  •   '         *   * 
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4UX  Philipp,  chap.  I V.  verf.i.        yoj  ^ 
que  Ion  ne  fauroit ,  ùith  ravallcr  le  prix  ' 
de  fon  obcïfrance ,  &:  la  luififancc  de  Ton 
mérite,  &  de  fon  intcrceiïîon,  joindre 
d'autres  mérites  aux  fiens ,  &  lui  affocicr 
d'autres  interceflcurs  envers  Dieu.  Car 
comme  lors  que  Dieu  donna  le  fcrpcnt  Nomb. 
tl*airain  aux  Ifraëlires ,  pour  les  guérir  de 
la  morfurc  des  ferpcns  ,  il  ne  vouloir  . 
.point  qu'ils  y  adjôutaflcnt  ni  herbes ,  ni    :  *' 
afitres  remèdes ,  mais  il  vouloir  qu'ils  fe 
contentaflent  de  le  rçgardcr ,  auec  une 
ferme  fiance  en  fa  grande  vertu,  afin  que  '  • 
l'entière  gloire  de  leur  gucrifon  fuft  ren- 
•  due  à.fa  grâce  :  ainfi ,  nous  ayant  donné 
{{on  Fils  pour  Sauveur,  il  ne  veut  point  ^  '  *^ 

que  nous  courions  ailleurs  ;  ni  que ,  fous 
.  prérexte  d'humilité  d'fjprit  ,  noUs-nous  CoU.ig 
adonnnions  au  fovice  dts  Afjges^  comme 
ceux  queTApôtre  a  condamnez  à  cette 
occafion  en  TEpift.aux  Coloiriens,ni  que  t 
"nous  mcttioiïs  nôtre  confiance  aux  auari- 
tages  de  la  chair ,  &:  de  nôcre  propre  ju-      *  ^ 
•^ftice  i  mais ,  qu'f  l'exemple  de  l'Apôtre, 
^  ^otu  réputisns  toutes  thof^s  mtu  efirè  domma-  P^"'  J  ^ 
l^gc ,  au  prix  de  Cexcelltncf  J^.  la  co>2»oiJftncc^  ^  ^\ 
^  de  leÇm  Chrijl  ;  que  notu  riputions  tomes  Us 
chofes  dumondi  commz  fiemt-,  afin  de  gagner 


Çkfift  y  &  que  nous  jujons  trouvez  în  lui., 

pfâi  UfieM^è  ^pù  ejl  far  U  fhjt ,  pmr  le  r9#»* 

noifIrCi  (jr  p4''  vérité  de  fa  rêfurreiiion ,  ref- 
fu  [citer  en  glpitt  sftec  tom  fts  Séfinis^  Un  ijuil 
difettdrdiiscHftXr^pùnûmtéUiendûfêSjé^ 
qtéil  tfAnsforn^er^  nos  corp^four  les  tendrt^- 

cenfûfmes  iutfit»^  fii^fi^fff^^^ff^^^* 
Ceft  donc  à  fui  {cvl  que  les  vrais  ^aéf(;s 
ledoivent^acfter  jJTQicpoui'Ia  connoif-  ' 
fance ,  poun  Méfff»  fin/iêif  f»f  lefm  Ch^t^ 
erucifi  'y  (oit  pour  la  confiance,  pour  ne  ta 
mectxe  ni  aux  Angc$,ni  aux  Saines;  inie^s 
poai;  courir  toucaroità  celui^qiû  ^bus 
Eft.4.ïi  ten4  U  verge  d'or,  èc  qui  nous  crie ,  rene!^ 
krmy^vom  têmqui  efies  chxrgc&f,à;M4V4U'^ 
'  i^^f&i^  vùm  fêdàgeréi  ;    wm  trouverez 
,    .   repos  À  vos  âmes,   C  cfl:  ce  que  les  Philip- 
V  '    .  pieiis  auoyenç  fait.,  fuivaac  renfeignc-', 
ment  de  l'Apôtre  ,  &:  il  les  exhorte  à  le 
faire  encore,  &:  ,ti  fe  t^  nr  aù//î à  l/éi  juffttes 
'    4  U y&»parce  qu'il  fçait  qu(3  la  f  ecpmpea'- 
V    ife  ite  la  gloire ,  n  e/i  que  pour  ceux  qui 
*  '    ptrfcvcrenc.  Ain|^radiuiôtrc  Seigneur 
MMih.  ^^  terre, j^^-i  pirpvmra  jiêfi^s À 

fii't'éi  ainfi  IVcyil  criédûciél  SrrAngède 
f^'^-^.l^glifv  dc^^iiyniç^^  foû  fd(le  jj^J^uà,  I4. 
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\kux  Philipp.chp.TF.verf.i.  505 
mort^f^  je  u  donnerai  U  câuronne  de  vie.  Te- 
mzrvou*  donc  ainji  à  notre  Seigneur  lefus 
Chri/l,  dit  TApôtrc.  Ainû,  cVft  à  dire,  > 
,comme  vous  auez  fait  jufqiies  ici ,  &c 
comme  vous  faites  encore  prcfcnte- 
ment  i  ou  bien ,  ainfi  que  je  vous  Tai  ap-' 
pris  ,  en  vous  fou  venaut  des  chofcs  que  - 
je  vien  dc^  vous  enfcigner ,  Se  Icsprati-  z-'* 
quant  aucc  foin  ,  car  ce  n  ert  pas  affcz  \ 
d'avoir  le^  dcfir  de  perfèvcrcr  en  nôtre 
Scigncur^mais  il  faut  fuivre,  pour  cet  cf- 
fetjlcs  moyens  qu'il  i^py^  ea  donne  en  fa 
parole.  ^  .    -  ^ 

s.   Icijil  pourroit  vous  naiftrc  un  fcrupu- 

Ic  en  refprit,comment  TApôtre  exliortc  * 
*'les  Philippiens  à  la  pcrlevcrance ,  veû  " 

que  c  eit  une  chofe  qui  ne  uJpcnd  pas  . 
:  idc  leur  franc  arbitre,mais  de  la  pure  gra- 
.ce  de  Dieu  ;  mais  vous-vous  refoudrcz 

fut  cette  difficulté  fans  beaucoup  de  pei-  .  " 
yiç,  quand  vous  vous  rçprefenterez,  que 

fcd  voirement  par(Âvgi'^ce  ,  qucHous 
T^perfe vérons ,  ejla^t  gardt^  ,  comme  diti.Picr 
^  ÎApôfre  S.  Pierre ,  en lnvert»  dt  Dieupér^' . 
\  Ufoy,potir  chtenirle  fâlut  qui  dvi-  efireremelè  ^'^^^ 
\,f!4  dernier  /i ;  inais  que,  cette  vertu  (c 
;  demorillre  ,  ^uc  :cctçe  iby  s'cngendrç^^ 


50<        Sermon  fur  l'Epift.  S.  Paul 
iijue cette  perfeverance  s'obtient,  parle 
TOoycn  des  exhortations  ;  l'£ua»gtlc^ 
.1.  ifiânt ,  comme  dit  Saint  Paul ,  U pmffanct 
dt  Dieu  en  fatm  à  tout  croyant ,  c  eft  à  dire, 
Imftrument  puiflTant  pour  amener  les 
croyans  au  falut.  Car  comme  Dieu  a  ac- 
couftumé'  d  opérer  en  chacune  de  fes 
créatures,  félon  la  nature  qu^il  lui  a  don- 
née, 6c  neantmoins  ,  tousjours  cres-puif- 
fammcnt  i  ainfi ,  parce  que  Thomme  eft 
un  animal  raifonnable,  il  le  gagne  par  la 
raifon,en  rcfpandant  fa  lumière  dans  fon 
cfprit,  &  en  y  verfant  les  doux  &c  invin- 
cibles attraits  de  fes  grâces ,  &  de  fes 
plus  aimables  beautez,  l'attirant  ainfîpar. 
une  violence  fi  douce ,  que  Dieu  lefai- 
faCfît  agir  par  fa  pure  grâce ,  &  lui,  néant- 
lercra  ^^^^^  '  courant  d  une  pleine  volonté ,  il 
io!;!"'        ^^^^  Icremie ,  Th  mas  attrait ,  ^  fay 
efiè  attrait  \  tu  as  eftéplui  fort  efue  moy 
en    ieJjUs.    Enx:ore  donc  que  ce  foit  fa 
grâce  tfuifait  en  ffâ^s  auec  efficate,  &  Lèvou- 
Çhil.i.  Iffir  fi,  le  parfaire  félon  (on  bon  platfir,  U  ne 
làifle  pas  de  nou5  exhorter  à  nous  emplo^ 
Çfcc  \\,ytr  à  no/ire  fxtut ,  en  crainte     en  tremble- 
mtnt ,     cela  fort  utilement ,  parce  que 
fes  exhortations  &  fes  femonces ,  font 

A  les 
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aux  Philip f.  chdp.  I  F.  verfx.  507 
les  cordeaux  d'huwariitéy^  les  liens  d* amour,  Ct«t.t» 
aucc  Icfqucls  il  a  accouftume  de  cirer 
les  fiens ,  afin  qu'ils  courent  après  lui.  Et 
comme  lors  qu  il  fit  les  animaux ,  il  dit>' 
que  les  eaux  produifent  des  reptiles ,  &  <fue  U 
terre  produife  des  animaux  félon  leur  ejpécei 
neantmoins ,  il  cli  adjoufte  au  mcftne 
patfagc  quc>fiPMM  Ijui  quixria  les  grandts 
taie  mes ,  ^ivià  les  animaux  mouvans  danf 
les  taux ,  &  quV/  produtfit^  au  mefme  temps^ 
toutes  les  kiperdeia  terre  y  félon  leurs  ejptces: 
Ainfi  il  nous  exhorte  bien  à  circoncir  nos  T^cnx.iu 
cœurs ,  &     efcrire  fa  Loy ,  mais  il  dit  auflî,  ^  * 
£  Eternel  circoncira  ton  cœur^  ^  U  caurde^  Icr.ji.jj 
ta  pojlerité  ;  je  mettrai  ma  Loj  au  cjfdans 
d'eux  y  ér  Cefcrtraien  leur  cœur,  pr  je  leurfe-  , 
fai  Diem ,  ^  ///  me  feront  peuple.  Ainfi  dit}, 
r Apôtre  aux  fidèles  ,  Tenez-votu  ainfien  Phil.i.<- 
t»û/fre  SttgneuTy  mes  hien-aimez  ;  mais  c'cft  . 
après  leur  iauoirdir,  le  fuù  ajfeûré  de  cela  , 
nïèfme ,  ^jue  celui  qui  a  commencé  cette  bonne 
oeuvre  en  vom^  la  parfera^  jufcjues  à  la  jour^t 
de  lefféé  Chrijl:  >    -  ♦  r  •  -  . 

-  Mes  frères ,  nous  aurions  à  vous  dire 
b^aucîoup  d'autres  choies. furun  fi  excel- 
lent fiijeejmais  pour  neftre  pas  trop 
longs,  nous^nous  arrcftcrons  ici,  pouç 


Sermn  fur  l'EfiH.  S.  ?éul 
Vàiis  direla  meihie  chofe  quei*Apocrci> 
Saint  Paul  difoit  aux  fidèles  Philippiens,. 
Frtres  tieff^nimiz ,  &  Ms-difiriz  >  nêfirt^ 
9  &  noftn  cowrênm  y  wt^^-^mt  Wêfitmy 
nôflre  Seigneur.   II  auoit  de  très-grandes 
afifedions  pour  cette  Eglife-^f^^  &  uotrc. 
confcîoncejdoiifl  retti  cé^BMignage  de* 
liant  nôtr&SdgQcucUbsiCbiriflyCofo-^ 

.  jbieo  iiou$*  v«us  aimcma^^  êfiiKolpbiea  les) 
calMiite^'Acles  malheuh  difc  mec  pain, 
vre  £glire,pQt.accreu  noc^aSEt^ioa  car. 
irers  dlc.  i  11  nommott  id«llo-ià ,  f$  ytyd^ 
ér  yi  couronne  ,  parce  qu'elle  ^uùit  avi- 
dement cmbraifi^ia  prédi£â£ioQ.9^.âC\ii 
gour^ufttn^su&t  repcmœ.cotites  let-tinira^ 
tiens  que  les  adverfaircs  lui  avoyenlfc 
peu  livrer;  ^nous,  ne  fcMtunejrlWuSypM 

^obligez^'ycNst  quabâci^de  nd(me»poiii{ 
auoir  non  feulement  receu  aucc  joyci 
nos  prédic^tiûttf>noAobftantiesgi:aa4csi 
ififirmitez  qui  pAFoi(Iiiiit  ^én  nous  j  WM 
foufteau  auec  courage  les  efpreuves,  Sfi; 
les  eâbrts»  par  lefqucls  Sagi^^Bf  le  movi^ 
de  penloyent  efbtahlec  vôtre  foy ?  Nous 
auombicaçû^  au  comoieaceAi^at^  (car 
90US  ne^àujtioûsleicUil^imh^ 
îippréhcnûôAs  de  YQir,plttfi€Uci:4c  YP«f 

r    ^       .      .  •      «•  '  . 
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s'en  aller  auccces  malheureux  Apoftacsy"  , 

qui  ont  abandonné  Dieu ,  pour  fuivre  le 
inonde  y  paice  que  ce  grand  luxe  >  ces 
-  pom|>es  excèfliueS)  ces  iréquences  des- 
.  oaoches  ^  contre  lefoucllcs  nous  crions 
._  depuis  il  long-tcmps,aucç  fi  peu  de 
ne  nous  permettoy«nt  pa^  dé^rdi^iM^e 
-ceux  qui  auoyent  tant  d'amour  pour  le 
monde»  en  puâcnt  montrer  beaucoup 
pour  n6trc  Seigneur  lefus  Chrift,  ni  que 
beaucoup  de  religion  puft  loger  auec 
tant  de  vanité.  Comme  nous  craignions 
de  TOUS  perdre,  auffi  les  adyerTairesde 
vôtre  falut  vous  dcuoroyent  desja  par  cf- 
.pérançe,  ne  (è  pouvans  imaginer  que 
ceux4à  deâ^m  faire  beaucotipvde  fcru- 
pule  de  fuivre  Jcuxs  erreurs ,  oui  ên  faifo- 
iyenr  ii  peu  d'iitiiter  leurs^oi^lutions. 
Loué  ibit  ce  bon  Dieu,  qui  a  trompé  nos  ^ 
craintes^  &l  leurs  e(pérapces,&  qui  vous 
a  confèrvez  tn  fa  vérité  iufques  à  ce 
.  jour ,  afin  qu'à  vôtre  occafion ,  nom 
ff^^ons  f9$p$  cênfm  en  fa  péjtnct^  -  C'eft  de,, 
quoy  noùi  triomphons  deuanc  lui , 
nous-nous  glorifions  pour  vous,au  milieu 
•4^  vos  maux  ,  auec  beaucoup  plus  de 

Icottienteitient»  que  nous  iji'cn  auon^ja*- 

i-i-  -  •    ••  ■ •  .....  ^  -  --^  •  -  -^i- 


mais  eu  durant  vos  p/Iu$  grandts  prpipcH 
licez.  Mais  ce  n  ed  pas  afiez^mcs  fceri^»' 
pour  rendre  nôtre  îoyc  entière ,  tHnsr 
auons  encore  à  requérir  Aëvx  choies  «|e 
vous )  l'une  efl^que  puisque  Dieu  vouslsi^ 
£iit  cette  grâce  Àc  connoiftrelon  Euali- 
gilc5&  d'y  continuer  jufqucs  ici,  vous 
preniez  garde  à  chemwer  ,  comme  U  cm^ 
ndefU  imtefi  fiwfe  frofeJliûH^^n  que  coiok 
me  pour  la  dodrinc,  nôtre^parole  cft  effi- 
cace envers  vous^  elle  le  fait  auifipQ4ir  Ig 
vie.  Car  Mtrement,  déc}uoy  vous  feivî- 
roic  d'avoir  la  dodrine  des  Reformez,  & 
^d^au^ir  les  mceursdes  avcrfaires^  d'avoir 
'  Quitté  ics  idolacfie^de  Bbbyil'one,  ic  d V 
voir  retenu  fes  vices  d'cftrc  fortis  hors 
de  Sodotoà  y  &  de  vous,  ibuïtkr  en  ^ 
montagne  ?  Et  quel  pcàt^eftre  noftre 

concememcot»  quand  autant  qu^jyujPU- 
^  ligion  que  vous  auez  conlba^ÉC^life  rfr 
^tcnuë  5  nous  donne  d'efperance  pour  vô-  / 
^e  falut ,  autant  nous  en  ollent     MÎ^*^  ' 
'  aiifquels  plufieurs  de  vous  contiàiâ^i^ 
aucc  taiic  d'obftination  ?  Ah  !  mes  frerès,- 
la  calamité  des  EgUlès  de  Dieu ,  les  mi- 
féfes  des  parti^suliers,  leslnfiilte^des  ad^ 
'  VerfaircS)  &c  les  b^laipl^cines^  qur'ils  vomif- 

§ttà 


aux  Philipp.  chap.  I V.  verfA.  jii 
fcnt  Contre  nôtre  faintc  Religion  ,  ne 
donnent-ils  pas  alTezd^ennui  a  nos  anics, 
'  fans  c]ue  vous  nous  en  donniez  encore 
par  vos  vices ,  &  par  vos  fcandalcs  ?  La 
peur  que  nous  vous  donnons  des  maux 
de  dehors  ,  qui  fondroyent  fur  vous  au 
premier  jour  ,  li  Dieu  ne  rcfrenoit  la  fu- 
reur de  vos  ennemis,  ne  nous  travaillé-t- 
elle pas  affcz,  fans  que  par  vos  déborde- 
mens  vous  nous  teniez  en  cette  perpé- 
tuelle apprchenfion  de  vous  voir  perdre, 
par  le  jufte  jugement  de  Dieu,  &c  vous  &: 
vos  enfans ,  fans  que  vos  ennemis  s'en 
méfient  ?  Nous-nous  resjouïflbns  de  vô- 
tre perfcverancc  en  la  foy  ,  pourquoy 
troublez-vous  nôtre  joye,  par  vôtre  per- 
fe verance  au  péché?  Ici  nous  ufcrons  en- 
vers vous  des  paroles  de  nôtre  Apôtre 
envers  ceux  de  Philippes.  Fteres  très-  Phii. 
chers  y  é'  bien-aimez ,  noftre  joye ,  ^  no(lrt^  *• 
couronne  ,  s  il  y  a  quelque  confoUtion  en 
Chrijltfi  quelque  fouUs  de  charité  yji  quelque 
communion  d*ejprit ,  fi  quelques  cordiales  af- 
feiiions  ^  quelques  mifericordes  ;  rendez,  no- 
tre joye  accomplie ,  en  vous  convertiffant  à 
Dieu  par  une  vraye  repentance  ,  ce 
qui  eft  le  principal  >  rendez  la  dodlnne 


jiz  ^  iérmonfurtÉpift.S.Péiêt 
tlù.10.     "^^^^  Sauveur  honorable  par  de  fî 
i.PiBr,|.rAÛi^^^  cnceurs ,  que  les  Idolâtres  ,  en  le 
voyant,  foycnt  gagnez  mermë^ans  pa- 
J  .  rôle.    L'autre  prière  que  nous  auons 
vous  faire ,  après  celle-là^  eft  de  pcrfevc- 
rcr ,  jufques  à  la  mort  j  en  cette  vcricey 
pour  laquelle  vous  auez.  fouftcrt  tant 
d'incommoditez  ,  voire  mefine  qnaod 
vous  auriez  à  en  (buffrir  encore  de  plu5 
grandes*   Ces  prophanes  qui  vous  onc 
quittez ,  quand  il$  ont  veû  vôtre  condi-^ 
i  :      tion  changée ,  fane  cfuils  tfloyent  du  mon^ 
de,  on*,  [uivi  le  monde»  Us  eftoyent  bien 
Chreftiens  de  nom  >  mais  auffirtoft  qu6 
Mait.  Iclus  Chnfl:  leur  a  dit,  Stifuilijuun  veuê 
vimr après  mvy^qutl  rengnci  à foy-wnfmc^i 
qf^'it  châfge  fa  crêix ,  quoy  que  ce  foie 
la  première  leçon  du  Chnftianifme,  ils 
J^^^^-^ ont  murmure,  U  difant,  cette  fâroU ejè  m- 
^      de^  ijm  U  peut  pti$rf  ik  fe  font  retirez  pour 
auoir  leur  part ,  auec  les  mondains ,  aux 
honneurs,  A^^ux  avajuiages  de  la  terrer 
&:  puis ,  à  fhéure  de  la  mort ,  ce  qui  ne 
/     leur  manquera  point ,  let^:  portion  âuec 
AiKua  lei  timides  %        Apoftâts,^  itm  feftâng 

feu^ty  df  f  'Upkre ,  £jut  eft  U  mort  fécondes, 
Mdiis  vous»  fues  Êreres,  qui  fauez  le^ 
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^«x*  Plilipp.  chap.  I  r.  x^rr/Tf.         jr^  V  . 

fif^/;^  (Je  lejiu  Chrijl  ritjl point  de  ce  mor^dt^^ ,  ^^'^^  :| 
&:  que  comme  //  a  beaucoup  Çouffitt^  ath-  '  .  •  ;  %; 
(iiiejl  entri  en  fa  gloire  ,  ainlî  faut-il  qr.e  <  "c  »4.  .  ^ 
par  plu fteur s  foujfrarjces  rjou6  entrions  au  Rf"  .    ^      i  < 

y4*;y/^  (^/tf        i  comme  vous  Tavcz  fuivi  i». 
jufquici ,  parmi  toutes  les  incommodi-  • 
te?,  &:  toutes  les  craintes ,  par  lefquclles  ^ 
il  lui  a  plcû  de  vous  cfprouver ,  vous  de-  1 
vez ,  endctcftanc  Icxemple,  ^^epplai-"   '  . 
enant  la  condition  de  ces  malheureux-       >.    ^\  " 
là,  vous  affermir  de  plus  en  plus  en  la  •  ; 

vraye  Religion ,  &  vous  tenir  inlcpara-  »  • 

blement  attachez  à  nôtre  Seigneur  lefus- 
Chnft  ,  pour,  àTheure  de  vôtre  mort,''      '  . 
voir5auec  faint  Efticniie,/^x  Cteux  ouverts^  ^  â  rl        |  . 
ieftt6  Chnft  intercédant  pour  vâus  à  la  dextre  4  . 

de  Dieu  fon  Ptre^  vous  tendant  les  bras,&:       i  • 
difant ,  Ehtrez  fervitcurs  fidiles  en  lajoyc^  Matib  * 
de  vofire  Seigneur.  Qjie  les  malheurs  qui  is.n.     .  v. 
vous  pourroycnt  arriver  ci-aprc:S,  en  cas 
que  Dieu  ,  ou  pour  le  challiment  de  vos      '  ] .  * 
fautes,  ou  pour  refpreuve  de  vôt^efoy,  ' 
voulufi:  lalchcr  la  bride  à  vos  advedaircs    \  ' . 
plus  qu'il  n'a  encore  fait  julqucs  ici,  ne  '     '  . 

vous  effrayent  points  mais  comme  le   '      •  • 
jeune  David  difoit ,  Dieu  qui  rr/à  déiiuré  iStm,  ' 
de  l'ours  cr  du  lioi^ ,  me  délivrera  encore  du  ^^  V*     .  J\ 

kk  ^        ^         '  'i 
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^14        Sermon  fur  l'EpiJl.  ^.  fêul 
thUiJiin  >  vous  aufli ,  ramciitevez-vpus 
'  '  tout  ce  que  Dieu-ar<£uc^bqr  vos  Pcrcs, 
•      &  pour  vous^niefnies,en  tant  d'occafions 
fîgnalées,  où  il  vous  a  menez  jufques  au 
fcpulcre,  &  vous  en  a  li  gloricufcmcm: 
ramenez  ,  &  que  ce  vous  foit  un  fujet 
pour  vous  fier  ea  fa  promelfe,  en  fa  puiP 
Tance ,  &  en  cétte^  bonté  infinie ,  qui  ne 
manque  jamais  aux  liens.  L'hilloire 
nous  apprend  >  quun  Rojr  de  Syracufe» 
ayant' foie  faire  un  grand  navire  ,  que 
*"  •    tout  le  peuple  de  Syracufe  er^çmble 
'  neult  peu  foire  mouvoir  de  fa  place 
le  Mathématicien  Archiméde  ,  par 
:^  L  ip^y^cn  de  fes  inftrumens  le  lui  ayant  fait 
^\     "^tmix  à:  lui  feul^fons  Taide  de  perfonnc» 
ce  Prince  admira  fi  fort  Tart  de  ce  Phi-' 
lofophc  )  ppur  ce  fcul  eifet  qu'il  eu  auoit 
veû ,  que  tout  à  Theuire  il  s  eicria ,  Dî/ir^ 

^  7?iau ,  îl  faudra  croire  /.{rcbiméde  ,  quelcfu^^ 
-  citâ^  quU  Me*   ^t  VQUS 1  mes  frères  y  qui- 
^^•44  ».  auefe  vùïdi  nm  ûreitté^  tant  d'exploits  que 
Dicy  a  faits  au  temps  de  vos  Pères ,  qui 
auçz  yeii  depuis  ii  I<j)ng-rcn3ps ,  &  en- 
core tout  de  nouveau ,  fie  fi  fenfîblcs 
.  preuves  de  fa  bonté  J  de  £i  fageife  >  Se  de 
la  puiÛance  infime  ejfxla  confcrvatioa  de 

ceux 
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aux  Philipp  chap.î  F.verf.^,  jij 
îreux  qui  Tinvoquent,  contre  toute  appa- 
rence humaine  ,  contre  vôtre  propre  c(- 
perancc  ,  ne  direz-vous  point  tout  de 
nu'fme ,     à  beaucoup  meilleures  enfci- 
gncs  3  D([or7riAÎ.i ,  //  faut  crotre  tout  ce  qut^ 
Dieu  dira.    Pcnfcz-vous  que  nôtre  Sei- 
gneur Icfus  C\\n'i\lyC]Ui  fjl  îûU4]ouYs  lui-mef  Heb.15. 
me  y  é"  hier  y  ^  aujourd'huy^  eternelltmcnt^^* 
manque  jamais  d'amour  envers  vous ,  lui 
qui  vous  en  a  tant  montre  en  la  croix? 
Lors  qu'il  fut  pris  par  les  bourreaux  en 
cette  efpouvantable  nuit,  dont  il  leur  di- 
(bit  5  Voici  votre  heure  ,  ^  la  fui([ahce  des  Lucix. 
tenehres  yO^\  auoit  plus  à  craindre  que  fcs^^* 
difciples  ?  ^  néantmoins,  ne  les  délivra-  y 
t-il  pas,  en  difant,  LaiJf\<^JIer  ceux-ct  ?  Par  lefc.iS.g) 
CCS  paroles  ,  ne  lia-t-il  pas  les  mains  à 
leurs  ennemis  ,  en  leur  laiffant  lier  les 
lîenncs  5  afin  que  ce  qu'il  auoit  dit  à  fon 
Perc  fuft  accompli  i  le  r/ay  perdu  pas     de  j. 
toî46  ceux  que  tu  rnas  do/ihez.*'  Et  doutez- u. 
vous  qu'il  n'en  face  de  mefmc  pour  vous, 
ou  qu'il  ne  puiffe  pas  en  fa  gloire,  ce  qu'il 
a  peû  en  fon  ignominie  ?  Non,non,  mes 
frcres,  il  ne  faut  rien  appréhender:  La 
terre  ne  peut  rien  fur  le  ciel ,  ni  le  Diaole 
(urles  membres  de  lefus  Ci. lift.  Croyez 


ji6       Sermon  fur  tEpi/l.  S.  Paul 
en  Chrift,  &  y  perfe  vercz,  6c  toutes  les por-^. 
Matth.  tes  d'Enfer  ne  pourront  rien  contre  vota.  Ne 
i<^.i8.   ^^yj  arrcftcz  point  aux  apparences  ex- 
ternes du  monde  ,  mais  efcoutez  TApô- 
Rom-ii.  ^^.g       jjj.  ^         hriferA  bien  tojl  Satan foué 

ws  pieds.   Ayez  bon  courage ,  le  juge- 
mcnr  de  Satan  ,  &:  de  tous  ceux  qui  le 
fuivcntîvicndra  bicn-roft>bien-toft  vien- 
dra le  jugement  de  toute  la  Terre  pour 
A[toc,7.fjfuy€r  les  larmes  Acs  crovans,  &:  pour  ar- 
>7.      rcfterrinfolcnce  des  infidèles;  car  la  p^lus 
part  des  lignes  qui  devovcnt  précéder 
...   Tad vcncment  de  Icfus  Chrift  font  paflez. 
Apoc.  Ici  ejl  la  patience  des  faims  ;  ici  font  ceu  v  qui 
'4  '»«  gardent  les  commàndemens  de  Dieu ,  ^  la  foy 
t.,     de  le(u4  ;  mais  la  ,  (eront  Us  récompenfes, 
la  gloire  ,     la  béatitude  éternelle.  Là 
nous  levons ,  fi  nous  auons  fait  nôtre  de- 
voir envers  vous  comme,  de  bons  &:  fi- 
.  déles  Pafteurs  ,  vofire  joye ,  é*  vofire  cou-- 
ronne  ;  là,  vous  ferez  auflî  la  nojlre^  fi  vous 
faites  vôtre  profit  de  ces  afFeftucufes  ex- 
hortations 5  que  nous  vous  faifons  main- 
tenant, &  à  bien  vivre,  &c  à  perféuérer 
en  la  foy;  là,  nous  ferons,&:  vous  &  nous, 
J)arfaitemcnt  bien-heuréux,  par  celui  ijui  ' 
.  nom  a  aiwezy    ^ut  j'eJH  livré Joy-mefme potér 
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aux  rhilifp,  chap.  1 V,  verf,^,  517 
9toué,  Et  partant ,  tres-chers  frères  .tfcflre 
joye ,  ^  nojtre  couronne ,  tenez-vom  ainfi  en 
nofire  Seig/jeur ,  auquel ,  aucc  le  Pere  &:  le 
Saint  Efprit ,  (oit  honneur  &  gloii^,  à  ja- 
mais.  Ainli  Ibit-il. 

Sermon  fur  ces  paroles  du  L 
chapitre  de  TApôtre  Saint  . 
Paul  aux  Ephcfiens, 

verf.i-  &  z.      .  .  V 

I.  Paul  Apojlre  de  lefm  chrijl ,  par  la  vo- 
lonté de  Dieu ,  aux  faints  ^  fidèles  en 
lefué  chrijl ,  qui  font  en  Ephéfe  : 

X.  Grâce  vom  fait  ^  paix  de  par  Dieu  nojlre 
Pch^é'd^  par  le  Seigneur  le  fus  chfiji. 

j)^  L  y  a  trois  chofes  que  (bu- 
haittoit  jadis  un  célèbre  Do- 
^1  cler  de  TEglife  ,  d'avoir  vcû 
^^11  Icfus  Chrift  en  chair,  S.  Paul 
prcfchant,  &  Rome  triomphante.  Cc- 
toit  un  defir  voirement  qui  procédoit 
d'une  bonne  ame,  mais  de  quilcsaffc- 

.  '  kk  s  >  . 


sermon  fur  lEfiJi.  S.  Paul 
âîoM  iiVfto^  cnc  pas  encore  bien  rcâi- 

iAécs  &  eipurées  par  rEfpric ,  puis  qtfcUe 
s'arrachoit  de  la  forte  aux  objets  corpo- 

jrcïs.  Car  en  ciicc ,  û  nous  conlideroiis 
comme  nous  deuons  les  priuileges  de 
TEglife  Chrcfticnnc,  &:lagraadeur  des 
bien-faits  de  Dieu  envers  nous ,  nous 
trouverons  qu*il  nous  a  donné  des  chofes 
bien  plus  fouhaiccablcs  que  tout  cela tn 
IXvaiigile  de  nôtre  Signeur  Ie(us  Çiuiftf 
'&  dans  les  Epiftrcs  defes  fainâi  Àpâ^ 
très.    Car  qiiant  à  Rome  triomphante, 
c  eilpit  bien  une  chofè  belle  à  voir  qiie 
la  m  gnificence  dune  telle  folennite,  la 
rcjouiiraucc  publique  de  ce  grand  peji- 
pie,  les  ftatuës ,  les  tableaux  5  les  figurés, 
les  coloffcs  iqu'on  y  voyoit  en  divers 
lieux,  les  portiques ,  les  eichaf^^ts^  ^.4<^s . 
ôrcs  triomphaux;  les  temples  parez  & 
encenfcz,les  vidimes.ornces  d  or ,  6c  de 
guirlandes,  &c  conduites  en  grande  poul- 
pe, les  rues  jonchées  dé  flcurs^parfumées 

^  d'odeurs,  tputcs  fourmillantçs.^ç  DÇuplç 
le  Trioâifihant.  couvert  dVlb'ePpe^ 
robe  de  pourpre  ,  auec  une  grande  cou^ 
jTvMine  u  or  qu'un  fcrviteur  public  lui  por- 
toic  (\ir:ia  tcilc  ,  lçsPriaccs>3^  IcsCapi^ 
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aux  Ephefiens  ^chapJ.vA.t.  51^ 
raines  vaincus  marchant  devant  fon  cha- 
riot Hcz  &:  enchaînez ,  toute  Tarmcc  en 
fort  belle  ordonnance ,  &  toute  couver- 
te de  lauriers,  le  fondes  trompettes 
des  clairons  retentilfant  par  tout  auec 
des  acclamations  de  joyc,  &:  après  tout 

•  cela ,  les  teftins  fomptucux ,  &  les  largcf- 
fcs  folenncilcs.  Mais  de  tout  cet  appa- 
reil fenlible,  quelque  pompeux  qu'il  fuft, 
il  nV  a  non  plus  de  comparaifon  au 
triomphe  fpiritucl  &  divin  de  nôtre  Sei- 
gneur lefus  Chrift ,  que  d'une  chctive 
lampe  qui  luiroit  la  nuit  au  cpin  d'un  ca- 
binet, à  un  beau  Soleil  rayonnant ,  ôc 
cfclattant  dans  le  ciel  en  fon  Midi.  Or 
ce  triomphe  du  Roy  de  gloire  menant 
publiquement  en  monftre  toutes,  les 
Principautez  &  toutes  les  Puiflances  en- 
iicmies  de  fon  Empire  ,  montant  au  ciel 
fur  le  chariot  de  Dieu  mefme,  pour  y  ré- 
gner éternellement  furies  Anges,  &c  fur 

*  tous  les  EfpFits  bien-hcurcux,  &:  faifant 
de  là-haut  fes  grandes  &:  ineftimablès 
largcfles  par  Icnvoy  de  (on  Saind  Efprit,^ 

1  àc  par  la  diftribution  de  fes  grâces:  Ce 
triomphe-là  ^  dis-je ,  digne  fpcdable  des 
hoqimes  &  de^  Anges,  nous  le  pouvons 


jio  Sermpnfrrl'Efifl.S.PéuU 
Tfoiï  en  ce  livre  divinement  repreioat^ 
^ar  TAporre.  Et  me(me  nous  le  pouvons 
voir  en  tous  lieux ,  &:  à  touce  heure»  non 
ppur  co^emer  ieuiehienc nôtre  <tufio(if- 
te,  ckx  pourcfpanouïr  nos  cœurs  énune 
rejouiffance  vainc  6c  uioiucatancci  mais 
poqr  participer  en  cjfeâ:»  &  éternelle* 
ment' a  la  fplcndcur  &:  à  la  béatitude  du 
[rriomphaoc  s  &c  après  avoir  vainciMious 
i^ffoir  fur  ion  thrône ,  Commt  Itii  aiiffiU 
vaincu  ^  &  cft  artîs  aucc  fon  Perc  en  fon 
thrône,   Quajit  au  dclir  d  aooir  veû  ÎCh 
iVChrifl:  çii chair,  ça  bicri  efte%  fans 
doute, une  chofe  mcrveiUcuremGnt  dou- 
ce aux  Apôtres  de  conteiiiplcc  de  leurs 
propres  yeux, ce' grand  Sauveur  convcr- 
larit  corporellemcm  aucc  eux  fur  la  ter- 
re. Mais  s  ils  n  eulTent  Iricn  eû  que  cela, 
il  n  en  eu&nt  pas  cfté  plus  hcurcuv.  Car 
combien  y  en  a-t-il  qui  lont  veû  durant 
ià  coj^vcrûtion  ici  bas,  qui  n'en  ont  eftc 
ïri  meilleurs  ,  ni  plus  agréables  à  Dieu?  *, 
^'ant  s  eu  j&ut  qu'en  cela  aicconfîfté  ^tà^ 
|)renaent  leut  bon^ieur  5  qu'il  Jciir^cfte 
expédient  deftre  privez  de  fa  prelcAce 
cUaiaellc  pour  cftre  plus  propres  à  rece^ 
yqii  ia-  grâce  du  eqià^Jatcur,  &  pour  ne 
.  *  .  con- 
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auz  Ephepens^  chap.  J.  v.Li.  ^ii 
connoiftrc  plus  icfus  Chrift  Iclon  la 
chair,  mais  lëlonrcfpnr.  Leur  vray  Se 
lolidc  auoi^ftgc  confifte  en  ce  qiùl  leur  a 
cfte  donne  de  contempler  fpirituelle- 
menc  &:  par  foy,  ce  grand  Prince  de  gloi- 
re en  la  lumière  de  fon  Euangile,  &:  en  le 
contemplant ,  d'eftre  transformez  en  la 
melinc  image,  comme  par  fon  Elprir.  Et 
c'efl:  le  mcime  auantagc  que  nous  avons 
nuec  tous  les  fidèles,  ôc  auquel  la  veuc 
de  fa  chair  n'adjourteroit  rien  pour  nô- 
tre falut.  le  dis  la  mefmc  chofe  de  l'au- 
tre fouhait,  de  voir  &:  d'entendre  pref- 
cher  Saint  Paul.  le  ne  puis  véritable- 
ment que  je  ne  réputé  grandement  heu- 
reux ceux  qui  ont  eu  le  bien  d'ouïr  de  la 
bouche  d'un  tel  Prédicateur,  ces  divines 
paroles  ,  qui  auec  une  violence  fi  douce 
s  cftablifloyent  un  fi  puiffant  empire  dans 
les  cœurs  ,nourvcû  qu'ils  les  ayent  ouïes 
auec  obeïfiance  de  foy.  Mais  j'olè  dire 
que  nous  auons  par  la  bontr*'  de  Dieu  une 
grâce  qui  n'eft  pas  moindre  ,  &:  qui  eft 
meime  ,  à  certain  efgard,  plus  cîtima- 
ble.  Car  fi  nous  n'avons  pas  dans  ce 
temple  ce  glorieux  Apôtre,  qui  nous  en- 
feige  de  vive  voix  durant  quelques  jours 
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J2Z  Sermon  fur  l^EpiJl^  S.  Paul 
fçulemcnt,  &:  puis  nous  lailTe  tous  efplo^ 
rez  pour  Ton  dcpart,  comme  jadis  les  fi- 
dèles d'Ephcfe  à  Milet;  nous  Tauons  &c 
par  tout,  &  à  toute  heure  que  nous  voul- 
ions 5  en  ces  belles  Epiftres ,  où  il  nous  a 
comme  laifle  fon  efprit,  fes  plus  faintes 
a^edions,  &  l'es  plus  falutaires  enfcigne-- 
mens ,  fans  qu'il  faille  qu'il  defcendc  de 
fa  gloire,  ni  qu'il  remonte  de  fon  tom- 
beau, pour  fe  communiquer  à  nous,pour 
nous  départir  fes  confolations ,  &  pour 
nous  apprendre  les  myfteres  des  cieux. 
Or  entre  ces  Epiftres ,  dont  quelques 
unes  des  principales  vous  ont  déjà  efté 
€xpofécs  à  vôtre  grande  edification,nous 
auons  entrepris  de  vous  expliquer  cellc-^ 
ti ,  cortime  contenant  un  tres-beau  ^ 
tres-exccllent  abrégé  de  toute  la  Reli- 
gion Chrcftienne ,  foit  pour  la  dodrine, 
foit  pour  la  conduite  de  la  vie.  Car  s'il 
plaift  au  Perc  de  mifericorde  de  nous 
allîfter  de  la  vertu  d'enliaut ,  &:  de  nous 
donner  le  moyen  de  continuer  &:  d*ache- 
*  ver  à  vôtre  confolation ,  &:  à  la  nôtre ,  ce 
que  nous  commençons  aujourd'hui,  fous 
Tefpcrance  de  fa  grâce  ,  vous  Verrez 
comme  cet  incomparable  organe  du  S. 

Efpriç 
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M£pxit  nous  y  rev.dc  «  dans  les  trois  pic- 
limiers  chapitres  ^  aucc  une  claite  Se  une 
clficacc  vraiment  divine,  les  hauts  niy- 
Aercs  de  nôtre  çi.^^Q|)jen  (^^^ 
nôtre  rédempti(>^  par  ibo  fang,  deonu- 
trc  vocation  efficace  par  (onÈrprit,  de 
nôtre  faluc  par  fa  grâce  i  .$tpp£ob^ï|N^ 
>jpar  la  foy ,  de  l'abroganon  de 
de  1  eftabiifTcment  du  ré^ne  de  nôtre  Sci- 
^qpÉr  lelùs  Chrïû  au  milieu  des  Gentils» 
&  que djk9s4es  trois  demie rs,il  eOiisdon- 

mener  uÉie      yéritablemem:.  digne  de 

nôtre  celefte  vocation  ,  &  capable  4c 
nous , conduire  à.la  vie  éternelle.  Pour 
le  pre&nt  ;  nous-noos  arrefterons  à  la 

conlidcration  de  ce  fronciipice  que  nous 
venons,  de  vous  nK:ttre.di^M|^^  les  vc^x. 

Où  nous  d^â>iis^ir^exam^ 

ment,  qui  cft  celui  qui  efciit  cette  l(:ttre: 
^econdemem  à  qui  il  ladre^ei^^ft^ ^aa- 
4enienr ,  qu  elle  dl  la  forme  de  la  ifàlutar 
tien  dont  il  ule.  ^  >       ,  ^  x 

'  S^^hs  preoiicryvoici  coi^me  il  pai^if ^ 

té  de  Dieu.  Il  ne  prend  pas  1q  nom  dtc  , 
>  S^ul,  qui  lijti  eft  jdî^s;  a  i  gi^trt^  dcv^ivi 


5X4-  Sermon.fufVE!>ift.S,Pâul 
hiftoirc  :  mais  celui  de  Paul,  qu'il  met  à 
la  reftc  de  toutes  fes  Epiftres,  dequoy  les 
Interprètes  ne  rendent  pas  tous  de  mef- 
mes  raifons.  Car  il  y  en  a  qui,  parce  que 
le  premier  lieu  où  il  eft  appelle  Paul  eft  le 
treizième  chapitre  des  Ades  des  Apô- 
tres, où  S.  Lucdefcritla  converfiondu 
Proconful  Serge  Paul,  qui  fut  faire  par  le 
Miniftere  de  cet  Apôtre ,  croyent  qu'à 
caufc  de  cette  converfion-là,  ce  nom  de 
Paul  lui  a  eftc  donne,  félon  cette  couftu- 
me  Romaine  de  donner  aux  Chefs  de 
guerre  vidorieux,  les  noms  dés  peuples 
&  des  païs  qu  ils  auoyent  fubjugez ,  ap- 
pellant  les  uns  Africains,  les  autres  Afia- 
tiques,  les  autres  Numidiques ,  les  autres 
Parthiques.    Mais  il  n  eft  pas  vrai-fera*- 
blabic  que  cet  Apôtre  ,  qui  protefte  fi 
faintement  qu'il  na  point  cherché  la 
gloire  des  hommes  en  l'exercice  de  fon 
Apoftolat ,  fur  une  telle  occ^ifion  cufl: 
voulu  accepter  ce  nom,  à  l'imitation  de 
ces  grans  Capitaines ,  veû  qu'en  ce  fai- 
fant  il  n'eufl"  peu  éviter  le  foupçon  d  o- 
ftentation  &  de  vaine  gloire.  Il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'cft  que  Saul  fut  appel- 
le Paul ,  quand  il  commença  à  converler 

entre 
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,J  aux  Efhefitns  ychdp.  I.v.ut.  525 
eàêfà  les  Gentils ,  parce  qa'eorr  eux  ce 
nom-là  cftoit  fort  commun  >  au  licii  que 
l'autre  leur  cftoic  abioiumeuc  iiiconnuv 
Et  de  fait ,  tous  rematquerex  dans  le 
livre  des  Actes  ,  que  tandis  que  TA- 
pôcire  a  converlé  entre  les  luifs 
eft  tousioiirs  appelé  Saul  y^aiir'  A^NMfe^ 
fa  converlîon  que  depuis  ;  mais  que  dés 
*  lorsque  par  ie  commandemenc  de  Dieu 
il  le  met  à  annoncer  l'Evangile  entre  les 
.  Gentils,  il  eft  incontinent  appelé  Pauljfif 
que-  4^piiis  ,.iln'eû;  plus  nonuné  $a^i  par  ^ 
S.Luc  en  tottteibn  biftoice^  ^  >  '    ^  ^ 

Au  norade  fa  pcrfonne  il  joint  le  titre: 
de  fa  Charge ,  &  difantitipoftre  de  lefus: 
Chrift  félon  la  volonté  de  Dieu.    Car  . 
bien  quil  nait  pas.efté  du  nombre  des 
Aomse  ^  aâfipieïs  noftre  Seignedr  Id[tis> 
Gfcrift  impofa  premièrement  ce  nom, 
iseaatmoins,  il  a  eu  toutes  les  prérogatir 
^ùesSt  toutes  les  grâces  par  lefqueUes  le)r' 
faiats  Apoftres  ont  efté  diftinguez  dç 
tous  les  autres  Miniftces  de  Ji'jËuangile^^ 
Ciair  il  nous,  regardons  au  principe  àâ 
leur  vocation,au  lieu  que  celle  des  autres 
fe  '^ît  psu:  IHnterveiitkui  jdfSiliommc^Sjr^ 
eux  ont  efté  immédiatement  appelez  9t 


Sermon  fur  l^Epifi.  S.  Pattl 
cnvovez  par  Ic{us  Chrift  ,  lequel  ils  ont 
veû  de  leurs  propres  yeux  ,  &  de  la  pro- 
pre bouche  duquel  ils  ont  receu  fes  man-* 
démens.  Il  en  eflcuc  douzc,nous  dit  {àint 
L^îc,qu'il  appela  A  poftrcs.  Ceux-là  le  yir . 
rcnt  5  &c  convcrfcrent  avec  lui ,  &  ils  re- 
ceurent  de  lui  cette  milîîon  folennelle, 
Cemrne  mon  Vert  m'a  envoyé ,  atnft  aufii  jtL^ 
vûtéé  envoyé ,  auec  laquelle  il  les  remplie 
-des  dons  de  fon  faint  Efprit,  comme  il  efl; 
rapporte  au  premier  chapitre  des  Ades. 
Saint  Paul  Ta  veu  aullî ,  non  certes  pen^: 
dant  les  jours  de  fa  chair,  auquel  temps  il 
cftoit  encore  dans  les  ténèbres  de  fbn 
Phariraïfine  i  mais  après  fbn  afcenlion 
dans  le  Ciel,  ce  qui  lui  faitufer  de  ccs> 
termes  au  quinzième  de  la  première  aux 
Corinthiens ,  Ajires  tou^y  tl  a  eHé  au^i  vtâ 
de  moi ,  comme  d un  auârton,  Nt  fù^-je  p^) 
j4pofire  ?  dit-il  au  ncufvreme  de  la  mcfmc 
Epift re ,  r/ay-je  p/cs  vcà  noHrt  Sttgf^eur  îtpa^ 
Chfi^i  ?  Aiiflfi  voyez-vous  qu  il  pioteftc^'^ 
aiï  prcmia-  de  TEpidrc  aux  Galates,qu'ilî 
tîent  riioiineur  de  fon  Apoftolat  non  dcs^ 
bommcs5maîs  de  lefus  Chrift>d^  de  Diettï 
le  P^TC.  Si  nous  confiderons  la  manière 
de  leur  içiftruétion,  au  lieu  que  les  autres  . 

reçoi- 
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AUX  Ephefierjs^  chap.  h  v,l.z.  ^17 
reçoivent  la  leur  petit  à  petit ,  par  une 
longue  &C  pénible  eftude  ,  aucc  laquelle 
encore  ,  ils  ne  Tont  jamais  tcllccju'ilsnc 
fe  puilTent  tromper  en  quelque  chofc  :  ils 
ont  receû  la  leur  tout  à  coup,  par  une  in- 
fpiration  extraordiiiairCj^^  aucc  une  cer- 
titude infaillible.  Entre  leur  inftruftion 
ôc  celle  des  autres  il  y  a  eû  autant  de  dif- 
férence qu  entre  1  elcriture  qu  on  fait  à 
la  main,  lettre  après  lettre,  fyllabc  après 
fyllabe  ,  mot  après  mot ,  auec  plufieurs 
charaderes  fouvent  inégaux  6c  malhiits, 
&:aucc  diverfes ratures;  & Timprcirion, 
quijd'unfeul  coupde  pre(re,remplit  plu- 
fieurs pages  tout  à  la  fois ,  dont  les  cha- 
rafteres  Ibnt  tous  égaux  6c  bien-formez, 
les  lignes  droites  ,  &  le  tout  fans  rature, 
Ainfi  a  eftc  noftre  Apoftre  immédiate- 
ment inftruit  par  TEfprit  de  Chrift.  Il  n  a 
point  eû  bcfoinLdeiîiaiftres  fous  lefiquels 
il  apprift  le  Chriftianifme  ,  comme  il  a- 
uoit  appris  le  ludaïfme  aux  pieds  de  Ga- 
nialicl  fon  Rabban.  Il  ne  lui  a  pas  falu  des 
années  pour  faire  fon  Cours  en  Theolo- 
gicj6c  pour5apres  celajhcfiter  encore.  Le 
faint  Efprit,  qui  a  inftruit  les  autres  Apô- 
tres en  toute  vérité ,  a  elle  fon  Dodcuiy 


1 


^       Sermûn  fur  tBptJI.  S.  Pâid 

dont  i  opération  a  cftc  iî  prompte ,  fi 

H  parfaite  &ri]  a^dinirable ,  qUe  ce  Difciple 
bien-heureux,  incontinent  après  fa  c  on- 
verGon  au  Seigneur ,  s.cft  mis  à  preichcc 
l'Evangile  dans  les  Synagogues ,  &  à  re^ 
futer  Se  confondre  les  luifs  qui  eftoyenc 
çn  Damas.  le  n'ay5dit-i],au  pa/Tagc  que 
j'ay  déjaallegqéde  rEpiftrc  auxGaiates,' 
tcceû  ni  appris  l'Evangile  d  aucun  hom- 
mc^mais  de  la  révélation  de  lefus  Cbrift. . 
S'il  cft  queftion  de  la  manière  en  laquel<^ 
1^  ils  confifipQyenc  leur  do.ctnue>coat*/, 
me  ils  r^uoy ent  recette  de  la  propre  bou^, 
cliede  leiîis  Chrift,  ilslaièclloyent  par 
aiupcsi  ibirtps.  de  miracles,  comme  par  fa 
l^^opre  main. .  Auilia  fait  Saim^Paul.  Car. 
il  guenlToitles  malades  parle  feul  attou-* 
chemenc  de  les  mains ,  àjL  m^me  de  lès 
mouchoirs.  il:rendoft  larvie  auxmoits^^ 
comme  nous-le  Voyons^  en  Eutychc.  Il 
frappoir  d'^wi^fnent  los .  isiipies.  qui 

'  sloppofoycnt  au  c^urs  de  ïEvangile ,  •& 
les  hvroit  en  la  piuffanicç  de  Satan,  pour, 
leur  ^prendre  à.,  he  plos  jplatfpiseipier.  tlk 
impotoxtiilenceaux  démcins,  &:  lès  chaf- 
foitdes  corps  4£&p.oirpde2.wp  JUe^/aurrcs. 

.  Apârre$  vxo^Mt  1%  wrry  de  r^4mt\c. 

Saint 

t       -       .  .... 
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wtit  Efprit ,  auec  fcs  dons  miraculeux, 
par  lampolicion  de  leurs  mains:  vertu  qui 
eftoir  attachée  parciculiéreillifli^^  leur 
charge ,  comme  ceia  fc  voit  par  le  hui- 
tième chapitre  dcs,4^^5S*^  Saint  PauU'^ 
tuë  ièmblablemétit  1 
CCS  douze  difciples  de  lean  Baptiftc  dont 
il  eft  dit  au  dix-neufvieme  du  meûiie  iàf. 
vrèy  qu  après      PâsU  iemr  wi  ifnfpsi  Uâ 
mains i  le  Saint  EJprit  vint  fur  eux,  é'  quain- 
fi  ils  fâirUjmtyUngéges  eftranges ,  &3ftjik 
frûfhetifoyènti  U  envers  TimoÂés^  io^ 
quel  il  difbiti/e  iadmânnejie  que  tu  raBumes 
iidmdt  Diêt^^iftiëiê^  fêtJUt^tiûm 
de  m/iNfam/.SDious-nous  arredons  enfin 
à  Teilendue  de  leur  pouvoir,  lefus  Chriil 
envoyant  les  auttes  f^afisUts  i  affigne 
h  chacun  d'eux  une  certaine  Eglife  par- 
ticulière }  mais  il  a  donne  aux  4^!l^tci 
ji^nc  cofnmiffiôn  générale  de  pmààti 
fon  Éuangile  à  tout  l'univers ,  leur  difant 
là  tous  indii^ereWnent^  £ttfeig$KJC  têmas 
Ui  mumtfs  y  'Pnfiiiziêmttiea^Mtâtt^  Ainfi 
^ôtre  Seigneur  deftinant  Saint  Paul  à 
TApodolat,  diToit  deki  à  An^as  $ 
m'ejl  mm  iiifimmnt  fijlite ,  pot$r  fiftHÊr^  àtûg 
jKm  dtvâ^  Us  Gittlihp  ^devant  Us  jR^i 

"  :  •     ^  '  ■  Mi .  • 


530        Sermon  fur  l'EpiJlre  S.  Faut 
^  devant  les  enfar.s  d'Urû'ét.   Et  lui  meiP- 
me ,  parlant  de  foy ,  difoit,  en  ronzicme 
chapitfe  de  la  féconde  aux  Corinthiens,  ' 
c|U*il  y  auoic  une  chije  qui     ttnotf  /ifi';ègi 
de  jattr  en  jour  ^  ajfâuoir  U  fotK  qutl  aaoït  de 
toutes  les  E^^ije.:.    Ainfi  cVfl:  aucc  toute  • 
forte  de  drcir&:  de  rnifon  qu'il  fc  donne 
par  tout  ce  titre  d  Apoux  >  &c  que  routes 
les  Eglitès' du.  monde  l'onc  tonsjours  re- 
connn5&:  le  recoiinoiiTenr  encore  en  cet- 
te    alite.     -       '  • 
'  Or  il  cft  a  remarquer  ,  qu'il  ne  fc  dit 
'pas  iiiîiplernent  Apôtrcyou  Aj^éire  du 
Terc,  encore  que  ce  foit  le  Pere  qui  eftla 
ïburce,  comme  de  toute  grâce ,  aulîi  de 
toute  vocation 'en  TEglife  j  ou  Apocre  du 
Saint  Efprit,  bien  que  ce  foit  les  S.  Efprit 
quîidrt  de  lui  &:  d<^  Barnabas Ton  Colle- 
guè  5  Comme  nous  le  voyons  au  treiziè- 
me cliapitre  des  Ades  ,  Separcz-moy 
Paul  &:  Baraabas,  pour  Tocuvre  à  lacîjuél- 
Ic'  jé  les  ai  appeliez  :  mais  qu'il  fe  dit 
Apôtre^e  lefus  Chrift;  ce  qu'il  fait  pour 
deux  faiToîis.  La  première,  parce  que 
Icfus  Chrift  eftant  le  Chef  &  le  fouve- 
tain  Monarque  de  l'Eglife ,  eft  celui  feul 
auquçl^l  apparcieik  dy  eftablir  des  Mi- 
*  ^  -  niftres 


V 
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»• 

aux  Ephffiens ,  chap.  I.  va  t. 
B(ixes  Se  dès  Officiers  çUs  qu'il  lui  fcm- 

blc  bon.  L  autrc,parce  que  c'cftoit  Tob- 
jec'prinçipjâl  de  toute  la  pLcoicacionqui 

.  bancs  qui  portoycnt  rArche,  ne  forcoy^ 

cnt  jamai4B,|iors  de  leurs  ancauXy  C^viaMr 
:ie(tant  confaccees  à  cec  uHige,  &c  ne  dcSk 
'vant  fervir  à  aucun  autre  ;  a:Mi  Icfu'î 
Chrift  ravoic<:lioi(lpour  percer  Ton  Noia 
|)icr  tbtite.te' TiçiTe,,&:  non  pou»  anijnoh- 

:ft  poturr 

lotffêk^tr  AHfn  chùfi  entre  les  fidefles ,  ^tii 
leji^  thr^jï  o'ucfiè  ^  in  j^hi  tftoyefU  cachez 
tom  les  fhrefûrs  de  feienit^.d'Mctligirfr^u^ 

Et  de  i^iir ,  vous  vôvez  par  !a  Icdurc  dci  ' 
toutes  fcs  Epil^ies  que  c  cil  par  ou  coip- 
jfnèncerït  9é  à  qc^'y  àbo^tiuç^^^odt 
difcours.  Le  Pere  mefme  ,  il  ne  le  ron-^ 
jidere  q^ue  comme  Pcrc  de  notre ^Si^i- 
gl^cyf>IciusX^^^^  le!  Saint  Eipric  que 
comme  fon  Çlpric ,  l'Euaugile  que  ccia- 

èoï^f'i\çiïiA^%  que  ci>mme  fe/mcn>i 
Jbrcs,  6C  les  Apôtres, les  Prophètes ,  les 

,guçc 


5^        Sermon  fur  tEpift,  S.  Paul 
i^fftnMAgt  di    fdinêi  y  &  fûur  I*id/Jlc4iiê$ 
defmt€mj4e.  *  * 

C  cft  donctres-juftcment  quil  fc  qua- 
liiieibn  Apôtre ,  îc  cc>  cooime  il  adjou-  * 
te ,  félon  fU  voient i  de  Dieu.  Car  il  n'a 
cftc  porté  à  cette  charge  ni  par  fa  pro- 
pre éleâion;  au  contraire,  auant  que  le- 
lus  Chrift  rappcllaft  jil  blafphcmoit  ou- 
tragcufcmcnc  Ibn  Taiiid  Nom,  àc  tout  le , 
2ele  qu  il  auoir ,  n'eftoit  qu'à  perfècuter 
fbn  Eglife  :  ni  par  l'induction  des  autres, 
car  pour  les  adverfaiies ,  c  eftoit  le  mi- 
tiiftre  de  leur  fureur  contre  la  vKiye  Re- 
ligion, comme  on  le  voit  en  fon  hiftoire; 

pour  les  Chreftiens,  ils  le  coniideroy- 
enc  comme  leur  ennemi  mortel,  &  mei^ 
nie  après  qu  cfkant  cfchappé  de  Damas> 
il  fe  lut  rendu  eu  lerufalem,  ou  il  tafchoit  ^ 
de  fe  joindre  aux  difciples ,  il  eft  dit  qu€ 
tom  U  cjrAignojinê ,  jufques  à  ce  que  Bar- 
nzh^  leii^idip^citi  fa vûCMUm\é'/i^^^^  ' 
le  pour  îeft44  chriji  ,  é*  leur  eut  fait  prendre 
confiance  en  lui.  Il  ne  Ta  embralTée  quç 
par  Timpulfion  fpeciale  ic  immédiate  de- 
Dieu  3  qui  dés  le  ventre  de  fa  merc  Ta- 
vi>it  mis  à  part  pour  cela>  ^  qui,  c;^  iba 
temps,  ly  a  appelle^ pai^a  grâce ,  fûivatit 
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AUX  Ephefiens^châp.I.vA.x.  53} 
ce  qu'il  dit  aux  Galatcs  >  Fom  duez  enîtn- 
du  quelle  s  ejlé  auiresfûisma  convtrfation  au 
ludaïfmey  comment  je  perfecutois  l*EgUfe  dtL^ 
'Dieu  a  outrance ,  é"  degafioù  ;  ^  àVAnçoù 
au  ludâïfme  plu^  que  plufieurs  de  mes  pareils 
en  ma  nation  ,  ejlant  le  pUu  ardent  zélateur 
des  traditions  de  mes  pères.  Mai  quand  ça 
ejle  le  bon  platfir  de  Dieu  ( qui  m'avait  mu  a 
fart  dès  le  ventre  de  ma  mere  5  é'  m'a  ap- 
pelé par  fa  grâce )  de  révéler  fon  Fils  en  moy^ 
afin  que  j  Evangelifajfe  entre  les  Gentils 
ne  pris  point  confeil  incontinent  de  la  chair  ^ 
du  fang.  C  cft-là  ce  qu  il  entend  &  ici^à: 
en  la  première  &:  féconde  aux  Corin- 
thiens ,  quand  il  fe  dit  Apofire  de  Chrtjl  fé- 
lon la  volonté  de  Dieu\  comme  auffi  en  TE* 
piftre  aux  Colofliens,  &:  en  la  première  à 
Timothec ,  quand  il  fe  nomme  Afojlre^ 
de  Chrijijpar  le  mandement  de  Dieu  noflre^ 
Sauveur /(ir  du  Seigneur  Ieju6  Chrijl  nojlre^ 
ejperancc^. 

Mais  c  eft  affez  parle  de  Tautlieur  de 
rEpiftrc ,  voyons  maintenant  qui  font 
ceux  aufquel  elle  cft  cfcrite.  Ce  (ont, 
<lit-il,  les  faints  (jr  fidèles  en  le  fus  ChriB^  qui 
font  en  Ephefe.  Ephefe ,  comme  chacun 
fait ,  eftoit  une  des  fameufcs  villes  du 

H   5  . 
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554        Sermon  fur  l'Epi  fi.  S.  Fdi^l 
monde  5  M  hiccropolc  de  TAfié  rtiihcurc; 
yUl^^  que  le  Diable  aupic  pairiculiércr 
ffKfic  choiiîe  pour  (on  fiége,  pài*  lexerci:^' 

ce  ordinaire        y  faifoic  faire  de  la  ma-.  / 
gic  &L  de  1  idolatrk  ,  &:  où  Icfus  Chriftj^ 
pour  le  confondre,a  voulu  eftablir  le  iîeii. 
En  quoy  fa  providence  paroift  admira- 
ble en  pluiieurs  efgards  ,  &c  première- 
ment)  en  ce  que  n'eftans  quedouzê  Ap^-  - 
çres  pour  convertir  toute  la  Terre  habi- 
table ^  (à  cofinoif&ncexe^  qu'ils  neuffenç 
|)cu  feirc  s'il  leur  euft  falu  prelcher  l'É-" 
vangilc  par  toutes  les  villes  ^  bourgades, 
villages  &  Ixameaux  du.monde,i&  les  ga-^v 
gner  Tun  après  Tautrc  i  il  a  voulu  pour 
convertir  aifement  ô£  en  peu  de  tetpç$' 
les  provinces  entières  ,  qu'ils  le  foyè^ç. 
a!(C'  prcfcher  d'abord  dans  les  villes  Mé-?' 
tropolitaiiîcs  &:  plus  coniidcrables,  à  le- 
rufalcm  dans  la  ludée ,  à  Rome  dans 
talic,  &  Anriochc  dans  la  Syrie,  à  Corin^ 
ihp  dans^  TAchaïe  ,  à  Epliefc  dans  V^&t 
in\ih€tifè;  *  Ceftoit  bien  ,'  ce  'fembloir, 
commencer  par  lé  plus  pénible  :  mais  4  • 
n'y  a  ricii  dè  péniblç  à  celÛi  quf cft  toùt- 
pùîflnnt;  ■  Êt  en  y  procédant  de  la  forte, 
îcs  coiiqUvll.es  s'en  faUojcnç  bien  piui 


aux  EphefiefgSi  chaf.  Lv.l.z,  5 
pibmpremcnt,  &c  auec  plus  dipfjçlH  &c  <fê 
merveille.  Car  comme  Samlon ,  pour 
abbatrc  le  temple  dç  l'idole  ,,re^ric  aux 
deux  principales  cplomncs  qui  le  fo^fte* 
novcni,  Icfquclles  ayant  rcav(;rlçcs>  tuuc 
Iq.baftimeiu  s'en  aljapai*  tcjtfç.,:  a^û,.^^^^ 
grans  iicras  d'irraël,.  ccs,glbfieux^^^^ 
qucrans  de  rEglifçjppur  ruiner  biciji^lj^ 
iempùc  du Pcifw:e de  cç  monde ,,ic  pfck 
naycnt  à  ces  grandes  villes ,  qui  cftant 
conquifes  à  ^eius  Qmft  ,  cncramoyç^^ 
après  elles  coûtes  les  autses  »  tant  parca 
que  les  moindres  fuivcnt  volontiers  le- 
xctnplc  des  prmcipalcs,  que  p^cç  qu'y, 
ayant  fondé  les  Eglifes^qui  eiloiece  qui: 
y  aùoit  de  plus  hardi  à  entreprendre ,  &c 
dq  plus  difficile  à  exécuter^,  41s  y.laifToy- 
ent  après  eiix  des  Evangeliftcs ,  des  Pa- 
fteurs  des  Dodeurs  orduu4se$.,^po.i4j^ 
ÇpjQCiouër  leurs,  vûfioirçsyâ^  pour 
dre  tout  à  }6i%  la  falutairç  dodrine  par 
toupie  pars.  Outre  cela ,  les  grandes  S(, 
ÎKorapréhcnfibks.richcfles  de  fa  mife-* 
ricorde  en  la  vocation  des  hommes,  fe 
Ipnc  dcplovees  d'u^  façon  bpauoîAtp 
plus  adftùrable ,  quand  il 'a  £aîe annoncer 
fa  Parole,  &c  prefenter  fa  grâce  à  une  vrl- 
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tt  éc  Coridcbc  ,  qui  *eftoic  comme  le 

thrône  de  rimpudicicé  ,  dans  toute  la 
Grèce ,  ou  à  une  ville  d'Ephéiê,  qui  eftoir 
£  SSiunée  pour  le  commerce  qu'elle  ei^- 
f  retçnoit  aucc  les  démons  y  &c  ppur  le 
culce  des  idokstde  fa  Diane  notan^o^r, 
auquel  elle  eftoic  û  proriftuee  ;  que  s'il 
iê  Àift  adrefifé  à  d  autres  villes  qui  cuf^ 
teac  efté  mieux  di^pofées  à  recevoir  fon 
Evangile.  Car  par  là,  il  eft  évident  qu'il 
BC  diftribuë  pas  les  grâces  félonie  meri- 
te  des  hommes ,  ou  felon  les  bonnes  dif» 
pofîtions  qu  il  y  trouve  y  mais  félon  la  li- 
berté de  fon  bon  plaifîr  :  veû  que  c'cft  là 
le  péché  a  le  plus  abondé,  qu'il  prend 
plaidr  à  faire  furabonder  fâ  grâce  ,  pour 
leur  pouvoir  dire  à  bonnes  enfeigàes  çç 
qu'il  leur<dit  par  nôtre  Apôtre  au  deu- 
xième chapitre  de  cette  Epiftre  ^  P'ûm 
ê/kf  fuÊV^  féT grâce , pârUfy^  ^teUmê^ 

,ftr œuvns^âfin  qut  nul  ne  fe glorifie. 

Ceux  auftniels  il  s'adcefle  ici ,  aifoyenc 
efté  des  infidèles ,  des  magiciens  &  des 
idolatres,au£  bien  que  leurs  compatrior 
les  &  leurs  concitoyens  s  mais  ecoucea 
(naiucenaaç  quels  y  font  dev^^^i^^P^^ 
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connoiffaiice  de  TEuangilc, dit  il, 
(jr  fidèles  en  îefui  Chrift.  Saints^  entant  que 
Dieu  les  a  délivrez  des  foiiillures  du 
monde ,  rachetez  de  leur  vaine  conver- 
(ation  prccedentCj&confacrez  à  fon  fer- 
vice  cxccricuremcnt,par  la  profclîîondc 
fa  vérité,  &  la  participation  de  Tes  Sacrc- 
lîiensi  &:  intérieurement,  par  l'Efprit  ré- 
générant &:  fanftifiant ,  pour  lui  eftre  de 
là  en  auant  un  peuple  peculier  ad#nnc  à 
bonnes  œuvres.    Fidèles  ,  entant  qu'ils 
ont  creû  à  la  prédication  du  Saint  Euan- 
gile,(^:  ayant  eftc  une  fois  initiez  à  la  pro- 
feffion  Chreftienne  par  le  Baptefme,  ils 
ont  perfeveré  conftammcnt  en  la  faine 
doâ:rine5&:  vigoureufement  refiftc  à  tou- 
tes les  tentations  qui  les  en  euflent  peû 
dçftourncr.   Q^ant  à  ces  mots ,  en  leftu 
Chrijl ,  on  les  peut  prendre  en  deux  fa- 
çons 5  ou  en  les  liant  fimplement  aucc  le 
mot    fidèles ^^ouï  dire  croyans  en  lefus 
Chrift ,  qui  eft  Tobjet  propre  &  particu- 
lier de  la  foy  des  Chrclliens ,  ou  en  les 
rapportant  à  tous  les  deux  titres  de  jamts 
&:  de  fidèles^  pour  dire  qui  ont  receu  &:  la 
l'aintete  &  la  foy  par  1  Euangile  &  par 
l'Efprit  de  Chrid.  Vous  me  direz,  pcuç- 
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eftrcyjiiais  comment  eft-ce  que  TApôtrc 
i&uoic  que  tous  ceux  au(quels  il  vouloir 
que  cette  Epiftic  fuil  Icuë,  cftoyenc  vrai- 
ment faints  &  fidèles.^  Premièrement, il 
^ftoic  adeure  qu'il  y  en  auoic  4>lulicurs 
de  tels  parmi  eux,  autrement  Dieu  n'y 

)  euft  pas  eftabli,au'c0màiencemeac,coiii-. 
me  il  auoit  fait,  ni  confervé  depuis^com- 

•  me  il  faifoit  encore,  le  faint  Mimftere  de 
£1  Pacole.  Xar  il  ne  leftablit  jamais 
qu'aux  lieux  où  il  a  des  cfleus  ,  dans  les 
'  cœurs  deiquelsil  agit  par  ccMinidere, 
qu'il  appelle  non  feulement  le  minifte- 
re  de  (à  Parole ,  mais  le  Mwiftere  de  [on 
Ejpru.  £t  ^uand  en  un  lieu  où  il  a  recueil*  ' 
U  durant  quelque  temps  quelque  nom** 
bre  4  c^lcus ,  par  la  prédication  de  foa 
Evangile ,  il'n  eh  a  plus  à  recueillir ,  il  eu 
^  retire  la  prédication,  la  tranfportc  aitr 
leurs.  Piiis  donc  que  ce  Miniftere  eftoit 
çncore  à  Ephefe,  il  y  auoit     vrais  faints  ^ 

de  v;:ais  fidèles  en  cette  ville-là ,  & 
,  |p  ciloit  à  ceyx-là  proprement  &:  princi- 
palement ,  que  $aint  Paul .  efcrivoic. 
Quant  aux  autres,  il  les  marque  par  leur 
profe^îo% comme  nous  appelions  Chre-- 
âens  tous  ceux  qui  font  profeifiootle  la  - . 
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Rdôligioiv  Chrcfticjiinc ,  encore  que  bien* 
(otjvenc.ils  ne  royenc  rien  moins  que 
Çhrcfticns  ,  8c  que  fous  un  corps  baptifé 
ils  ayenc  une  anae  Pajenne,  luifvç,  ou 
4  Mahomêèane»  Ils  vivoye^  siuec  les  vrais 
faints  6l  les  vra  s  fidèles ,  en  la  commu- 
nion 4'upç.meline  Eglife  yiiibiç^|^&:  ado- 
tç^em  )  au  moins  extérieureniènt^  aui^ 
eux  5  un  mcfme  Dieu ,  8^  un  me  fine  Sau-  . 
vcqr:  partaac  ,  il  leur  ad  rc (Toit  à  tous 
en  comhîun  cette  divine  Epi  lire ,  &:  ces 
titres  que  vous  vpyez  ici.  '  Mais  iices 
éloges  d'hQoipicur  qu^l  leur  dpnnc^ 
cftoyent  à  ceux  qui  en  avo^'cnt  TefFet,  ^ 
de  tres-dign|t;.s  li^iiangcs  de  leur  faintcté 
&  de  leur  foy  en  lefus  Chrift,  c'cftoyent 
aux  autres  de  trcs-juPics  reproches  de 
ce  qu'ils  .nelioyenc.poiilt  tels  deuani; 
Diçii,qu  ifspajrQiiro}  e  nt  dejuwt  les  hom-; 
laiesjcV  de  ce  qu'ayant  i'rf^^4;^i9(^yi^/4^/|-. 

^'Heftc  le  dernier  point ,  qui  cft  cette 

falucaciou  cii^giit^iixle  qu  ijlji^uj:  adrelfe^ 
6>4f <  mûui  fûit^  ^  f  m,  de  f  ar  Z>i^«  j^i?^, 
Pére^  S  de  par  le    i.g-wr]e(tH  Chrtfl,  Où 
il  npu§fa^  cQiiiljdçrcr  1q  btçn  qu'ilieur 
jCout^itte  aiaip^v  oilîa  çraci^  Ja.jjaiXj^, 
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laucheur  duquel  il  Teipcre  ic auquel  U 
le  demande  pour  eux ,  qui  eft  Dietf  nêftn 
Tir€%  ôc  le  Siigfnur  Iefu4  chrifl.  Quant  aux 
biens  que  (â  charité  leur  deiire,  la  faluca:- 
tion  ancienne  des  Hébreux  cftoic ,  Pâix 
vûm  fii$  :  mais  depjuis  la  révélation  du 
ihyftere  de  noftre  rédemption  gratuite» 
les  faints  Apoftres  ont  conjoint  au  dcfir 
.de  la  paix,  le  foubait  de  la  grâce,  &l  mef- 
sne  ordinairement  ils  commencent  par 
•la  grâce ,  comme  eftant  i  unique  (burcc 
de  la  laraye  paix.   O  t  le  mot  do  Gréfc^ 
comprend  trois  chofes  >  premièrement, 
Tafte  gratuit  de  la  volonté  divine  acce- 
ptant l'homme  en  lefus  Cbrift,&  lui  par- 
donnant mifericordieufement  (es  pe- 
chez,qui  eft  la  grâce  qu  il  entend,quand 
il  dit  au  deuxième  chapitre  de  cette  Epi- 
tre ,  ram  esies  fauvtz  pdr  grace^par  la  foj.é* 
€iU  non  point  de  vomyceft  le  don  de  Dicft  :  &Ç 
an  trpiiîéme  de  TEpiftre  zTitCyNwefinB'' 
^  mes  juftifiez  gratuitement  par  fa  grâce.  Se- 
condement, les  dons  habituels  que  Dieu 
nôus  conférç  pour  la  iantification  de  n6s' 
amcs  ,  ou  pour  l'édification  de  TEglife, 
dont  il  dit  au  quatrième  de  cette  Epiftrc> 
chacun  efi  donnée  la  grâce  yfelên  U  mtfkre 
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duioniechrift.  £r  en croiliemc lieuylaP- 
itftance  aâuëlle  de  Dieu,par  laquelle  les 
regencrcz,aprcs  auoir  rcccu  la  gia^ç  ha- 
bicuelle,  jfpnc  fortifiez  en  lexerpii^è  des 
bonnes  œuvres,&:  en  la  perfëifcrance  en 
la  foy.  Car  rhommc,  mefme  :^rç|^^u  ij. 
cil  renouvelé  ficfancifié  par  la  grate  .,'  a 
befoin  ,  en  chaque  aâ-ion  de  foy  &  de 
pietc,d*un  fecours  aâucl  de  Dicu,&  d  u- 
ne  grâce  ipéciale  de  ibnErphr,  &{s^ns 
cela  il  ne  fauroit  rien  faire.  Il  leur  fou- 
haicce  donc  couc-enièmble  la  faveur  de 
Dieu,  accejptant  leurs  peribnnes  en  lefiis 
Chrift  i  le  don  de  la  fanrifîcarion^lcs  ren- 
dant conforrnes  à fon image >  &c lailii^ 
tance  ordinaire  de  ton  E(prir,Ies  portant 
effcdivemeat  à  la  produdion  des^uits 
q\ii  lui  font  agréables.  Et  ces  trois  gra^ 
ces  font  ncccfiraircment  conjointes  >  la 
grâce  habituelle  de  la  charité,  de  Teipe- 
rance,&  des  autres  vertus  falutaires,  n!é<« 
tant  conférée  à  perfbnne ,  que  la  grâce 
acceptante  n  ait  prccede,^  que  la  grâce 
alCibuite  ne(uive  &  n  accompagne  pçr-^' 
pctuellemenf.  *  v 

A  cette  JJr4f^  il  joint  la  fsix  ;  mot  pat 
lé^ud  les  >fe|^^^  unc^ 
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^rofperîte  temporelle ,  exempte  des  car- 
lamiccz  publiques  6c  parciculicies  qui 
travaillent  les  hommes  éh  cette  vici 
comme  qiîani  loîcph  demande  a  Tes  fi  e- 
ras, au  qu4i*aatc-trohicmc  de  la  Gcncfc, 
Téi'i'U  paixpaur  vcFire  pere  ?  c  eft  à  dire${è 
po:CG-c-il  bien?  Ec  qiiand  le  Propher0 
dit  au  Pieaume  cenr-vinirc-deuxiéme. 
Priez,  pour  U  paix  de  îéruféem,  c Vft  à  dittj 
piHir  i\\  prolpc^ricé  :  niais  au  Nouveau 
Tclcamcnt ,  jpiar  ce  mot  eft  principale- 
ment ehteridu  le  conterftclnent  de  ramçr 
fidèle  alTeufce  dé  fa  réconciliation  auec 
DicUrÇ  ce  qni  fnitdire  alef^^^^^^ 
qiKilorzic^mc  de  làiiit  leàii ,  le  vous  do-^ne 
7nx  pAix  ;  &:  à  rApotcrc>au  cinquième  de 
i*Epiftre  aux KqtàsiînSyÉJlamfùffi^âz. par 
la  fi-y  y  noHs  auons paix  envirs  Duh  par  leftéi 
Chriji  nofire  Sei:^^ieur     Faix  qu'il  dit 
quâtrieitié  de  rEpiftrc  aLÛx  Philippièn^y 
éftre  telle,  ^u  e//e  /urpajje lout  enituiem^nt^ 
éc  f/^eia  gatde-  m$  iœuri  é'  f»^^ p^s  in  lefki . 
Chnii.  Èf  c*çft  Tunides  ^lus  cxcellens  & 
des  plu^  précieux  èftccs  de  la  grâce ,  le- 
quel iç.jfîe  doute  point  que  S.  PauHn'iii^ 
(m  tout  fôLiiiaitté  aux  fidèles.    Mais  en, 
une  lalutatiou  comme  celle-ci ,  adreiïee 
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à  un  corps  d^Eglife ,  que  le  Diable  d*im 
côfté,  par  Tes  cmiflaires  &c  les  faux  apô- 
tres 5  tafchoit  de  déchirer  par  des  ichiC- 
mes,  &c  contre  laquelle  de  jour  en  jour  il 
fufcitoitjdu  cofté  des  idolâtres  &:  des  in- 
fidèles,  de  nouvelles  perfecutiofts,  on 
peut  fort  bien  eftendrc  la  fignifîcation 
de  ce  mot  tant  à  cette  concorde  &c  à 
cette  unanimité  fraternelle,  à  laquelle  il 
exhorte  les  Ephefiens,au  quatrième  cha- 
pitre de  cette  EpiftrCjqu  à  la  tranquillité 
temporelle  dont  elle  auoit  bcfoin  ,  pour 
fc  remettre  &: pour  refpirer^un  peu^aprcs 
fes  grandes  &  violentes  agitations.  Car 
comme  là  terre  a  bien  befoin  d'eftrc,  en 
certain  temps,  labourée  ,  pour  recevoir 
les  femences  dans  fon  fein ,  &:  pour  cltre 
plus  fufceptible  foit  de  l'influence  des 
aftres  ,  foit  de  la  pluye  &  de  la  rofée  du 
ciel  :  mais  neantmoins,il  lui  fliut  aufli  du 
repos  5  parce  que  fi  elle  eftoit  continuel- 
lement labourée  ,  elle  ne  pourroit  rien 
produire  :  ainfi  TEglife  a  bien  befoin  d'ê- 
tre quelquefois  affligée, pour  apprendre 
dans  lafouftiance  ce  qui  s'apprend  mal-,, 
aifément  dans  la  profperité,  à  fe  f epenti^ 
de  fes  faut<:$,  à  prier  Dieu  auçcque  zélé, 
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à  renoncer  à  bon  elcienc  à  loi-nicrmc ,  i 
iè  déprendre  de  fx>ut  ce  qili  Tactache  à 
la  terre  ,  &c  à  foufpirer  après  le  ciel ,  &: 
après  (es  confblarions  eceroellcs.  Mais 
fi  (es  ennemis  laboHroyent  continuelle^ 
mène  fur  fon  dos  ^  6c  s*ils  j  tirajem  tout  éut 
loffg  Ums  pOomSi  il  (croit  impoffible»veû  la 
fragilité  de  la  chair,  qu  elle  fubfiftaft,  ni 
qu  clic  s'accreuft.  Ceil  pourquoy,  après 
auoir  eiié  exercé  quelque  temps  »  il  lut 
efl:  ntccflaire  d'avoir  quelque  intervalle 
de  paix  pour  fe  r  avoir>pour  reipirer ,  ic 
pour  eftre  mudiipUée  pér  U  cêmfÙMii^m  dm 
Ssint  BJprUy  comme  il  efl:  dit  de  celles  de 
ludce  ,  de  Galilée  &  de  Samarie  ^  au 
heufviéme  chapitré  des  Aâes. 

Voila  ce  cyuc  TApôtrc  louhaitte  aux  fi- 
dèles d'Epheic» voyons  maintenant  à  qui 
il  s'adrefle  pour  le  leiir  obtemn  Ceft» 
dit-il,  k  Die»  noflrt  Fere^é'  k  nojire  Seigneur 
Itfm  chiifi*  A  Dimmêfin  Féru  cônime  à  là  * 
fource  de  toute  grâce  &:  de  tôutc  paix>  i 
lefmChrifti  comme  à  celui  qui  nous  la 
acquifè  par  (on  nierite^qui  nous  la  cqnfe^  * 
xc  par  fon  Efprit,  &  qui  nous  la  confervc 

nous  la  confirme  par  la  faveur  de  fon 
ibcércefliofl envers  Dieu.  lappelle Dieu 
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fourcc  de  toucc  grâce,  parce  r]uc  fi  par  le 
mot  de  î^race  vous  entendez  fa  faveur 
gratuite ,  il  Tcxerce  lans  celfe  envers  Ic^ 
cllcus ,     il  n'en  prend  les  motifs  que  de 
fa  propre  bonté,  les  aimant  à  toute  éter- 
nité ,  parce  qu'il  les  a  aimez  de  toute 
éternité.  le  tay  aune  d'ié^/e  amour  etermlUy 
dit-il,  au  rrcnte-uniémc  de  leremie, 
pourtant  ay-je  frulonqé  er/'r'e^s  tay  ma  gratuit 
te.  vSi  vous  entendez,  par  le  mot  de  grâ- 
ce, les  dons  habituels,  il  eft  le  Pere  des  lu^  ' 
Mères,  dutfuei  dejce^d  tout  do?7 parfait  ^  tou- 
te bonne  donation  :  Si  le  Iccours  aftuël  de 
fon  Saint  Efprit,  il  ne  le  dénie  jamais  a 
ceux  qui  le  prient  de  bon  cœur  que  fou 
foin  affidu  conferve  leur  efprit ,  &:  que 
le  fîen, qui  eft  TEfprit  franc,  les  fouftien- 
ne.   Comme  il  eil  la  fontaine  de  toute 
gtace ,  auiïieft-il  fautheur  de  toute  paix. 
Car  s'il  eft:  queft:ion  de  la  paix  de  la  conf^ 
ciencc,  c'eft  lui  qui  la  donne  à  tous  fes 
elleus  en  les  iufl:ifinnt  par  la  foy,  &  en  les 
affeurant  que  leur  paix  eil  faite  par  \t 
Tang  de  fon  Fils  unique.   Si  de  Tunioiï 
charitable  entre  les  fidèles ,  c'eft  le  Dieu 
de  dileUion  '(ir  de  paix ,  //<  «  de  dt^fenjiony 
tomme  nous  cnfeigne  l'Apôtre  au  Vjua- 
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torzicme  de  la  première  aux  Corin- 
tliicns,  &  au  treizième  de  laleconde.  Si 
de  la  profperité  ic  du  calme'  de  fpn  Eclir- 

fc  dans  le  monde  ,  C'ejl  m$y ,  dit-iJ  en 
Efbïe  5  (juif 'à  la  parx.  Eternel ,  lui  dit  TE-  • 

glifede  luda,  dans  le  mefine  Prophète, 

tu  nom  drefferoA  U  pAtx ,  càr  Auj^i  tu  nom  as 
fait  têum  »0s  âffkms*  Or  il  le  conliderç 
ici  non  eomme  Dieu  fimplement ,  qui  a 
en  fby  la  plénitude  de  tout  bien,ou  com- 
me Créateur  qui  communique  abon- 
damment les  bienfaits  de  1^  nature  11 
tous  les  hommes,  mais  comme  nojlre 
n ,  émane  qu'il  eft  U  Pen  de  noptt  Stigntm 
Jefuf  chrifi,àc  qui  nous  auons  Thonneur 
d'<i:ftie  membres ,  &  qu'il  nous  rcgencre 
par  ion  Efpnt ,  pour  noMs  faire  nouvelles 
créatures,  &  nous  rendre  participans  tle 
ia  nature  divine,  c  eftà  dire  de  fa  iainte- 
te  â£  de  vi^.  bienbeureufeC  Aufli  pro^ 
pofc-t-il  cette  qualuc  pour  principal 
luacit  d«  la  confiance  auec  laquelle  il 
fait  cette  prière  à  Dieu  pour  les  Ephe- 
iicns.  Et  certes ,  quand  nous  venons  à 
coniiderer  qu'il  eft  nôtre  Pere  celui 
de  toits  nos  frères ,  il  n'y  a  rien  que  nous 
ne  nous  devions  pcom^icrc  de  lui  >  ^ 
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pour  nous  &:  pour  eux.  Si  vous^  dit  Icfus 
Chrift  au  fcpcicmc  de  S.  Matthieu ,  Isitn 
qut  vota  joyezy  mauvais  y  [avez  hufj  dorihcr  i 
vos  en  fan  s  Us  chofes  honms ,  combien  flm  vo» 
/re  Ptre  qui  tft  aux  deux  >  donnera-i-ii  des 
hïïnsot  ceux  qui  Us  lui  defiiandent  ?  C'cfl: 
pourquoy  ce  grand  maiflrc  de  nos  dé- 
votions nous  a  commande  de  lui  dire 
rc  pour  le  premier  mot  de  nôtre  prière,^- 
j^fire  Pére  qui  es  aux  deux.    Mais  parce 
que  ni  nos  perfbnnes  m  nos  prières  ne 
fauroyent  plaire  à  Dieu  depuis  le  peché^ 
que  par  l'intervention  d'un  Médiateur 
qui  face  nôtre  paix  auec  lui ,  &:  qui  nous 
le  rende  favorable ,  nôtre  Apôtre  joint  à  ,j 
Dieu  nafire  Pere ,  le  Seigneur  lejm  Chrt/}y 
comme  celui  en  qui  nous  lui  auonsefté 
rendus  agréables,  &l  de  la  plénitude  du- 
quel rJOiu  puifons  totéi  grâce  pour  grâce  ,  &: 
celui  qui  a  fait  nojlre  paix  par  U  fang  de  fa 
Croix  ;  qui  noué  a  réconcilie'^  au  corps  de  fa 
chatr  par  fa  mort  5  qui  a  euangelisi  cefte  paix 
a  ceux  qui  ejlojent  pris  ^  a  Leux  qui  efioyent  ^ 
Loin  ,  noiu  donnant ,  aux  uns  cr  aux  autres 
e»  un  mefme  EJprit^accfs  au  Pere  \  qm  eft  lut--  / 
mêfme  nojlre  patx ,  comme  il  efl:  dit  au > 
deuxième  de  cette  Epiftic  ^A:  qui  crie 
i  vî- j  •  .  .      .      mm  z  • 


54.8        Simon  fur  l'Epift.  S.  Paul 

|yauvrc$  pécheurs  ^  accablez  du  feitr 
ciinenr  de  leurs  piochez,  Fefje:^  à  nfiyy  vm 

éfui  ejles  chargez  &  travâxlltz  \ 
VâUf  fiuUgerây.  £c  il  l'appelle  i€Seignm$ 
comme  celui  qui  non  feulement  nous  a 
£uts,auj(&  bien  que  coi^c  le  refte  des  crea-- 
tures,  mais  qui  nous  a  rachetez. par  (on 
propre  fang  6c  qui  nous  a  efté  donné 
pour  Cliet,  &;  duquel  comme  d'un^i- 
gneor  tres-benin  &  fres-puiffanc  couc-^ 
cnicmbic  ,  nous  devons  efpcrer  toute* 
Ibrce  dç.grace^de  proceâ^on»  de  pai;x>de 
)oye  &  de  confblatioiir^ 
'  Ainlî  aucz-vous  entendus  ,(:hers-fre- 
^.  tt%  i  ie^  trois  points  donc. nou»  vous 
auions  promis  rexpofition  5  qui  eftr-ao- 
theur  de^  cette  Epiftre  ,  qui  iont  ceux 
au(quel$ il  ladreiTc t  &c  quelle.dl la falu- 
tàtion  qu'il  leur  fait.    Mais  ce  neft  pas  • 
le  tout,  de  les  entendre  >  .  le  principal  eft 
de  cirer  Wichaciiiv  de  ces  points  les  eit* 
fcignemcns  neceflaircs  à  nôtre  inftru- 
âioQ  y  à  notre  coniQUtiony&:  à  nôtre  fai- 
llir. Le  preaûer  nous    fournir  de^trei- . 
cxcellens  &  d'un  trcs-falutaire  ufage- 
Car  par  la  qualité  que  S.  Paul  le  doano 
àl'esvcmr  de  cette  jEpiftre;>il  Aous  oion^ 

{'  ire 
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tre  aiiec  quelle  foy ,  auec  quel  rcfpecT:, 
auec  quelle  devorion  nous  devons  l'ouïr 
&  la  lire.  Toutes  les  fois  donc,fideles, 
qu'elle  vous  fera  lcuc&:  expofec  dcfor- 
mais  en  ce  lieu  ,  remettez-vous  _^devant 
ies  yeux  cette  facrée  &:  vénérable  qua- 
lité ,  èc  vous  refouvenez  que  ce  ncft 
point  un  homme  qui  y  parle  à  vous ,  ni 
un  Miniftre  ordinaire  de  rEuangilc,mais 
un  Apôtre  de  nôtre  Seigneur  Icius 
Chrifl:  :  lequel  i\  vous  écoutez  auec  hon- 
neur auec  révérence,  vous  honorerez 
ei>  lui  le  Prince  duquel  il  eft  Tambafla- 
deur  :  comme ,  au  contraire ,  fi  vous  le 
mépriiiez ,  le  mépris  en  retourneroit  fur 
celui-raefme  qui  a  dit^^uivota  efcoutt^y 
H  mefcoute  »  C'  7'^^  "^^^  rejette^  il  me  rejette. 
Or  i^ai  me  rejette  ,  il  rejette  celui  qut  m'a  en-^ 
voyê. 

Outre  la  faintetc  &  la  grandeur  de 
cette  charge,  confidercz  aufli  la  diligen- 
ce, Tardeur,  lâ  chante  auec  laquelleil 
s'en  eft  acquité,  6c  y  apprenez  ce  que 
c'eft  que  d'eftre  vrai  Miniftre  de  leliis 
Chrift,  &  la  grande  difterence  qu'il  y  a, 
pour  ce  regard,  entre  nôtre  Saint  Paul  & 
ceux  qui  aujourd'huy  le  glorifient  d  eftre 

ni  m  } 


SermoTj  fur  l^Epiff.  S.  Paul 
(es  fuccertcurs.  S.  Paul  prcuoit  la  qualité 
d'Apôtre  y  niais  coratnc  il  {auoit  bien  de 
oui  il  la  tenoit ,  Se  à  qui  il  en  dcvoit  ren- 
dre conte  5  aulfi  en  obfervoit-il  tous  les 
devoirs,  &:  en  fupportoit-il  toutes  les  pei-t 
nés,  auec  une  nierveiUeufe  conftance.  Il 
auoit  eftc  raui  jufqu'au  troifieme  ciel, où 
il  auoit  veu  Ôc  ouï  des  chofes  inénarra- 
bles. Mais  il  ne  dédaignoit  pas  pour  ce- 
la de  defcendre  en  terre ,  pour  en  faite 
les  fondions,  courant  de  mailbn  en  mai- 
Ton,  de  ville  en  ville,  de  provnice  en  pro- 
vince ,  pour  annoncer  aux  grands  6c  aux 
pecis  rÉuangile  de  lefus  Clirift.   Et  par- 
çe  qu'il  ne  pouvok  eftre  ci  par  tout5Com-r 
me  n*cftanr  pas  infini ,  ni  tousjours,  com- 
ble neftant  pas  immortel;  outre  la  pré- 
dication qu'il  en  faifoit ,  quand  Dieu  lui 
en  donnoit  le  moyen,  il  efcrivoit  de  tous 
cotez  aux  Eglifes  &:  aux  Pafteurs ,  à  me- 
furc  qu'il  le  jugeoît  neceflaire  pour  ef- 
çlaircir  les  dogmes  de  la  foy ,  pour  réfu- 
ter les  erreurs ,  pour  refoudre  les  doutes, 
pourguerirles  fchifmcs,  pour  prévenir 
les  fcandales,  pour  exhorter  à  la  faintete 
i^:  a  1  exercice  des  bonnes  œuvfes ,  pouç 
renclic  complet  le  Canou  des  Saintes 
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Efcritures ,  &:  pour  lailTcr,  par  ce  moyen, 
àTEglife  de  tous  les  ficelés  à  venir ,  une 
régie  certaine     invariable  ,  &C  de  bien 
croire ,  &:  de  bien  vivre.    Lors  melme 
qiul  cftoit  prifonnier  pour  la  caufc  de 
l'Euangile,  il  ne  laiffoit  pas  de  faire  fa 
charge  par  le  moyen  de  ces  di saines  let- 
tres, qu'il  envoyoit  de-çà  &  de-là  aux 
Eglifes,  comme  à  celles  de  Pliilippes,  & 
de  Colofles ,  &  ici  à  celle  d*Ephcfè.  Son 
corps  pouvoir  bien  eftre  lic,mais  non  pas 
fa  charité,  ni  fon  zélé.   Eux,  au  contrai- 
re, que  font-ils  ?  Ils  prennent  bien  la  qua- 
lité d'Apôtres  ,  nommant  leur  charge 
Apoftolat,  &  appellant  leur  Palais,  leur 
Chancelerie  ,  leurs  1.  tcrcs ,  leurs  bulles, 
leurs  féaux ,  leurs  pardons ,  leurs  Légats, 
enfin,  ôd  leurs  Nonces,  Apoftoliq.ics. 
Mais  après  tout,que  font-ils  de  ce  qu  ont 
fait  les  Saints  Apôcres,  de  ce  qu'a  fait  S. 
Paul  particulièrement?  Prefchent-  ils  TE- 
uangile  aux  peuples?  Rien  moins.  Ils  font 
prefcher  par  d'autres,  maisde  prefcher 
eux-mefmes ,  ils  croiroyent  fe  trop  raua- 
1er,  &c  trop  déroger  à  leur  grandeur,  &  à 
leur  Majelté.  Ils  parlent  à  i'Eglife,mais 
par  truchement.    Ils  mangent  fon  bien 

mm  4. 


^^z  Sermon  fur  CEpiJl,  S.  Paul 
de  leur  propre  bouche,  mais  ils  lui  prcP- 
chcnc  par  la  bouche  d'aurruy  :  &:  au  lieu 
déporter rArche  (ur  leurs  efpauks,  fé- 
lon le  devoir  de  leur  charge ,  c'efr  à  dire, 
de  vaquer  eux-mefmes  h  la  prédication 
de  la  Parole  dcDieu,&:  arenfeignement 
de  TEglife  ,  ils  la  font  porter  fouvcnt  à 
des  beftes ,  dont  il  arrive  que  tout  va  de 
travers,  &:  que  l'ire  de  Dieu  s'en  enflam- 
me, comme  elle  fit  autresfois  contre  Hu- 
za.  Et  le  pis  eft  encore,  que  ce  qu*ils 
font  prefchcr  aux  peuples  par  leurs  Mi- 
nières, n'eft  rien  moins  que  ce  que  Saint 
Paul&  les  autres  Apôtres  prefchoycnt, 
comme  nous  vous  fauons  fait  voir  plu- 
lîeurs  ÏQ^^  6c  comme  vous  pouvez  aifc- 
iiient  le  reconnoiftre  de  vous-mefmes. 
Comment  donc  fe  peuvent-ils  dire  les 
fucccffeurs  de  S.Paul ,  lînon  au  mefmc 
fens  qu'on  die  que  la  nuit  fuccede  au 
jour,  6c  les  ténèbres  à  la  lumière  ?  Vou- 
lons-nous luv  fuccedcr  véritablement, 
nous  qui  avons  l'honneur  d'eftre  em- 
ployez ,  au/Ti  bien  que  luy  ,  quoy  qu'en 
fort  djfi^erent  degré  ,  au  Saint  Miniftcre 
de  I  L vani^ilc  ?  Faifons  les  œuvres  de  Mi- 
initrcs  de  Chriir,  comme  nous  en  por- 
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^ons  Je  titre.  Apportons  à  l'exercice  de 
notre  ciiargc  iuic  fidélité  d'Apôires,  une 
diligence  d'Apôtres ,  un  zele  d'Apotres; 
&  nous  ferons  vraiment  luccefleurs  de 
TApôtre,  &:  aurons  part  à  fa  louangc&: 
à  fa  recompcnfc.  Vous  tous  auflique 
Dieu  a  mis  dans  les  charges  publiques 
foit  en  TEftat,  foit  principalement  en  TE- 
glife,  propofez-vous ,  non  comme  font 
d.  ordinaire  les  gens  du  monde5d'en  auoir 
les  honneurs,  &  d  en  tirer  les  avantages, 
mais  d'y  agir  en  bonne  confcience,  ÔlT 
auec  toute  Tafllduitc  &c  tout  le  ze'lc  pofli- 
ble,  pour  pouvoir  rendre  un  jour  bon 
conte  de  notre  adminiftration  au  Souve- 
rain Iu2:e  de  l'univers. 

Joignez  encore  à  cela,cc  que  TApotre 
adjoultc,  /if/i?»  la  volonté  de  Duu  en  ti- 
rez cette  obfervation,  tant  pour  la  gloire 
de  la  Providence  divine,que  pour  la  con- 
duite de  vôtre  vie  en  rexercice  de  vos 
vocations;  qu'en  quelque  emploi  que 
vous- vous  trouviez ,  grand  ou  p^tit ,  pu- 
blic ou  particulier,  en  l'Eglife^ou  dans  la 
Ibcietc  civilcjc'ei t  la  volonté  de  Dieu  qui 
vous  y  a  mis.  Pour  exemple,  en  cette  al- 
ièmblee  vous  voyez  un  grand  peuple. 
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compoie  de  toute  (brte  de  gens  &  de  dî« 

vcrfcs  vocations.  Il  y  a  des  Mirulcres  ic 
des  Ancieiis» pour (èrvir  àDieu&àfim 
£gli(ê  en  ce  qui  eft  de  la  Religion.  U  y  a 
des  officiers  du  Roy  de  pluiieurs  fortes, 
pour  le  (èrvir  dans  la  luftice»  dans  les  ar- 
mes^ou  dans  les  finances.  Il  v  a  des  Ad- 
vocacSfdes  Médecins»  des  niarchans>des 
ttttîTanSydes  liâ>oureufs.Et  toutes  ces  vo- 
cations ,  mefmc  ïe^  plus  pénibles ,  &c  qui 
apportent  le  moins  de  profit  &  de  gloire 
à  ceux  qui  les  exercent ,  &  qui ,  neant- 
moins,  font  utiles,  &c  mcfme  neceflaires, 
au  bien  public ,  trouvent  tous^oors  ai&z 
jde  perfbnnes  pour  les  exercer,  &  autant 
qu  il  en  faut  pour  rucilité  commune.  Or» 
je  V9US  prie  »  dites-moi ,  qui  eft-ce  qui  a 
fait  un  fi  judicieux  &  fi  neceffaire  parca^ 
gc.  ^  £ft-cc  quelque  Ange  que  Dieu  ait 
envoyé  pour  cela,  ?  Non  certes.  •  Ëft-ce 
quelque  officier  que  le  Roy  ait  cilabli 
'Cn  chaque  ville  de.  ion  Royaume  i  pour 
cndiftribuës  le  peuple  en  certaines  ban- 
des, &  pour  dire  aux  uns,  Vous  ferez  fi- 
.n4nciers,aux  autres  vous  lerèz  advocats» 
aux  autres  vous  ferez  médecins,  aux  au- 
,       vou^.  içtçz  marclians  i  Nullement. 

Qui 
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Qui  donc  ?  La  volonté  de  Dieu ,  qui  ou 
par  la  nature ,  ou  par  l'éducation ,  ou  par 
roccalion,  ou  par  r:iurliorirc  de  nos  Su- 
périeurs 5  ou  par  le  confeil  de  nos  amis,  a 
encline  les  aftedions  de  chacun  de  nous 
à  cmbraffcr  pluftoft  une  profcffion  qu  u- 
ne  autre  :  &  tout  cela ,  auec  une  telle  di- 
verllte,&:  auec  une  telle  juftefTe  dans  cet- 
te diverlîte-là ,  qu'il  en  rcliilre  une  mer- 
veilleufc  harmonie  pour  le  profit  &C  pour 
lorncment  de  lafocictc  pubUque.  O  fc- 
crette  vertu  du  Trcs-haut  î  O  impéné- 
trable fagefle  '  O  Providence  digne  de 
nos  plus  profondes  admirations ,  mefmc 
aux  choies  que  Ion  admire  le  moins,fau- 
te  d*y  prendre  garde  comme  on  devroiri 
Mais  je  ne  veux  pas  ,  tres-chers  frères, 
que  tout  le  fruit  de  cette  religieulè  pen- 
fce  foit  une  lîmple  &  fterile  admiration 
des  merveilles  de  la  Providence.  le  de- 
iire5fur  toutjque  puis-que  c'eft  cette  vo- 
lonté/buveraine  qui  nous  a  tous  placex 
au  lieu  en  la  ftation  ou  nous  Tommes, 
n^us  foyons  foigncux  de  nous  y  porter 
comme  il  efc  bien-feant  à  fa  vocation, 
afin  de  lui  eftre  agréables  ,  ô<:den  efti  e 
recompenfez  au  jour  auquel  il  a  promis 


55^       Sermon  fur  l'Epifi.  S.  Paul 
de  rendre  à  chacun  fa  propre  louange. 
Comme  donc  faine  Paul  auoit  tousjours 
devant  les  yeux^cn  l'exercice  de  fa  char- 
'ge,  qu'il  cftoit  Apofire  de  lefu^  Chriji^  félon 
U  volonté  de  Dieu  y  nousaulîi,  reprcfen- 
tons-nouSjà  route  heure,à  quoi  c'efc  que 
cette  volonté  de  Dieu  nous  appelle,pour 
y  vaquer  auec  diligence  ,  auec  fidélité, 
auec  zé\Qy&c  pour  nous  contenir  dans  les 
bornes  chacun  de  fa  propre  vocation  ;  le 
Miniftre  n'ayant  autre  Ibm  que  de  s'a- 
quitter  de  fon  Miniftcre  à  la  gloire  de 
Dieu  ik.  à  l'édification  de  TEglife  Ue  Ma- 
giftrat,  que  de  bien  adminiftrer  la  julti- 
ce,&:  de  faire  valoir  les  Loix  ,  à  la  proce- 
âion  des  bons ,  &:  à  la  punition  des  mef- 
chans  :  le  Marchand ,  que  d'exercer  fon 
négoce  confciencieufcment5&:  fans  frau- 
de5à  l'utilité  commune  de  fes  prochains; 
&  ainfi  de  toutes  les  autres  vocations. 

Secoiions  maintenant  la  féconde  bran- 
che de  noftre  difcours ,  &  voyons  quel 
fruit  nous  en  pourrons  recueillir.  L' Apô- 
tre efcrit,commc  vous  voyez,aux  Chré- 
tiens d'Ephefe;  &:  comme  il  les  auoit  é- 
difiez  de  vive  voix,durant  fon  fejour  par- 
mi eux,  il  contmuc  à  ICur  donner  fes  in- 

ftru- 
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ftrnctions  par  clcrir.  Car  il  ne  foifoit  pas 
de  fès  Catcchumenes,  ni  de  (es  Ncophy- 
tes,comme  l'awftruche  fait  de  les  crufs, 
qu  elle  abandonne  fur  le  fable  ,  fans  fe 
foncier  fi  devant  que  les  rayons  du  So- 
leil les  ayent  efclos ,  les  paffans  les  efca- 
clieront  :  mais  il  auoit  pour  eux  des  aftc- 
£tions  5  des  foins  y  &c  des  tendrelTes  d'un 
pcrCjd  une  mcre,  d'une  nourrice.  Car  il 
le  compare  à  tout  cela  en  divers  lieux 
de  fcs  Epiftres.  Apres  donc  les  auoir  edi- 
jfiez  en  prefence^il  prenoit  foin  de  les  for- 
tifier par  fes  lettres  ,  &C  par  Tenvoy  des 
plus  excellens  ferviteurs  de  Dieu  qu'il 
euft  auprès  de  lui  5  &:  ne  dcfiftoit  jamais 
de  ce  foin  ,  jufqu'à-ce  qu'ils  fulTent  par- 
venus à  la  parfaite  ftature  de  Chrift^c'eft 
h  dire ,  jufqu  à-ce  qu'ils  fuffent  fuffilàm- 
ment  auancez  en  lavraye  connoifiance 
de  la  Religion  Chrefticnne.  Exemple 
tres-digne  d  cftre  imité  par  tous  ceux 
qui  veulent  eftre  bons  Pafteurs  en  TEgli- 
fe  i  par  tous  les  bons  pcres  de  famille 
dans  leurs  maifons  ;  par  tous  les  fupé- 
rieurSj  cnfin^envers  ceux  dont  Dieu  leur 
a  commis  la  conduire. 

Notez >  après  cela,  la  circonlocutiou 
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dent  il  ufc  5  pour  exprimer  TEglifè  d'E-^ 
phcfc,  le<  fawts  y  dir-il ,  fjr  fidèles  qui  font  à  i 
^phefè.  Doctcurs^qui  cnfcigncz  que  pour, 
cftre  vrais  membres  de  l'Eglife  de  Dieu^ 
il  n  eft  requis  ni  nccefllairc  d'avoir  aucu-'  , 
ne  vertu  incerne^fi  bien  que  fi  en  TEglifc^! 
de  la  façon  que  vous  la  concevez  ,  il  {c> , 
trouve  des  gens  de  bien  ,  c'eft  par  acci- 
dent 5  cela  n'eftant  point  neccflaire  à  laj 
conftitution  de  fon  eflTence ,  oyez  ici  vô- 
rrc  condamnation  de  la  bouche  de  nôtre  ^ 
grand  ApôtrCjquijpourfignifier les  mem-  \ 
bres  de  TEglife,  dit ,  &:  ici ,  &:  aux  Colo(^  ^ 
fiens5&  ailleurs, /fj  Jahts  ^-fiielesenlepéâ, 
ChnJii&L  apprencz^que  ce  n'eft  pas,com-^ 
me  vous  prétendez ,  Tadherence  à  vôtre 
fouverain  Pontife  ^  &c  la  foumilTion  ^  Ces 
loîx  5  mais  la  faintcte  &:lafoy  en  lefus 
Cluitî:  nôtre  Seigneur  ,  qui  fait  le  vrai 
ChjLefticn.  Vous  aufli  qui  ,  fans  aucun 
vrai  mouvement  de  dcvotion  envers^ 
DiCUjde  charité  envers  vos  frères,  d'af^ 
feclion  à  la  vraye  faintete ,  faites  profeC- 
fion  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  aar 
uez  rien  que  cet  extérieur  de  louable, 
comme  les  renards  qui  n  ont  rien  de  boft 
que  la  robe,  fâchez  que  devant  Dieu,cc-^ 

>  la  ne 
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la  ne  vous  juftificra  poinr,ni  ne  vous  fera 
point  avouer  pour  liens  :  car  nul  ne  pafTe 
pour  Clirelben  devant  lui,  qui  ne  Toit  &c 
jkint  &c  (idcle,  Non^non^mes  freres5venir 
à  Charcnton  ,  cftrc  aflidus  aux  prédica- 
tions, chanter  fort  hautement  lesPfeau-' 
mes  ,  approcher  de  la  laintc  Table  auec 
de  grans  fignes  extérieurs  d'humihte  Se 
de  devotion,n'eft  p-iS  ce  qui  voui;  fera  re- 
connoiftre  pour  vrais  membres  de  lefus 
Chrift  :  mais  ce  fera  de  vous  unir  à  ce 
grand  Rédempteur  par  une  vraye  foy; 
de  corapofer  vos  adions  àc  vos  mœurs 
fur  ces  divins  modèles  de  fainteté  qu'il; 
nous  a  donnez  par  feis  faints  Apôtres  i  de 
renoncer  de  bon  cœur  a  la  convoitife  des 
yeux^  à  la  concupifcence  de  la  chait^  ic  à  l' ou- 
trecuidance de  la  vie\  de  vou<  nettoyer ,  en^ 
fin,  de  toute  fouï/lute  de  chair  ^jr  d^ef^rit^pour 
njotis  adom^er  a  la  fanttfication  en  crainte. 
C'eft  à  cela  qu'il  vous  reconnoiltra  po  jc^ 
fiens.  Et  c  eft  à  quoi  il  vpus  appelle  par 
fa  Parole  &c  par  nos  prédic  ations.  Car  Ul. 
gface Çalutatre  a  totu  hjm-fHS  eji  ciairtme^ 
apparué  y  afin  de  nom  appttndu  a  fcnoncer  i\ 
l* impieté  ér  aux  mondainn  convoinfes ,  pvut  ^ 
'vivre  fobremtnty)uJttment  q  rel  gt>.ùfk.oHnt 

* 


j6o  Sermon  fur  Epifi.  S.Pàul 
en  ce  prefmt féde,  La  rainrctc  eft  i nfepà- 
rablc  de  la  vraye  foy  ,  &:  la  vravc  foy  de 
la  faintctc  ,  &  routes  les  deux  font  abfo- 
lumcnt  necefTaires  au  vrai  Chnftianil- 
me.  Qjie  le  Philofophe  Payen  fe  glori- 
fie tant  qu'il  voudra  de  la  fainteté  de  fes 
vertus  morales ,  &c  le  Phari(îen  de  celle 
de  fes  cérémonies  ,  de  fes  dévotions  vo- 
lontaires ,  &C  de  laufterite  de  fa  vie.  Ni 
Tun  ni  Tautre  n'i  point  la  vraye  faintetc, 
puis  que  ni  l'un  ni  l'autre  n'a  point  la  foi. 
Nul  n'cft  faint  qui  ne  (bit  fidèle.  Que  l'hy- 
pocrite aufîî  &:  le  proplianc  fe  vante  tant 
qu'il  lui  plaira  de  fa  foy  au  Seigneur  le- 
fus.  n  n'a  pas  la  vraye  foy,  puis  qu'il  n'a 
pas  la [AWteié.  Nul  n'cfl JiMe  qui  ne  foie 
fawt.  Car  le  propre  de  la  vra  ve  roy  eft  de 
furififr  les  c  vurs,  comme  il  eft  dit  au  quin- 
zième de  s  Actes.  Ayez  &:  l'une  &:  l'au- 
tré,&:  vous  ferez  vraiment  Chreftiens,& 
n'aurez  poinr  ouï  en  vain  ce  fécond  point 
de  noftrç  prédication.   .  -,  -  .  .  .j. 

Du  croilîeme  point ,  enfin ,  apprenez 
.quels  font  les  vrais  biens  des  fidèles  ,  & 
à  quoi  doivent  tendre  leurs  cfperances 
&  leurs  vo^uxi  &:  puis,  à  qui,  &:  par  qui 
t'cft  qu'il  les  faut  demander ,  pour  cftrc 

infail- 
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aux  Ephejîem ,  chap.  I.  v.  T.  i\ .  ^Gl 

infailliblement  exauce.  L'avaricicux 
n'afpire  qu  après  Tor  &  après  Targerir, 
auecuneinfatiableconvoirife.  Car  plus 
il  boit5&:  plus  il  eftalccrc'.Er,à  la  fin,apies 
qu'il  a  palfe  beaucoup  de  biens  entre  les 
mains ,  il  fe  trouve  réduit  à  cette  mifcra- 
ble  mendicité  de  demander,  &:  deman- 
der ians  pouvoir  l'obtenir  ,  une  goutij^ 
d'eau  pour  rafraifchir  fa  langue  dans  les 
flammes.  L'ambitieux  n'a  pour  but  que 
de  parveniràux  honneurs&aux  dignitez 
de  ce  mondcjs'cnyvrant  de  cette  fuméei 
iqui,  bien-fouvent,  dés  cette  vie  mefrne,*^ 
fe  termine  pour  lui  en  opprobre,  &c  atï' 
fiécle  à  venir,  ne  peut  que  lui  caufèr  une 
ignominie  éternelle.   Le  voluptueux  ne 
(ouhaittc  que  les  plailirs  de  fa  chair,  qui' 
lui  chatouillant  pour  un  peu  les  fens ,  lui 
corrompent  le  corps  &  rame,&:  lui  laif- 
Çent ,  à  la  fin ,  des  regrets  éternels  &:  in- 
confolables.  Le  Chreftien  que  fouhait- 
te-t-il  ,  &  que  lui  fouhaittent  tous  ceux 
qui  l'aiment  ?  Rien  de  tout  cela.  Car  il  y. 
a  renoncé  dés  fon  Bapcefme  ,  &:  il  fait 
.  bien  que  Dieu  ne  l'a  point  fait  pour  la^ 
rerrCjiiiais  pour  le  ciel.Quoi  doncfVou$ 
l'oyez  ici  en  deux  mots  ,  Grâce  (jr  faix* 


5éx  ûrmnfurtEpift.S.pAd- 
Qu'il  foit  en  la  grâce  de  Dicui&  qu'il  ait 

la  paix  de  fa  confcicnce ,  il  ne  defiré  ncn 
d'avantage.  11  ne  cherche  point  eti  cç 
monde  de  plus  grande  félicite',,  car  au£B: 
iïV  en  a-t-il  point.  Il  ne  porte  nulle  envie 
aux  gens  de  ce  monde ,  qui  ont  leur  pay- 
tage  en  cette  vie,  &  defquels  Dieu  remr  ' 
plit  le  ventre  de  fes  proviiio|is:parce  què 
ce  (ont  dei  biens  qui  ne  règàtdenr  qtié 
le  corps,  la.  moindre  partie  dp  l'homm^ 
&  aiïec  cela,  ces  biens  font  ii  incermË^^  ' 
qu'on  lésa  aujourd'hui,  &c  qu'on  ne  les 
aura  peut-eftre  pas  demain.  Il  recooteiiT 
te  de  fa  condition,  c'cft  à  dire,  d'avoir  la 
grâce  de  fon  Dieu,  &  la  paix  deibn  aoiei  . 
6c  il  ne  changerôitpas  ces  bicns-là  pour 
toutes  Icsricheflçsdc  rVnivçrs ,  ni  pour 
toute  la  pompe  des  plus  grands  Monar- 
ques. Ceil  à  ces  biens-là,nies  frcres,que 
nous  devons  tous  borner  nos  defirs.  Car 
ce  font  eux  feulement  &  qui  nou$.pç^T 
vent  donner  une  fehcité  afTeurée,  hc  qui 
nous  peuvent  faire  goufter  fur  la  terre 
les  délices  des  cieux.  Dieu  de  grâce  éç 
de  paix ,  pour  Tamour  de  ton  Fils  leios^  ^ 
donne-nous  ces  biens^là,&  nous  (bmmes 
j&ontens  :  des  autres,  nous  ne  te  demain 

Si  .  4' 


AUX  tphefuns  >  chaf,  /.  56} 
ijôns  que  noftrc  pain  quotidien  ^  autant 
duc  tafagefle  connoift  pouvoir  fufîirc  au 
fouftien  de  ruûtre  vie  :  mais  nous  te  fup- 
plior^s  que  ra.  grâce  abonde  en  notre 
cœur  ;  que  ta  paix  y  tienne  le  pruiLipal 
Ueu  \  que  Tune  ic  l'autre  nous  c^f  compa- 
gne en  la  vie,  que  Tune  &  Tautrç  rxous  a{^ 
lifte  en  la  mort ,  afin  qu*j;iyant  gouftc  en. 
toufcs  les  deuxJcs  prcuiiccs  de,  ton  he- 
ritage,njouspuiflions,  enfin,  en  cucillu"  la 
ippiCon  toute  entière  en  la  pleine  poifcl- 
lion  de  ta  gloire.    Quand  je  m'adrclTe 
pour  cet  effet  à  Dieu,&:  a  nôtre  Seigneur 
lefus  Chrift  j  je  le  fay  à  l'exemple  du 
grand  Apôtre  GtAce  vous  fou  ^  paix,  dit- 
il,  de pdr  Dieu  no/^re  Pfre^  é'    p^^  ^^o*tt  S  i- 
gmMT Chrijl,   Il  n'y  a^ffocic  ppint  les 
Anges  cflcus ,  il  n'y  joint  point  la  Vierge 
bienheureufe,,  il  n'y  adjoufte  ponir  les, 
feints  trepaffez.   Pourquoi  ?  Parce  qu'il 
fait  qu'il  n'^  '^^S\V^^^  fi^^  Dieu  ,(^u/ij(ul 
i^tdiateur  CKtrt  Dietà  (jr  tes  hmmes  ,  ajfa- 
voir  îepu phrijl  homme.    C'eft  là^  &;  non 
ailleurSjqu'il  s'adrefTe^Sc  qu'il  nous  adrefl 
fc.  C'cft  à  nous  5  chers  frères ,  à  luivre  &: 
fon  exemple  >  &:  Ton  enfeignçment ,  en 
rou^jffs  nos  prières.  Si  (^yclqu  uii  trouve 

n  n  z 


cnJ'Efcriture ,  où  commandement ,  ou 
fî^fdli'QÎt  pcrmiffi^^  exèmpfé.fjhi' 

l^àuthorifc  a  invoquer  ou  les  Sairfts  5  ou 
1^  Anges,  qu'il  les  iiivoquc.  Maitf-jpotiti 
;  rifeTus,  qui  (avons  qu'elle  ne  commalti^é^ 
/  i^cconfciHc  m  ne  permet  At  prier  autre 
<)uc  I>îeir  {l:ul  ,  &par  lBfiisCHfiftV  Stf 
que  pas.  un  des  Saims  dw  Vieil  ni  du 

les  exerndes  devant  Ics^yeiix ,  n%  ^nfâtS 

médiation  d'aucuttàutre,adre{fons-nduir 

'  S^-fej^Bieurp^r'^ 
K[t)us*  li^^  pouvons  éri  toute  cohflanc'^ 

notre  PercjCjui  nous  4  teffJ^éniaiméziÊl'ii 

éttk  èfi  luty  fie  fénjfe  PoM ,  mm  qultaii  ik 

noés  le  prions ,  eft  le  Seigneur  quiiioui^à* 
i^hciftéSf  par  fon  proprà^ 

fang,  ce  què  jamais  ni  feint ,  ni Arige  nà^ 
f4ic,tjt  iij^ipe^  firire.  En  Cette  confiant^ 
û  Dieu,  nous-ndus  tournons  encoré  vers 
toi,  pour  cà  réndie  les  J^utâbles  homina«^^ 
gcs  que  Hbus'  tîevqni  à  ta  bonté  de  6^ 
qu  encore  que  ù0\ii  fuâiçns:  U4  'iMfMuk 
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aux  Ephefiens^ chap. L  verpi .t.  y6ç 
&  des  enUns  d'ire  comnu  iom  les  autres ,  ru 

nous  as  reccus  en  ta  grâce ,  &  faits  par- 
ticipans  de  ta  paix  ;  &c  pour  te  liipplier 
qu'il  te  plaiie  nous  continuer  à  jamais 
ces  biens ,  comme  à  ceux  que  tu  as  ho- 
norez de  la  qualité  de  tes  cnfans ,  afin 
que  nous  t'aimions^^:  te  célébrions  éter- 
nellement comme  nôtre  Perc.   Et  tov> 
Seigneur  lefus  ,  graf^d  Pafteur  des  brebùy 
qui  parle  fang  de  alliance  éternelle  nota  as 
rejfufcttez  des  morts  ^  recùnciltez  auec  DieUy 
comme  tu  as  eftc  Tunique  vi^Stimc  qui  a 
fatisfait  à  fa  colère  pour  la  fouflxance  de 
nos  peines,  continue  à  faire  là  haut  nôtre 
paix  auec  lui ,  par  la  vertu  de  ce  grand 
facrifice,  afin  q'ie  pour  Tamour  de  toy,  il 
nous  pardonne,  en  fa  grande  mifericor- 
de,toutes  les  oftenfcs  aufquelles,  mifera- 
bles  pécheurs  que  nous  fommes ,  nous 
tombons  encore  tous  les  jours.  Vni-nous 
de  plus  en  pjus  à  toi ,  ô  bon  &:  charitable 
Sauveur,  par  le  lien  facré  de  ton  Efprit, 
jufqu'à-ce  qu'en  fin ,  tu  nous  mettes  en 
cette  glorieufe  condition,  où  en  la  pleine 
jouïflance&  de  ta^r^r^  ,  &:  de  ta  paix^ 
chacun  de  nous  t'embralfant  auec  une 
entière  devoticiî ,  &  embrafsé  de  toy 


une  chaficé  uifinie,pt>urra  dite  aucc 
'fMrBfpoufe  >  eii  icm'&ût^  Cantique  ^ii^ 
lias  4  mon  bicn-aimé ,  &  ijipnbiexjriHrtîé 


fai4  aux  Ephcûens;'  ' 

'    j.  Bénit  fait  Dieu  \  qui  eft  le  Pere  de  i/i^  ' 
en  toute  benediSHan^  fbirUkîm  éàx 

^    ^*  ^^^^^  f         ^^'^^^  ^^^^ 

/     i»4J^  la  fondation  dtè  monde  ^afin  qut^ 
dtUé^Bt  lui  iêf  charité. 


^  ^   ^  pfpeivmrlpfài^i 

cipe  de  tous  nos  biens,  il  cft  jufte 
qu  îl  foie  âilffi  la  ésnùéîé.&ûi^ 
|4  jquiifance  que  nous  en  auea$  :  &  qi^e 


dux  EféefUmy  chap.  I,  v.  5.4. 
moignagcs  d'un  amour  vraiment  pater- 
nel ,  nous  lui  rendions  au/Iî  toute  forte 
de  preuves  dune  reconnoiffance  vrai- 
ment filiale.    La  religion ,  qui  cfl;  com- 
me un  commerce  de  bcnedidion  entre 
Dieu  &:  les  hommes  >  les  y  a  obligez  eu 
tout  temps  :  mais  il  y  en  a  eu  où  il  les  y  a 
obligez  plus  qu'en  d'autres ,  Iclon  qu'il 
lui  a  plcû  leur  communiquer  plus  ou 
moins  abondamment  fes  f.iveurs.  Sous 
le  Vieil  Teftaincnt  il  a  gratifié  les  fiens 
de  plufieurs  grands  bienfaits  corporels 
&c  fpirituëls,    Audi  voyons-nous  qu'ils 
l'en  ont  bénit  du  cœur  &  de  la  bouché, 
lui  rendant  en  diverfes  occafions  ,  de 
tres-ardentes  adions  de  grâces ,  tantoft 
pour  les  bénédictions  temporelles  dont 
il  les  'enrichiflbit,  comme  quand  David 
l'a  bénit  de  ce  quV^?  fe^  grandes  dejlrtffes  il 
a  exaucé  fa  voix^  &  de  ce  cjhU  a  rendu  admi- 
rable fa  gratuifé  envers  lui ,  comme  s  il  eufl 
:  ifté  en  une  ville^mume  ;  tantoft  pour  les 
fpiritucllcsj  comme  quand  il  difoit,  Emit 
Jott  Dieuyifféi  me  donne  conÇeily  mefme  durant 
les  nuitSi     mes  reins  m*  en  feignent  ;  tantoft 
pour  lés  unes  &:  pour  les  autres  conjoin- 
tement, comme  quand  il  dit  au  Pfeaume 

nn  4 


a^Mrpifiçme,  ^o»  amcy  bém  l' Eterwilpf^^  * 


tt^f  ordonne  toutes  tts  tmqu^ttz  ,  (fHi  gueni 
pSli^itesUfjiffMtz,^  qmgmntit  té  vie  dtJa^i 
iàfûffe^  qni  te  couronne  Jegnttmté  &  de  com^ 
féftêfêSy  qm  rsffâfie  $4  bouche  de  bktfS  f  J0él$^r, 
ment  que  ta.  jeunejfe  ejfl  renouveHée  commet 

ceUt  di  £dgU.        comme  fous  laKç^y. 
Telle  Alliance  les  bcncdidions  dont 
Dieu  auoit  die  au  Pçrc;  de3  poyans^ Jg« 
ts  femence  ferûni  bénites  toutesies  nationssée: 
U  terre ,  je  dis  ces  benediSt^oas  ipùituël- . 
lesvéelèftes ,  écémcUès  5  iricomparablci'. 
ment  plus  émincntes  pap  deflus  le&j^iia^y 
nelles ,  téitièiines  &  temporeHés  que  i«s 
Gcuxncfont  cflevez,  foie  en  fituaûoû» 
<bit«h  dignité ,  par  defifus  la  Terre  ^oiir* 
cftc  beaucoup  plus  claireincnc  r.cvjîlçjïSt; . 
éc  plus  libéralement  èommuniquées  par 
fa  manifeftation  de  notjç  ^cigweur  Icfus  ; 
Chrift  etaxâiair ,  te  par  la  premc^tiôa 
fon  Evangile  :  aufli  lui  pri  eft-ildçu  dçf 
^beaucoup  plus  expreÏÏes  &  plù^iQpr^^. 
les  rcconnoirtanccs  par  les  fidèles  qui  en  , 
)i>uïirenc.  Telles  font  celief  quç  lut  rea4 
ici  iKurc  grand  Apôtre  5  &  rouie  IT^glillib^.' 
Ckrcilicnnc  garjo»  organe  jguan4  iiditl^ii 
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aux  Ephefie^Sy  chap,  I.  v.^A- 
Bénit  [oit  Difu ,  ifui  efi  te  Pere  de  noflre  Sei- 
gnmr  leffu  Chrijl^  qui  nom  a  benù  en  toutes 
henediclion  JpiritueUe  aux  lieux  celejles  en 
Chrijl^  félon  cjutl  nom  auoit  efltus  en  lui  dUArjt 
U  fondation  du  monde ,  afi»  que  nom  fufiiom 
fdints  &  irreprehenfihles  deuant  lui.  Paro- 
les excellentes,  lefquclles  comme  il  a  el- 
crites  auec  une  trcs-ardente  dévotion 
envers  Dieu  nôtre  Pere ,  &:  envers  nôtre 
Seigneur  lefus  Clirift  :  au/Ti  devons-nous 
les  efcouter,  les  conlîderer  &:  les  méditer 
auec  une  attention  particulière,  afin  d  en 
concevoir  en  nos  coeurs  une  pareille 
flamme.  Pour  cet  etïcd  ,  il  nous  y  faut 
examiner  premièrement ,  cet  hommage 
religieux  qu'il  lui  rend  quand  il  dit,  Bénit 
foit  Dieu  ,  &:  puis  les  motifs  qui  ly  por- 
tent ,  alTavoir ,  tant  la  qualité  en  laquelle 
il  fe  reuele  en  (on  Evangile,  quand  il  le 
qu  ali  fie  le  Pere  de  notre  Seigneur  leftéf  Chrt  fl , 
que  fa  beneficence  en  nôtre  endroit,  la- 
quelle il  confidere  &  en  fcs  ruiffeauXjdi- 
id^wn^cfui  nou4  a  bénis  en  toute  henedicîion  Jpi- 
rituelle  aux  lieux  celejles  en  Ckrijl  i  &:  en  fa 
fource  ,  adjoudant  ',  Selon  quit  nom  auoU 
ejl'Ui  en  lui  auAht  U  fondation  du  monde^^ 
qr4^  nou  fujùons  faints  cr  irréprt  hcnfikes 
devant  lui. 


YJO     SemM  I  I.furl'Epift.  S.  Paul 

Pour  le  premier  ^  comâie  un  miroir 
clair  &L  poli ,  qui  eft  diredcmcnt  oppose 
AUX  rayons  du  Soleil ,  ne  reçoit  pas  feu^ 
lement  enfoy-niefme  rimpreflion  de  Ton 
image  9  mais  par  une  efpéce  de  recon-* 
noiuance  naturelle ,  il  en  fait ,  à  Tinflatk 
meime ,  une  puiifante  réflexion  vers  luy» 
non  pour  rendre  plus  lumineux  ce  grand 
ailre,  qui  a  route  fa  gloire  en  foy-merme, 
mais  pôur  en  faire  efclater  la  beauté  tout 
à  rencQur  de  fby  :  ainii  ce  bien-heureux 
Apôtre ,  qui  auoit  Tafiie  toute  pleine  àt 
la  connoiilance  de  Dieu,  &l  des  merveil:" 
Ic!^  de  fa  grâce  >  (avoir  bien  c^u'il  Ac  pour- 
voit rendre  véritablement  à  cet  adora- 
ble  Pert  des  kmiéns ,  d0ifiul  défandeM  fûû$ 
tes  dons  exctSem  ^ '^yxcvLtic  rccompenfè  ré* 
ëiproque  dé  deux  dont  il  lui  eftoit  rede- 
vable ,  qui  puft  contribuer  à  Taugmenta- 
tion  de  ià  félicité  &  de  fa  gloire  :  U  fa  voit 
que  noftre  bien  ne  vu  f  oint  jufqtêf  lui  ,  &C 
que  la  mutuelle  befieficence  peut  bidn 
auoir  lieu  d'une  créature  à  une  autre, 
parce  qu  eftant  toutes  déox^  imparfaites 
elles  peuvent  profiter  des  biens  &c  de^. 
auantages  l'une  de  1  auàrès  ifiaisnonpas 
4ç  la  créature,  qui  neft,.^  quina  rien 
.    *  dû 
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jde  foy-melinc  ,  à  Dieu  qui  eft,  un  citrc 
infini,      qui  eft  lui-mcfnic  la  fourre  de 
fcs  propres  perfedHôns  &:  cïe  propre 
gloire.    Ncantmoins^il  lui  rend  tout  ce 
qù'il  peut,  quîeft  l'office  d'une  religiéiifc 
reconnoifTance  aucc  une  raifonnablc  re-: 
flexion  de  fés  rayons,  le  beniflfant  de  toiii 
Ton  cœur  ,  &  foirhaitranc  que  tout  le 
monde  le  benifle  de  mefme  par  les  louan- 
ges eltlattantes  de  ce  qu'il  cil  en  foy ,  & 
par  les  hùriibles  remcrcicmcns  de  ce 
qu'il  daigne  élire  cwers  nous.    le  dis 
non  feulement  en  le  beniflant  ,  mais  ent 
fouhaittant  que  tout  le  monde  le  bcnifle> 
parce  qu'il  ne  dit  pas  feulement ,  le  benl 
Dieu ,  mais ,  Beritt [oit  Dieu.     Car  il  ne 
croiroit  pas  fe  bien  acquitter  de  ce  qu'il 
doit  à  cette  Majefté  fuprcrae ,  &  à  cette 
beneficence  incflfable ,  fi  outre  les  béné- 
dictions qu'il  lui  rend  en  Ton  particulier,' 
il  n  excitoit  fcs  frères,  &:  tout  ce  qu'il  y  z 
de  natures  inrelligcntcs  au  Ciel  &  en  ïa: 
Terre,  à  y  venir  joindre  les  leurs,  pour  le 
glorifier  tous  cnfcmblc  par  le  concert  dfc' 
leurs  louanges.  Ainfi  voyez- vous  le  Plal- 
inifte  qui  ne  fe  contente  pas  de  dire  en 
roy-me|me,  Mc/n  nmcy  bm  L'Etantl^  é  qiéc 
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tomi  et  qui  efi  dedans  moy^  bem/fe  le  nom  dc^ 
fa  Suiutité  i  mais  il  convie  à  ce  mefme  ' 

devoir ,  &:  Ton  Ifracl ,  auec  fes  Sacrifica-t 
ceurs  àL  fes  Lévites  ^  fi^  les  Rois  Se  ics 
^ebples  de  la  Terre  ;  &  les  Anges .  &: 
leurs  armées  ^  les  Cieux  àc,  leurs  eftoiles^ 
&  Tair  &  fes  méccores^  &  la  cerre ,  aiiec  ' 
ies  plantes  àc  fes  animaux  y  afin  que  touc 
Tunivers  retentifTe  du  nom  de  fa  magoif 
iiccnce,  &:  des  hymnes  q!4i:iechantej)|: 
en  rhonneur  de  fes  inénarrables  bontez. 
Ainlî  en  font  tous  les  vrais  fidèles ,  con- 
tribuanr  &  rapportant  à  la  gloire  ^ 
Dieu  tout  ce  qu'ils  oi>t  rece^  de  lui  àc  dq 
cônnoifTance  &c  de  grâce  :  mais  pdaci-a 
'  paiement,  ces  Sacrificateurs  .Ijpiritucls, 
qu  xi  a  particulièrement  conlacrci;  àiuy, 
prefenter  au  nom  de  fou  Chiift,  cooinie 
(br  (on  autel  d'or ,  les  parAims  de  (ba: 
j  peuple.   Car  comme  ils  font  la  bouche 
de  Dieu  envers  r£gli(è  »  auifi  doivent-ils 
cftre  la  bouche  de  TEghfc  envers  Dieu., 
Saint  Paul,  S'V  eil  iènti  oblige  plus  que 
rous  les  autres ,  parce  qu'il  auoit  reflenti 
plus  que  tous  les  autres.cette  grâce  qu'il 
bcnilloit.  Ainfi  encore  que  nous  ne  (b- 
^oias  pas  tQMS  des  Apôtres ,  que  nous  aé 
•     •  Ibyoùs 

\ 
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fbî'ons  pas  tous  des  Saints  Pauls ,  fi  cha- 
cun de  nous  entre  en  une  méditation  (c- 
rieulc  de  ce  qu'il  a  receu  de  grâces  en 
Ton  particulier,  h  peine  y  en  aura-t-il  au- 
cifn  qtîi,  oîitre  les  obligations  communes 
que  nous  auons  tous  enfcmbic  à  ce  faii\c 
déuoir,  n'en  trouve  en  foy  de  particulic- 
fcs  5  qui, fy  obligent ,  pour  dire  auec  la 
riiciflfie  dévotion  que  Xu'uBemt  foit  Bieu. 

Mais  voyons  maintenant  les  motifs 
du'il  nous  en  propofe,  Be»tt [oit  Bitu^  dir- 
it;  qui  ejl  te  Pere  de  nojlre  Seigneur  leÇm 
Cfiriji ,  qui  nous  a  bénis  en  toute  betiediBion 
J^iritu  'èlle  aux  Lieux  celejles  en  Ichrift.  Le 
prcl'hier  de  ces  nibtifs  eft  la  qualité  en 
laquelle  Dieu  fe  rhanifefte  à  nous  en  Ton 
Eûan'grle  5  laquelle  il  exprime  en  difanr^ 
^Ui  ejÈ  le  Pire  de  ncflre  Seigneur  îeftfs  chriji. 
Autresfois  ori  difoit ,  Bénit  Joit  Bieu^  qui 
efl  le poffejjèur  dri  Cieux  deldT err^jCom- 
me  Melchifedcc  lors  qu'il  Vint  fe  con- 
jouir  auec  Abraham  de  fa  vidoire  fùf 
]  es  Rois;  ou  bien.  Bénit  joit  le  Bieu  d  Jfra'él^ 
comme  David  parle  fouveiit  en  fcj 
Pîeauhî^s;  &;  Zacharie  en  Ibii  Cantique> 
parce  que  Dieu  n  auoit  poiiùiencore  efté 
niamffjié  en  (haïr  ,jup/ii  en  Bj^tit ,  veu  dà 
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A^^ges  5  prâfché  aux  Gentils ,  creu  monâtj^ 
£jl:ué  en  gloire  ;  &:  qu'on  n  auoit  point 
encore  ouï  fur  la  Terre,  ni  \q  Pcrc  criant 
du  Ciel,  Celui-ci  ejl  r^on  Fils  bp^natmè^  4«- 
^éfuel  jai  pris  nîon  h  m  pUijir  \  nilc  Fils  di- 
fant,  le  fuU  au  f  ere^ç;  U  i'^erj^,  fp,  en  moi.^i 
nia  veu^  a  veu  aujii  Le  Pere.  jMais  mainte- 
nant qire  ce  grand  Dicuy'fi4e^^Hj'^\4  veuyni 
ne  peut  wir^s'ell  fait  voir  au  fiiop  Je  en  ce- 
l^ui  qui  cAlOi^jr^Jp/endeur  dp  fa  gloire  y  (jr 
?7^arrjif  e  engravée  de  fa  pcrfonne ,  qu'il  a  àé^^ 
l4oye,(înii4.  tous  les  tli^^fojjs  ^de 
connoirtançe.s^  de  fa  bo^it.ç  v  qinl  a  don- 
par  lui  ^ip;xf(;uJ^ement  avâ^iÇs ,  mai^ 
\  toutes  JljL's  familles  dç  la  fe<rf e  ,  êccéi 

iiou  s  a  t ojLis.  adoptez  enlfii^  pur  ejlrje  fes  en-^ 
f^r^s  ^  les  h  firmes  de  fa.gl^irf  i  TEglife 
clîài\ge  de  lang^ge,&:  diiÇ,  Éenit  foit  Dieu^ 
q^i  ejt  le  ^^e  de  notre  Seigneur  lefw  Chrifiy 
%i:e  5  certes  jde  lefus  Chrift,  i>on  fe^le-; 
çient  à  }'e(gard  de  la  ge^ncf at;ion  eterr 
nclle  de  fa. personne ,  mais  à  lefgard  de 
f  çtte  quaji^cç; qu lUuj^  a  dp^^  ^^^M}^^ 
^,4^'  ^aiiyeii;:  de  Ipn  ç<^çpj  , .  ayquel  ejb 
gard  il.iip  jpeut,  eftpePe^Ç^p  uptre  Sei- 
gneur Icfu^,.Chiid:  5  Qu'il  ncTojt  aufïi  le 
■     ^         "     '  '  '  'A  nôtres 
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hôtrc.  Car  il  nous  a  tous  incorporez  en 
lui  par  la  foy  5  pour  nous  aimer  tous  en- 
fcmble  d'un  mefme  amour  en  lui  &:  auec 
lui,  comme  ce  Clirift  myftiquc,  dont  nô- 
;  tre  Apôtre  dit,  au  douzième  chapitre  de 
la  première  aux  Corinthiens ,  Comme  Ic^ 
corps  nefi  quun  ,  encore  quiL  ait  pluficurs 
membresypnretUement  aufi  eft  chnjl.  En  ef- 
fet, fi  nous  confiderons  ce  grand  Dieu 
hors  de  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift,  c  eft 
une  Majefte  infinie,qui  habite  en  une  lu- 
mière inacceflîble  à  de  pauvres  mortels 
comme  nous  fommes.  C'eft  nôtre  Créa- 
teur, auquel  nous  deuons  tout  homma- 
ge ,  toute  adoration  &  toute  obcïflTance. 
C  eft  nôtre  luge  ,  duquel  à  faute  à$:  lui 
auoir  rendu  ces  devoirs  ,  nous  ne  pou- 
vons attendre  que  vengeance  &:  malè- 
didion.  Et  partant,cenous  eft  un  objet 
de  terreur,d  eftroy  &:d'elpouvantement, 
S^C  non  de  foy ,  de  benedidion ,  &c  d'a- 
mour. Mais  fi  nous  le  regardons  en 
Chrift,c'eft  fon  Pere  &:  le  nôtre,fon  Dieu 
&c  le  nôtre,fuivant  ce  qu'il  difoit ,  le  m'en 
'vai  à  mon  Pere  çr  à,  votre  Pere^  à  mon  Dieu  (jr 
à  votre  Dieu,  C  eft  pourquoi  lui  eftant  ré- 
conciliez en  fon  Filç ,  nous  auons  tout 
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fojct  en  lui,  &  par  lui ,  de  nous  affcurer 
Jté^  grâce,  d'avoir  ûnê  eTperance  çét^ 
raine  de  fa  gloire,  &  de  le  remercier  &: 
lé  bénir  de  Jtobtes  les  aftcâions  dp  nos 
icœurs.  C  eft  ce  que  fait  TApôtre  quand 
it<iic,  Béait  foù  Dieu  y  qui  eilUf  en  dcU 
ffoflre  Seigneur  lefue  Chràfi:  O  Père  !  6 
Chrid  !  combien  eft  admirable  ce  titrei 
Combien  avàntagcuic  à  lâ^loire  de  W 
mifericbrde  divine  !  Combiçn  ainiablc  a 
toute  àmc  Chreftieiine  r  Comb»ii  pfei? 
de  confolation  en  la  vie ,  &  combien  (ar 
fbtail^  en  la  tnott  ;  Et  nefaadt^t-il  pés 
eftre  ingrat  jufques  aù^  prodige  pour 
IWi r,  faiis  cH  èftr©  efmeu  \  fans  èti^reh 
è&^jCi  crnieu  à  Taimcr,  h  le  bénir,  &c  à  di- 
lt^«ueé^f<^^^^^  aiifli  biàM  dn'ciçibil^ 

que  de  la  bouche ,  Bemt  foit  Dieu ,  qui  efi 

'  A  ce  motif  il  en  adjouftc  un  autre,qufl^ 
eft%eiui  de  fa  benéficéiiœ V»^  laqùdk^  Il 

Gonfidere  premièrement  aux  ruifleaux 

b^^.  en  refpiind  &  si!bosi^^ 

nous  au  temps  dit  Nouveau  Tcftament,- 

tâute  benediéiiûh  aux  Uéix  celéfles  en  Chrifi. 
Àu{>aràvàJQit>nati»  eâioàs  tous  mojcts  en 
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jnos  fautes  5  afTervis  au  Diable  parle  pé- 
ché, enfevelis  en  de  trcs-cfpaiires  tene- 
trcs  d'ignorance  &:  d'erreur,  pleins  de 
rébellion  en  nos  volontcz ,  de  loiiill'irv: 
en  nos  convoitilcs  ,  de  terreur  en  nos 
conlcicnces ,  &:  condamnez  à  une  n:-v!c- 
didion  éternelle.     Maintenant  ,  noas 
femmes  paflez  de  la  mort  h  la  vie,  &:  nô  - 
tre fervitude  eft  convertie  en  liberté, 
nôtre  rébellion  en  obcilTancc  ,  nôtre 
.foiiillure  en  fainteté  ,  nôtre  terreur  en 
confolation ,  &c  Tcftat  de  damnation  où 
nous  cftions  tous,  en  une  efperance  cer- 
taine de  la  béatitude  éternelle,  D'où^ 
nous  eft  venu  un  fi  auantageux  change- 
ment ?  Eft'Ce  de  nous  mefmcs  r  Eft-cc 
des  autres  ?  Non ,  dit  TApôtre ,  mais  de 
ce  que  Dieu  mcfme  nous  a  bénis  en  (a 
mifericotde.    Benit  donc  en  foit  fon 
Sàinft  Nom  ,  au  fiécle ,  &:  en  Téternitéo 
Ge  n'eft  pas  aifx  hommes  ,  ce  n  eft  pas 
aux  Anges  que  nous  rendrons  Thonncur 
&  la  gloire  de  ce  bonheur  qui  nous  eft 
arrivé.    Ils  font  incapables  de  fi  ilibli- 
mes  &:  de  fi  divins  cftets.    C  eft  à  Dieu 
r  fbul,  Pere  de  toute  grâce.   Et  Saint  Pauf 
4onnc  exprés  à  eccte  communicarioa* 
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Sermon  IL  fur  l'Eftfl.  S.  TmÀ 
que  Dieu  nous  fait  de  les  biens  le  nom 
de  bcncdiclion ,  pour  nous  naonftrcr  que 
ce  n'eft  point  «ne  efiulion  neceflaire* 
fcmblable  a  celle  des  v«iffcauX  qui  vc^- 
fcnt  tout  alentour  d'eux  la,  liqueur  que 
leur  trop  petite  capacité  ne p«t  corne- 
nir  j  &  à  celle  du  Nil ,  qui  fait  fcs  produ- 
aïons  auec  la  meftne  naceffitc.qu'^  k 
Soleil  à  communiquer  fcs  lurait-rcs,  &;  lo, 
fini  chaleur.  Saint  Paul  nous  cnfei* 
gnc,  *u  contraire,  que  c  eft  une  libre  diPf 
pofition  diè  ce  grand  &  fouvctaift  Scir» 
gneur,  en  faveur  des  perfonnes  qu'il  veut 
gratifier  de  fes  biens.  Ccfkencore  pout 
dire  auxfidcles,  Ne  vous  imaginez  point, 
quand  vous  jouïflcz  <le  fi  gratis,  auaur 
tagcs.tous  l'évangile.,  que  ce  foyeatdcfr' 
biens  aquis  par  vôtre  induftde où  des 
recoropenfw  dcucsà  vos  mérites.  Ce 

*  font  dcseffcts  d'une  benediûion  gratui-, 
tçjdont  Dieu  a  daigné  nous  favorifer,  «C 
dont  il  n  a  trouve'  les  caufes  qu'en  foy- 
mcfme.  Vous  en  devez  toute  la  ^iro. 
à  fa  pure  bonté.  Auifi  notre  Seigneuf 
lelus  nous  dit,que  quand  il  appell^ra-fi» 

'  efleus  à  la  participation  de  fa  gloire^il 
leur  dijca,  /  bt»f*  ftttif^'- 


iifz  en  héritage  le  Eojamne  qui  vota  atîté 
frepdfédés  la  fondation  du  monde:  afin  qu'ils 
faclient,&:  tout  le  monde  aulli,  qu'ils  ne 
la  poflcdcnt  qu'à  titre  de  bénédiction  &c 
de  grâce, &:  qu'ils  le  benifTent  ercnielle- 
ment  comme  f  autheur  unique  de  leurfa- 
lut.Il  ne  fc  contente  pas  de  dire  qu'il  nous 
a  beniSîmais^pour  nous  faire  mieux  com- 
prendre les  obligations  infinies  que  nous 
lui  en  auonsjil  dit;,qu'il  nous  a  bonis,  non 
de  ces  bencdidions  communes  qu'il  de- 
part  uhvierfellemcnt  à  tous  les  hommes 
par  les  œuvres  de  la  nature  &  de  la  Pro- 
vidence i  non  de  cette  petite  médire  des 
grâces  de  l'Efprit  qu'il  dcpartoit  à  Tes 
efleus  fous  le  Vieil  Teftament ,  non  de 
quelques  foibles  degrez  de  lumière  &c 
de  grâce ,  qml  y  ait  voulu  adjoufter, 
niais  de  toute  heneiiclion  Jpirituel/e  aux 
lieux  celefies  en  chriji.  La  Loy  difoit  ja- 
diSjà  ceux  qui  cftoyent  fous  fa  difciplinc, 
comme  nous  le  lifons  au  2(5.chap.  du  Le- 
vitique,&:  au  28.  du  Deutcronome  ,  Sr  ttê 
ûbeis  À  la  voix  dtl  Eternel  ton  Dteuytoutex 
ces  bcmdiilionS'à  viendront  fur  toy ,  le  frutt 
de  ton  ventre  fera  bénit ,    le  fruit  de  ta  terre 
é*  le  fruit  de  ton  bejtatl.  Ta  corbeille  fera  kc- 
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btH^diaiêm  ^eUt  {ou  atêtc  4«j  ea  tes^rettters  j 

ea  tout  ce  a.  quoj  W  mettra  U  mâta*  . 
Maintenant  l'Euangiic  ne  nous  parle  plus  ^ 
ainfi.  Au  contraire ,  lefus  Chrift  nous'  i 
dit,  au  regard  des  choies  de  cette  vie.  Si 
quelqu'un  veut  venir  éftm  mey,  efuU  rmêate  j 
i  jhy-mfiM  ,  ^uil  charge  fur  foy  de  jourtn 
jour 

facroixy&quilmfuiw.  EtS,Paul, 
apre's  \\ùo.Toutceux  qui  veulent  vivre JelM- 
U  pieté  en  lefm  Chnfiyfoujjnrmferfectttiê», 
Qije  nous  dit-il  donc  au  lieu  de  cela  ?  Si  - 
tu  croîs,  tes  pcchea  te  feront  pardonnez, 
tu  tceevras  l'Efpnt  d'adoption  &  de 
fantmcation ,  qui  efteignant  tes  paflions 
&  tes  convoitUcs,  te  remplira  delanacM 
de  Dieu  Se  >ic  toutes  les  vertus  Qbré- 
tiennes  i  tu  auras  la  paix  eif  ta  co'nfcicn- 
ce,tudeia«iit|as&rineenl;igi;accàla-  | 

quelle  tu  auras  efte'  amené',  tu  te  glorifie-  ^ 
ras  ca  l'elpcrancc  de  ia  gloire  ^  tUeu, 
raefme  au  milieu  de  tes  plus  extrémèis  ' 
afliiâions  Dieu  te  prciervcra  des  tenta- 
tions du  malin ,  &  à  la  fm  i!  te»coliduir»  i 
à  fon  iHunortàlité  glorieufe.  Eç  ,cedo<j 
meiine  de  croire  en  Chrift  «  en  coftfis- 
quence  duquel  cpus  les  autjces  nous  font 
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promis  &c  donnez.  Dieu  nous  le  donne 
par  la  vocation  efficace  de  fou  Efprir. 
Car  il  nejl  point  de  nom  y  ctH  le  d$n  de  Dteu^ 
comme  nous  Tcnfeigne  TApôtre  au  fé- 
cond chapitre  de  cette  Epiftre.  Ce  font- 
là  proprement  les  henedi&ions  Jpiritu'é/Ies 
dont  il  parle,  bénédictions,  dont  il  dit, 
que  Dieu  nous  a  henis  aux  lieux  celeîles. 

Dans  le  texte  original  de  TApôtre  il  y 
a  feulement  ,  aux  celeSes.  Ce  qui  peut 
eftre  exposé  en  deux  fortes  ,  aux  chofes 
celeHes  ,  &  aux  lieux  celefies.  Et  il  n'y  a 
rien,  ni  en  Tune ,  ni  eh  Tautrc  expofition, 
qui  ne  convienne  tres-bien  à  ce  pafTage, 
&  à  la  nature  de  ce  fujet.  Car  fi  vous  le 
voulez  entendre  des  chofes^  il  n'y  a  point 
de  doute  que  comme-  encore  que  les  ra- 
yons du  Soleil  donnent  fur  la  terre,  ils  ne 
laifTcnt  pas  d'eftre  eftimez  cçlcftes  ,  & 
lion  terrcftres,  non  feulement  parce  qu'il 
defcendent  du  ciel,  mais  parce  qu'ils  ca 
ont  la  nature  &  les  condition^,  eftans  fu- 
blinics,  purs  Se  mcorruptibles,  &:  tels  que 
toatcs'les  agitations  ôc  tous  les  orages  de 
ces  régions  inférieures  ne  les  fauroyent 
dcftourner  ni  efteindre  :  ainlî  ces  grâces 
/pirituëlles  méritent  le  nom  de  cclcfles,. 
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jS?.      Sermon  I  I.fur  l'Epi/l.  $.  Paul 
jBoo  feuicMieiit  parce,  que  leur  puiv:ipe 

.  eft  au  ciel,  qui  eft  Dieu  nôtre  jPcre,  &  nô- 
frç  Sf^igueur  Xeius  Chrift^  ïfms  à  cat^ç 
de  leur  fublimité,  de  leur  pureté,  de  leur 
iacprruptiou ,  de  ki^r  %i9e|:é  &f.  4fi  kui: 

.perfeverancejhonobftant  tous  les  efforts 
de  ^^(gfi,i;ouce».k$jM^<aice2:  de  la  chaki^ 
&  toutes  les  tencations  du  inonde.  £c 
ç-pH  Iç       auquel  piuiHHirs  de^  Intei- 

vprètes  Q0t  pris  ce  pailàge.   Les  nôtres, 

.apres  JftîSiyriaque ,  qi)ç  mie^»  ;Hi»c  iça- 
tendre  des  Ikmx  >  pouç^eux  raifbns.prin-* 
cipalc^.  ^  ^  preiqiferp ,  que  Çi  Sajnt  Paul 
Teuft  entendu  des  çlu>(ès,  il  euft  p)uQ:Q^ 

jiir.i?f  ^oute  benedi^lion  J^muMi  tt  f^ifMSi 

^fcqui  çft  clair ,  fimple,  4Sf  coulant ,  qup 
^oa  pas  f  ^  ^chauge^nf  de  conft:ruâ:ipn 

.^'de  ooÎD^te ,  e0  ma  hmidtihê»  fiw^ 
f$éii  4fîV  ^jes  celefi^s^  L'autre ,  que  ces* 

ijpdfi^t^êiÊ^ciLJli^^^  Ëpiftre  ligi^- 

/iSfàwà'A^  dit  ail  ver(èt. vingtième^  qup 

/j^^i^  ^otr  Chnjl  a  fa  ^^xtre  aux  c^U^ 

Jlcs^f  ç'<ifk  a  dij?ç>  çof»i¥ie>il  eft  éiià^i^^ 
■4^xHm^(i  icUHts  :  ^^q\^£knd  il  çii  dit,  au 
'(^mi^m  oiiapkrei  q^p  4^15^ 

âéx< 
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4UX  celefies  en  lefm  Cbnjty  c  cil  à  dire  >  aux 
lieux  celeHes  \  &  au  troilieme ,  que  U  fa- 
pience  de  Dieu  n  esté  donnée  k  connotjlrt  aux 
Principautés  ér  ^«-v  Pm(fknces  aux  celefles^ 
pour  dirc^^iix  lieux celejhs :  &c  au  fixicmc, 
les  malices  j^intuclles  qui  font  aux  celefies^ 
c  cft  à  dire ,  aux  lieux  celcfles.  Comme 
auflî  les  Anges  efleus ,  en  la  nailTance  de 
nôtre  Seigneur  lefus  Chrift  ,  nous  font 
reprefentez  dilant ,  Gloire  fait  a  Dieu  aux 
très-hauts ,  c  cil  à  dire,  aux  lieux  tres-hauts. 
Et  en  prenant  ces  mots  en  ce  fens,quand 
l'Apôtre  dit  >  que  Dieu  noue  a  henis  aux 
lieux  celefies  en  chrifi^  il  veut  dire  premiè- 
rement ,  que  nôtre  Pere  qui  cft  aux 
Cieux  5  ayant  eilevé  à  fa  dextre  nôtre 
Sauveur  5  il  y  a  pris  poffeflîon ,  en  nôtre 
nom ,  &:  rcveftu  de  nôtre  nature ,  de  la 
gloire  qu'il  nous  a  acquife  par  le  mente 
de  Ton  obeïflance  ;  fi  bien  que  nous  fom^ 
mes  cenfcz  l'avoir  deja  receuc  de  Dieu, 
entant  que  nôtre  Chef  Ta  receûë  pour 
nous^nous  y  eftant  aile  préparer  la  place; 
ce  qui  fait  dire  à  l'Apôric  >  au  deuxième 
chap.  de  cette  niefme  Epiflrre  que  Dieu 
nom  a  fait  feoiraux  lieux  celefies  auec  Chri/i, 
Secondement,  qu'il  y  intercède  fans  cef- 
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envers  lui ,  pbur  nous  qui  croyon^en 
Ion  Nanj>  afin  quç  comme  iipus  auons  - 
£u:isfair,  pàr  fa  grace^  h  la  condition  uni- 
que de  foa  Alliance ,  nous  Toyons  taits 
aâuëllemeht  jouiffans  de  U  nde^pion 
qniL  mm  a  Acqmfcy  ùg^rdêr,  tt^  U  vMu  dt 
Jiim  fiÊtUffjy  pour  êhêèimie  f^làt  ifui  doit 
ifire  révélé  au  dernier  tiMps^  Eu  croijdéme 
lieu>  ^o'il  ceiCpaBd^deià-htur  fur  nous  les' 
graçes  lakitaires  de  ion  Eiprît>  qu'il  nous 
ravoyede  là'4i'aut  fesï Anges  eflem  pour 
xioi^s  garder  en  toutes  nos  voyes,  &:,qu  il^ 

'  Tims  pMtegc^puîâaMfflçnc  cbnrre  coqs 
les  ajdvcrfaires  de  nôtre  (alut,  jufques  àt 
ce  qu'U^  y  c^c  i\o%  émts  à  fbeoté  de 
la  mort ,  &c  enfin  nos  perfonnçs  toutes 
CjQCiéres  V  apjres  io^  derlllerjugeaieiii^ 
pour  y  régner  éternellement' en  fa  prc- 
iènce,  &L  en  la  compagnieydei(btte<<|i9i^^ 
lieu  qu  antiennemcnrles  Ifraèlites  auoyr- 

.  f  ne  les  y^ux  cou5jQut:s.asiupncz  vers  la  le» 
rufalérri  ccrreftre  ,  où  Dieu  auoit  l'on 
Tempk^. figure  du  vray  Sanâ^aice'^. 
dans  le  temple  fon  Arche ,  qui  cftoit  le 
type  de  nôtre  Sauveur:  nous  auiour4'iy^ 
dev«in«  tenir  continiiëlknnent  les  nôtres  - 
l^CMca..  vers  ic  ciel  >  cherc^jyr  Jis.£hfiffs 


àux  IpheperjSy  chap,  I.  ver [1^.4-.  585 
fûKt  haut  ^  là  ou  tfl  îefm  Chrijl  à  la  dextre 
du  Pere  ;  auoir  /^os  cœu^s  oh  nous  auons  nos 
ïhrefors  ;  &  bien  que  nous  (oyons  fur  la 
terre  ,  y  cheminer  comme  bourgeois  des 
cteuxy  d'ofi  nous  attendons  le  Sauveur.  Et  eu 
cela  remarquez  ,  je  vous  prie  ,  le  propre 
charactere ,  & ,  s'il  eft  permis  de  parler 
ainfi,  le  vrai  génie  de  la  Religion  Chre- 
ftienne^qui  ell  d  cllever  nos  elprics  &  les 
afFeâ:ions  de  nos  cœurs  de  cette  terre, 
qui  n'cll  qu'une  vafUce  de  larmes^au  ciel, 
qui  eft  le  vrai  fcjour  de  la  félicite  ;  &  de 
nous  mclnres,  en  qui  nous  ne  trouvons 
que  matière  de  maledivStion  &  de  dam- 
nation, à  nôtre  Seigneur  lefus  Chrift,  en 
qui  réfide  le  falut  &  toute  forte  de  bé- 
nédictions. Et  contemplant  la  fublimité 
&  rexccllcnce  de  la  condition  à  laquelle 
Dieu  nous  a  eflevez,dcsle  jourqu'il  nous 
a  faits  participans  de  fa  vocation  celefle, 
beniflez,  auec  des  cœurs  cmbrafcz  d'u- 
ne afdente  dévotion  ,  ce  bon  Dieu  qui 
nous  a^hcnis  11  abondamment  par  fa  grad- 
ée ,  &  lui  dites ,  auec  tous  fes  faints ,  &:  ^ 
d'un  mcfme  cœur,  &c  d'une  mefmc  how- 
chC:,Bem [oit  Difu,  qui  efi  lc  Pere  de  noirci 
^tigfiiur  lejiu  Chr^t^cjui  nom  a  benu  de  toute 
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«  Mais  ce  n'cft  pas  alTez  de  cpnfiderer 
la  bcneficeqce  de  Dieu  envers  nou  s  dam 
les  rutflèaux  de  ces  grandes  &;  psecieu-  I 

benediftion^  qu  il  en  a  dérivées ,  ^fi  ^ 
ifu  il  en  dérive  condnuelleiqenr  fur  rjËr 
gliiç,&;  fur  chaque  iidele.  Il  fi^t  jppaon^ 
tt^r  jufques  à  la  fourCe  de  rour»^  fat 
.  veurs,qui  eft  rElediuactçrneJlc.  C'elt 
ce  que  faic  TApocre  »  quand  il  ad)oufte, 
feUn  quil  n$m  éHoit  ejlet^  en  lui  >  MÊdnt  U 
fomUuim  ^  mmii.  Toutes  paroles  d  un 
giaud  poids  ,  isÇ  dignes  d  une  acc^nciop 
parciculiarp..  Ty  pefè  premiéremcvit 
motfelonfHt^  qui  m'enfeigne  dcu^^  chor 
iès;  La  première  9  eft ,  que  C4ltiC'iîe.quA 
Dieu  faic  en  rcxecucion,  des  moyens 
de  nôtre  ioiut ,  n'cft  que  l'execucipn.  d« 
ce  qu'il  en  auoic  airefté  en  fon  con- 
ieii  eteroaK  Car  il  n'ed  pas  de^Dien 
comme  des  hommes ,  qui  prennent  (bu- 
vent  eonièii  iur  le  champ ,  qui^  ^lon 
les  occalîons  &  les  rencontres ,  forment 
de  nouveaux  delTeins.  Le^ûejis  loni:  roue 
formez ,  &c  comme  il  les  a  faits  auec  une 

i^^fk^^wx^^^  djuj^  lof execuce-£-U 
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aucc  une  puifTancc  infime  ,  fui  vaut  ce 
qu'il  dilbit  par  la  bouche  de  ion  Prophe- 
cc,  Tout  mon  confeil  ttendra^^  je  mettrai  en 
effet  tout  mon  bon  fUtfir.  Il  n'en  forme  ja- 
mais de  nouveaux ,  &c  le  temps  n  efcloft 
lien  que  ce  que  recernité  acouceu.  Il  ne 
voit  rien  dans  tout  le  cours  des  licclcs 
qui  loblige  à  changer  d  advis,ou  pour  ne 
Ta  voir  pas  preveu ,  car  il  a  preveu  toutes 
chofcs^oupourne  le  pouvoir  pas  accom- 
pHr,car  tlféiit  tout  ce  qu'il  lui  flâtji  4u  Ctd^ 
en  U  Terre  y  en  U  mer ,  é*  ^otis  les  ahyf* 
mes.  L'autre  chofe  que  ce  mot  m*ap- 
prendjC  cft  la  convenance  qu'il  y  a  entre 
le  décret  de  Dieu ,  &:  fon  exécution.  // 
9$otH  a  benû  ,  dit  l'Apôtre ,  félon  (fuil  nota 
duoit  ejletéi.  De  là,  il  eft  aife  de  conclure, 
que  donc  il  nous  auoit  efleus  félon  qu'il 
nous  a  benis.Cela  eft  mutuëlj&Tun  s  en- 
fuit ncceflaircmcnt  de  l'autre.  Nous  ne 
pouvons  comprendre  le  décret  de  Dieu, 
tel  qu'il  eft  en  lui-mcfme ,  &:  en  Tintelli- 
gcnce  de  Dieu  qui  l'a  forme.  Ce  font  les 
hautcjps  des  Cie^tx  &C  U  profondeur  des  abyf" 
mes.  Nos  fpeculations  font  tropbalTes 
pour  s'cllevcr  fi  haut  >  hc  nos  fondes  trop 
courtes  pour  dcfccndre  fi  bas.  Mais  nous 


le  devons  concevoir  tel  que  Dieu  nouS 
le  iaic  paroiftiro  en  l'èxecucion  »  laquelle 
a  efté  telle  >  que  tout  le  genre  humain  | 
eftanc  tombé  en  pcçhc ,  &  par  le  pechê 
en  la  mort ,  il  a  envoyé  fon  Fils  au  mon- 
4e ,  âfia  qt^  qm€â»éff^  croiroit  €»  luiy  me  fi^ 
^ft  poiHt.mêA  ifiiU  m^U  nm  êmrnëi.  Il  ^  i 
fait  pceiîchcr  cette  grâce  par  toute  la 
«'i^e  ,  eichdrtaJM  tous  les  honiiâe$  à 
croire  >  &  aie  repentir ,  &  leur  promet- 
tcant ,  lïioyencNEiiit  cela ,  la  remiflion  des 
peckess  >  &  la  béatitude  immortelle*  £t 
parce  que  les  hommeir  ;  qui  font  pef- 
"vers  ,  incrédules  &c  impenitens ,  aimcnâ 

.  4e^$ f0ifH^^M$ir  a.  lui  fourauoir  la  vsejfi  bien 
xfae    cette  obstination  êc  cette  utÊ^Sm 

h'eftoit  domtée  par  une  puilTance  furna^ 

tiïreUe vlebenefic&d^Xdfus  Chrift  »  km .  | 

icroit  iniuilc  s  il  agit  en  quelques-uns  par  | 

ficAct  )      l  e  vouloir  ér  l^  parfaire  ;  lî  bien 
qu'i&MSroy^nt  >  &    repentent  »     (bnt«  | 
faits  eftedivement  jouiiTans  de  fa  vie  &: 
de  ièn  falut.  La  dUfereaçe      y  elt^c^  | 
que  rexccution  s'cft  faite ,  &  fc  fait>  par 
pluûours  acUs  iucceilii^  ^  ^  au  liçiM}u&  1%^ 


âux  EpheJtenSi  chap.  I.  v.y^-       585)1 . 
ilècret:  ne  coniifte  qu  en  un  (èul  &  iîmple 
adci  il  bien  que  fi  on  lui  en  actribuë  plu- 
iiculrs,ce  n'ell  que  pour  une  plus  grançlc 
facilite  de  noftre  intelligence  ,  &  non 
pour  lui  attribuer  pluûeurs  pçn^Ml^d^^ 
rentes  ,  &  qui  fc  fuivent  par  certain  or-  - 
cire,comme  lesnétres.Tant  ;»;en>ÊÂ||NElue 
nous  devions  déterminer  certain  nono^^*; 
bre  de  décrets  en  Dieu,  ou  certain  ordcd^- 
cntr  eux  que  nous  devons  tenir  pour  cer-* 
tain,que  ifon  décret  n  e(l  en  lui  qu  un  ieul 
aâre  fioaple  &C  indivisible ,  &  que  s'il  y  à 
quelque  ordre.  àcon£derer  entre  les 
^âesde  Dieu  qui  concernent  nôtre 
lut  ,  ce  n'eft  proprement  qu'à  Teigard 
de  l'executibn^  Se  de  la  ^diipenf^iioti 
aâiuëlle.    - '  '^^s  . 

^Dejà ,  je  pà(r#  àti  tUM^hfiiri  j  quieft  ; 
employé  par  T Apôtre  ,  pour  exprimer 
touc-enfentble  la  liberté  &  la  fageffe  de 
Dieu,  en  cet  ade.  le  dis  fa  liberté,  parce  . 
que  Dieu ,  qui  eft  un  agent  tref-libre ,  Se  . 
le  Souverain  Seigneur  de  fes  biens  >  en 
di^ofe  comme  U  lui  plaift ,  fMsmmt  à  1 
en  rendre  conçe  à  perfonne^fuivant  cet- 
te parole  du  perç  defamUle  dans  f£ van- 
file  i  JVcffêéé-^e  féf  faire  du  miti^  et  ^utbç^ 


.^pb    iihàà»  rt.  put  PEpift.  i.  Féid 
Mufimkf^  S'il  cuil  voulu,  il  euft  peu  (au- 
ver  roussies  hommes  ;  bà  n'en  voulant 

fauver  que  i]iielques-uiis,  il  en  euftpeû 
fativer^ilus  grand  nombre  9  oit  n'eii  voo^ 
lant  pa^  fauver  davantage  ,  il  euft  peu 
choifir  cetix  qu  il  a  lai&z.  Se  kifler  ceux* 
qu'il  a  choiiîs.  Il  ne  Ta  pas  voulu.  Qjiilui 
M^demandera  come?  Qjû  ofera  te  con^^ 
trèlcr  en  cela  ?  Du  bien  d'un  autre  tu  etf 
dt%oiles|èlon  fes  ordres  ,  duf  rien  ta  eu 
fais  comme  il  te  plaift  :  tu  fais  couler  les* 
twffcAUJt  de  la  libéralité  félon  tonrinclî^ 
ncftion.  Et  Dicu5C[ui  ne  rient  rien  de  per- 
(efine,^  eft  le  maiftrc  Souverain  de  £èii  ^ 
btens,iVaura-t-il  pas  droit  d'en  ufbr  auee 
laraeiine^  libofce,  dfeadonoer  telle  me- 
^  fure  qu'il  lui  plaira  ,  &  de  les  difpenfer  a 
qvii  il  voudra  ^  Tadjonfte  ^  la  liberté  ,  la  ^ 
iagefTe  ,  parce  qu'il  rie  diftribuë  pas  féê  < 
biens  au  kizard»  comme  ces  £nq>ereurs' 
qui  en  leurs  largelTes  {blennclfes,  jettojr- 
ent  fur  k  peuple  quantité  de  billets  par 
Vtm  feneftre,  dbont  chacun  de  ccrtx  qur 
eftoyent  delTous  recueiUoit  ce  que  le v 
fom  Icnv  ett  mattok  én  mahr.  B  le  hki 
auec  ckois,&:  aucc  une  raifon  infaillible.' 
Mœ  cyiellr  eft  k  raifimque  firiageifit*; 


aux  Ephejiem ,  çhap.  î.  j^l 
fuit  en  ce  chois?Eft-ce  qu'il  ait  prcvcu  en 
nous  la  foy5&:  qu'il  ne  l'ait  point  pre  vcuë 
en  ceux  aufquels  il  nous  a  prefcrczeNon; 
car  la  foy  n'eft  pas  de  nous ,  c'cft  le  don 
de  Dieu  :  &:  rEfcriture  dit ,  non  que  ceitx 
(fui  cr furent  f fêtent  fréordonnezk  Uvie  eter- 
rnlle^  mais  que  ceux  qui  y  auoyent  ejlépréof'^ 
donnezycreurent^  Eft-ce  qu'il  ait  apperccu 
en  nous  quelques  bonnes  oeuvres ,  qu'il 
n'ait  point  apperceue's  aux  autres  ?  Non; 
^  car  nous  eftions  tous  fes  enn€mU  en  nos  en- 
tendtmens  ^  ^  en  mauvaifes  œuvres  :Scfi 
nous  en  faifons  de  bonnes ,  depuis  que 
nous  fommes  en  fon  Alliance  ,  c'eft  que 
noM  fommes  fon  ouvrage  ,  créez  en  leftfs 
Chrift  à  bonnes  œuvres ,  quil  a  préparées  afin 
que  Mtuy  cheminions.^  Et  de  f^it^auant  que 
les  en  fans  euffent  fait  ni  bien  ni  mal^  il  auoic 
efte  dit,  l'ai  aimé  lacob^é'  /^^  bat  Efii,  Eft- 
ce  5  enfin ,  qu'il  ait  vcu  en  nous  quelque 
meilleure difpofition  qu'en  eux,  à  bien 
ufer  foit  de  nôtre  franc-arbitre,  (bit  de  fa  . 
grâce?  Noni  car  nous  eftions  tous  en  une 
mefme5&  en  une  égale  corruption  ;  tous 
en  fans  Ure  auf^i  bien  que  Us  autres.  Nom 
auf^iyàit  XK^oivc^eflions  autresfois  infenfez^ 
Hbellts^abHje:^fervant  à  diverses  convoitifcs^ 
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0  kdiv€rfes  voluptez ,  vivant  en  malice  ijf  ^  \ 
"mt^fvUy  dignes  d\efite^  bm ,    nêm  h^mix  ■ 
.       l'autre,    il  ny  a  nulle  différence  ,  nou^ 
dic-il,  aucroiiîcme  chapitre  de  l'Ëpiftrf  «  ^ 
aiîx  RomainSjW*  cjne  tom  (hni  pechemrsy  &è, 

£buc  entièrement  dejlùiiej^dei4glpàfe,d^ 
Qu  a-t-il  donc  fuivi  en  ce  chois?  Il 
le  fait ,  Se  n  a  pas  voulu  que  nous  Je  ièuA 

.  iions.  C  cft  à  ncms  a  admirer  fori  confeik 
4^  iiQii  à  en  examiner  les  rcâbrcs  )..à  J  a-f 
dorer t^n  toute  humiUtc  devant  fen  Ar- 
che >  non  à  ejotreprendre  de  lever  les  . 
Voiles  qui  nous  la  couvrent;  à  nonseP 
ciicr  auec  ion  Apptre,  0  prafendeur  des  rii 
ehiffes ,  de  U  fepience ,  dtUeàmiûiJ/ançtlÀ 
de  Dieulc^e  [es  j^gemins  font  incon^rehen^j.^ 

JhUs  y  &  fes  payes  impopl^'àmtivëri  it:-. 
non  a  nous  alambiquer  refprit  en  la  re-.. 
cherche  des  chofès  inutiles  à  nôtre  ù^i 
lut  5  6c  icfcrvcesà  fa  feule  fcicuçe.  Les 
çhûfes  tâchées  y  nous  ^t-û  i  fant  pcm^j^^Bê^ 
nel ,  maû  les  chofes  révélées  font  potstnoijtt^,^ 
pour  Ms  énfêsss.  Il  fuiîit  que  fa  Sagefle^qttr^ 

-  acconipae;nc  toiitcs  fcs  aâ:ions,&  qui  cft 
fa  voloace  &  j^n,eâSg»nce  mûâae  ^  $ 
point  manque  en  celle-ci. 

.Ajpres  cela^  ^  CQnûd^fe  jce;,mQ&^:$k  i 


by 


■ 

dux  Ephejîens^  chup.  L  v. jpj 
nom  dont  il  ufe ,  en  difanr ,  li  nou^  auoit 
€jleia,rjGU4,cQ[\  à  dirc,vous&:  moy.Moy^ 
le  plus  grand  de  tous  les  pechcursi  moy, 
autresfois  lî  afpre  dcfcnfeur  des  tradi- 
tions impies  de  mes  pércs  ,  kfquelles  je 
detcfte  à  cette  heure;  moy,  fi  outragcux 
blarphemateurde  Ton  Nom,  que  j  adore 
aujourd'hui  ;  moy,  fi  violent  perlecuteur 
de  TEglife^dont  je  fay  gloire  maintenant 
d  eftre  membre  &c  Apotre.  £t  vous,  oui 
cftiez  autresfois  gifans  en  de  fi  efpaiflès 
ténèbres  \  vous,  qui  cftiez  le  plus  perdu 
de  tous  les  peuples^  vous,qui  eftie/  plon- 
gez dans  les  deux  plus  abominables  de 
tous  les  vices,rfdolatrie,&  la  magie.  Car 
nous  apprenons  de  Thiftoirc  des  Actes 
des  Apôtres,que  1  une  &  lautrc  s'y  exer- 
çoit  auec  une  eftrange  furcun&:  de  ccile 
de  Philoftrate,que  cet  inftrumcnt  d  efli- 
tc  du  Diable  ,  Apollonius  de  Thyane ,  j 
tcnoit,  environ  ce  temps-là  ,  efchole  ou-- 
verte  de  magie.Ce  qui  monftre  fort  clai- 
rement, qua  s'ils  eftoyent  devenus  fidè- 
les, ce  neftoit  pas  qu'ils  euficnc  eflcu 
Dieu  pour  eftre  leur  Djeu,&:  Icfus  Chrift 
pour  eftrc  lewr  Sauveur  ;  mais  que  Dieu 
Jgs  auoit  efleus  pour  eftre  Tes  entans ,  &: 
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Icfus  Chrift  pour  cftrc  (es  membres ,  Hé 

ôc  qu'aiaii  cette  elcdion  ciloic  un  a£le 
dé  fbn  pur  bon  platiîr  ^  &  leur  vocarioii 
un  cffct  de  fa  inircricorde  gratuite.  Vous 
me  direz  9  tous  ceux  aufquels  il  efcrivoit 
cftoyenc-ilscleus^Nuilcment.Commenc 
:  donc  leur  dic-^il  que  Dieu  les  a  efleus  ?  A 
caule  des  cflcus  qui  cftoyent  parmi  eux.' 
Car  comme  nous  appelons  vin  une  lir 
qucur  mefk'e  de  vin     d'eau  ,  encore 
qnil  y  ait  poâîble  beaucoup  plus  d  eau 
^  que  de  vin  :  &  un  tas  de  gerbes ,  du  blé, 
encore  qu'il  y  ait  beaucoup  plus  de  pail-* 
le  que  de  boa  grain  ;  ce  qui  eft  de  meil- . 
leur  >  de  plus  noble  y  6c  de  plus  excelienr»^ 
donnant  le  nom  à  tout  le  reftc  :  ainfi,  en- 
core qu^n  Jacommunion  viûble  der£- 
^  glifc  il  y  ait  beaucciép  d^appelez  dr  ftu  d'é^ 
inêt  9  ne  pouvant  les  difceriier  parce  que 
cela  n  eft  po/îîble  qu'à  Dieu^il  parle  à  eux 
cous  en  commun,  comme  silseftoyjrac 
tous  efleus>àcaufe  qu'ily  auoitdes  efleus 
entr  eux  >  ce  qu'il  recueiUoic  de  ce  que  le 
Minifterc  de  l*Evangile  eftoic  eftabli 
parmi  eux  Jl  Savoie  que  la  predicactoode 
/on  Evangile,  par  tout  où  elle  eftoit  efta- 

bjiie,  ciloit  cous)ouis  j^ccompagnée  de 
r  relE-r 


ni 


Tcificace  du  Saint  Efpnc  en  quelques 
'  uns>  en  faveur  deiquels  elle  y  e Aciic  con- 
fcrvée.  Et  comme  quand- Jpieu  l'animoïc 
à  exercer  fa  charge  cburagcu^menci  4 
Cpnnthejil  lui  diloiCji  ^i/>|5f^r4;5i^j(^^k^ 
tn  cette viâeizviSiTiC  dboroit^ij^u}^^ 
i^ue  Dieu^Tayanc  en  vos  e  à  Ephefc  pt^ux 
y  annoncer  rÊvangik,&  lui  mcwam  eiît^ 
çore  au  c«ur  d'y  cfcrire  cette  divijie  Iccà^ 
tre ,  il  h'çuft  en  certç  v^e-4à  un  grand  ^ 
iiombre  d'eflcusj  de  forte  que  c  eft  en  fa--: 
veur  de  ceux-là  qulii  la  leur  a  «^iw^f^ 
qu'il  les  a  gratifiez  &  honorez  de  ce 
tieuxticre  €tifleftf^^^  4-^/  tY,^.r:  V 

Mais  fuivons  nôtre  Texte ,  &  voyons 
ce  qui  y  c(i  adjouile,  UMm,4fHi^êj^mM 
l/êij  dit  r Apôtre ,  aflavoir^  en  nôtre  Sei- 
gneur Icius  ChriO: , . entant  que la^^i^aQI,: 
préconnu,&  dcfigne^  Won  con^Uvpour 
e%e  le  Chef  &;  le  Sauveur  dji..ceux  qui 
cféiroyértc  en  (bi^Nom  ^  il  nous  ^'choifis 
particulièrement  d  entre  tous  les  hom^. 
mes,  pôuf  nous  enter  6c  nous  incôrpérer  * 
en  lui  par  |afoy>&  pour  nous  ampner  par 
Màlairj^'ièffeine^^^^^^  Cal^s'aliiefeibfl: 
,  premièrement .  proppfé  d'envoyer  fot^ 

.  fiUiGuu:iaTerrei^4^ 

pp  * 
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latisfadion  {uffifante  pour  le  pèche  i\k 
.  moadcsil  n'euil  pcû  regarder  couce  cette 
inaflc  prophane  &:  corrompuë,que  com- 
^  me  iob^t  malheureux  de.  fon  inexora- 
ble vengeance,  ni  faire  mifcricorde  à  au- 
cui^fans  faire  tort  à  fa  judice.  Mais  ceç 
obftaclc  cftant  Icue  par  la  fatisfa£tion 
.  de  la  mort  de  Chiift  »  &:  Thomme  y  en 
.oppofant  un  autre  ,  qui  eftoit  une  obfti- 
ii^acion  volontaire  à  fa  propre  perdition^ 
il  Ta  5  par^ne  mifcricdrdc  qui  doit  favir 
.ks  hommes  &  les  Anges,dccrer€  de  fur- 
moxiux  en  ceux  qu'il  lui  a  plèû,ce  fécond 
obftacle,  aullî  bien  que  le  premier,  par 
Vefiieace  invincible  de  fbn  Eiprit^en  leur 
fàifant  la  grâce  de  croire  en  Chriil>  afin 
deftpe  îitftifiez  &*iauvez  par  {on  mérite 
'  &par  fbn  intcrcclTîon.  Il  a  donc  premié- 
terne  rie  deftiné  d'ouvrir  en  lefus  Chrift 
'  la  fontaine  de  fa  mifericordey  &l  puis,  de 
ks  y  ajgener  parla  foy  ,  pour  y  pui/irdis 
€4Hx  €»  joye.  Et  cela,nou5  dit  nôtre  Apô- 
'  ttc^demâhi  U  fênd^Mn  dm  mnde.  Ce  qu'il 
n  adjoufte  pas  fans  grande  raifoQ.  Car 
premièrement  > .  il  nous  veut  enfèigner 
par  Ja  qu'il  ne  parle  pas.  de  cette  eletijon 

((pftuporelle  <}ue  Dieu  à  faite  de  fa  per-^ 

:  foftne, 


fonnc ,  &:  de  celles  des  Ephcliens ,  lors 
qu'il  les  a  tranfportez  aduellcment  de  U 
p/éijjance  des  timbra  à  fen  'Admirable  lumiè- 
re: mais  de  ce  confeil  éternel,  par  lequel 
il  a  propofc  de  les  appeller  en  fbn  temps, 
à  la  participation  de  fa  grâce.  Seconde^ 
ment ,  il  ne  yeut  pas  que  nous  confîdc- 
rions  feulement  ce  que  Dieu  a  fait  pour 
nôtre  falut ,  depuis  que  nous  {bmmes  au 
monde ,  &  en  l'Eglife ,  ou  mefme  de  ce 
qu'il  auoit  fait  &c  promis  des  les  ficelés 
precedens;mais  il  nous  jette  au  delà  des 
temps,  dans  les  vaftes  efpaces  de  Icter- 
nitécafin  que  voyant  que  nôtre  bon  Dieu 
nous  a  aimez  lî  cordialement  auant 
tous  les  fiécle.5,nous  facions  voeu  auffi  de  * 
i'aimer,  &c  maintenant ,  &  après  tous  les 
fiecles ,  &  de  lui  rendre  nos  louanges  & 
nos  reconnoiffances  pour  un  fi  grand 
amour ,  autant  que  nous  ferons  &:  en  fa 
gracc,&  en  fa  gloire,  c'eft  à  dii^e  éternel- 
lement. • 
'  Enfin,  à  tout  cela  il  adjoiifte  la  confî- 
deration  du  grand  bien  pour  lequel 
Dieu  nous  a  cfleus,&  dit,que  ça  efi;c',«/f>i 
^ue  noué  fuyions  faiffts ,  cr  ifrepnher^ftbies 
dtuant  lui.    Ce  qui  fe  peut  entendre  cfi 
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qet£X  façons.  L'une,entant  que  la  S^Sà^ 

jle  Icras  Ci)n(lnQuseilanpnipu(Qè^ 
péchez  nous  font  pardbnc^ez,  ^  nos  pet^ 
fpmics  ^ont  ^cenfëes  efcçc  fan$  w.çfa^  .§5 
(ans  jxiacure  ,  auifi  bien  que  cet  Agneau 
au  faiigjd.ucjuei  elles  font  teinces/  yaii: 
tre  ,  entant  que  (on  Efprii:  habitao^tE  /eil 
jious  ,  y  mortifie  les  paffions  ôc  les  con^ 

voitireS;4u  peche>.&  y  formé  les  habitttT 
jdes les  affedions  &c  les.mouvci|>ien$  de" 
ta  vfajre  faibtete.  £t  dç  cette  filîiit^téll 
nous  en  defçHt  là  vérité  &  la  lînceriçç| 
^uand  il  die,  àeiàénê  DntÊy  pouciéQlsaoc:'^ 
entendre  que  le  vrai  fidèle  n'çl^pasjcc-  . 
luiquil^eft  dfidfikt$^j  mais  celut*qat:lifift 

au  dedans ydont  U  louange  nejl  point  des  hom-  • 

ms  »  nwê  de  l^u  »  auquel  il  s^eftudM^c 

.  tout  de  plaire,^/^  ftu£ïtfimt  en  toute  bonn^ 

0pvr€.  Tels  eiioy ont  ^acbacie  ]^i^ 

bcth,au{qucls  le  Saint  Efpritrend  ce  téC^ 

nioignags^u    j:ft^fu        :  i^rttMf 

hietê  y  ffr  cfuils  cheminoyent  en  tom.Usjtim'' 

mé&demens  (jy.en  $0i$t€4,     ordafffténpt^  dm 

Stig^etfr^fmtrfpmhr.Y.t  tels  doiv^^nt^cftre 

tous  les  V4|^s  Cbreiliens,  i(;ar  c  e{bài^|uoi 

Dieu  le«'  a  dlêus.  '  Et^^eite  doâ;riBddu 

^raiid  Apocte.  (?lV.^And.eaient>i^mafc 
*      •    V  *    '  \  quabfé,. 
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quable ,  contre  deux  cfpecçs  de  gens, 
dont  les  uns  croycnc  que  Dieu  nous  a 
cfleus  ,  parce  qu'il  a  preveû  que  nous  fe- 
rions faints ,  au  lieu  que  S.Paul  dit  que 
Dieu  nous  a  cfleus  a/i^  que  nous  fufSuns 
faintsy  ce  qui  monfl:ic  qu'en  nous  eflifinr, 
il  nous  a  confideiez  comme  ne  Teftanc 
pas  encore;  &  les  autres  s'iàTiaginent,qae 
Dieu  a  predcltiné  fcs  cfleus,  fîmplement 
&  abfolumenc  à  fa  gloire  ,  en  forte  que 
de  quelque  façon  qu'ils  vivent^foit  qu'ils 
s^adonnent  à  la  fantiâcation  ,  foit  qu'ils 
fe  proftituënt  au  vice ,  ils  foycnt  infailli- 
blement amencji^à  l'immortalité  bien- 
heureufc  :  au  lieu  que  l'Apôtre  nous  en- 
feigne,  tout  au  contraire,  que  Dieu  nous 
a  efleus,  afia  que  notufu/tcns  ftints^  ^  irre- 
prehenfibles  deua^i  lui\  de  forte  que  lî  noiis 
fommes  du  nombre  de  fcs  cfleus ,  il  faut 
'  nécefTairement  que  nous  vaquions  à  l'e- 
ilyde  de  la  fantification ,  cflant  impofll- 
ble  que  ceux  que  Dieu  a  efleus  à  cfl:re 
faints  &  irreprehenfiblcs  deuant  fa  face, 
continuent  à  vivre  dans  le  pechc,&:  qu'ils 
meurent  dans  rimpcuitence. 

Peut-eftre  attendcz-vous,à  cette  heu- 
re,que,pour  l'cxpcfiiion  entière  de  nôtre 

PP  4-. 
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Tcxccjnous  venions  à  examiner  ces.  der* 
fiiers  mors ,  en  ehsriié  ;  mais  parce  c^ut  ' 
^  nous  cftmions  qu'ils  appai  tiennent  au 
vcrfet  fuivant  >  &  qu'il  faut  traduire ,  Il 
nom  auûi$  ejleus  en  Lm  Auant  la  fondation  dt$.^ 
'  nténdt ,  apn  qm  ïtêtM  fuyions  faitêis  ' 
frehtfêfibles  devant  ht  y  noué  ayant  fredefli^'^ 
mez  em  charité  i  pfik^  natu  4d^pter  i  fay  em  . 
fm  chrij}  y  nous  remettons  à  vous  les  ex- 
ppfer»  lors  que  nous  viendrons  m  yct&i, 

Suivant.  ^      •  ,      t  ' 

Aufli  s'en  vart-il  temps  de  mectire  fia  - 
à  ce  difçours.    Mais  il  nc'  fëut  pasqùo* 
çe  foie  i^ns  y  faire  les  reflexions  nece£- 
faircs  à  nôtre  fantification ,  &c  à  nôtre  ft?»',  ' 
lut.  Nous  y  auons  ouï  ce  grand  &;  ^d^^* 
roïrable  Doreur  des  Gentils  nous  don- 
nant Tes.  enf^igneniens  (ur  une;  matière  : 
tres-hàute  &  qui  nous  eft  d'une  mervdt 
leuilè  importance  :  mais  ijsnenous  fervi- 
rovent  de  rien  fi  chacun  de  nous  en  fén 
particulier  ne  ks  i^içditoit  icrieufement 
poftr  les  im|>timer  en  fon  cïœur ,  &  pour 
les  appliquer  à  fon  propre  vlage.  PrCK 
miçrement  donc,  de  ce  que  nous  y  auoitf 
pntcndu  ce  Bsnit  foit  Die^y  qu'il  a  dit  aucÇ 

tan):  de  rcjOTcntiment  des  grâces  de  Dieii 
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envers  lui,  &:  envers  fes  frères,  appre- 
nons à  reconnoiftre  comme  nous  de- 
vons toutes  les  bénédictions  dont  Dieu 
nous  a  favorifez.    Reprefentons-noas  à 
toute  heure  la  grande  obligation  que 
nous  lui  auons  de  nous  auoir  donne  la 
connoiffance  de  (on  Chr;ft ,  fa  Parole, 
fes  S^icremcns,  fes  Minières,  par  lefquels 
il  nous  offre  tous  les  jours  &c  fa  paix  ,  & 
fon  falut  :  au  lieu  qu'il  lajfTe  tant  d*au- 
tres  peuples  dans  les  ténèbres  de  Ter- 
reur, de  fimpieté ,  &:  de  ndolatrie.  Ne 
fouflFrons  point  que  tant  de  grâces  fc 
perdent  dans  une  ingrate  oubliance, 
comme  çes  eaux  du  lordain  qui  arrofenf 
la  Terre  fainte,  &:  qui  après  cela,  fe  vont 
rendre  en  la  mer  morte  ;  de  peur  que 
Dieu ,  juftement  irrite  d'une  ingratitude  ' 
fl  déteftable,  ne  nous  prive  de  ces  grans 
dons,  &  ne  nous  laiflTc  dans  nos  premiè- 
res ténèbres,  comme  il  eft  arrive  àplu- 
lîeurs  autres  ,  qui  ont  reccu  fa  grâce  en 
vain,  &:  mefconnu  le  temps  de  leurvifit^ 
fjr  Us  chofes  éjui  apparte^oyent  a  leur  paix. 
Car  fl  le  droit  Romain  permet  aux  bien- 
faiteurs de  révoquer  les  donations  qu'ils 
pnt  taitcs^  quand  ceux  à  qui  ils  les  onc 
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gratitude  i  s'il  donne  la  liberté  aux  pères 
.  4p  dtesheriter  leurs  enfans,  quand 'dsi' 
manquent  à  la  pieté  &c  à  lobciïTancç' 
q^c  nacurellemenc  ils  leur  doivent  j  s'il 
donne  pouvoir  aux  maiftres,  après  qu'ils 
ont  émancipé  leurs  efclaves  »  dciesxçr  - 
mettre  en  fervitude,  en  cas  qu'ils  ne  leur 
gardent  pas  le  reipeâ  qu  ils  font  oblige;& 
de  leur  rendre  ;  fi  fçlon  nos  couftumes, 
le  Seigneur  faifit  le  fieffur  le  và0alq^t . 
ne  tient  conte  de  s  aquitter  de  fon  hom- 
mage >  Dieu  y  qui  poflede  mt*en^iïibk 
à;iîôtre  égard  toutes  ces  hautes  qualitez 
dp  bienf^te^r ,  de  pere ,  de  mai(lre>  4ç^ 
.  fouverain  Seigneur,  combien  aura-t-il 
plus  de  droit  Se  plus  de  raifon^  en^as 
que  nom  venions  à  nous  monftrer  mef- 
connoiiTans  de  fes  grâces,  deijous  en  dcV 
pomJler,  denou$  oftcr  la  liberté  de  fa  Pa- 
role, de  nous  priver  de  lulàge  de.fes  Sa- 
liïénieiîs,  de-  rappeller  à  foy  fcs  Mini- 
ftres,  de  nous  dire,  conune  il difoit  aujc, 
luifs  par  Zacharie,7#  ne  vâm  fâiftrAj  plm^ 
0U€  ce  (fui,  n^mty  meure  \  ^ut  ct^qm  fe  difiiff^.^ 
fuit  Àt(?ipé  \  6c  de  nous  replonger  dans^lt^t> 
fçaebres^  d^s  la  iervitude  /i'ouil»ous 
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3ijoit  retirez?  Evitons  ce  malheur, chers 
Frères,  &:  comme  Dieu  nous  a  bénis  en 
toute  bcnedidion,  beniflbns-Ie  aullî ,  de 
nôtre  côte,  par  toute  forte  de  louanges 
&  de  reconnoiffances.  Beniffons-le  dans 
les  exercices  publics  &  particuliers  de 
nos  dévotions  ,  fuivant  cette  exhorta- 
tion de  l'Apôtre ,  jQuen  toutes  chofes  vos 
recjuejles  fojent  notifiies  a,  Dieu  par  prières  (jr 
fupplîc/ttiorjs ,  auec  a£lion  de  grâces.  Benif- 
fons-lc  mefme  dans  les  avions  les  plus 
communes  de  U  vie ,  8«:  [oit  que  nous  man-  '  Cor.' 
gions  ,  fott  cjue  noui  heuvions  ^foit  que  nou4  ^^'^^ 
facions  quelque  autre  chofe  yfaifons-lcs  toutes 
à  la  gloire  de  Dieu.  Rendons  grâces  en  toutes 
chojes^  car  telle  eft  la  volonté  de  Dieu  parle- 

Chrtjl  envers  ^^a^.C  cftlà  le  facrifice  &  ^J^*"* 
riiolocaufte  qu'il  demande  ;  Sacrifie  louan- 
ge à  Dieu ,  ^  rends  tes  vœux  au  Souverain^ 
GVft  de  toits  les  devoirs  de  la  pieté  le 
plus  grand ,  le  plus  faint ,  &:  le  plus  con- 
fiderable.  Car  li  Saint  Paul,  comparant 
les  vertus  Chreftienncs  entre  elles-meÂ 
mes,  a  préfère  la  charité  à  là  foy,  &  à  Tef- 
perance  ,  en  confidcration  de  ce  que  la 
fov  &:  refperance  doivent  cefTer,  &:  que 
la  ch  arité  doit  durer  eterncllcmentaious 
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rt'auons  pas  moins  dé  fujct  de  préférer  j 
ia  louange  de  Dieu  &c  la  reconpoifTance 
dbïès  bienfaits  à  tous  les  autres  vcxerci-^  i 
cejs  de  la  devotipUyparce  qu'un  jour  toiH 
tes  ces  prédications  que  nous  entendent 
ici  ceileronc  >  tous  ces  Sacrcmens  auA 
quels  nous  participons  ici  ,  finiiKMÛ:4tcw^  - 
tes  les  prières  que  nous  lui  faifons  ici^ 
terniitieront;  mais  nos  beaediâions,  nos 
loijianges,  nos  adions  de  grâces,  n'^taront 
jaâoais  de  ûtt.    Nous  les  *  rei^hiÉbi  4  ' 
Dieu ,  durant  un  peu  de  romps  i  &c  nous  . . 
les  lui  rendrons  dans  ie^Qel^iurànt  tou^ 
te  rcternitc.  .  Commençons  donç  ici,^ 
courâgeufetnent  là  fbnâion  6c  Texercicé^ 
ou  nous  ferons  c;rernellement  pcçupezi 
pàtxni  les  Atiges  &c  les  Saints  r  lots  quô 
nous  régnerons  &  que  no^L^s  iriompjbç-^,  . 
tons  en  leur  comp^nie.  *      .     V   r  4 
•  Quand,  en  fuite,  Saint  Paul  nous  dit,, 
que       àim  é  bam  m  tème  ksned^iém.. 
JpirituéRe  aux  lUux  aUfits  en  Chrift^  apprêt 
nous  de  là  eirqnoy^  confiâie/nSct^'iFra?^ 
felicitCjfi^  combien  ceux-là  s'abufent  qui  •  • 
l^iennentque  la  profperité  temporelle 
line  des  marques  de  la  vraye  Eglife ,  &: 
4ii^nr>*x|ue'ConMl)e  la  luiaiérc.dQli^ 
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Lune  3  quand  clic  fc  lève  aiiant  le  Soleil^ 
va  tousjours  en  diminuant,  &  qu'au  con- 
traire 5  quand  elle  monte  après  lui  fur  . 
riiorifon,  elle  paroift  de  moment  en  mo- 
ment plus  claircj  &:  plus  lumineufe  :  ainli 
l'Eglifc  ludaïque  ,  qui  a  précédé  lefijs 
Chrift ,  a  tousjours  perdu  ,  peu  à  peu  fa 
fplendeur  &  fa  profperité  temporelle, 
jufques  au  temps  de  fa  venue,  auquel  el- 
le s  cil:  veuc  réduite  à  un  profond  mef. 
pris5&  à  une  extrême  mifére;  au  lieû  que 
l'Eglifc  Chreftienne,  qui  la  fuivi,  a  tous- 
jours  augmenté  en  richefTes  &c  en  ma- 
gnificence 5  jufques  à  ce  qu  elle  a  changé 
les  couronnes  d'efpines  en  des  mitres, & 
en  des  tiares,  (es  vcftemens  baignez  de 
fang  en  une  pourpre  triomphale,  &  fa 
première  infirmité  &:  fa  première  bafTef- 
'  fe,  en  une  grandeur,  &  en  une  gloire,  qui 
a  donné  de  lajaloufie  aux  plus  grandes 
puilTances  du  monde.  Dieu  immortel'  ^ 
combien  eft  éloignée  cette  Theclogie 
charnelle  de  celle  de  ce  faint  Apôtre! 
Ceux-là  benilTent  Dieu  de  ce  qu'il  les  a 
bénis  de  toute  bénediftion  charnelle  en 
terre.    Lui ,  au  contraire ,  le  bcnit  de  ce 

qu'il  nous  a  bénis  de  toute  benedi^ticu 
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6oé    Sermon  I L  fur  ÎEfijl.  S.  Paul 
fpiricuëlle  aux  lieux  ceieftes  en  ledii 
Chrift.  Ceux-là  font  vanité  de  ce  qu'ils 
om  la.beoedidion  d'Efaii  >  qui.  eft  lc£6té 
âcsgens  de  umndfj  dom  le  pmage  efieh^ 
ittte  viei(jr  dont  Dieu  rempU(iê  vtfUrt 
frùvipênsT^  lui^fe  glorifie^auec  foute  TE- 
glife»  de  cq  qu'il  ala  beaedi(^ion  de  la*. 
cob,que  le  mbinie  ire  cônnoift  point,  &:  à 
^  laquelle  il  a  a  .aucune  part.  Ceux-là  mec- 
tènc  leur bonhet^r  èn  Ta^fe  de  la  chalr^en 
la  pompe  du  inonde ,  enroptjlencc  de  la; 
terre  :  &  lui.,  met  le  fien  en  la 'çônnoif^ 
fance  de  lefus  Chrift ,  aux  dons  de  ion 
Efprir,  auxrConfoiarions  de  ion  Eoahgile; 
Nous  aufli,  chers  fi:ères,mettons-y  le  ndr 
cret^Scdifons  ^uec  luy,  Bemtfm  Dieu,  fni  ' 
ijl  li  Pore  dt  notre  Seigneur  lefm  chnjl ,  (juê 
»cm  â  hni  miéuii  beàedê&i^n J^mimëScj 
imc  lieux  çeltftu  ej^  lefm  çhrifi.  Hous  n  a-  ' 
vons  pas ,  coiEnme  éitix ,  la  ûîxàuè:^  Taj^ 
plAudiffement  du  monde    mais  nous 
âuorisi.cc  quf!^t  oeaucb^)  iïiteia  ^  Ut 
ùwcnt  de  nôtre  bon  Dieu,  &  rapplaudifi? 
Jpmem  de  fe&Angcls;  Notts  n^ivons  pa4['. 
,f  ômme  eux  ,  la  pourpxjç.  &:  rcfcarlafe|;  ' 
msLX^  sQpus  mémie  crtfpe  fnr  ét  MfêHty^ 

fi^rUs  juJiifi(4ti^ns,deiS4é^^^^^  ' 

.  yoûH 
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aux  Ephfftem-,  chap.  /.  v.^j^^  607 
vons  pas ,  comme  eux  ,  rauthoritc  &c  la 
puiflancc  i  mais  nous  auons  la  lumière  de 
l'Euangile,  nous  auons  la  grâce  de  Icfus 
Chrift  5  nous  auons  la  remiflîon  des  pé- 
chez 5  nous  auons  la  paix  de  U  confcicn- 
ce,  nous  auons  raflfeurance  de  nôtre  fa- 
lut,&  refpcrance  certaine  de  fofi  hérita- 
ge. Ainlî  nous  n'avons  aucun  fujec  de 
leur  porter  envie.  Car  Us  cordeaux  noui 
font  efcheféf  en  lieux  plaiJaM ,  (jr  un  tres-bel 
héritage  nous  eft  advenu.  Ils  ont  en  leur 
partage  le  monde ,  &:  nous  auons  au  nô-' 
tre  lefus  Chrift.  Ils  ont  le  potage  de  len- 
tilles, &  nous  auons  le  droit  de  primoge- 
niture.  Ils  ont  les  ombres,  &  nous  auons 
le  corps.  Ils  ont  la  terre,  ^  nous  auons 
le  Ciel.  Bénit  en  foit  noftre  bon  Dieu, 
qui  nous  ali  auantageufement  partagez. 

Apres  ces  deux  belles  leçons  nous  en 
auons  une  troifiéme  qui  ne  nous  eft  pas 
moins  importante ,  &  que  nous  devons 
tous  fort  foigneufement  retenir.  C  eft 
ce  que  l'Apôtre  nous  dit  que  Bien  nous  a 
ejleu6  y  afin  que  nous  fufions  fa  in/ s  çr  ifrepre- 
henfthles  deuant  lui.  Méditons  bien  cela, 
&  ce  nous  fera  un  vif  aiguillon  à  la  fanti- 
Acation  &c  à  Tcxercice  des  bonnes  ccu<^ 


•s.  •  ^ 
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mes  y  pour  afermir  y  comme  i|  cft  dic^ieâ 
féconde  Epiftre  de  S.  Pierre ,  »itn^ 
CA^ion  ét  KÇire  tUâliûn.  Qzi  nous  nefou- 
rions  aiîoir  d'aiTeuraace  de  Tune  i  ni«de 
,  Tautre  ,  que  par  ks  fcntimens  qu'il  nou$ 
donne  de  leificace  de  Ton  Saint  Efprigjl^, 
nos  cœ^rs^i  qui  fc  produit  en  mouv^ 
mens  de  vraye  (ainiçce»  ii^jtn  fruits  cx^, 
venablcs  à  rcpentance>  Ces  propha^s 
■\  qui  diiènc  >  â  je  fuis  des  efleus  ^dc  q^elr^ 
que  façon  que  je  vive ,  dans  la  dévotion 
oii  dans  rimpiete^  dan^  Ucemjperanocb 
ou  Sans  la  débauche  i  le  ferai  auflî  bien 
iàuvé  d^M^  £^çdn  qu6  d'aube  ï  ces  %cx»^ 
.  la,  dlPje ,  monftrent  bien  qu'ils  n'ont  ja- 
jaaai»  ^u^ce  quç  q'ed  .que  ji'eieâioti  4e 
,  Dieu,  piçii  nous  a  cfleus^dic  S.Paul,afin 
'  que  noujs/uii4p;^s  faines  &  irreprebea^ 
bles  deuant  lui.Or  eftrc  fiim  &  irreprehen^ 
.fihU  d^iUMt:  Bieu  y  &  d^jc^jeurer  tousjouss 
•dans  le  peclie,  font  chofos  contradi» 
Ivoires  &  incompaai)ks.i  ,î4e  ^ou^  Aalr- 
tez  diH)C  point ,  je  vous  prie ,  en  vôtrp 
.  ioi^a^MUon.  Taac.^uç^vous  çroupidcs 
f.  i*n  vosf^  vice&9  tant  que  vouS-vous  abail^ 
49ni;ieî%.^iMXr  excès  4^  yi^Fte  iqtemperaja- 
9  tant  que^  la  cqnii^itifc  4es  yjeux , ,  }a 

•  *  .  > 


^iiçiipirceiicc  de  la  chair  &  l'outtecui-  ' 
f àncc  de  la  vie  maiftrifenc  vos  afte- 
^tions,vous-vouj.4rompqf  fi  vou&croycz 
tftrede  fci  efleus.  Car  vous  n'en  aucz 
point  la  marque  ni  lecharaâicic;  Vou^ 
Içz-vous  eftrc  bien  aflèurcz  cTen  cftreî 
Travaillez  à  vous  rendre  fainçsi  â^- 4rre^ 
prchcnfiblcs  deuant  fa  face.  LaifTez  % 
monde  fa  vanité,  ôc_  appliquez  cout  vôrt^s; 

ce.tj\/torttfitz.  vos  membrt*^^i  fpm fur  Uj^ 

trie.  NettojPéÉîVoùsdctoatti^llution 
«îc  chair  &  dcfprit,  &:  vous  çftudiez  i/« 

S6je\yCommt  efeuide  Dieu/aints  (jr  bien-ai^ 

milité,  de  douteur^  ''■"'Jpritimp*  >  v»*»  fu»^ 
fMmt  l' tm  L'autre  ^  &vM^énUimêm4n^ 
mns  aux  autres.  Ayez.  U  chmié^qui  ejllelk» 
dtftrfeaifin ,  é  qntUf^ùxdtOi^tiemnt^ 
le  fmdpal  lieu  e»  vos  cœurs.  Mais  rious  ne 
pouvons  pas  cela  de  noiis-niefinè*»iiôcre 
nactire!«ft.trop  perverfe.  Il  faut  que  cc^m 
^  ^clui;aijcfme  qfli  nous  a  efleîfj  quï 
^ous  doionè  tt%  divins  mouvcmens.Dicii. 
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miféricorde  y  qui  par  tes  inenarrablef^ 
bontcz  nous  as  cficus  auant  ir  efmc  que 
ûQu$  fuilions ,  auant  mcûnc  que  le  mpiw 
de  fuft,  afin  que  nous  fulîîons  faints  &:  ir- 
reprchenâbles  devant  ta  face  î  ren-nous 
toi-mcfmc  tels,{êlon  ton  confeil  éternel, 
pour  lampurde  ton  Fils  lefus ,  en  qui  tu 
nous  as  adoptez;  &  fay  abonder  en  nous 
toutes  tes  benedidions  fpirituelles  & 
celeftesiafin  qu  eftant  de  plus  en  plus  âf- 
feurez  de  ton  amour  en  lefus  Chrifr, 
nôus-nous  excitions aufli^de  plus  en  plusy 
à  tie  glorifier  >  à  tç  ici  vir,  par  une  vie 
vray  ment  digne  de  tes  efleus  ;  jufqu'à-cc 
que  tu. nous  reçoives  eu  ton  Royaume 
celefte ,  pour  t^y  rendre ,  aucc  tes  fkihts 
^  Anges, &:  auec  tous  les  efprits  bienheu- 
f  eux ,  iionneor ,  gloire ,  benediâîoii  fie 
louaD|^e>  aux  ûéclcs  des  iiccles. 


1  ,» 
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s  E  R  M  o  N  fur  ces  paroles  do 
l'Apôtre  faint  Paul  aux 

Ephefie«s,chap.V. 
verfj.  4.  îSc  j, 

3.         fsiSardife  ,  yS^iï-^;.^  ^gj. 

aumccy  ne  foitpoi»t  mtfme  nomméfji 
■j  entre  wut ,  éwfi  qu'U  appmiem  mx 
^     jtitnts.         •  . 

4-  Ni  non  flm  chofe  vU^ne^i p^r^h (de- 
nt fUiianterie  :  cfmfom  chofcs  m 
iont  fos  bieaféa»$es  ,  m^u  plM 
aitto»  de  grâces.  ^  . 

J.   Car  vous  ftvez  ceci.que  nul  ptUUrd  ott 

f»*mondey0uavmdeitx,cfuieJlidoU-^' 
tre,  „U  point  d'hentage  au  Rc>yaumi^> 
.  dechrifiérdeDieu. 


axiome  commun  entre 
les  Philorophcs ,  que  le  bien  Ci: 
•     forme  d'une,  caufe  compkctc,  Se  ■ 
que  le  mal ,  au  contraire ,  ic  peut  former 
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dç  quekjue  dctauc  que  ce  foicEc  de  fait^ 
à  un  vifage ,  pour  tfcre  beau ,  il  ne  fiiifit 
pas  que  plulîcurs  pi^rties  en  foyciu  bel- 
.  le$,il  efc  necelTaire  qu  elles  le  ibyfcnt  tou«- 
tes-  11  n'en  faut  qu'une  qui  pèche  ou  en 
rexcés,ou  au  defaut^le  nezipar  exemple» 
ou  la  bôucbQ  ,  pour  le  rendre  difforme. 
Pour  la  faute  du  corps ,  ce  n'eft  pas  aiT» . 
non  plus ,  que  la  plus-part  des  membres 
foprent  (ains:quandiln  y  enauroit  qu'un 
qui  fuft  malade  ou  gangrené  ,  cela  rend 
tout  le  corps  malade  >  &  eft  capable  de 
le  faire  périr.  Il  en  eftde  mefmfede  la 
vcrru^qui  efc  la  vraye  beauté>&  la  vraye  ^ 
fantc  deTame.  Ellew  requiert  pas  (eu- 
lement  la  reformation  de  quelqu'une . 
des  facultés  de  l'ame ,  elle  veut  qu'elles 
foycnt  toutes  faintes,  toutes  belles  & 
toutes  (àines>rintelligence,la  volonté,  &c 
les  deux  parties  de  nôtre  appétit  feniitif 
eftant  toutes  régénéré  &  irenouvel- 
lées,  par  k  Sairit  Efprit,  à  l'image  parfai- 
te de  celui  qui  nous  a  créez*  Ceit  pouc^ 
quoi  ce  divin  Apôtre,  voulant  former  les 
fidèles  d'Ephefe  à4a  Sainteté,apres  auoir 
requis  d'eux  en  gênerai  qu'ils  dépouillent  ' 
kviiithmm^mni^UiMvcf Ration  ftett^  ' 
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aux  Efhejttns^  ch.  F.  ^'.^4.y. 
dente ,  cfui  fe  corrompt  par  les  convoitifes  c]ui 
feduiÇent ,  &:  qu'ils  foyent  renouvelle:^  en 
l'ejprit  de  leur  entendement  ,  (jjr  revejlus  du 
nouvel  homme  créé  félon  Dieu  enjuftice^^  en 
vraye  ftinteté  ;  comme  il  vient  à  dcfccn- 
dre  au  particulier ,  ne  fe  contente  pas  de 
corriger  plufieurs  de  leurs  défauts ,  &c 
principalement  les  vices  de  leur  appétit 
irafciblcjeur  difànt,  Courroucez-voué  ^  ne 
péchez  point ,  que  le  Soleil  ne  fe  couche  point 
fur  votre  colère ,  ne  donnez  point  lieu  au  Z)/ 
ble^que  toute  Amertume  ire  colère  dst.crie^ 
rie  medifAnce  foit  ojlée  de  vous  auec  toute 
m  Alice:  Soyez  bénins  les  uns  envers  Us  AUtris^ 
pleins  de  compafion  pArdùnnâns  Ces  uns 
AUX  Autres^  Ainft  que  Dieu  vom  a  pardonné  pAr 
Chrifi.  Soyez  donc  imitAteurs  de  Dieu  comme 
chers  enf Ans ^  (jr  cheminez  en  chArité;  Ainfique 
Chriji  AuJ^i  nous  a  Atmet ,  ér  sefl  donné  foy-* 
mefme  pour  nom  ,  en  ohUtion  (jr  fAcrijfce  à 
Dieuyen  odettr  de  bonne  fènteur:Vï\2Lis  il  cen- 
fure  en  fuite  les  dcfordres  de  leur  appétit 
concupifcible  ,  tant  pour  la  convoi tilè 
dcsplaifirs  de  lachairjque  pour  celle  des. 
biens  &  des  commoditcz  de  la  vie,adjou- 
ftant,  comme  vous  venez  de  Tentendre,. 
,  ^e  pAi/Urdife  à*  toute [omllure^ou  AUAricc^^ 
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î/îi/  pas  fnefme  nommée  entre  vom^ 

^Uine^ni  psfole  fo/le^ni  pUifantem^cfui  fani 

fj^éif i0n  Je  grâces, ou^lSA^zis  pluftoft  une  hom- 
^efte  gayccc.  C4r  vm  fmz.  cecif  fiktml 

idêUtriyma  pom  d'kfif^uigt  m  R/^f4fmfid^ 
thrifi    Je  toim*  ^  V-.  r 

'  '  .vÇefonc  lc$  diviaie^  paroles  que  nou$ 

*  worfs  ici  à  examiiiêr  )  moycimanrCiiifl^ 
ftance  du  S.Efpric ,  qù  nous  traiticroJM 

'  âiftin^ment  de  deux  cho(es:PreflMiâ|#^ 
Ijacm: ,  dp  h  défcnfc  que  iàic  TAppcrç^ 
Ccs  àtM  principales  efpeces  de  toanm^ 
t^ikir  ^p^'^^s  dçs  argumeos  defqueU  ii^ 
1ère  poutres  faûre^'awaDt  plus  ef&tMt^ 

.   xnenç  deçeftcr  i  tous  les  vrais  fidé^e^^  Sa 
.defcniè^ft  coflceuë  ^n  termes  mè^^^ 
Jeufèment  emphatiques^  o^e pai^A 

mn^mif  €,nhnvoH4.  Quantà  la pxGugti^ 
M^tc^y  qui  eft.4cs  YQkiptësiiiï  t:&^% 

ne  dcTcnd  pas  généralement  &  inaéfi- 
mmçnt  cous  k$  plaiiirsde  Jacbair<|uife 

•  qu'ils  (byciu,  mcfme  ceux  d'une  conjorJ^ 

j^oi\]cgijrime  ^  iaftiiuéc  dç  Dii^^'^. 


li mariage  eft  honorable  entre  tom^é'  couche 
fans  maculei&C  c  cft  un  lien  dont  lafaintcté 
reparc  le  défaut  de  la  fenfualité ,  s'il  y  en 
a  quelqu'un  en  ceux  qui  en  ufent  aucc  la 
modération  requife.  Ce  qui  doit  cftre 
remarqué  &:  contre  ceux  qui  ledcTen- 
d(Mit  aux  Ec^clefiaftiques ,  comme  fi  c'e- 
ftoit  une  foliillure  répugnante  à  la'  fain- 
teté  de  leur  profeffion  ;  au  lieu  que  nous 
voyons  que  les  PatriarcheSjles  Sacrifie^ 
teurs  &:  les  Prophètes ,  fous  le  Vieil  Te- 
ftament,  &:  mefme  quelques-uns  des  A- 
pôtres  fous  le  Nouveau  ,  en  ont  ufc  en 
toute  liberté  ,  ceux-là  mcfmes  qui  s'en 
font  abfl:enus,ayant  protefté  qu'ils  avoy- 
ent  la  puiffance  d'en  ufcr  auflî  bien  que 
les  autres,  S.Paul  auflî  bien  que  S.Pierre; 
&c  contre  ceux  qui  croyent  que  lufage 
légitime  du  mariage  foit  incompatible 
aucG  celui  de  la  fainte  Communion  ,  6C 
des  autres  aftes  de  pietc;commefiDieu, 
quand  il  inftitua  le  faint  Mariage  entre 
le  pere  &c  la  mere  du  genre  humain  ,  ne 
leur  eufl:  pas  permis ,  en  mefme  temps, 
d  eftendre  leur  main  fur  le  fruit  de  vie,&: 
comme  fi  les  premiers  Chreiliens  qui 
perfeveroyent  en  prière  &  en  la  fradion 

qq  4 
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6^'   i^iikùnfmtllSpiJlrÉS.êiÊl  V 

dû  pain ,  n'avoycnt  pas  efté  bcnis  ^ 
gepcracioû  des  cnfans.  11  defeiid 
ment  les  copulations  hors  du  mariage, 
donc  refpece  U  plus  commune  e():  .,%, 
paillardifè.  H  la  nomme  pluftofl:  que  Ips  . 
autres,  parce  queftanc  moins  odieiil^i^ 
tnoifîs  horrible  que  les  autres ,  elle  pouf*-' 
roit  eftrc  cltimce  un  péché  fort  léger,  fi 
«Ile  n'cftoit  fortexprefscmefît  défendue, 
%L  que  parmi  les  Gentil^  elle  eftoit  tenue 
pour  une  chofe  indiiFarénte/  GtêttàHBt 
laraifon  pour  laqucile,au  quinzième  ch. 
des  Ades,Ie  Concile  de«  faints  Apôdr^, 
en  défendant  aux  Gentils  TufaTC  de  ccîtf 
taiiies^  ^6(es  qui  efroyenr  indkfets^ 
de  leur  nature,y  adjoufta  celui  de  lî^^piul^ 
lardife ,  niin  qu  elle  fiift  indifferenté,i&  ^ 
.quelle  l'euft  jarnais  efté,  mais  paç,Cf 
qu  elle  eftoit  tenue  pour  tailepari^lép^ 
Mâiis  encore  que, l'Apôtre  ne  non^roic 

2 oc  cette  cfpecc  d'intemperaitàd^'^ 
^impudicité,  parce  qu'outre  çelle-rlà ,  il 
y'eba  plufieuns  autre^i,!^^  unes  plus  atrâ^ 
ces,  &c  les  autres  moins,  mais  toutes  tref^ 
blafittAbles,  po^les'èompi^ndctet%sr 
enfadctcnfe^il  adjouftc^/jr  soute  JeHi/l^. 
''Çjé  que  quclquc^toni.  des  latei^Ëi^ée^ 


entcndenc  des  defordrcs  contre  la  Na- 
ture, &  la<plus-partde$  Cominentateurs 
Greçsjde  l!adultcrç,Mais  l'Apôtre  difanc 
ûin]^\  cmcm^fdUléùrdife.Sc  adjouftant^^^»!^ 
[mUlure ,  par  ce  mot  dç  T ou$e^^  monftrc 
qu'il  n'entend  pas  parler  d'ttûe- iâefiiàlae 
cfpccc  diverfe  de  la  paillardi{c,tnais  d'u- 
ne ibuillure  qui  y  fous  ia  generalité^rC6fi&P^' 
prend  pluûcurs  autres-cfpeces  aucc  elle. , 
G^eft  pourquoi  il  nous icmble  qu'il  vaut 
beaucoup  mieux  prendre  ce  terme  en  fa 
plus  large  6c  phis  conunune  ti^nifici;^ 
tion,pour  tous  les  pcchez  qui  répugnent 
àlapudicité  âdà  kciiarteté.  £t  en  meil^ 
me  fens  le  prenons-nous  au  verfet  fui- 
vant)  ou  il  dit^T mt  pAtlUrdou  immojulc^y 
comme  auflî  au  troifiéme  de  rEpiftre 
aux  Coloflîens ,  où  il  parle  ainil ,  Mêrtir 
fiez  vos  membres  tjui  font  fitr  lâ  tetft  s 
Urdift  yfoUiUurt ,  appettt  dej^omé  ,  rn^iêr 
Vaife  convoitife^  AVéfktéfS^ftidoUtne: 
Apres  la  convoitiic  des  plailîrs  impurs 
"àt  la  chair  ,  il  interdit  auÂfi  celle  des 
biens  j  quand  elle  cft  aucc  excès  ,  ajpù^ 

X2XkZ  \^ ééwûHct    ou  pluftoft,  ^--WlitWC  i 

Car  en  la  lanque  Greque ,  cette  parecu- 
le  disijoû^iiKj^ic  prend  (buvcnt  pôùr  K 

v;  i 


iqjl||iii)Ative.  £t  de  fait ,  atrÛeii  qu^( 
f^l&^ct  il  y  Zypaiffardifè  ér  toutifouiltm 
l^lMkx  cinquième  il  dit  fêilkrd 
.  :mmêf$dey  ç  eft  à  dire,    immqiidf  .  MiS^ 

<[uacriéme,  âu  lieu  qu'il  y  a  dans  côlii^ 
^jnuns  exemplaires  Grecs ,  tjr  châfe  i(ikgr 

ve  d^aurres  exemplaires  qui  pQr(C^^/H^ 
4^  vUainiiêu  parole  folle ,  om^l4^0fiÊfkr 
Et  tels  ,  fan§  4oup  ,  oftC  eftç  ceux  d^^^ 
Is'cft  fcrvi  l'ancien  Interprète  Ladn^  quj^ 
ça  ce  vcrfet-là,  au. lieu  de  ç^,  a  emplb- 
jrela  particute  ;  Et  l^.  q)ro{c  tti^ii^ 
le  n^onftrc.  Gar  la  paillardifc  &  Tay^ 
riçeinf  iont'p^  chofes  dontlu^ p 
cftre  mife  pour  l'autre ,  comme  iî  oxidir, 
ibitUa  coavoitiic  de$  richeires  oa]l!a¥v|#- 
ce  ;  ce  font  deux  vices  diflferens  qui  font 
çQnjoint:ei)ient  d^lx^ndus* ,  Ce  niqt  d 'a- 
varice  5  au  lens  qu'il  fc  prend  ordinaircr 

ment     la  langue  Laciue,  &;  iea  Ui}^ 

tre,  fignîfie  deux  cliofes,  la  première ,  un 
afptc  &^  ia{aciabie  .4eiir  d'acquérir  4f^s 
biens  de  ce  monde  ;  Taucre^une  efah^ 
çece  :trpp  grande  à  yfei:  de  ces-biç^ 
âpfes  que  Ton  les  a  acquis.  Mais  le  mot 
"^cec  j^  .qiû  eft  ici  ewpk>yé  par  th^xxzy 
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aux  Epkefi€»s]ckF.v.^.4'.S*  6}^. 

ne  fc  peut  appliquer  qu  a  la  première,  li- 
gnifiant pioprement  le  dcfir  d'avoir  des 
biens  plus  que  nous  n'en  devons  louhai- 
ter,  ou  plus  qu'il  ne  nous  en  faut.  Or  ici, 
comme  en  quelques  autres  endroits ,  il 
joint  la  dcTcnlb  de  ce  pechc ,  auec  celle 
de  la  paillardife  &c  de  la  fouillurc ,  non 
tant  pour  la  connexitc  que  ces  deux  pé- 
chez peuvent  auoir  Tun  auec  l'autre, 
comme  en  ceux  qui  fe  proftituënt  pour 
faire  trafic  de  leur  corps,  que  parce  que 
ce  font  les  deux  principaux  vices  de  Tap- 
petitconcupifcible,  lequel  il  entreprend 
ici  de  reTormer.    Mais  confidercz  ,  je 
vous  prie ,  de  quelle  façon  il  interdit  l'un 
&:  l'autre        pai/IardtjCy  dit-il ,  &  tout€^ 
feuillure ,  eu  audrice ,  fie  Ç&it  y  as  mefme  nom" 
tnée  en  voué.    Par  là,  quelques-uns  croy- 
cnt  qu'il  veut  dire  que  les  fidèles  fe  doi- 
vent abftenir  de  nommer  mcfme  les  pé- 
chez de  la  chaiisparcc  que  mefme  la  fim- 
ple  exprcflîon  de  leurs  noms  eft  capable 
dVxciter  de  fales  pcnfées,  &  d'impudi- 
ques imaginations  en  rcfprit,  &:  qucla 
nature  de  l'homme  eftant  fi  encline  à  cet- 
te forte  de  péchez ,     comme  toute  de 
fouphre  &:  de  iiaphchc,  pour  cftrc  efpri(e 


>  A 


^  çc^ii)  la  moindre  eftiacelkkC^CIIl^^ 
.  blé  (de  Yy  allumer.  Ce  qui  pourroit  audir 
ifiielque  lieu,  fi  VApôcre  difoic  cciaiè.»^: 
(  ment  de  la  paillardife ,  mais  le  difant  aç. 
la  paiUardirc  y&cdc  rauatice  cojQjointep* 
.ment ,  &  cela  ne  convenant  nullement^ 
ranaricctce  ne  peut  pas  çfl:r>ela  vcaye  rai^ 
jfon  qui  la  oblige  à  parler  ainfi.^Vaiiè 
donc  joiieux  dirç^qu  il  a  voulu  Êlife  voir^ 
paillât  aux  fidèles,  qu'ils  dôivèht  ^vfeàà 
l'un  &c  rautrc  vice  en  extrême  d^Aa^ 
tion ,  &  que  le  nom  me(me  leur  eàmi: 
eflre  odieux  9  comme  quand  o(i  ^.fMPfi., 
extrême  hainecbntreune  cho(e,  ôirctfîV' 
trc  une  perfonne ,  on  en  dcciefte  mi^niS^ 
vk  noià.  AinfiDieu,  pour  monflt'èr cx>là^ 
bien  il,  déteftoit  Içs  idoles,  ôc  conQlbjiaBk 
f ott$  Ces  (erviteurs  les  doivejt^t  ^éSêitOtèty 
difoit  au  13.  cliapitre  de  TExpde  yFûm  njt^ . 
pfiK  foinî  numiion  âumm  dés  Dièmx  fjblàfh\ 
gejj  mefme  U^e  fera  point  ouid^  ukot^chiL^^ 
À?  au  deuxième  d'Ofee  >  cés  jêiH^'^ti 
tu  I»  appelleras  mon  mari  yf^  nem  4ppeUer4( 
flm  mê»  Bâbdt.  Car  fûjleray  hmM  fot^à^ 
che  les  noms  des  Bahalim^  (y  on  rien  fera  plm 
mwùon  pAf  Umt  9fpm  :  &c  zvLiKizxéajié^ 
Zachar.icp  En  u  Umps4k  je  ret/âffd^erajM^ 


AUX  Ephefiens^  ch,  F.  i/.J.4f.  6il 

noms  des  faux  Dieux  hors  du  pats  ,  te /liment 
quon  n'en  fera  plué  mention  :  &c  David^poiir 
la  mefme  raifon  ,  au  Pfeaume  fcizicmc, 
le  ne  feray  point  leurs  ajperfions  de  fang ,  ffr 

'  leurnom  ne  pajfera  plué  par  ma  bouche.  Il  ne 
défend  donc  pas  fimplemcnt  &  abfolu- 
lîicnt  de  nommer  ces  vices.  Car  puis- 
que lui- mefme  les  nomme,  &  ici  &  ail- 
leurs, pour  les  blafmer,  &:  pour  les  inter- 
dire, il  fè  contrediroit  manifcftenient  lui 
mefme ,  &  deftruiroic  fon  précepte  par 
fon  exemple.  Il  veut  limplcment  dire, 
que  Ion  les  doit  auoir  en  exécration ,  & 
quon  n'en  doit  jamais  parler  qu  en  ter- 
mes de  detcftation  &:  d'horreur,  &lors 
feulement  qu'il  eft  neceflaire  pour  l'in- 
ftrudion  &  pour  la  corredion  du  pro- 
chain. Au  lieu  que  bien  (buvcnt,  quant 
à  la  paillardife,  &  à  la  foiiillure  ,  on  en 
fait  des  difcours  &:  des  contes  pour  rire, 
comme  fi  c'eftoyent  des  chofes  légères 
&  ridicules  feulement  :  &:  quant  à  Taua- 
rice  on  en  parle  comme  d'une  baflefTc 
d'efprit,qui  eft  indigne  des  perfonncs  de 
cœur  &  de  mérite ,  &:  comme  d'un  fujet 

'  de  méprifer  ceux  qui  s'en  trouvent  enta- 
chez '}  &c  non  comme  d  un  grand  pechc 


6^  Smmn  fmrl'Efift.  5.  PJ^'^h 
&i^pXfC  la  confcience ,  coacre  le 
^[n  homme  de  bien,  &  contre  ta  î 
^ion  d'un  Chreftiea.  ^^^^^à^fik 
^^.vMs  éurrive  frini ,  mes  freresy  mûu  éjiiiàes 
vices  déieftahUs^  (jm  rtgnent  ft  imfmémtmt 
&  fi4ki0cti0femims  p$mm  les  m^dtks^depééi 
flmfietêrsftécUsy  vom  [aytnt  en  exéçratiû»yMf, 
fi  biiififttû  hêrsemmrsy  é'itm^  khiéHifit. 
Et  stly  en  a  entre  votês  quten  foye^ntçQ^âr^ 
,  biiSyffêUs  foyem  comme  des  mûM/^m:i^ci^^ 
tne  de:-  prodiges  i  (jne  tow  Us  gens  de  bien  les 
J%vii4  cemmtgjnss  êms  iAifrdfiêé^%  W^l^ 
ne  converjAthn  fefitfefe.  2{e  mangez 
mejme  Mte  tH«  i  tir  0e  vem  f  m4^n 
ment,  afin  que  tout  le  monde  voye  combien  ces 
ef^tces  de  vsce  ^int  ^d^Jèsi  &à^ifpme!^ 
épitre  feinte  focieté.  '  ' 
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r-  ÂpECs  cela,  il  de&nd  auifi:  tmt  pra^f^; 
de  vilc/^ie ,  àtfèlie^  &c  de  plaifantene  >  feit 

pourçç  i^çi)  Toit  pour  ks  cmm^.  >^#^ 
cond^^rnne  pa«  {cttlement  ceux  de  vilenie 

de  folie^coiifbnnqfii^AC  à  qs, 
éSt  m  prcceâëifif  chapitre  ^^ewtlfrapos 
fisflâ  m  /me  de  vasre,  bemhe^  (f«r 
Çpf^é  ^e' propos  ndus  rie  ii6u$  arreftf 
rons  point  ici ,  pâfce  que^  noys^  YOnç. 

'       .  /  r  VOUS 


t 

4UX  Ephejîens^  ch.F.v.^A^S-  ^^5 
vous  cxpofafmes  ce  verfct  là)  mais  auffi 
-ceux  qui  ne  font  que  de  limple  pUifante- 
rie.  Plaifantcrie,  que  Ion  faic  pafler  dans 
le  monde  pour  une  des  principales  grâ- 
ces ,  &c  pour  un  des  plus  agréables  char- 
mes de  la  converfation  s  mais  qui  eft ,  en 
efFctj  un  vicetres-blarnaablc5&:  princi- 
palement au  Chreftien.  Car  c'eft  urîc 
qualité  folaftre  ,  qui  part  d  une  Icgeretc 
d  cfprit,  &  d'un  libertinage  de  confcicn- 
ce, digne  des  bouffons  ^  des  bafteleurs, 
pluftoft  que  des  perfonncs  graves ,  &:  vé- 
ritablement Chreftiennes  ;  &:  fur  tout, 
quand  les  chofes  de  la  Religion,ou  la  re-^ 
putation  de  nos  frères  lui  fervent  de  ma- 
tière. Car  alors,  elle  paflc  fort  aifcfmcnt 
ou  dans  Timpieté,  ou  dans  la  medifance, 
attirant  tout-eiifemble  &c  l'indig^iation 
de  Dieu  ,  qui  j^rotefte  en  fa  Loy  qu  il  ne 
tiendra  point  pour  innocent  celui  qui  au- 
ra pris  Ion  Nom  en  vain,  &  le  mccoiiten- 
tenient  du  prochain  ,  qui  ne  peut,  fans 
•  grand  déplaifir ,  fe  voir  exposé ,  par  la 
malignité  d'un  bouffon ,  à  la  moquerie 
des  aflîltans ,  &  qui  lui  donne  quelque- 
.  fois  auunt  de  fujet  de  pleurer ,  qu'il  en  a 
dt^ni^c  ai^  autre.s  de  rire.  De  quoy  donc 


6x4        Sifmon  fur  l*  Epi  fi.  S.Péud  * 

s'entretiendront  les  fidèles  ?  D'aBions  de 
grâces  >  rcipond  TAppcrC)  c  cQ;  à,  dire ,  des 
grâces  de  Dieu,  des  merveilles  de  fa 
chai;itc  >  des  reconnoiÛaaces  qiai  lui 
en  font  deuës  par  tous  ceux  qui  ont  le 

/  bonheur  àc  d-en connoidrc lexcelleac^, 
&:  d'en  goufter  les  fruits.  Chacun  parie 
volontiers  des  chofes  qu'il  a  le  pius  à 
cœur,  &  où  il  a  plus  d'intereft.  Or  qu'y 
a-t-il  que  nous  dcvionsauoiiçplus  à  cœur^i 
&  où  nous  ayonfe  plus  grand  intercft,  que  • 
l'amour  de  nôtre  Père  celefte  envers 
nous,  &c  les  choies  où  il  s'agit  de  nôtre 
bonheur  éternel  ?  Qu'y  a-t-il  donc  de- 
quoy  nous  devions  nous  entretenir  auec 
pins  de  plailir  .\D'autres,auec  beaucoup 
d'apparence,  traduifent  grace^  ou  hMftc^ 
grâce  i  le  mot  Grec  çmploycicipar  TA- 
pôtré ,  &  que  ilôcre  verfion  a  rendu  par 
celui  d'<LBion  de  gr/ues  t  &  pjar  ce  nipt  ils 
entendent,  la  mefnte  choie  que^^  iSatut 
Paul  lignifié,  quand  il  dit ,  au  quatrième 
chap.  deVËpiltrc^  aux  Colofliens  ,^^^0 . 
'pojlre  farole  foit  tous  jours  cfnfite  en  fel  auec 

grâce  i  Hc  au^quatrienu^  de  cette  Èpiftre 

aux  Ephe{îcns,quand  il  écrit, ^wl pro- 

fês  iafcû  sejfirse  de  vaûre  bMci^^mM  e$Uù 
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don'^.e  grâce  k  ceux  ijui  ;  c'cjd  à  dire, 

,  des  encreciens  qui  n'ayènt  rien  de  pi- 
«quant ,  ni  d'amer  i  rien  d'auftcre ,  m  de 
fa(ciicaxif  rien  qui  puiiTc  fcand^iicr»  ni 
oftcnlbr  pcrfônne  j  mais  qui  (oyent  tous 
contres  en  douceur  ôc  en  grâce ,  qt)i  cài- 
denr  cous  k  édifier  îa  confcicnCe  de  ceux  ^ 
qui  ks  ecouceac,  qui  foyenc  tous  propres 
à  leur  fuggerer  de  bonnes  &  de  fàinics' 
penlées  ^  à  leur  donner  des.  contente- 
tùcns  digites  de  vrais  Clircfticns.  Ce  {ont 
là  les  dilcours  donc  les  faines  doivenc 
S*cnétctcni^  «m  toutes  fcurs  cônverâK 
rions,  ôc  non  pasies  propos  lalcifs,  les  pa-  ' 
ïôlcsprophanes,  &4c^  railleries  piquan-' 
tes,  donc  les,  gens  de  ce  monde  le  divçr-    ♦  ^ 
,  riifeiK  d'ordinaire  kst  irnsauecléfâùtresy  , 

&que  rApôcre  nous  défend  en  ce  tcxtè^'  »>.  v. 
mni  bien  queia  paiUardiâ; ,    foiiiliurey  /\ 
èc  Tauariçe ,  comme  eftans  toutes  des 
chofes  répugnances^  la  profeâiùn'def 
Chrefticns.'   ■      ' -  ' 

Nonsauons  tnaintenaiit  à  côniîdetér  / 
*   les  raii^n.^  qu'il  allègue  de  la  dcïcnic.  ^  .  - 
BOUS  en  dôibêetrois    La  première  tirdfe;^ 
de  la^^aUte  des^âdeles^quaad  il  dit,  4./^., 
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fjuil  appartient  aux  fatrjts.    La  dciixicme> 

priic  de  la  nacurc  des  vices  meimes  qu'il 

condamne,  quai.d  il  adjoûre,^»!/^/!/  c/jû^ 
fes  fui  M  (âtu  poé  hitrtfeéUiUs  :  6ù  la  der- 
nicre ,  qu'il  tire  de  la  peine  ncceflaire  & 
inévitable  qui  fuie  ces  pecbez-là  :  peine^ 
la  plus  horrible  de  routes  les  peines,  aflfa- 
voir  ,  Texcludon  du  Royaume  celefltc» 
quand  il  ufe  de  ces  terribles  paroles.  Car 
'  vom  (aMz.ceci'^u  nul  fêiUâTâ^iiu  immonde^ 
pu  dvârkiiuxy  qui  èjl  idêlatre^na pâm$  d*he- 
ritage  au  Rt^amne  de  Chriji  &  de  Dùu^ 
Quant  k  la  première  de  ces  raifons ,  les 
fideles^en  TEfcricure/ont  ordiuairemenc 
appelez  fainêi ,  parce  que'Dieu  les  a  reti- 
rez par -fa  grâce  de  la  corruption  du 
inonde,&  de  celle  de  leur  nature,&  qu'il 
les  a  GonH^crcz  a  Ton  fcrvice,  &c  à  limita- 
tion de  fa  lainteté»  qu'il  les  a  entez  9c  in^ 
corpore  l  au  corps  niyllique  dcroa  Fils> 
qui  cft  la  Tainte  Ëgliie  univeriêUe  >  les 
rendant  meiiîbxes  de  celui  qui  ell:  appe- 
lé /r        di  i  Saints ,  qu  d  les  a  lavez  eri 
f^n  Bapre/iiie  ,  6^  les  a  obligez  par-là  à 
line  profeflion  confiante  de  iàiureté  en 
toute  leur  vie  i  &  qu'il  leur  a  donne  fou 
£iprit  au  dedans  >  &  fa  iàiâtç  parole  au 
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aux  Ephefuns ,  chap.  ^.  7^.  5 . 4 .  î.  60^ 
<3chors,pour  les  y  former,a{fn  ijuu.;foyc?jt 
fuints  airjfi  (juit  rji  fawt.   Ce  n  clT:  pas  c[ue 
tandis  qu'ils  vivent  en  la  chaii ,  il  n'y  aie 
toujours  de  trcs-grands  defixius  en  leur 
fantificacion.  Car  ne  conver(anc  qu'avec 
des  gens  corrompus  ^  &:  donc  Ic^  vices' 
font  11  contagieux  ,  il  ell  impolTiblc  que 
leur  nature ,  qui  cft  fi  infirme  &:  fi  corru- 
ptible ,  n'en  contraclc  quelque  roiiiMure, 
&:  que  marchant  fur  la  terre  ,  il  ne  de- 
meure toujours  quelque  chofe  de  fa 
poufTiçre,  ou  de  fa  fange  ,  attache  à  leurs 
pieds.  Mais  ils  ne  laiffent  pas  d'eftre  ap- 
peliez Saints ,  parce  que  Dieu  ,  pour  l'a- 
mour de  fon  Fils ,  en  qui  il  fe  les  elt  ren- 
dus agréables,  fupporte  leurs  infirmitcz, 
auec  une  indulgence  db  pere ,  6l  les  en 
Corrige  de  jour  en  jour  par  la  vertu  de 
fon  Efprir.    Et  cette  glorieufe  quvilitq 
qu'il  leur  donne,  les  obligcroic  bien  ,  s'il 
èftoit  polîîble  ,  à  vivre  lur  la  terre  com- 
me les  Anges  dans  le  ciel  :  mais  cela  ne 
fe  pouvant  obtenir  de  leur  infirmité  ,  au 
moins  les  obHge-t  elle  à  s'adonner,  auec 
tout  le  loin  qu'il  leur  cft  pollible  ,  à  la 
vrave  faintetCjà  fuir,  &  à  dcteflcrmef- 
itie,  l'ombre  &  le  nom  des  vices  qui  y 
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font  contraires,  6l  à  eftre  chaftes  &c  lipn^' 
Aeftes  en  leurs  peniees,  en  leurs  pAtoleS)- 
&  en  leurs  actions  yéûnfi^àxt  nôtre  Apô- 
tre ,  ijuil  appârtitMt  éutx  faints.  Ce  (ëroitr 
chofe  trop  indigne  que  les  faints  de  Dieu 
iê  veautrafTent  dans  le  bourbier  des  (aies 
voluptez ,  au  (Il  bieh  que  Les  fource^x  ér 
les  ihiens  cfuifom  hors  de  UfiUnie  Cité  :  fc 
que  ceux  que  Dieu  a  adoptez  en  fon  Fils, 
&  à  qui  il  a  préparé  dans  le  cielf  m  iért^ 

tGge  incorruptible  qui  nt  fe  peut  contoffn  r  er 
m fiiftrify  s  adoinnaifenc  à  Tauaf ice  &c  à  la 
convoitife  des  biens  de  ce  inonde ,  roue  * 
de  mefme  que  les  enfans  de  pe  iiécle,qui  ^ 
n*^n  attendent  point  d'autres  après  ce- 
lui-ci.  Les  Chreitiens  doivent  bien  cher-  ^ 
clier  leurs  plaifirs ,  mais  c'eft  en  la  grâce 
de  Dieu ,  Icuic  c;i  pable  d'en  donner  de 
.pursyde  chaftes ,  defoKdes,  &  qui  abou- 
tiiTenc  i  une  )&je  ûtinarrahU  & g^^f^eufe^^^ 
tels  que  font  ceux  des  Anges  &  des  cC-  ' 
pries  confacrez  dans  le  Ciel  i  noaei^ 
ces  vices  infâmes,  où  les  mondains  cfcer- 
chent  les  leurs ,  &  qui  fe  terminent  ea  \ 
des  ennuis,  &  en  des  tourrhens  éternels^  ' 
Ils  doivent  bien  thefaurifer,mais  au  ciclj  ' 
pu  la  .teigne  ni  la  loUiUe  iie  gafte  rien,.^ 
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8^  où  la  main  du  larron  ne  fauroit  attein- 
dre i  &  non  en  terre ,  où  tout  cft  corrup- 
tible, &:  où  il  n  y  a  aucun  bien  qui  foit  af- 
(eure  à  fon  poffelTeur.  Cefl:  pourquoy 
TApôtre,  pour  confcrver  à  fcs  Ephcficns 
la  gloire  de  leur  faintçté ,  vput  qu'ils  foy- 
cnt  nets  de  Tune  &  de  l'autre  de  ces  con- 
voitifes,  de  la  paillardifc  &  de  Tavancc, 
&:  quelles  ne  Ibyent  pas  mcfiîie  nom- 
mées entr'eux;  ai^Jiy  dit-il,  if»  il  ap^arùent 
dux  faints. 

La  deuxième  raifon  qu'il  allègue  & 
qu'il  applique  particulièrement  aux  pro- 
pos de  vilenie ,  de  folie  &c  de  bouffon- 
nerie ,  eft  prifc  de  la  nature  des  chofes 
mefmes.  Ce  font  des  chofes  ^à\zA\,<jui 
font  fos  hien-féantes.  Où  vous  remarque- 
rez ,  qu'il  n*eft  pas  des  chofes  de  la  Loy 
Morale  comme  de  celles  de  la  Loy  Cc- 
remonielle.  Les  chofes  que  la  Loy  Ji»^^ 
TfiSc  ordonne  ,  ne  font  bonnes  que  parce 
que  Dieu  les  commande  ,  ni  celles  qu'il 
défend  ne  fontmauvaifcs  que  parce  qu'il 
les  interdit.  Hors  de  là  5  ce  font  chofes 
indifférentes.  Au  contraire  ,  celles  qui 
font  commandées  en  la  Loy  Morale ,  y  , 
font  commandées  ,  parce  qu'elles  font 
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élo  Sermon  fur  PEpi/l.  S.  Pafd 
bonnes  ,  honneilcs  bijenféances 
èïlcs-mefmcs,  &  celles  qui  y  font  défen-? 
4ucs  ,  y  jfonc  défendues  ,  parce  qu'elles 
ibnc  mauvaifesydesbonheiles  &:  malféaii* 
^cs  de  leur  nature.  Quand  jDicu  ne  nouf 
.  auroir  ni  commandé  les  unes ,  ni  defeiv- 
du  les  autres  9  de,  vive  voix  ni  pa^*  ccric^ 
nbus  devrions  pllratiquef  celles  qui  (bnc 

•  honncfte$&:  bicnfcant.es,  comme  eftant 
conformes  à  Ton  image ,  &  dçcefter  le$ 

.  ,dcshoîineftcs  &:  les  malfcantcs ,  ct^nme 
Y' eftans  contraire$.  Mais  fbn  com(man- 
;-'  dcmcnt £^  fa  dcreafc,  ajuçc  la  dççlaracio^ 
qu'il  nous  ikic  que  les  unes  bonaei 

•  èc  honorable^,  &:  les  autres  mavivaifc*.âê 
honteufcs,  nous  y  oblige  encore  plu; 
particulieiement,  ôc.  nous  rend  plus  in- 
excufabies  ,  ii  nous  venons  a  y  faiUin. 
Quand  ce  divin organp  du  S.  Efpriçjie 

^Hl^^$  interdiroic  point,  comme  il  fait,  lc9 
parçles  folles  S>c  deshom;icftes,  les>:2Jf 
leries  des  prophanes  j  la  nature  mefn»^ 
^çccs  chofcs-là ,  la  conlideratibn  dç 
liôtre  qualité,  nous  les  devroit  faire  auoi^ 
jçn  liovieur.  Gar  n  cft-ce  pas  chpfc  in-»- 
digncdun  homme,  &  principaiement 
d\iu  fiu^'lc^  qu  ayant  rcj  ey  .dç  Dieu  une 
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âux  Ej^he[isrfS^  ch,  V.  J.4.5.  6\l 
intelligence  capable  de  connoiftre  les 
chofcs  grandes ,  ccleftcs  &:  divines ,  &: 
unb  langue  capil)le  d'en  communiquer 
la  connoifTancc  à  les  fcmbLtbies ,  lî  em- 
ployé lune  â<:  Tautre  à  de  vilaines  &  fol- 
les penfées ,  ou  à  des  entretiens  propha- 
nes,  inutiles  &:  ridicules  ?  Que  pouvant, 
par  le  bénéfice  de  la  parole,  glorifier  fon 
Créateur;  il  abufe  de  ce  don-la  à  des  pro- 
pos qui  ne  fervent  de  rien  à  la  gloire, 
quand  mefme  ils  n'y  nuiroyent  pas  cout- 
ouvcrtemcnt,  comme  ils  font  ordinaire- 
ment ?  Qtie  s'en  pouvant  fcrvir  vuic- 
ment  à  inftruire  &:  à  cdifu  r  fes  pro- 
chains, il  s'en  fervc  pluftoil  à  lesconom- 
pre ,  ou  à  les  offenfer  \  en  un  mot ,  qu'il 
aime  mieux  faire  le  linge  que  Thomme, 
&  exercer  le  meftier  d'un  bouffon  que 
celui  d'un  Chreftien  ?  Mais  parce  que  le 
vice  dans  lequel  nous  fommes  rous  nez, 
nous  pervertit  le  jugement,  &:  fait  que 
nous  ne  reconnoiflons  pas  comme  nous 
devrions  ni  la  dignité  de  nocre  nature,nî 
l'indécence  qu'il  y  a  en  cette  forte  d'en- 
tretiens ,  &:  que  nous  en  ufons  fans  l'cru- 
pulc  ,  comme  de  cliofes  qui  n'offenfcnt 
point  Dieu  &  qui  ne  blclfcnt  point  la 
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confcicnce,  le  S.  Efpiit  les  a  voulu  fle-r 
ftrir  par  cetcé  défeûie  qu'il  nous  ea  faic 

par  la  bouche  de  fou  A^rre,  comme  de 
chofc  mdfidfftey  incompahbk  auec  k 
devoir  d'un  Chrcfticu. 

Son  dernier  argument  reg;irde  la  de- 
fenfe  de  la  paillardife  ,  de  la  foiiillure, 
.&  de  l'avarice,  &  çft  pris  de  la  peine^qui 
fuit  ces  pcchez-là ,  qui  eft  l'exclufion  dij 
{Loyaume  de  Dieu.  Csr  susm  févez.  c€ch 
dit-il,  cfne  nul  p^tlUrd^  ou  immonde  ,  ou  âMér 
ricituxy  iiiUift  idûUun^  n^a  point  dlierita-- 
.  ge  au  Royaume  de  Chrift  &  de  Dieu. 
La  laideur  de  ces  vices ,  &  loftcnfe  que 
Dieu  en  reçoit,  devroit  bien  rufBre,pout 
nous  en  dccourner  :  mais  parcp  que  nous 
fommes  bien  piuftoft  émeus  de  la  confi- 
.  deration  de  nôtre  intcreft  ,  que  de  celle 
de  iiôrredeuôir,Saint  Paul  neie  concen- 
jtc.pas  de  nous  les  déteadre,mais  en  mei- 
me  temps,  il  nous  reprcfente  le  raalHeur 
qui  en  doit  arriver  inc  vitablcment  à  toi^s 
ceux  qui  (ont  û  miferables  que  de  s'y 
adonnci;.  Il  leur  en  arrive  bien  plulicui s, 
mefmc  dés  cette  vie  ,  Icfquels  s'il  euft 
voulu  décrire  ,  il  eu IV  dit  quant  .à  la  paiî- 
kraiîc^  'eiie  elle  renrcndemcnti^  qu'el- 
^     .      .     :  le 
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AUX  Ephefiefjs^  ch.  F,v].AS'  ^IJ 
ic  hcbccc  les  fcns ,  qu'elle  galle  la  mc- 
moirc  ,  qu'elle  énerve  le  corps,  qu'elle 
fleftric  la  réputation ,  qu'elle  ruine  &c  dil- 
iîpe  les  biens;  &  il  euft  allègue  la-de(Tus, 
ce  qui  cft  dit  au  quatrième  chap.d'Ofce, 
Que  la  pai/Iurdife  le  oftent  l^entende* 
ment  :  ôc  au  cinquième  des  Proverbes, 
Cjuetle  fut  défaillir  4a  chair  (*r  le  corps  :  &  au 
lixic me  5  que  pour  l'amour  d'une  fem?ne  per- 
due on  vîcnt  jufqua  un  morceau  de  pairj^ 
c  cft  à  dire ,  julqu'à  une  extrême  pauvre- 
té. Et  quant  àTanarice  ,  quelle  courbe 
contre  la  terre  Tame  que  Dieu  a  créée 
pour  le  Ciel ,  comme  cette  po vre  femnle 
de  TEuangile,  tousjours  panchée  contre 
terre,  &:  ne  pouvant  regarder  en-haut. 
Qiielle  donne  à  riiomme  d'extrêmes 
peines  \  &c  lui  fait  courir  mille  dangers, 
pour  acquérir  des  biens,  defquels,en  fui- 
te ,  elle  le  rend  efclave  ;  qu'elle  le  tient 
dans  une  {bllicitude  continuelle  pour  les 
c;arder5& dans  une  appréhcnnon  mortel  - 
le de  les  perdre,  aucc  laquelle,  toutefois, 
il  ne  peut  ii  bien  hure,  qiiVis  ne  ic  ficent 
des  aijliSy  &c  qu  ils  ne  s'envolent;  que  du- 
rant mcfme  qu'il  les  a  chez-foy  ,  elle  lui 
oftc  le  moyen  d'en  jouir,  &c  qu'en  fin,  el- 
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le  le  fait  tomber  en  divers  pièges ,  l'enfen^ 
th  plufieurs  douleurs.   Mais  pour  frapper 
,  d'abord,  &:  en  peu  de  paroles,  un  plus 
grand  coup  dans  ks  efpncs,  Uleuf.aUr^ 
gue  feulement  la  fin  dernière  &  l'extrc^ 
me  malheur  où  aboutie  l'un    l'autre  yi* 
ce,  aflavoir ,  la  damnation  éternelle.  Car  . 
vous  [avez,  ceci  >  dic-il  »  ^  ml  fsiiUtfd^  ou 
immonde ,  ou  avaricieux  ,  qui  ep  idolâtre^ , 
na  point  d*  héritage  au  Raymm^deChrift  é' 
éoBieu.    En  ces  paroles  ,  remarquez 
Commç  il  décrit  ceux  qui  s'en  crouyent 
entachez.  Pour,  ce  quicft  des  impudi- 
ques, il  ks  appdk.iimplemcni;/le^iC<//4ri/ 
&  Vimmoudo  :  mais  pour  ce  qui  eft  de  l'a- 
varicieux,  il  adjoufte,  qui  ejl  idoUtre^cf^Ok^ 
me  auffi  au  troifieme  chap.  de  l'Epiftre 
^ux  ÇoloiEens ,  il  dit  l'auarice  sjui  tfi  ido^ 
Utnivfoix.  generalchient',  pour  monftrer 
que  c'eftun  péclié  exécrable,  en  le  com- 
parant à  1  idolâtrie ,  dommè  quand  il  eft 
dit  au  . quinzième  de  premier  hvre  de 
Samuël  que  c  eft  pethè  de  do^iuemeut  que^ 
relf  ellion  ,  &  que  cejl  idoles  ét  marmou/èts 
fue  réf^erà  l'èrskma^fcedeDieu:  &  cotn- 
mp^les  Hébreux  appelknt  toute  chofe 
.«{iecc^hie  du  mçfoie  itt>mqu6  timag^ 
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aux  Ephcfie^JS ,  ch.  V.  x'.5.4.>".  5f5 
iaillce  :  Ibit  parce  qu  eneft'ct,  entre  Taua  • 
-rice  &:  ridolatric  il  y  a  une  grande  con- 
formité.   Car  lavaricieux fait  fon  Dieu 
dcsibn  or  &:  de  fon  argent ,  il  y  met  tout 
fon  cœur ,  &  toutes  fes  atïedions  \  il  le 
préfère  à  toutes  les  chofes  du  monde,  & 
ce  qui  eft  horrible,  à  Dieu  mefme  ;  il  en 
fait  (a  dernière  fin  ,  à  laquelle  il  adrelTc 
tous  fes  defrcins  ,  toutes  les  penlees,  & 
toutes  fes  œuvres  ;  il  v  met  toute  (a  con- 
fîance,comme  en  Tunique  fource  de  tous 
fes  biens,  &:  aufouverain  remède  de  tous 
fçs  maux.  C  eft  une  idole ,  enfin,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  n'efpargnc  rien  ,  &  à 
laquelle  il  îacrifie  ion  repos  &:  fa  liberté, 
&  mefme  fon  corps  &:  fon  ame.   C  eft 
donc  tres-juftement  que  TApôtrc  appel- 
le i'auaricieux  idolâtre.    AulTi  Dieu  le 
defavouë  pour  fon  enfant,  &:  lefus  Chrift 
pour  membre  de  fon  corps  :  &  le  Saint 
Efprit  lui  dénonce ,  auffi  bien  qu'au  pail- 
lard &  à  Timmondc,  qu'il  n'a  rien  à  pré- 
tendre en  [hcrttagc  de.  Chrrsi  (ïr  dt  Dxtfy 
non  plus  que  les  idolâtres  &  les  infidèles. 
I!  appelle  la  bcatitucie  ur/  Royaume ,  parce 
que  c'eft  une  condition  glorieufc,  infini- 
ment éleuée  par  dcfliis  celle  de  tous  lc:s 
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autres  hommes,  &  qui  eft  abondante  cû 
^  toutes  fortes  d'auantages.  »  dp  iiiens, 
4'lxonneurs  &  de  plaifirs:  &c  dit,  que  c*cft 
U  tûféumi  de  Çhnjl  (^  4^  Dîet^y  .aon  tant 
parce  que  Dieu  le  poffede  lui-mefmc, 
.auéque  lefus  Chrift  fon  Fils ,  que  parce 
que  lefus  Chrift  nous  Ta  acqins  par  fou 
fang,  fui vant  ce  qui  eft  dit  au  premier  de 
TApocaly  pfe,^iy*i/)ii^i^  4  isatz^ét  n^sfethêz 
fkrfm  /a»g  >  (^aamé/dii  Rots  ^  Surificâr 
Umsl  jyku  f!m  Btn  î  &  que  Dieu  pour  Ta- 
mour  4c  luy»  nous  çn  referve  dans  le  ciel» 
&  nous  en  promet  en  (on  Euangtle ,  iiAe 
jouïflance  éternelle  ea  la  communiojijL 
de  fa  gloire  ,  a(&a(Hr  >  lors  que  le  fou  ve*^ 
calaluge  de  lunivers  dira  à  cous  les  Hens» 
FtMx:^  Us  Inmiis  dt  mon  Pm>  pffedtz»  tm  ht-- 
fit  Agi  le  Royaume^  qui  voiu  4  i^é  ffifâ^é  dés 
^fûisdëiiêiÊds$m09$dev  Royaume,  qui  ail^ 
jburs  ell  appelle  le  Royaume  des  CseuXf 
ffarce  que  ce  iera  dans  le  Ciel  que  noai 
en  aurons  la  poiTeilioD)  &c  que  nôtre  Sei- 
gneur lefus,  en  y  montant^  nous  y  eft^  al^ 
]é préparer  la  place.   Ccft  la  condition  en 
l'efperance  de  laquella  tous^les  vrais  fi- 
.délcs  foiic  élcucz  en  TEglifc  de  Dieu ,  & 
laquqlle  il  eft  ici  cXprçfT&ment  de- 
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aux  EphejteftSy  ch.  F.  verP^.^.^.  6îj 
nonce  aux  paillards ,  aux  immondes  2>C 
aux  auarcsj  cjuilsny  ont  fowt  d'héruagc^y 
c*efl:  a  diïc^  powt  droit ^  ni  de  part^  com- 
me quand  Saint  Pierre  dit  à  Simon  le 
Magicien  ,  T u  nos  ni  part  ni  héritage  en 
ctite  affaire.  Dénonciation  horrible  & 
effroyable.  Car  fi  Caïn ,  quand  Dieu  le 
chafla  de  deuant  fa  face  ,  s'écria  dans 
fbn  defefpoir  ,  Ma  punition  ejl plm  grande 
(jue  je  ne  La  puis  porter.  Voici  tu  me  chaffes 
aujourà^huy  de  deffm  cette  terre  ,  à'jeferay 
caché  de  devant  ta  face ,  ^  feraj  vagabond  ^ 
.fugitif  fur  la  terre ^  ^  quiconque  me  trouvera^ 
me  tuera  :  fi  Abfalom  ne  pouvoir  vivre 
après  que  David  lui  eut  commandé  de 
retirer  en  fa  maifon,  &  de  ne  venir  point 
en  fa  prefence:  fi  autrefois ,  entre  les  Pa- 
yens,  il  s'eft  trouvé  un  homme  qui  s  eft 
eftranglé  par  defefpoir,  fur  ce  que  fon 
pere  lui  auoit  défendu  de  fe  prelènter 
deuant  lui  :  fi  les  Courtifans  tiennent  à  fi 
grande  difgrace,  quand  le  Roy  leur  com- 
mande de  fe  retirer  en  leurs  maifons,  & 
de  n'approcher  point  de  fa  Cour  ;  en 
quelle  angoifie  ,  &  en  quel  tourment 
penfez-vous  que  fe  trouveront  les  pail- 
lards, le$  immondes,  &  ks  auarcs,quand 
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k  Roy  de  Rois  leur  dira,  Retire:^-v9m  dé 
moj ,  ouvriers  (tinicfuité ,  )e  ne  vous  cohnoik 
feint  y     qu'il  leur  fermera  pour  jamais  ' 
l'entrée  de  fon  Royaume  ?  Q^and  ils 
viennent  à  perdre  en  ce  monde  ,  un 
fonds,  une  maifon,  une  médiocre  (bm- 
me  d'argent,  quelque  chcnf oiîîce,  ou 
quelque  dignité  mondaine,  ils  en  témoi- 
gnent tant  d'ennui;  &:  que  fcra-ce  quand 
As  auront  perdu  pour  jamais  non  feule-  , 
fnent  tous  les  plailîrs ,  tous  les  honneurs,  ' 
tous  les  biens  &c  tous  les  auantages  donc 
ils  jouirent  durant  cette  vie,mais  ce  qui^ 
clHnfiniment  plus  ,  le  Royàume  des  cieuxj 
la  vifion  de  la  tace  de  Dieu ,  la  jouïflance 
de  la  grâce  de  lefus  Chrift,  la  confola- 
tion  du  Saint  Efprit ,  la  focieté  des  An- 
ges éleus ,  la  compagnie  de  tous  les  ef- 
prits  bienheureux  ,  la  couronne  incor- 
ruptible de  gloire3&  la  demeure  fi  defira- 
ble  de  ce  grand  palais  de  lumière  > 
qu'ils  fe  verront  reléguez  en  une  prifon' 
éternelle  de  ténèbres  &  d'ombre  de 
mort  auec  le  Diable  &:  fes  Anges  ?  Cer-" 
taines  gens  s'imaginent  que  dans  Tenfer,' 
il  y  a  des  peines  corporelles,dc  chaud,  de 
froid,  de  faim ,  de  foif,  de  douleurs  &  de* 
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gefncs ,  gcncrales  à  tout  le  corps ,  &  par- 
(içulicres  à  chaque  raembre.«Mais  quand 
il  y  en  auroit  encore  mille  fois  plus  qu'ils 
n  en  conçoiuenr^couc  çc^jçxiica)|b^c  i)  cO: 
ricn,au  prix  de  la  douleur  qu'appoH^era  à 
cous  la  reprouvez  cette  funefle  pdy% 
(ion  â{»R^ammede  Chri/t  cr  deDuu^&ccct-l 
cctriftc  excluiipn  des  joyes  qui  y  font  pré- 
parées aux  vrais  fidèles.  C  cft-Jà,c'cft^' 
la  vrayc  mifere  dcsdanîncz  ,  c  eft-ià  14, 
douleur  des  douleurs ,  c  eft*là  le  plus 
creux  Se  le  plus  horrible  de  leur  entcr^,  ' 
C  eft  à  quoy  TApôcre  condamne  ici  »  aa 
nom  ic  en  fauthofité  de  fon  Ma^rp^ 
tous  les  paillards,  tous  lès  immondeS)  &t 
jous  les  auaresv  le  ài^.tûmy  parce  que 
fa  menace  eft  conceuë  en-  termes  qui 
nexcçptent  perfonne.    Fow  féutiz,  uci^. 
dit-il,  ifue  mU  fêiUmd  jâH^^immav^  M  ému  ^ 
ricieux  na  fomt  d'heriugt  (mJ^ojAumt  d<^) 
Chrift  é'  di  DWh  Que  le^^îie  hoinmé 
qui  s'abandonne  à  fbs  paflions  fcnluiiUçs 
ae  . s'imagine  point  que  Dieu  doive  ex-^ 
cufer  les  dç-'i^autiics  6;:  les  follics  de  fa, 
jeunelTes  mais  qu'il  eicpute  ce  que  lutdic 
le  Sage  au  doaZi.icnie.chcip.  de  JXccle- 
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âge  ,  &  cœmrte  rende  gay  nuxjottft 

de  Sd  lemiseffe*^  themine  cemme  tên  ceeurté 
mêne^  ^  félon  te  ftgârd  de  tes  yeux  $  mâù 
facbe  éfue  four  iemes  cesi  chefes ,  Dieu  t'âmi- 
nerê^ryégemenu  Et  fimtiêm  aye  fmyemmfe^ 
te  dt  ien  Cf estent  â»x  jenrsde  u  uunejf^i 
ênent  que  lef  ;Mrr  memmû  wennèm ,  er  Ui 

ennèes  defcfueiles  tu  dtes  >  /<  ny  prens  point 
pUifin  Que  te  vieillard^  qui  brûte  d  aiia- 
rice,  ôc  qui  s  enracine  de  plus  en  plus  en 
cette  terre  ,  qu'il  lui  faudra  quitfcr  au 
premier  jour,  ne  croyc  point  que  Dieu 
doive  donner  ceia  à  (on  âgc>  à  quice  vi- 
ce eft  il  conimini,  &  comme  natureh  Au 
contraire,  il  cft  d autant  plus  inexcofa- 
ble  en  lui,  qu  ayant  plus  long-temps  eir- 
prouve  la  providence  de  Dieu  eû  fa  con- 
lervation,  ildcvi:oit  auoir  pjus  dç  con- 
fiance en  elle ,  Se  moins  de  foin^our  Ta- 
vciiir  i  &:  que  pour  le  peu  de  temps  qu'il 
lui  reite  à  vivre  c'eft  choie  ridicule  à  lui 
de  faire  de  grandes  prooilîons.  Que  les 
Grands,^  ie&.  Princes^  nei^imenç  peine 
que*  la  paillardife  ni  ravaricc  leur  foie 
pciini{è,piuftoliqu  aieurs  iujets,^  qu'ils 
doivenc  cftre  exempts  de  la  juftice  de 
iîieu  i  conuQÇ  ils  de  ibn^  de^cdie  des 
.    »  '  hoï»- 
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hommes.    Dcuunc  ce  luge  incorrupti- 
ble, il  n'y  aura  poinc  d'acception  de  pe  r- 
fonncs.   Il  punira  également  le  gran<l  àC 
le  petit  ;  &:  nicfmc  le  grand  plus  (eue re- 
ment ,  à  caufè  du  mépris  qu'il  aur^^  taïc 
des  plus  grandes  grâces  qu'il  aura  rc- 
ceucs  de  lui  >  &c  à  caule  du  plus  grand 
fcandalc  qu'il  aura  donne  au  monde  &:  à 
l'Eglife.   Nui païUa^d^  ou  immo/^dc-,  ou  aux" 
riaeuxsvauréi  f/oi»t  d'héritage  au  Royaum'^j 
de  Chrifl     de  Dieu.  Et  vous  le  {avez. ,  dit 
Saint  Paul,  tant  parla  parole  de  Dieu, 
que  parce  que  je  vous  Tay  fouvent  en- 
Icigne  :  &:  partant,  fi  vous-vous  adon- 
nez à  des  vices  que  Dieu  a  fi  abfolumenc 
condamne/,  &:  qu il  a  menacez  d'une  fi 
cftro  able  peine ,  \  ous  n'aurez  nulle  ex- 
cufe  deuant  (on  jugement.    Mais  s'ils 
le  lavent ,  direz-vous,  quei  bcloincft-il 
de  le  leur  dijie?  Certes,,  mes  frères,  fi  tout 
ce  que  nous  lauons  d'une  fcience  habi- 
tuelle, nous-iK>us  le  rcprelentions,  com- 
rne  nous  deuons ,  par  une  cônlideration 
aûuèlle,  danslesoccafionSjii  ne  leroic 
pas  beloin  que  les  Miniltres  de  Chrill 
nous  le  rtprelentallent.   Mats  bicn-lou- 
vent  nôtre  fcience  demeure  infrudiueufe^ 
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confcicn,ce^  le  S.  Erpiit  les  a  voulu  fle-r 
ûrir  par  ceccé  défcnië  qu'U  nous  en  fait 
par  la  bpuche  de  ion  A^crc,  comaïc  de 
choie  mélfïéftiey  •&  incompatibk  àuec  le 
(devoir  dua  Chrefticxi. 

Son  dernier  argument  regarde  la  de- 
fenfe  de  la  paillardife  ,  de  la  fouillure,. 
.&  de  l'avarice,  6c  çfk  pris  de  la  peinerai 
fuit  ces  pechez-là,  qui  eft  l'exclufion  di|. 
{loyaume  de  Dieu.  Car  vim  favea  c€£h 
dit-il,  ^ue  nul  paUUrdy  ou  immonde  ,  oh  aha- 
ficitmxy  ^  eft  idoUtre^  n!a  point  d'herita* 
,  ge  au  Royaume  de  Chrift  &l  de  Dieu. 
jLa laideur  de  ces  vices ,  &;  lofïenie  que 
Dieu  en  reçoit,  dcvroic  bien  luffire^pour 
Aous  en  decouruer  :  mais  parce  que  nous 
{bmmes  bien  pluftoft  émeus  de  la  confi- 
deration  de  notre  iotereft ,  que  de  celle 
de  nôtre  deuôir,Saint  Paul  ne  fe  contcn- 
t&.pas  de  nous  les  détend re,mais  en  mei- 
me  temps,  il  nous  reprefente  le  malheur 
qui  en  doit  arriver  incvicablcmcnt  à  tous 
ceux  qui  font  il  miferables  que  de  s'y  ^ 
adonner.  Il  leur  en  arrive  bien  plulieurs, 
lîiefmc  dés  cette  vie  ,  Icfquels  s'il  cuff 
voulu  décrire  ,  il  eu  11  dit  quant  à  ia  pail- 
la rdilc^  c[u'cUe  'jftcrcnrcudeinent,  qu'cl-- 
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îc  hcbccc  les  fcns ,  qu'elle  gafte  la  mé- 
moire ,  quelle  énerve  le  corps,  quelle 
fleftric  la  réputation ,  qu'elle  ruine  &:  dif- 
lîpe  les  biens  ;  &:  il  euft  allègue  là-defTus, 
ce  qui  eft  die  au  quatrième  chap.d'Olce, 
la  paiUardife  ^  le  vif^  oftent  l'entende* 
ment  :  &c  au  cinquième  des  Proverbes, 
ij(é  e/le  fiit  défaillir  4a  chair  (jr  le  corps  :  &  au 
lixiéme ,  tfue  pour  l'amour  d'une  femme  per- 
due on  vient  jufcjua  un  morceau  de  pain^ 
c  eft  à  dire ,  jufqu'à  une  extrême  pauvre- 
té'. Et  quant  àTauarice  ,  qu'elle  courbe 
contre  la  terre  Tame  que  Dieu  a  créée 
pour  le  Ciel ,  comme  cette  po  vre  femme 
de  TEuangilc,  tousjours  panchce  contre 
terre ,  &c  ne  pouvant  regarder  en-haut. 
Quelle  donne  à  Thomme  dextrcmcs 
peines  j  &c  lui  fait  courir  mille  dangers, 
pour  acquérir  des  biens,  defquelSjCn  fui- 
te 5  elle  le  rend  efclave  ;  qu  elle  le  tient 
dans  une  follicitude  continuelle  pour  les 
garder5&  dans  une  appiéhenlion  mortel  - 
le d  e  les  perdre,  aucc  laquelle,  toutefois, 
il  ne  petit  fi  bien  huie,  qu'ils  ne  fe  ficent 
des  aijliSy  &c  qu'ils  ne  s'envolent  i  que  du- 
rant mefme  qu'il  les  a  chez-foy ,  elle  lui 
ofle  le  moyen  d'en  jouir,  &c  qu'en  fin,  el- 
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U  le  fait  tomber  en  divers  pièges  ^  ér  l'e^/èrre, 
mi  pltêfUms  do$deurs.  Mais  po^r  frapper 
cî*abord,,&:  en  peu  de  paroles,  un  plus 
grand  coup  dans  les  efprics ,  il  lcur^C7 
gue  feulement  la  fin  dernière  &  rexcrc-* 
me  malheur  où  aboutie  l'un  &l  Tautre  vi^ 
ce,  aflavoir ,  la  damnation  éternelle.  Car 
Vâm  fêvez  aci  >  dit-il  yéfmêml  féiUémd^  #41 
immonde ,  ou  avarie teux  ,  qi*i  ep  idolâtre^  ^ 
#4  foéne  héritage  atà  RoyéMmsdeChriJi 
de  Dieu.  En  ces  paroles  ,  remarquez 
comme  il  décric  ceux  qui  s'eii  ttouveac 
entachez.  Pour  ce  quieft  des  impudi- 
ques, il  les  appelle  .fimplement^  le  ^A;//4ri/ 
&  Yimmonde  :  mais  pour  ce  qui  eft  de  Ta-» 
varicieux,  il  adjouile,  éfëiefitdolatreycqm-* 
me  aulïî  au  troiiicme  chap.  de  TEpiftre 
^x  Coloilkns  y  il  die  l'anarice  tfi  tdo^ 
lamé 3  (bit  généralement ,  pour  monftrcr 
que  ceft  un  pcclic  exécrable,  en  le  corn- 
parant  à  Tidolacrie  y  Comme  quand  il  efl: 
dit  au  quinzième  de  premier  livre  de 
Samuel  quec'eft  péché  de  devinemeni  qnc^ 
nlfellion  ,  Se  que  ceji  idoles  méL^matsÇtts 
qm  reft/ier  i  l*krdo9sma*fce  de  Dieu  :  &  coni« 
m.e  les  Hébreux  appellent  toute  chofe 
ipceccabie  du  inçfaie  nom  qt^e  l^imagcu 
'   "  •     y     '  •     •  taillée: 
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Uillcâ  :  Ibit  parce  qu'en  effet,  entre  Taua- 
rice  &:  Tidolatrie  il  y  a  une  grande  con- 
formité.   Car  lavaricieux fait  fon  Dieu 
dci^fon  or  &:  de  fon  argent ,  il  y  met  tout 
fon  cœur ,  &  toutes  fes  atfedions  \  il  le 
préfère  à  toutes  les  chofes  du  monde,  & 
ce  qui  eft  horrible,  à  Dieu  melmc  ;  il  en 
fait  fa  dernière  fin  ,  à  laquelle  il  adreife 
tous  fes  dclfeins ,  toutes  les  peniees,  &c 
toutes  fes  œuvres  ;  il  v  met  toute  fa  con- 
fiance^comme  en  Tunique  fource  de  tous 
fesbiens>  &:  au  fou  verain  remède  de  tous 
fçs  maux.  C'eft  une  idole ,  enfin,  au  fer- 
vice  de  laquelle  il  n'efpargne  rien  ,  &  à 
laquelle  il  facrifie  fon  repos  &c  fa  liberté, 
&  mefme  fon  corps  &c  fon  ame.  C'efl 
donc  tres-juftement  que  l'Apotrc  appel- 
le Tauaricieux  idolâtre.    Auffi  Dieu  le 
defavouë  pour  fon  enfant,  &:  lefus  Chrill 
pour  membre  de  fon  corps  :  &  le  Saint 
Efprit  lui  dénonce ,  auffi  bien  qu'au  pail- 
lard &c  à  Timmondc,  qu'il  n'a  rien  à  pré- 
tendre en  Cherttagc  de  Chrrsi  fit  de  Dmtfy 
non  plus  que  les  idolâtres  &  les  infidèle  s. 
Il  appelle  la  béatitude  un  Royaume ,  parce 
que  c'eft  une  condicion  glorieufc,  infini- 
ment éleuée  par  dclTus  celle  de  tous  les 


autres  hommes,  &  qui  eft  abondante  en 
,  toutes  fortes  dauaotagcs  »  de  i)iieas> 
d'honneurs &:  de  plaifirs:  &c  die,  que  c*eft 
U  Rêjfsmm  de  Chnfi  fjy  de  Di^y  Qon  cane 
parce  que  Dieu  le  poflede  lui-mefraet 
aueque  lefus  Chrift  fon  Fils  »  que  parce 
que  lefiis  Chrift  nous  Ta  acquis  par  fon 
fang,  fuivant  ce  qui  eft  dit  au  prunier  de 
TApocalypie^f  «'^/  nom  a  Unez,de  nos pt  chez 

'  Uursd  Dieu  f^n  Pen  ;  &  que  Dieu  pour  l'a- 
mour  de  luy ,  nous  en  reîer  ve  daus  le  ciel, 
&  nous  en  promet  en  fon  Euangile ,  ufle 
jouiffance  éterneiic  ea  la  communio^i  ^ 
de  fa  gloire  ,  aflaticHr,  lors  que  le  fou ve-^ 
4:aij;iluge  de  lunivers  dira  à  tous  les  iiem» 

•  remue  Us  Inmiis  de  mon  Pere,  poffedez,  tn  ht^ 
rit  Age  Le  Royaume,  qui  vom  4  (g^^  f^if^i  dis 
UfoudêSiêndmmênde.^  Royaume,  qui  ail^ 
)eurs  efi:  appelle  le  Royaume  des  cieHx^ 
parce  que  ce  fera  dans  le  Cîel  que  noui 
en  aurons  la  pofifeflions  &:  que  nôtre  Sei- 
gneur lefus,  en  y  montant,  nous  y  eft 
U  préparer  U  place.  C  eft  la  condition  en 
1  efpepaàee  de  laquelle  tous  les  vrais  'fi-" 
dclcs  font  cieuez  en  TEgUfc  de  Dicu>& 
fift  laquelle  il.  eft  ici  eXprcffement  de- 
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nonce  aux  paillards ,  aux  immondes  Sc 
aux  auares,  qu'ils  nj  ont  foiht  d'hiruagc^^ 
c*eft  a  àiic^fiowt  i'^  droit ^  ni  de  pm^  com- 
me quand  Saint  Pierre  dic  à  Simon  le 
Magicien  ,  T u  n^is  ni  part  ni  héritage  en 
ctite  affaire.  Dénonciation  horrible  & 
cftroyable.  Car  fi  Caïn ,  quand  Dieu  le 
chafTa  de  deuant  fa  face  ,  s'écria  dans 
Ibn  defefpoir  ,  Ma  punition  t jl  flm  grande 
que  je  ne  La  puis  porter.  Voici  tu  me  chaffes 
aujourd^hkj  de  de([m  cette  terre  ,  é^jeferay 
caché  de  devant  ta  face ,  ^  feray  vagabond  ^ 
^fugitif  fur  la  terre ^  ér  q^ticonque  me  trouvera^ 
me  tuera  :  fi  Abfalom  ne  pouvoir  vivre 
après  que  David  lui  eut  commande  de  fe 
retirer  en  fa  maifon,  &  de  ne  venir  point 
en  fa  prefence:  fi  autrefois ,  entre  les  Pa- 
yensj  il  s'eft  trouvé  un  homme  qui  s  eft 
eftrangle  par  defefpoir,  fur  ce  que  fon 
pere  lui  auoit  défendu  de  fe  prelënter 
deuant  lui  :  fi  les  Coui  tifans  tiennent  à  fi 
grande  difgrace,  quand  le  Roy  leur  com- 
mande de  fe  retirer  cnlcursmaifons>  & 
de  n'approcher  point  de  fa  Cour  ;  en  • 
quelle  angoilTe  ,  &  en  quel  tourment 
penfez-vous  que  fe  trouveront  les  pail- 
lards^ les  immondes^  &  ks  auares^quand 
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f0int  y  Se  qu'il  leur  fermera  pour  jamafîj; 
iktmée  de  fon  Royaume  l  Qvàa^^ 
Vienucint  à  perdiç  en  ce  monde  ,  ù0 
^ndS)  une  'tnaiCon^  une^  méàioctc  ÎRûx^ 
me  d  argent,  quelque  chetif  olïîce,  pii^. 
quelque  dignité  mondaine^  tiii  Ctt  tcAiol^ 
giienc  tojtit  d  ennuis  &  que  fci^*a-c,c  quand^ 
ils  aujcénr  perdu  pour  jamais-non-^ajl^^. 
inenc  tous  les  plaiiirs,  tous  les  hotii^cia^»/' 
tous  les  biens  ,&  tous  les  at^tages  doïiè. 
ils  jouirent  durauc  cette  yie,mai^  ce  qui  ^ 
jùlk  in^miment  pitis  ,  ie  Ryfâfmè  dêi  àm^- 
la  vifipn  de  la  fcice  de  Dieu,  lajouïflanOTÎ 
dei»  gracfs  de  lefus  Chfift»:kl  iàç^d^^. 
tian  du  Saint  Efprit ,  la  focictc  des  Aa^ 
ges  ékus)  la  cixmpagnie  à^ùtofiiét»^ 
prits  bienheureux  ,  la  couronne  incof--^ 
^^blede  gloi^CifùkkdQfQcut&ikéfàj^ 
blc  de  ce  grand  palais  de  lumière  î  &5t 
^^iétft.£e  verrat  < 
éternelle  de  ténèbres  &  d  ombré  d« 

nwrt  alicc  le  Diable    i^  4^ja^î  Qf^ . 

taines  gens  s'imaginent  que  dans  Tenfcr,' 
il  )r\M^^  peiai^corporellesydo^l^uid^e 
iiojd,  dQÉaiffil,  ^  foif,  d^.doftiçi^s  &4^î 
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gcfncs ,  générales  à  tour  le  corps ,  &  par- 
ticulières à  chaque  mcmbre..Mais  quand 
il  y  en  auroic  encore  mille  fois  plus  qu'ils 
n'en  conçoiuenr,tout  cela  enfcmbie  n  eft 
rienjS-u  pi  ix  de  la  douleur  qu'apposera  à 
tous  les  rc  prouvez  cette  tunellc  priva- 
tion du'  Royc^nme  de  Chrift  ^  dt  Dieu^&c  cec-t;  / 
te  trifte  exclufion  des  joyes  qui  y  font  prc-"* 
parées  aux  vrais  fidcics.  C'clt-là^c'clVlà 
la  vraye  miferc  des  damnez  ,  c'eft-ià  la 
douleur  des  douleurs ,  c'eft-là  le  plus  n 
creux  &  le  plus  horrible  de  leur  entir.  ' 
C  efl:  à  quoy  l'Apôtre  condamne  ici ,  au 
nom  &:  en  l'authorité  de  fon  Maiftrc,/  ' 
tous  les  paillaids,tous  les  immondes,  & 
tous  les  auares.   le  dis  îoiu ,  parce  que 
(à  menace  eft  conceuc  en  termes  qui 
n'exceptent  perfonne.    Fon4  fnuez  ceci^ 
dit-il,  que  nul  paillard ,  ou  immonde^  ou  aua* 
ricteux  na  point  d'héritage  au  Royaume  d<^. 
chrift  é'de  Dteu.  Que  le  jeune  hommè 
qui  s'abandonne  à  fes  partions  fenliicilçs 
ne  s'imagine  point  que  Dieu  doive  ex-i^ 
cufcr  les  débauches  6.:  les  folhes  dcii^ 
jeunenes  mais  qu'il  efcoute  ce  que  lui  dit. 

le  Sage  au.  do^^A^çm^.j.^'^^'^P-  fEcclc- 
fiaftc  :  Teu?iehoiume-,  re]ouis-ioy  en  ton  )cunt^. 
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hommes.    Deuauc  ce  luge  incorrupci- 
blc,  ii  n'y  aura  point  d'acception  de  pcr- 
fonnes.  Il  pumra  également  le  grand  àc 
le  petit  i  &;  nicfme  le  grand  plus  lèiicre- 
mcnc  5  à  caafè  du  mcpris  qu'il  aui\t  ïaïc 
des  plus  grandes  grâces  qu'il  aura  i^ti 
ccucs  de  lui  y  &  à  caufc  du  plus  grand 
fcai;kdalc  qu'il  aura  donné  au  monde  à 
l'Eglife.  Nul pdUlardy  ou  immonde^  ou  aux' 
ficH^x^fiaurA  pâif$idh$nt4g€  du  Rêjaum^ 
de  Chri(l  dr  de  Dieu.  Et  vom  le  favez ,  dit 
Samc  Paul^  cane  par.la  parole  de  Dieu^ 
i}ue  parce  que  je  vous  Fay  fouvcnt  çnrt 
Icignc  :  &:  partant,  û  vpus-vous  adon- 
nez à  àcs  vtees  que  Dieu  a  i?  abtbkiQienr> 
condatiHiez  >  ôc  qu lia.  menacez  d'uûc  û 
effro V  able  péine ,  vous  n'aurèz  huDe^x^ 
cufe  dçua^c  ion  jugement.  Mats  sMs 
le  favenr ,  ditez-vous,'  quel  belbiiieft«*il\ 
,  de  le  leur  dkei^Certc^^jmes  frere$,  H  couc 
t:e  qui&  nous  i^ops  d'une  fcience  habir 
i|^Ûe^nous--i)Qus  le  rcpreiencions,  çoni^^ 
^pipus  deuons  ,  pat  une  côniideratiob' 
aducilc ,  dans  les  occaiîons ,  il  ne  feroic 
l^as>^QiQ  que  lés  Miniftcés  de  Cbrift 
nous. le  rt:pre{entallent.  Mais  bicn-lou- 
ifmtn^ifi^is^  I^A3û*iM:c  infrudiiieuiey 
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parce  que  nos  paflions  nous  empefchentf 
de  le  conûdcrer  comme  il  fauc.  C'eft 
pourquqy  il  cft  neccflairc  qu'il  nous  foie 
ibuvcnc  ramcncu  ,  rcïcere .  ^  iaculqué» 
afin  que  nous  Tayons  tousjours  dcuant 
nos  yeux  y  que  nous  tacions  nôtre  profit 
de  ce  que  nous  auons  appris  en  fît  paro- 
'  le  &;  en  ion  Ëgliie^  &;que  nôtre  Sçigneur 
Icfus  ne  nous  face  point  (cntitfpar  expé- 
rience >  la  yçnté  de  ce  qu'il  nous  a  dit 
t^ttu  que  U  /èrt/i$e0f  ^  fâiê  U  vêlû^ti  fhn 
1^'     îfdifiu    M  Uf4U  fûM  y  [ira  bMM  de  flm 

nCliers  frères   imprimons  ces  chofes 
d'imeimpFedidn'fort  profonde  dans 
noS''Ha0m'oires5&:  dans  nos  cœurs.  Car 
ctf  ie)ui<  eft  die ^icji!  aux  Ephefiois ,  il  nous 
die  à  tous ,  &  par  celui  mefme  qui  le 
^  leuf^  a4it^  c'eibà  diie,  parle  Saint  Efprit, 
dû<S[44Ghvous  le  deuez  recevoir  comme 
im<  Officie  pronoiicé  du  ciel ,      fdUléUf^  . 
dijè  ^  tmte  foUUinre ,  au  aumce  ne  fait  fés 
mefif$e,  m^mimie  emii^  nmm.  Cmt  vmu  fituez. 

que  nul  péiUard  y  ûm  immofide ,  $U  auàriàeMx 
nkiriura  U  RofàumÊ^àe  DkU4  il  n'y  va  paf 
de  peu ,  comme  vous  voyez  ,  il  y  va  de 
votre  iÀlut>  ou  de  l'dccedaamattM^eter- 

nclle 
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nellc.    O  qui  me  donnera  ici  une  voix 
dairainpour  faire  retcntirnonfeulcmcnc 
dans  les  murailles  de  ce  temple  ,  mais 
itiCques  au  fond  des  affedlions  de  tous 
rcux  qui  m'ccoutent  ,  cettè  diuine  rc- 
monftrancc  de  nôtre  Apôtre ,  qui  cl\  fl 
neceflaire  en  un  temps  où  la  luxure 
ravarice  régnent fi  uni  verfellcment  dans 
le  monde,  ëc  mefmc  parmi  ceux  quife 
glorifient  d'cftrc  Chrétiens  &:  Chre- 
fticnsReformc2>  &  où  les  auertifTemens 
des  fervitcurs  de  Dieu  ont  eu  jufqu'ici  lî 
peu  d*efîîcacc  :  O  Efprit  tout-puillanr, 
qui  préfides  en  cette  ÀlTemblcx  ^  &c  de 
qui,  à  rentrée  de  cette  aciionjuous  auons 
reclamé  la  grâce  j  fai  toy-mcfme  ,  par  ta 
vertu  5  ce  que  nous  ne  pouvons  taue  par 
nos  paroles  ;  graue  auec  un  burm  de  feu,* 
&  par  des  caractères  ineftaçnhles  ,dans 
le  cœur  de  tout  ce  peupicjces  diuim  s  le- 
çons que  tu  lui  as  duanecs  par  ton  Apô- 
tre, &c  proposées  par  rcrrc  bouche  >&: 
f  ly  que  ces  deux  fortes  de  s     s ,  lî  con- 
trirircs  à  ta  faiùteté  6c  à  ncrrc  devoir, 
fbyefit  entièrement  bannis  d'entre  nous, 
èc  il'y  foyent  nommez  qu'en  ttîincs 
t:i'horreur>' comme  il  eft  convcnd^le  ,  a 
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tes  Tai  lits.  Vous,  qui  fans  ^ucim  refpeâr 
ni  à  Dieu ,  dont  vous  portez  rimagc,  ni 
au  fang  de  Chrift  ,  par  lequel-vous  aucii 
cfté  racheteî ,  ni  à  Thonnèur  de  vôtre 
Baptcfme    cîc  vôtre  profcllion,  foUïllez 
Vos  corps  par  les^  péchez  infâmes  de  la 
chair  9  il  faut  que  je  patle  premièrement 
à  vous  y  ou  pluftoil  que  ce  divin  Esprit 
vous  parle  par  ma  bouche.  Chrefticns, 
indignes  du  nom  que  vous  portcz^À:  qye  \ 
vous  déshonorez  en  le  portant;  dire- 
{liens  de  nom»  ma^  £picuac(is en  eftcc]^ 
.  eft-cc  anilî  que  vous  auez  Mfprû  Chrifi^ 
le  mai{lre     k  patron  de  toute  pureté.^ 
Eft-cc  ainfi  que  vous  auez  profite  (bus  la 
difcipline  de  fou  £fprit  l  £ii;-çe  aiaili}u^ 
t^ous  auez  efcouté  tant  de  remonftranr 
ces  qu'il  vous  a  faites  paiipn  diutfi  Appr  | 
trc  ,  &  qu  il  vous  fait  encore  tous. 
jours  i  11  vous  crie  du  ciçl.^  de  la  part  du 
Seigneur  leiiis,  que  hiim  M  vmm  dppelU^  . 
point  À  U  foUiUure  ^  maû  i  U  fuinMé^  qfXQ 
fê  Vûhnié  e/i  vkre  fânt^caim  \  fM  tm»» 
^  vjh6  ahftemtz.  de  pailUrdifei  que  chdcnn  dcJ 
y .  vomfnfféde fon  vAtJfeem  en  pia^ÇéHhm  m 
honnem ,  0  non  fotnt  dnec  fefion  de  convob*' 
tife itmme ksGeniilsi  ^^nàiMS  fmnfes 
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grandes  (ir  pr^cieufrs  promejfes  ,  vofé^-votu 
nettoyiez  de  toute  foùUlure  de  chair  (jr  d'ejprit. 
Et  au  mépris  de  tout  cela ,  vous- vous 
fouillez  par  toute  forte  d*a6tionsd*impu- 
dicité,  &:  pourveu  que  le  monde  ne  voye 
point  vos  œuvres  de  ténèbres,  vous  peu- 
îez  les  pouvoir  commettre  impunément! 
Mais  ce  grand  Dieu ,  aux  yeux  duquel  tou^ 
tes  chofes  font  nues  fir  découvertes  ,  ne  vous 
voit-il  poirt  ?  lefus  Chrift,  qui  au  der- 
nier jour  doit  élire  vôtre  luge  ,  ne  vous 
voit-il  ponit  ?  Les  Anges ,  qui  vous  gar- 
dent, ne  vous  voyent-ils  pomc  ?  Et  ne 
craignez  vous  point  que  le  Ciel,  qui  vous 
fait  ouïr  les  tonnerres  de  ces  efpouvan- 
tables  menaces ,  que  Dieu  punira  les  pail- 
lards les  adultères  ;  qtéil  deftruira  tom 
ceux  qui  auront  viole  fon  temple  j  qu'/7  les 
jettera  hors  de  la  fainte  Cité  ,  &:  que  leur 
fart  fera  en  l'eftang  ardent  de  feu  (jr  de  foui- 
phre ,  qui  efl  la  mort  féconde ,  n  éclatte,  en  - 
lîn5&  ne  lance  les  foudres  de  fa  maledi- 
ârion  fur  vos  teftes  ?  Mais  pourquoy  par- 
ler de  ceux  qui  péchant  devant  Dieii, 
tafchent  au  moins  de  s'en  cacher  deuant 
les  hommes  ?  N  y  en  a-t-il  pas ,  mefmé 
^ritre  vous ,  qui  n'ont  point  de  honte  de 
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^eur  impureté  \  qui  publient  leur  péché 
comme  Sodome  »  qui êjjic  leur gioiœii^» 
leur  confuiioD ,  qui  meffiie  quelquefois 
(c  vanteiit  du  mai  .qu  ils  a'aarpoAOCJtaAC» 
mais  qu'ib  auroyenc  Êii(  iKiloadeis  s  ih 
en  auoyent  eu  autant  de  pouvoir  q^iis 
en  ont  eu  de  àcûs  l  Geas  exécrables  i  qui 
cirpuantiffcnt  Tau:  de  rfglife  parleurs 
wdurcs ,  6l  qui,  par  leur  vie  fcandakafe, 
tf/;;  wf    /if  fi^;»  nota  de  Chïïifi  p^mi  jes  if^ 
iidcksJ  Que  4iiok  aujourd'hui  eeiMe»- 
heureux  Apôire ,  s'il  cftoic  pollible  qu'il- 
-vuiO;  au  milieu  de  nous;  lui  qui  di^c  an- 
trcfois  à  ceux  de  Coniw^ ,  qitM  *§«t 
fetuTy  qit4»dilvit»drûU,  ven  mu^,  ^0V0pf*é^ 
pttittr  drùil  fur  plufieurt  ifui  tmyept  ptfki  > 
aupAïAy^m  y  &  ifui  ne  *€fio^t  fM9t  tvtgt . 
dezde  l'ùffcihtttdeUpaUiArMfe , &  di 
fui^nte  qH'tLs^atttjioi-  ?  Quel  de^ 

fnc;icroit-il ,  s'il  voyoic  les  d.elordi:e&  de 
iiôcrc  vief  Mais  s'ils  xieJcsi  voit  pas,  poiir 
nous  en  reprendre  ,  n'y  a-t-il  poinç  uu  . 
Pitu  daqsjç  Qei  qui  ks  v4Mt  pour  xm» 
en  punir.,  fi. nous  ne  nous  amendons  de 
\\o.%  vi^cs„âc  iinouji  iic.noq*.jjek»lviQi)$.dfi.i 
mençr  de^Qrœais  une  vie  ciiafte  &:  ho»-' 
fii-flc  çoxainc  il  açpart|ç#$.  ^u*^  £u9i^. . 
I  •        '  Mes 
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Mes  frcrcsj  penfons-y,  &  ce  que  les  Pro- 
phètes difoyenc  autrefois  de  la  paillaidi- 
(e  (piritucUe ,  Si  tu  pâilUrdes ,  o  ifra'el ,  au 
moins  qut  luda,  noffenÇe  point  \  figurons- 
nous,  qu'il  nous  efl:  dit  aujourd'huy  de  la 
corporelle.  Si  ceux  de  qui  le  chcfjquoy 
qu'il  fe  face  appeller  T res-Samt  Pere ,  ^  fa 
Sainteté^ ,  permet  les  lieux  infâmes,  de- 
uant  fes  yeux  &c  deuant  ceux  de  tout  le 
monde,  &  mcfnie  en  tire  un  tribut,  cfli- 
ment  ce  pèche  léger,  &:  (i  plufieurs  d'en- 
tr'eux  fe  pIongcnt,fans  fcnipulc,  dans  cet 
infâme  bourbier  ,  nous  ,  qui  auons  un 
Chef  qui  en  eftet  efl:  la  Sainteté  nîefme> 
&:  qui  détefl:e  fi  fort  la  luxure,  détedons- 
la  femblablemcnt  \  ayons  honte  de  pren- 
dre les  membres  de  Chfijl  ,  &  d'en  faire  les 
membres  d'ur,e  paillarde  ,  de  poluër  les 
temples  que  fon  Efprit  s'efl:  confacrez;&: 
cftans  appeliez  à  efl:re  faints  ,  de  vivre 
comme  des  pourceaux  ,  pour  efl:re  iaifis 
des  démons ,  &  précipitez  en  rabyfme. 
Que  mefme  il  ne  forte  de  nôtre  bouche 
aucune  parole  folle  &:  lafcive ,  ni  aucune 
plailantcrie  malféantc  :  mais  qu^elle  loit 
un  encenfoir  d'où  il  ne  s'exhale  que  de 
bonnes  odeurs,  pour  réjouir  Dieu  &  les 
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l^ptnmes.  Qu'enfin^ on  n ciuende, &: on 
i^voy^  cmvà  nous  que  |tpuce'i:|:iaftec^f 
^  Ijue  Thoaneilcté  des  mœurs  de  tou^ 
Cfim  qui  compoiént  11^$  AiTemblée^yfek 
)in  cemoignage  pubiiq  4^^  U  f<^afPi:c  de 
nôtre  doârine.  î  .: 

.  Bawiffoni  parcillem€»tr#y*cice^ 
te  ipere  infâme  des  larFecins,dçs  u(ufesy 
4es  çoncuiiions  Sf,  d^s  rapifie^^  .cecce 
malheureufe  inventrice  de  tant  de 
yfctk^  erpecei  4^  fraudes  >  up  moC) 
pour  parler  ^ueç  notre  Apptie ,  cette 
tzéiï^  de  tfous  mmx,  que  Dku  fmus  a  û 
(QUvenF  défendue.  yous,mi^ei:ablcs5qui 
^  liçu  de  confiderer  ce  quçidii;  VApôtre 

j3^lOll^ll:^z  fi  arpres  ^r^Vle$l;)^c^^p.crilT .  < 
fables,  &  qui  ne  fongca^  jour  &  iiuit  qu  à  | 
)  ad^cr  à  .v^s  c^x  de  vos.  frexc^^par  des 
voyes  juftcs  OU  injuftesi  fi  par  le  paflc  1  or 
^î'argçi^ç  .^nç  icilc  vos  ^do|e$.>  oiir.vous 
aucz  mis  vôtre  confiance ,  &:eJ[labli  vu- 
çse  ^cité ,  appreneZ'de  ce  tce  divine  rc- 
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jpourir  aueç  tant  de  rage  aprc$  ces  cho- 
ies terrcftres  &c  caduques ,  '  &  à  ne  plus 
meccrc  vôtre  confiance  en  Tincertitudc 
des  richcfTes  s  mais  au  Dieu  vivant  ,  qui 
nous  donne  abondamment  toutes  cho- 
ies pour  en  jouïr.   Souvenez-vous  de  ce 
que  dit  nôtre  Seigneur  lefus  ,  Nul  ne  peut 
fcruir  à  deux  mdtjires,  à  Dieu     à  Mammon. 
Si  vous  voulez  fervir  à  l'un ,  il  faut  necef- 
laircment  que  vous  abandonniez  Tau- 
tre.Nc  foyez  pas  lî  malheureux  que  d'a- 
bandonner Dieu  pourMammon,  quand 
rncfme  vous  ne  regarderiez  qu'à  vôtre 
intereft.   Car  que  vous  donnera  Mam-» 
mon  ?  Des  biens  que  vous  acquerrez 
auec  mille  peines ,  &  que  vous  polTede- 
rez  toûjours  auec  crainte  ;  des  biens  que 
vous  aurez,  &:  dont  vous  ne  jouirez 
point,  des  biens  qui  rempliront  vos  con- 
tres 5  &  qui  ne  rairalicront  point  vôtre, 
cœur  \  des  biens ,  enfin ,  qui  périront ,  &: 
qui  5  fi  vous  y  eftcs  arcachcz  plus  que 
vous  ne  devez  ,  vous  feront  périr  auec 
eux.  Dieu,au  contraire,  ii  vous  le  fcrvcz, 
vous  donnera  premicrcmenr  les  vrayes, 
iS^  folides  richcllcs  i  ncheffes,  que  lui 
feui  eft  capable  de  vous  donner  >  que  le 


iDoodc  ni  le  Diable  ne  vous  fauroyent 
.  (tvir,  fa  grâce  j  fa  paix,  (on  anovr,  ics 
iaintcs  confolacions»  qui  vous  accoœpa- 
gnerom  fur  la  terre ,  &x]ui  vous  fuivrcxit 
encore  au  Ciel ,  ou  elles  vous  rendronc 
éternellement  bienheureux.    Et  qu^nt 
aux  biens  qui  vous  (ont  neceilatres  pour 
le  fouftien  de  cette  pauvre  vie ,  qui  eil  le 
pain  quotidien  que  vous  lui  demandes 
fous  les  jours  ,  il  ne  manquera  pas  de 
irotts  le  fournir.  Il  eft  vitrekergir ,  vêm 
nMttz,  difeiU  de  rien.    Att ac  hez^vous  à 
comme  à  raorhenr  &  à  la  ibmrce  de 
tout  bien  »  cherchant  premieremeac  fon 
Koyaume  &  fa  juftice ,  &  eftans  afTurez 
que  toutes  chofes  vous  feront  adiouftees 
partleiTus.  J^cvos  mœurs  Çojent [ans  aué- 
Hetiefiêiiti^num  de  ee  ^mvmÊêéUÊêz,  yrefen^ 
nmeni  »  ffy  vom  rtfd^ans  Çur  celui  qui  mm  d 
ékhimefme^  U  mî^éMmàÊmniru  fMsr^  ét 
ne  u dcUijferai pûmt.Qnc  chacun  ait  {bin> 
autant  qu  il  fe  peut ,  fans  êmpre({êmenr> 
faos  défiance  Se  fans  excès ,  d'acquérir» 
aoee  le  travail  légitime  de  fa  vocation, 
dequoy  s  entretenir  foi-mefqxe»  dequoy 
pourvoir  à  fa  famille ,  &  dequoy  dépar- 
tir à^eluy  qui  en  a  beibiui  félon  l'exhor* 

cation 
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dation  de  TApôtre  que  vous  aiicz  ouïe 
ci-deuanr  ;  mais  que  cette  palfion  dctc- 
ftablc  de  l'auaricc ,  aucc  toutes  fcs  mau- 
dites inventions,  fait  fas  mefme  nommée 
entre  vom^éUnÇt  quil  appartient  aux  faints. 

Enfin,  mes  frcres^que  cette  dénoncia- 
tion fi  terrible  que  l'Apotre  nous  fait  ici,  ' 
(]ue  nul  patIUrd  ^  ou  immonde  ^  ou  auaricieux 
na  point  et  héritage  au  Royaume  de  Chrift^ 
de  Dieu  y  &  par  confequcnt  ne  peut  héri- 
ter que  des  miferes  &  des  anguifles  éter- 
nelles ,  refonne  fans  ccfTe  à  nos  oreilles, 
pour  nous  enipefcher  d  cfcouterles  ten- 
tations par  lefquelles  Satan^ie  monde,& 
nôtre  chair ,  nous  pourroyent  folliciter 
&c  induire  ou  à  la  luxure ,  ou  àTanarice. 
Ne  regardons  point  aux  chofes  vifihles ,  cfui 
ne  font  a  temps  :  Regardons  aux  tnuîfihUs 
rjuifont  eterneUes.  Dequoi  nous  ferviroit 
d'avoir  foulé,  pour  un  peu  de  temps  nô- 
tre chair ,  des  plaifirs  fenfuëls  &  des  dé- 
lices de  péché,  s'il  nous  faloit,aprcs  cela, 
eftre  bannis  du  Royaume  de  Dieu  ,  &: 
priuez  à  iamais  du  raffaftement  de  joye  qui 
e^  en  ft  face ,  &  de  ces  plaifirs  éternels  qui 
font  a  fadextre  ?  Dequoy  nous  ferviroit 
d  avoir  rcmph  nos  coifres  d  or  &:  d  ar- 


gent,durant  noftie  feiour  ici  bas,s'il  nou$. 
.  ^Imhs^J^f^  <;ela»eftr€  priver  fiù  àe^bicns 
de  la  terre  ,  ^  des  tlucfors  du  Ciel,  &5 

mdms  >  cpmme  Iç  mauvais  fiche  « 

-inander  une  goutte  d'eau  pQijï  ^rafraiA'^ 
chir  nôtre  langue  eh  la  jSamme ,  &:  àla 
demander  eWnellenaeijitianslapouyçii 
obtenir  ?  Dequoi  nous  fcîrviroit  d*avoir 

•  eu.qucl^^^pce^e  bcvi-h.curi  ûjji  ia 
terre,au  iugemcnt  du  monde,&  de  nôtre 
.  ^air  propre ,  ii  lors  que  ies  eïifam  4c. . 
Dieu  quU  auront  fervi  fidellement  en  ce 
mond4r9â£^.qui;wro|itiiii,i|  cp4ic4çur  plaiiu: 
à  lui  plaire,  &:  toute  leur  cogfiançe  en  fa 
grace/erom  éleuez  .d^ii$4çpciGl,auec  mè^: 
tre  Seigneur  Ierus&;^uec  jc^  Anges^,,.4^ 
nousfàlpiceftre  fepares^l'atteceuM^re-* 
Içgûez  auqçlp^tAble  &:fc^^Aûgps,po«j: y 
^Hiffrir ,  ealeur  funefte  coinpagniCj/r  v€r 
qiài  ne meuufmt  ^  .df  M^^ui^  m€  ii^hm$, . 
f^mi  f  Reprefentez-vous ,  au  contraire, 

fera  vôtre ièlicicc,  quaa^^^ptes  auoi|:  /«-'» 


*  • 


Digitized  by 


aux  Ephejîe^Ss  ch.  V.  v.î.4-î-  6j3 

tre  contentement  en  lui  feul ,  vous-vous 
verrez  en  la  prelence  de  celui  a  qui  vous- 
vous  ferez  cftudic  de  plaire  en  toute  vô- 
tre vie  i  quand  il  vous  mettra  à  Ta  main 
droite  >  quand  il  vous  élèvera  dans  le 
Ciel  parmi  les  Anges  &:  les  efprits  bien- 
heureux i  quand  il  vous  prelentera  luy 
melme  à  fon  Pere ,  quand  le  Pere ,  pour 
Tamour  de  luy,  nous  couronnera  de  fa 
propre  main  ,  d  une  couronne  d'immor- 
talité &  de  gloire5&  qu'il  vous  logera  en 
fon  Royaume  celefte  pour  y  régner  &:  y 
triompher  éternellement.  Exerçons- 
nous  continuellement ,  chers  frères  ,  en 
CCS  religienfes  penfées^afinde  nous  exci- 
ter par  là  ,  à  vivre  comme  nous  devons 
en  la  prefcnce  de  celui  de  qui  nous  at- 
tendons ce  grand  bien.  Si  un  homme 
qui  attend  d'un  autre  une  fucccflion 
temporelle  ,  encore  qu'il  n  en  ait  qu'une 
tref^inccrtaine  efperance,veû  que  la  vo- 
lonté de  cet  homme-là  ne  luy  eft  pas 
connue ,  &  quand  elle  le  leroit ,  toujours 
eft-elle  fujette  ;^(i  changement  jufqu'àla 
morf,&il  peut  mefme  mourir  fans  teften 
Si  cet  homme-la,  dif  je,  s'eftudie,neant- 
inoins  ^  ^uec  tant  4^  foin  a  lui  plaire  ^  fc 


.£j4        Sermon  fur  tEpift.  S.? xttV 
ieMS^^SIùàxk  auprès  de  lui,  &chettlÉf 
$AX^  dmveacioiiS  pour  ic  conserver  eu 
bonnes  grâces  :  nous  ^  qui  atcéndoiis 
on  héritage  incorrwpubk  >  ii  grand ,  fi 
'{kiiiTanty  ^  fi  affure  ^  un  Royaume  d'im- 
iBorcalite  &:  de  gioia:4aL  grâce  de  Chnâ; 
&.  de  Dka rgrace  qui  ne  tuons  f  eut  maii- 
K|Uj£i:^urv£Ûque  nous  ktiervions  fidet- 
lement  ju^ques  à  la  mort  ;  confiderons 
.^cipibk^iijaQus  icnporcâ  à  cous  poii);  no^ 
tire  bonheur  éternel,  d  efrre  zelez  &  affi- 
idus  àlbnièrvice^  i&Dà  ilûâUde  des  vtrtu^ 
-que  nous  iavons  lui  eftrc  agréables>&:  en 

iiqi0ur  cnla  texare^  afin  quV/^  (euejûâritêfr 
' '4i^009fi  foymm  $$mmi^  é$^*ês  itéiwf  éiftfÊj^ 

êL0fmm  éi.Bdem  ^nduquel  il  nous  ad^fiR^ 
^ar  fa  grâce  les  prcxaBcfies  â^  le^  elpéra^ 

«fs.  A  luyjcomftie  à  nôtre  vrai  Dieu5&  à 

Qocie  ankj^&ayvairJefiiS'Cki'^ 

xendu  tout  hoftia€ur,ferviGe,  benedidion 

&  4àttang^  par  let  à^iiciies  è£  klér 
Anges ,  &:  en  ce  fiéck  &t  en  coiice  retèf^ 
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Sermon  fur  ces  paroles  de. la 
première  Epiftrc  de  TApôtrc} 
,  fain c  Paul  aux  Theifaloni- 

cicqis>  ch.  V.  v*Z5éâC  14.  • 

entièrement ,  &  '^otre  ejprit  entier , 
l'0m    U  cêrfs  fn$  C0nfefvé  fms^rê^ 
freche ,  À  U  vemé  df  nitre  S<igneem 
léfmCbrifi. 

Celui  qêUvêm  offeMeiefi, fidéle^^i  4tt/i . 
lifers.^ 


A  fainteté,  quifak  iaphiscofilir^ 
dcrabk  patue  de  rUnaga  .de 
Di€u ,  &  qui  nous  rend ,  autaûC 
qu'il  eft  polfibk)  participans  de  iai>acufic 

diyinc,  cft  une  chofe  fi  excellente  en  el- 

quilny  devioit  rien  auoit  au.  monde  de 
fi  puiiTanriur  M  aflfe^ions  ,qde  k$  cx-« 
hpixaciojDis  qu  oa  uon»     >  au  nom  â^e« 


dôatencent  pa%cn  leurs  divines  Ëpiftrcs^  > 
il  exhorter  les  fidèles  ^  leftude  &L  Ix  l'e- 
xercice de  la  Ycaj^  iàiqtMé  <^  mais  il^ 
ajoulleiii:,  oxdinaircment ,  aux  re^rnon- 
iha^ces  qu'ils  leur  fonc>  dcs^  pnc^  à 
Dieu  î^fîa  qu'il  lui  plai(c  de  les  Tantific*  '  * 
liii-merme^  &c  deforcifierteliciàciK  i'iia-^' 
bicude  des  vertus  Chreftiennes,  en  l^rtf^ 
cfprits  5  qu'ils  y  perfévcrcotjufq'ûcs  ài**' 
bout ,  &  qu  ils  parviennent  à  la  fin ,  à  la  ^ 
gloire  cccrnellc  qu'il  â-'dcftîhée  fout 
couronne  à  la  perle  ver  ance  des  Saints^' 
coitime  nous  le  vôyons  en  la  prertiieref 
•  ^piftre  de  S.Pierre)  en  TEpillrc  aux  Héf 
breux  &:  en  divers  autres  endroits.  C'eft' 
cela^melhie  que  fait  flô.ciis  Apotre  en  cef 
lieu, où 5  après  auoir  exhorté  les  Chre-''. 
.  ftiêni  de  TheiTâloniqûé  à  tous  les  de^* 
voirs  delà  vie  Chrcftiennc,  il ajoufte ,  Or 
ti  DiiuMe  paix  Vêut  vUiillt  fênti^r  tn^tin^ 
làent ,  &  vûire  ijprti  emir%.  ^Vame  é^  Lt^  ' 

de  nme  Stigmnr  lefi44  chrïfi  i  ^  puis,  pouf  • 
^  les  atfeuter  de  l'effet  de  ce  charitable 
iouliak de  certe  rc^igiet^priei^^  il' 

dit  pour  Xz^ïi^Celut  quivom  AfMlU^iJî fi^- 

diki      ^ff^  'V^^^    Ce  font  ks  dcux^ 


.  éjâ^  fernfûMfurUL  Epifire 
par|^$4ttt^  nous  auons ,  moycçiiaitt^ai^^ 
ffftancc  de  fon  Efpritjà  examiner  en  cet-;; 
t^Édiom  i  une,eh  laquelle  il  fettrioob^ 
\  |c,laiaincetes  T^^ucf e>pji  lac^ueUe  jj 
promet.  ' 
.  U  ne  faut  ftulleiiicnt  douter  que  leg^r  . 
aimane  comme  il  faifoit^il  ne  leur  fouhai-  ^ 
%sSi  toute  forte:  de  biçns,  prihcipaiefoi^ 
.  des  fpintuelsjune  ample  connoi{r^jiice4** . 
Dieu  &i.  des  choies  divines,  Isn  cpn|i(fnat 
,tion  de  leAU\  foy  contre  toutes  les  to^^g^^ 
tioiis,i'aâè>mii&meocde  leur  efpér^i^^ 
à[f  les  cqnl^utioiis  ncccifaires  coji||^  * 
toutes  fortes  d^énnuisi  mais  il.  ny  en-, 
auoit  aucun  qu  il  deiirall  ppu^f^iLu;  ^uf^  ' 
plus  de  paflîon,  que  la  fAwatiy  comiiî^lè 
dog  le  plps  précieux  que  le  ciel 
faire  aux  hommes  ^  Li  qualité  la  plus^ 
gne  des.  jenfans  de  Dieu  »  &  la  paçj||i^: 
plus  çflenciclle  de  leui*  félicite.  Et  ppu^, 
la  leuçobtenir>il  fr'gdii^iïb 
de      >cjuril>  VQféé  vueillt fMÙj^ir.  Par  îa.  ^ 
faix  il  ^U£q4  bii  généraleiSH^  feloQ J4^ 
%ie  d^s  Hébreux ,  .toute  fpr.tQv<ic  ^^P^ît 
lieMr ,  ctont  il  eft    vragre  finil^e  $  .ibuf^: 
vive"^    inépuifabie>  à  la^uell&iuii  iiç  sCl^ 

.f  ^a,"ve  trcs^^^f^c^^  ' 
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lâÊfxTheJfalâH.ch.r.v.xytA.  6^^ 
îiîcut  dgquoi  ib  concentcrjoii  pardculic- 
tement  ce  doux  &  agréable  repos  du- 
quel jouïc  une  amc  qui  cil;  récent  iiu  e 
àqccDieu;  &  qaieftafleurécqiic^Dieu 
l'aime  pour  l'amour  de  fou  Fils.  Paix,  de 
laquelle  il  dit  au  5.  chapitre  d^  rEpiftr* 
aux  Romains ,  q\xeJiMijufiificz par  la  foy^ 
nôH4  AHvtjs paix  envers  Dieu  paklefus  Chriji 
Kotre  Seigneur:  &c Ml  qiia&riéjàie  de  TEpi- 
ftre  aux  Piiilippiens  ,  que  la  paix  de  Dieuy 
éfui  fHrrmnte  utut  eniendimem  »  garderi  nûf 
cœurs  é'  fi^^  J^f^  Cbrift.  il  l'ap- 
pelle le  Dkm  dêccnç  psixlpztcc  que  e'ed 
lui  feul  qui  en  cft  l'autheur ,  qui  nous  Ta 
àquife  parle&s  Chrtft,  rayantliyréàli 
xnorc  pour  nous  cous>  ^n  i^ue  myam  ef$  lus 
$^mnepirijl^iû9tipûint^y  mâi  que  n$m  âyém 
Uviiéterneâe  ;  qui  nous  lafevcieparfon 
Evangile  5  oii  il  le  préfcnfe  a  nous ,  non 
4;onamele  .Dicu  des  ven^e^oices,  aucc 
ics  foudres  en  la  main ,  &:  auec  cette  pa-^ 
ipk  cerfible  en  là  bouche ,  U^amdU 
qHiconc^ue  nie  fera  permanent  entùuies  tes  pa^ 
Tfies  di  €€iii  Loy  pot^r  les  )Sn>f  ;  inais  coflime^^ 
uaDicu  appaifc  envers. nous  parle  Tang 
de  {bn£ttt,&  tfayanr  plus  pour  notis  que 
êes  peiifées  de  grâce  ôc  de  paix>  ^  qui> 


66tO  Sirmû^furUl.EpiJlreS.PduT 
enfin  »  bous  la  commnnique  par  Ion 

Efprit ,  nous  donnaiic  tous^ks  jours ,  par*  . 
lui ,  de  nouveaux  iêntimens  de  iâ  dile- 
dion  )  &c  de  nouvelles  alTeurances  de  fa 
faveur,  contre  routes  les  tentations  qui 
novàs  pourroyenc  elhns  livrées ,  ^  contre 
toutes  les  fra3^ciîrs  que  Tappréhenfion  de 
npirc  pecl>é  &c  de  fa  juiUce  y  pourroic 
donner  à  nôtre  confcience. 

Or  il  $*adre0c  à  lui  pour  lui  faire  cette 
pi  iére,|)our  deux  raifons  principales.  La 
première ,  parce  que  cette  fainteté  qu  il 
Ibuhairc  aux  fidclcs,cilla  chofe  du  mon- 
dequi  iuieft  la  plus  agréable  9  &  qui  ett 
Iç  bue  de  cous  fes  confciU  &c  de  routes 
fes  œuvres  ,  en  ce  qui  concerne  le  falùt 
des  hommes»  Car  ceft  pour  cela  qxiii 
nôHs  a  élem^  afin^àit  TApôtre,  cfue  nom  fuj-- 
fions  féims  é^.  ifHffihtnphUs  dtvani  luû 
C'eft, pour  cela  qu'il  nous  a  rachetez,|ff , 
di  t  Zacharie ,  quefiânt  délivnz  di  U  maim 
du  nos  e/snemu  nom  le  ftrvions  fans  crainie, 
in  fawtefi  ^  en  jHjtice      Us  jpmrs  de  npiwe . 
'vxe.   C  cfi:  pour  cela  qu'il  nous  a  appelez 
d  une  fainte  vocation.  C^r  cotnme  die  > 
r Apôcre ,  en  cette  niefme  Epiftre,  ne^ 
mm  4  f40  affdez  k  ji/ui/Km,  makk  fMtifim 

>■  (éUi0Sh 
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caiiûff.  C'cft  pour  cela  qu'il  nous  a  par- 
donne nos  péchez.  Il  y  a  pardon  par  divers 
toj ,  dic  le  Prophète  ,  afin  que  tu  foû  craif)4. 
Et  quand^enfin,  il  nous  glorifiera,  ce  fera 
pour  ce  mclmc  effet,noUs  enlevant  de  la 
terre,afinque  nous  n'ayons  plus  de  com- 
merce auec  fes  baffeflcs  &  fes  fouillurcs, 
&  nous  recueillant  dans  le  ciel ,  afin  que 
dans  ce  fantuairc  éternel  de  la  Divinité, 
nous  Ibyons  faits  éternellement  {aints,&: 
autant  fcmblablesà  Inique  la  condition 
de  la  créature  le  peut  porter.L'autre  rai~ 
fon  eftjque  lafantification  eft  une  œuvre 
dont  fa  feule  vertu  eft  capable.  Ses  Mi- 
iiiftres  y  peuvent  bien  contribuer  exié- 
rieurement  le  miniftere  de  la  voix ,  mais 
d'agir  immédiatement  dans  le  cœur  ,  & 
d'influer  la  faintete  en  Tame,  il  n'y  a  que 
lui  qui  le  puiflc  faire.  C'eft  ce  qu'il  fait 
en  tous  fes  éleus ,  non  en  opérant  fjr  le 
corps  5  &:  par  des  moyens  corporels ,  par 
un  attouchement  phvfiquedclachairde 
Chrift  en  l'Euchariftie,  par  TiippHcatioii 
de  quelques  reliques  fur  n 'itrc  chair,  par 
des  lignes  de  croix  ,  par  des  afperlious 
d'eau-benite,  par  Tabllinencc  ou  pjr  l'u- 
fage  de  certaines  via^ides,  comme  les  fu- 

t  c  5 


Sermon  fur  la  LEpifi- 5.  Paul  ^ 
perftideux  s'imaginent; mais  en  agiotant 
iur  1  incelligencc5&  par  i'iiicelJigcnce  fur 
la  volonté  ,  &  iur  les  affedions,  parle 
moyen  de  lli  Parole  ,  &:  de  (bu  Saine 
Êrprit.   le  dis  de  fa  Parole,  parce  qu  elle  ^ 
nous  fait  yoir  li  clairemanc  ia  nature». 
1  excellence  ,  l'utilité  &:  la  gloire  de  la 
vraye  fainteté,qu  il  eft  impo(Iible,ii  nous 
y  fommej  attentifssque  UQtre  volonté  ne 
ia{i]ive  auec  ifn  extrême  piàifir^  & 
toutes  nos  aftedions  ne  foyent  embra- 
fées  de  (bh- amour*  Eté  eft  auifilaraiibn 
pour  laquelle  notre  Sauveur  ,  priant  le 
Pcre  pour  la  (ahtifîcation  de  fbs  diio^ 
pkf,  lui  difoit ,  au^i7.  chapitre  de  l'Evan- . 
-gile  {èlon  S.Ican ,  Sdntifii-les par  u  vérité j 
Té  PâTêle^  e^l  vtrui.  £t  j  ajouft^^^par  fon  S. 
Efprit ,  parce  que  c'eft  lui  qui ,  par  une. 
vertu  iècréte  hc  inétFable  > .  difpoie  itôs 
cntendetnens  à  efcouter  cccte  Parole; 
auec  ajttention  &:  aitec  docilité  >  ^  bien 
méditer  les  enfcignemcns  quelle  noyssk 
doiine  4e  la  vraye  ïamteté ,  à  ch  concc- 
yoir  vivement  lidcc ,  à  la  retenir  ferme-., 
ment ,  &  à  en  pratiquer  les  devoirs  auec 
vigucur,&:  perfévérAUCc.     <  • 
V^Ot  l'Apôtre ,  pour, r>ous  faire  voir  dc^ 

^  \      '    :        /  '  quelle 

h  *  - 


MX  Thfjfalùn.  ch.  F.  1/.1J.24.  CGi^ 

3uelle  faintetc  il  entend  parler,  nous  la 
écrit  ici  en  termes  magnifiques  ,  & 
quant  à  fa  perfcdion ,  &c  quant  à  fa  çon- 
ftance,  quand  il  dit,  que  Dieu  vont  veuille 
fi/éitfer  entièrement ,  (jue  votre  ejprit  en-- 
iier.ér  i'^me  (jr  le  lorps^foit  c  on  fer  vé  fans  re- 
frùihe  à  la  venue  de  notre  Seigneur  lefm 
.  Chrijl.  Quant  à  la  perfedion ,  il  y  en  a 
qui,  reconnoifTant  que  fans  U  fantificatiom 
nul  ne  verra  Dteu^  &  qu'à  moins  que  cela, 
ils  ne  peuvent  cftre  fauvez ,  ils  s'y  adon- 
nent bien,en  quelque  façonjmais  ce  n  eft 
volontiers  qu  à  la  partie  où  leur  nature  a 
le  moins  de  répugnance ,  &:  oi^i  ils  trou- 
vent le  moins  de  difficulté.  Pour  les  au- 
tres, ils  les  négligent,  ôc  felaiflcnt  aller, 
auec  toute  licence  ,  aux  mouvemens  de 
leurs  pafïîons ,  &:  de  leurs  convoitifes. 
Infenfcz  î  qui  ne  confiderent  pas  que  cpti 
féche  en  un  point  efi  coulpable  de  tom^S>c  que 
par  tout  où  il  y  a  quelque  pèche  régnant, 
quand  il  n'y  en  auroit  qu'un  feul,ravari-  ' 
ce ,  l'ambition  ou  la  volupté ,  TEfprit  de 
Dieu  n  y  rcgne  point ,  mais  que  l'efprit 
malin  y  habite.  Dieu  ne  veut  point  d  u- 
nc  telle  fantification,  ni  que  Ion  lui  orfre 
fur  fon  autel  de  vidime  qui  foit  mutilcc. 


ou  de  gâJieAUy  quijComme  il  eft  dît  6n  Q- 
Mii^  nt  foit  pomi  tourné ,  ^ui  foU  êâuf  êméê 
é^'Mn  coftéyé'toutcr^^d  det'sutre.  II.  veut  une 

^  j^nci^cadotï  etitiéire,  &l  quiak  toiiç^s£b$ 

jiarcics.  Le  Dieu  de patXyAit  1' Apôtrc,w«» 
^^iiiUe  ftm/ler  emtèremeBt.  '  C'eft  ceile-I^  | 
qui  eftyrayment  l'œuvre  duSaint  Ei^rit;. 
(Car  comme  quand  la  Nature  çohi[><>^ 
un  hpmnic ,  clic  le  con^pofe  de  corps 
d'amc^,  &  en  formant  le  corps ,  lui  doiitte 
tous  le  s  me  mb  res  qui  Ipnt  néceiTaices  % 
fa  perfection  ,  &:  à  toutes  les  fondions 
qui  font  propres  à  fa  nasure  ;  ainû  qu^d 
pet  Efprit  compofc  un  Chreftien  ,  il  lui 
,  donne  la  faintete  intérieure  &l  extérieur 
re ,  U  dçvot^on  envers  Dieu,  &  la  çhari- 
envers  te  prochain  ;  ta  cofiitihîîtiipé 
dans  les  plaiiij:^,  .6^  lapaticncç  dan^  j^cs^ 
douleuris  ;  en  iinmot  ^  tôutes  Ie$,«cmts 
qui  font  convenables  à  un  Chreftien.  Ce 
qiie  je  dis  de  la  naiifance,  &:(de  k  rëhai(^ 
^ce,  ie  le  dis  iemblablcment  de  Tac-  ^ 
croiltement  corporel  &  fpirituël.  Qijand 
le  corps  croift)  xi  croift  en  mefme  ceo^ 
^ '&  à  peu  prcs  également  eu  tous  les  mem- 
bres dont  il  eft  composé.   S'il  cïrjdiâbit 
,  fouc  ou  en  tcfte,  ou  en  ventre,  &quç 

\  ..«)., 
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heures  les  autres  parties  ne  creulTenc 
point  )  mais  qu  elles  «demeurafTent  rous- 
seurs baircs,pecices,maigrcs&:  exténuées» 
ce  ne  (eroit  pas  un  corps  humain  ^  ce  (è- 
roic  un  iiiionAte>  &c  qui  ne  durcroit  pas 
long-temps.  Auflî ,  au  progrés  de  nôtre 
faïuiâcation ,  i\  faut ,  félon  leafeigne* 
nient  de  TApôtre  en  l'Epiftre  aux  Ephe- 
liens,  {fitt  nfim  ttm^iùns  im  tâui^  e»  celui  qui 
ejl  lechefy  ç^nc  nous-r^ou$  auancions  en 
pietés     en  charité tout-^^eniêmble ,  en 
:douceur  &  en  zélé  tout  àla  fois,  en  abfti- 
jnencè  &  en  patience  conjointeinent.  Ce 
n'eft  pas  qu'ù  n  y  puiffe  auoir  en  ia  vie  du 
fidèle,  certaine  vertu  qui  y  paroift  plus 
belle,  plus,  vigpureufe  S>c  plus  floniT^iU^ç 
que  les  autres,  félon  que  Dieu  lui  donne 
plus  fpuvenc  loccaûon  &  le  moyen  de 
s  exercer  en  l'une  qu'en  l'autre.  Mais 
quoy  qu'il  en  (pit,  il  doit  e (Ire  toujours 
dilposé  à  exercer  les  autres ,  auflî  bien 
que  celle-là  dans  les  occailons  que  Dieu 
lui  en  prcfcotera,  &:  ne  doit  jamais  don- 
ner Ueu  aux  vices  contraires^  '  Il  ne  fert 
de  ria>  à  un  Uomme  d'cdre  officieux  &L 
libéi^j  envers  fcs  prôchains^fid^ailleurs  il  ^ 
cÛ;iiégli^nt;  au  Service  de  Die^j^ni  à. 
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<jëntcntent  pas>,en  leurs  divines  Epiftrcs, 
d  exhorter  les  fidèles  ^  leftude  &  à  Ic- 
xcrcice  de  la  vrayc  faintete  /  mais  ils 
ajoiilîeiit^  ordinairement ,  aux  rcnion- 
ftraiices  qu'ils  leur  font ,  des  prières  à 
Dieu  afin  qu'il  lui  plaiic  de  les  îintifier 
liii-mefiiie,  &c  de  fortifier  tellement  riui- 
bitude  des  vertus  Chreftiennes,  en  Icur^ 
efprits  5  qu'ils  y  perfcverent  julques  aU 
bout  5  &  qu'ils  parviennent  à  la  fin ,  à  la  ^ 
gloire  éternelle  qu'il  a  dcftinee  pour 
couronne  à  la  perlevcrance  des  Saints, 
comme  nous  le  voyons  en  la  première 
.  Epiftre  de  S.Pierre,  en  TEpillre  aux  Hé- 
breux èc  en  divers  autres  endroits.  Ceft 
cela  mefme  que  fait  nôtre  Apôtre  eu  ce 
lieu, où,  après  auoir  exhorté  les  Chre- 
ftiens  de  ThefTalonique  à  tous  les  de- 
voirs de  la  vie  Chrcftienne,  il  ajoufte ,  Or 
le  Dieu  de  paix  voui  vuei/le  jÀnttfitr  an  tére- 
ment ,  ^  votre  ejpnt  entier ,  ^  i'ame 
corps  fait  conftrvé  [df7S  reproche ,  a  La  venue 
de  nôtre  Seigneur  îefids  Chrïft  i  &:  puis,  pour 
les  affeuter  de  l'clfet  de  ce  charitable 
fouhàit,  &:  de  cette  rcligieufe  prière ^It 
dit  pour  la  fin ,  Celui  qui  voua  appelle. ^ejî fi- 
dèle j  qui  avjii  tejera.    Ce  font  les  dcux:^ 


partjcs,ipic  nous  auons ,  moyc^napt^ 
fiftancc  dcfon  Efpiit,à  examiner  eii  cçt- 
.  Waatoiu  l'uncen  laquelle  il  leur  GSi^é^Ê^- 
t&,l%iaiQCccci  ïm-^cfi^  laquçllç  ilJiMl^im 
piX)mer.  < 
'  li  ne  faut  millement  douter  quç  les 
aimant  comme  il  faifoir^U  he  leur  £q»Ik^  s 
çaft  toute  forte  de  biçns,  prihdpalj:«pût 
des  fpintuëls^une  ample  connoiffance^e. 
Dicii  Si  des  choies  divines,  X^.  cç^^wg^p^ 
tion  de  Iquj:  foy  contre  toutes  les  tentât* 
tions4-aâËermi0btxieAC  de  Iciir.cfpérance^ 
^  les  coni^iat^oiis  nccciTairçs  con^ 
toutes  ibrtês  dcnauisî  mak  il  n>  f^^ 
auoit  aucun  qu'il  deûraft  pour^^ux,  aucÉ;^ 
plus  de  pafTion,  que  la  fâimeté^  coiCûniM^ 
doq,  le  plys  précieux  que  le  ciel  pipE^i 
faire  aux  hommes  ,  la  qualité  la  plu%iâ|^'^ 
gne  des  jeûÊias  de  Dieu  y  SiMy!^fl^x^^ 
pliis.i^flenciclle  de  leur  feîicitér  Et  pour 
la  leiti;  obteaîf,il  flgiàt^ik  à  Di^ii»£eZ>if%, 
-  de  ^4/jÊ,<J\C7il,  vûiM  vueille Çantifitr.  Par  îa 

ftyle  des  jHebrcux ,  toute  iwxkcjè^ 
4iei4r ,  àoni:  il  eft  H  vrsiye  fikirce  >  Im^^,. 
\Avd  &c  inépuifable,  à  laquelle  mil 
dre%  ^(^il  xïS  tKÇVt^Q^  trc^r^^gpdàlqi^ 
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tt|cu£  dgquoi  le  concenterjoii  particulic- 
i«ncnr  ce  doux  &  agréable  repos  du- 
quel jouît  une  àmc  qui  clt  réconciliée 
aucc  Dieu  ;  &  qui«ft  affèuree  qnc^^Dieu 
Vaime  pour  i'ainour  de  ibu  Filsu  >Baif%4ie 
laquelle  il  die  au  5.  chapitre  dc  rEpiftrc 
àuxRomàins,  qu'^4///ji^//r^^ié/9^ 
fiâfis  auvm  j^aix  envers  Dieu  fakJefué  Chri/i 
»otr€  Seig^eitr  :  SCiku  i^UtiéAiiC  de  TEpi^. 
iilre  auxPhihppieijs ,  que  U  faix  M  Dutfy 
éjui  furmonêeMm  tnieàdimêm ,  gardera  nos 
cœurs    ^os  ftns  en  le[m  Çmi^.  lèf,  il  Tap- 
pelie  le  jDim    cècee  qiM^tf^ 
lui(gql  qui  en  eft  l'autheur»  qui  nous  la 
àquifc  par  l'efus  Chrill ,  l'ayant  livré 
iuorc  pour  nou^  tou^  é^n  que  mjmt  en  Im^ 
nous  ne  fendions  j^oint ,  mais  que  nom  ayohà 
U  vie  iuTMÙt  i  qoi  iwus  4a4pe vele  par  Ton 
Evangile  5  QÙ  iUe  préfente  à  nous\  non 
^omtïie  le  ,I>iètt  des  vengc^M9ce$,  auec 
ics  foudres  en  la  main ,  iU.  auec  cette  pa- 
iqleterdble  en  ià  bouche  >  iM^dit  efl- 
qHiçomjuit  me  fera  ferjmanem  en  toutes  t^s  fd- 
rpiif  Attint  Loy  pûif  les  faire-,  mmcomïMi: 
un^Dieu  aj^^aiféeavers.nous  p^r  je  iang* 
ac  foft^         h'ayi#f>l4tii^(^«  îSOus  qv^ci^ 
êcs  peafées  à<i  §^^M^  ^  de  paix  >  ^  qiii>' 
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enfin,  nous  la  commun^ûc/J^at i(Îmi 
Efprit,  nous  donnant  tous^ks  jours ,  pair 
Itii ,  de  nouveaux  fentimens  de  dile^ 
dioii  )     de  nouvelles  afTeurançes  de 
fiiveur  contre  toutes  les  tentations  qirf 
nous  pourroyenteftre  livrées ,  ^  coopse^ 
\  toutes  les  frayeurs  que  l'apprciieniion  de 
nptrc  pecbé  &  de  la  juftice  ppliffioit 
donner  à  nôtre  confciençe.  *     '  <    ,  .  ' 
.  Or  il  s  adreiTc  à  lui  pour  lui  faii^e  c^SIxe 
|)riére,pour  deux  raifons  principales.,  La 
première ,  parce  que  cette  faintctc  qi?îl 
iouliaite  aux  fidales>eilla  choTe  dujUQQaT. 
de  qui  lui  cft  la  plus  agréable ,  &:  qm  cft 
\^  but  de  tous  fes  conCei^^  de  i:ou(ej( 
fes  œuvres  ,  en  ce  qui  coi(icerne  le  falut 
4^s  hoiome^  Car  c  eft  pbuii  ççla  qu^'i/ 
4  èUu4y  Api^àxx,  TApôtrc,  que  nofufuf^  • 

C  eft.pour  cela^qu'il  nous  a  rachetez, ffi*, 
dit  !^h'arie\  queJ/MMsMtivimzéiM^^^ 
fsâs  ers^emu  fi0U4  le  fcrviom  fiins  cTàù^.^  ^ 

vit* .  C  'çÛ:  pour  cela  q^A  nous  a  appeles 
d'une  iàinre  vocation*  Car  cdtaflie 
rApQcrCi  en  cette  inefme  £piftre,  iLj^Ljr\ 
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Câtiû9.    C'cft  pour  cela  cju'il  nous  a  par- 
donné nos  péchez.  Il  y  4  pdtdM  f^r  divers 

toy ,  dit  le  Prophète ,  afin  qtée  tu  fûû  cr4i^4. 
£c  qurand^enfin^  il  nous  glorifierat  ce  iera 
pour  ce  meimc  efFct^npus  çnlçva^nc  de  la 
terre,afinquc  nous  n'ayons  pW4fe!S(â^ 
merce  aucc  Tes  bafTeiTes  fi^fes  louilluresi 
t)L  nous  redieillancdans  le  ciel ,  afin  que 
dans  ce  lancuairc  cccrncl  de  la  Divimtc, 
nous  foyons  faits  éternellement  raints,& 
autant  içmblablesà  lui  que  la  condition^ 
de  la  créature  le  peut  porter.L'autre  rai-  ' 
{on  eft^qne  lajfancificacion  eft  unip  œuvrer 
dont  fa  feule  vertu  eft  capable.   Ses  Mi- 
nières y  peuvent  bien  contribuer 
rieuremcnt  le  niiniftere  dc  la  voix  mais^ 
d'agir  iromédiatenient  dans  le  cœur ,  &c 
d'ipflucr  la  faintetc  en  Tamc,  il  t^'y  a  que 
lui  qui  le  puiflfe  faire.   Ceflr  ce  qu  il  fait 
en,  tous  fcs  cleus ,  non  en  opeirais^fur  le 
corps ,  &:  par  des  moyens  corporels ,  par  ^ 
unattoucliement  phv  tique  de  la  chair  de^ 
Chrift  en  TEuchariftie,  par  i'iipplicatioiv^ 
de  quelques  reliques  fur  notre  ctiaa||isiÉé, 
des  fîgncs  vde  croix  ,  par  des  afperlîoas  . 
d'cau-bemtc,  par  TabAinence  ou  pd  r  1  u- 
fage  de  certaines  vianvies,  comme  les  iu-- 


pcrilîrîcox  s'imaginenr  ;  mah  en  agHGtfiir 

{ut  i'iiiieiiigenc<:,&  par  i'iiicciiigcuceiuf 
la  volonté  ,  &  fur  les  affcdions ,  parlé- 
iDoycn  de  fa  Parole  ,  &  de  iba  Saine 
■  Érprit.    le  dis  de  fa  Parole,  parec  quelle 
nous  faîc  voir  fi  claicemem  ia  nacnv 
roçccllcnce  ,  Tutilité  Se  la  gloire  de  la 
vraye  {aincete,quile(kimpodiblc^iinoii8 
y  fommc^  acceotifsjqoe  notre  volomeni& 
lafiiive  aucc  un  extrême  plaifir^ 
toutes  nos  afteclions  ne  royenrembrar- 
fees  de  fott  amour*  Er  e'eft  aufli  la  railcm' 
pour  laquelle  nôtre  Sauveur  ^  priant  le 
Pere  pour  la  fantifîcation  de  fès  difci- 
plc^,  lui  diÇoitj  au.  17.  chapitre  de  TEva^^^ 
gilc  (clon  S.I^^'^n,  SAntifix-lti pAt iéveriti^ 

TéPéurêU  efivirké.  Ëc  )' a|ouft!;»par^^;S* 

Efprit ,  parcc.que  c'eft  lui  qui ,  par  unq 
vertu  i^cr^te  èc  ineffable  >  difpàfe  ^iSk 
eatcndcmcns  à  efcouter  ccîtc  ParoljR 
anec  attention  &  aïkc  dœilitév/àHen 
méditer  les  pnfdgnemens  queUe  noii^ 
donne  de  la  vraye  (amteté ,  à  en  concft-* 
voir  Vivement  l'idcc .  à  la  receniii  tècqiip7c 
ment ,  &  h  en  pratiquer  les  devoirs  aueç. 
yi^ueur,&  perle verAUce.     /         is^v  * 
\  Or  rApôtie    poty:  fto us  faire  voiriir" 
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j^uefle  fainteté  il  entend  parler,  nous  la 
4écric  ici  en  termes  magniiiqucs  »  &; 
*  qirant  à  fa  perfedion ,  &  quant  à  fa  çon- 
ftancc,  quand  il  dit>  que  Htm  vt^^mUt 
pL?àttf€ï  tr/tiéremem  ,  ^/y^  î/^J/rr  tjpri$^€j9^ 
tier^  l'ami  U  tûrps^  fûii  cwfervé  fini 
f  roche  à  la  venue  de  notre  S€,%^^a^Mfi^ 

.  Chrijl.  Quaiic àla perfeâion»  flyéii  é  • 
^qui,  xeconnoi/Tant  que  fa^s  U  [nntipuno^i 

ne  v^â  Dii0f  &:  quik  moins  que  celiî 
ils  ne  peirirent  eflre  fauvez  >  ils  s'y  adon- 
.  nentbien,én quelque  façonjmaiice  n*eft 
volontiers  qu'à  la  partie  où  leur  nature  ^ 
le  moins  de  répugnance ,  &c  où  ils  t'rou-. 
vent  le  moins  de  difficulté.  I^our4es 
très,  ils  les  négligent,  &l.  fe  laiflTent  allei^ 
auec  touteiicerice  >  aux  ntouvethehr di 
leurs  paffions.> ,  &c  de  leurs  çoijYQitifcs. 
Ihfenfez  t  qui  nrconiidertiitpW  i^e  'fiiiK^:^ 
fiéche  enu»  poim  efi  coiêipMe  de  tom^i^^^^ 
par  tout  où  il  y  a  quelque  pèche  réghànt, 
qiiand  il  n  y  en  auroit  qu'un  feul,l'ayari-  r 
ce ,  l'ambition  ou  la  volupté ,  l'Efprit  àé. 
C)jLçu  n  y  règne  point>:  -inais  que  Tcforit 
malin  y  iaabitc.  Dieu  ne  vciJt  point  au-* 
lie  telle  laiP4jfî.cation,  ni  que  k)a  iui  oi&e 
ur  fon  autel  de  vidime  qui  foit  mutilée. 


tourcs  les  autres  parties  ne  creulTent 
.  point  5  mais  qu  elles  demeuraiTenc  coiuk 
jours  bafrcs,pctjces,maigrcs&;cxteuue'cS|, 
ce  ne  feroie  pas  un  corps  humain  ^  ce  fè- 
roic  un  i^iojLiilre ,  &c  qui  ne  dureroit  pas 
long-temps.  Aufli  >  au  progrès  de  nâre 
fantificacion ,  il  faut ,  fclou  rcnfcignc- 
ment  de  l'Apôtre  en  l'Epiftre  auicEphe- 
iiens,  ijut  ^çm  croifiUm  €m  tûut^  t»  celui  qui 
eji  le  chef  y  que  nous-nous  auancions  en 
pietés  Se  en  charité touc<ren{èmblc  y  en 
.douceur  &c  eu  zcle  tout  àla  fois>  ^n  abfti- 
jiencé  &  eii  patience  conjointement.  Ce 
n'efl:  pas  qu'il  n  y  pui{fe  auoir  eu  la  vie  du 
fidèle  certaine  verai  qui  y  paroift  plus 
.belle,  plus,  vigpurcufc  &  plus  floriffante 
que  \cÈ  autres,  félon  que  Dieti  lui  donne 
plus  fouycnc  Toccaiion  &:  le  moyen  de 
s'exercer  en  l'une  qu'en  l'autre.  Mais 
quoy  qu'il  en  [oit  y  il  doi(  e(lre  toujours 
difpose  à  exercer  les  autres ,  auffi  bich^ 
que  celle-là  dans  les  occaiions  que  Dieu, 
lui  en  prcTcntera ,  &  ne  doit  jamais  don- 
ner Heu  aux  vices  contraires^  Ilneim 
de  rien  à  un  ijQmuie  d'cftrc  officieux  &C 
libéral  envers  fcs  prôchains^ii d'ailleurs  ii^ 
^  ^^ftjiegligent;  au  fcrvicc  de  Diciii.ni  à 


^  9tPm»furU  L  Epift.  S.  Pâiêl 
femme  d'cftre  clia(^e,  û  en  mefme  cetc^ 
içîlé' cft  fuperbe ,  malicieufc,  rae4ifime 
^ita  vindicaciue.  '  Toutes  les  vertus  £bitt; 
alliées  ,  &  il  faut  qu  elles  foyent  unies 
fcntr'ciles  en  ùné  proportion  ^clayétàiii' 
ble ,  po^r  compofer  le  corps  de  la  vrayç 
iSUâteté. 

Mefme  T Apôtre ,  poûr  nous  mondreç 
cela  plus  çlaircifient ,  &  plus  diftindcV 
ment3&  pour  nous  faire  voir^tout  «alci»' 
We  Tordre  que  Dieu  obferve  en  nôtre 
iantiâcatioii,  ne  fe  contente  pas  d«.4ire 
qu'il  nous  veuille  fantifier  entièrement} 
mais  il  aipufte ,  l'epû  tnHit^é  ViHèééU 
corps.  Par  N^ri$ ,  il  fignifie  Tentende- 
tùcixt  y  çbnimé  ^liand  il  dit ,  au  quartiié^ 
nje  cli^.  de  TEpirtre  aux  Ephefiensi,^/- 

h^epit.  Car  te  qu  il  ^t^L^i^Ht  de  vofitt^^ 
Ultàmtkt  ri'eft  pas  pouf  fignifîër  qiïè 
l^efprit  &:  i'<«/r»^iiwiïr/ Joyent  deux  fi|iQr 
•fcs  différentes  ,  mais  pour  parler  auc^. 
plus  d  efficace  de  cette  pfiftcipàle  i^cd^' 
eé  de  r  ame  j  toiw  de  mefme  que  quaiyi,^ 
e«^f>ariantMe'k  vcttitiâe  pieu,  il  l'app^' 
le  la  fuiffMce  d^  fn  farce ,  encore  que  qçc^ 

te  1^ïàSmct^^àmc  foyénfeéït 

i    '      '  eflfeç 

» 

'  Oigitized  by 
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^  figniâe  la  volonté  &:  \tt  affedions, 

icomme  r^icnturc ,  en  divers  cndioitSm 
/employé  ce  mot  en  ce  xemMime  Jm  mtr^ 
{çtnam^  diC  Salomon,^         4«  /lyr^;;,,  ç'cft 
dire ,  fon  affetjion  &  fon  defir. 
Liurcfoint ,  dit  le  Prophète,  a  i'ame  4^ 
nki  ÎHknimû ,  c  cft  à  dire ,  à  leur  voSte^te> 
(&:  à  leur  pailîon.    Vame  de  l'homme^  dî^^ 
le  Sage  5  nejl  jamais  a/fonvie ,  c'cfl:  à  dire, 
ion  de lir ,    {on  appétit.  Par  le  cçrf^^ 
fin,  il  dciignè  cecte  partie  fènllble  de  n^^  - 
.  rte  eflre,quieft  re^gie  par  rentendemeilti' 
&  meuë  par  la  volonLe,    Ainfi  il  prie^ 
ÎEMcu  de  fantifier  tous  les  lidéles ,  &  enr 
.  Ixntcriciir  &C'Cn  Icxcérieur  ,  afin  qu'ils 
foyent  donimcT  Arche  de  lalHancc ,  qui 
cftoit  toute  dorec  dedans  Se  dehors  i 
cque  comme  Dieu  a  crée  Tun  &  l'atitre, 
.  éù  les  a  rachetez  tous. deux  parie làng 
^lefon  Fils  ,  ils  le  fervent  &  le  glorifient 
^J^c  en  l'un  éc  en  i  autre.    Mais  au  lieu 
qu'en  la  première  création,  il  a  crcc  pre-'* 
mîci^emcnt  le  corps  ,  &  puis  y  à  ibulîle^ 
ua  efpric  de  vie.  i  en  la  (c  conde,  au  con-^ 
vtrai^e  >  il  commeirce  pài^rcfpric ,  &  paV 
j  anlc     finit  par  le  corps.  L'tJ^nt^  en- 
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dit-il,  ér  L'orne  (jyU  corps.  Ce 
Di^  nous  demande  premicremcnt 
principalement ,  c'efl:  le  cœtir  j  coinéie 
k  vray  &  le  propre  ficge  de  la  fai^t^t^ 
Çç  cœu;  cftant  famifie' ,  fantifie  tbuî  Ip, 
refte  en  fuite ,  parfume  tout  le  corps  do- 
ià  jbonne  odeur,  -ôc  en  employé  tous 
membres,  les  yeux ,  les  oreiles,  lala,{(ig;jae 
&  les  mains ,»  au  {èrvice  de  Dieu ,  &  4 1;^ 
pratique  des  vertus  Ghreftienops.  y 
y  Mais  ce  n'eft  pas  aflcz  que  nôtre  faih- 
tecc  foit  entie're  Hc  complette  ,  jl  feue, 
qu'elle  foit  confiante  ^  dura^e.    CcGc  ' 
pourquoy  nQtrc  Apôfré  dit ,  que  l'tifptit 
entier,  &  lame ,  &c\c  corps  ^fûticonfer^iii 
fias  reproche  ^  iM  tft»»ë  dt  lufirt  Stigatm^^ 
Itfm  Chriji.  Toutes  les  cre'atures ,  ppui;  . 
çxccljenccs  qu'cUcs  foyent ,  font  fajett*^^' 
,à  changement,  &:partent  en  HuljtabiUj^' 
aç  leur  dire  la  inad^re  de  leuf  èorrup-^ 
ïi^n^»  quand  mefme  elles,  ne  ièroyent 
point  tentée  d'ailleurs ,  comme  il  a  paru 
en  ces  Auges  qui  n  ont  poific  gardéieiwT 
origine,  mais  qui,  de  leur  propre  mouvc^^ 
,^içnt,  fe  ionc  retenez  contre  Diéu.  MalC  ' 
te  danger  eft  bien  plus  grand  quand,  pi^r' 
m^^.e^s  yieimenç  à  eft^^tbiquée» 


par  quelque  violente  tentation ,  qui  leur 
eft  livrée  par  un  ennemi  puiflant  &  arti- 
ficieux 3  comme  nous  le  voyons  en  la 
cheute  d'Adam  &  d'Eue.  Or  li  cela  eft 
arrive  à  des  natures  qui  eftoycnt  parfai- 
tement faintes  dés  leur  origine,  comme 
eftoit  celle  des  démons,  &:  celle  de 
nôtre  premiér  pere  >  &  de  notre  premiè- 
re mere  :  que  doit^-ce  eftre  de  celles  qui 
font  conceu  'és  en  péché  ^  échauffées  en 
(juité^  &:  qui  portent  en  leur  cœur  les  fc- 
mences  de  toutes  fortes  de  péchez , 
de  vices ,  comme  eft  la  nôtre  de  tout- 
tant  que  nous  fommes.  Il  eft  vray  que 
Dieu,  en  nous  appellant  à  fa  grâce,  nous 
a  régénérez  ,  &  a  commencé  Tccuvre  de 
la  fantification  en  nous  :  mais  eftant  na- 
turellement  inconftans,  &  muables,  &: 
en  nos  jugemens  ,  &  en  nos  volontez  ,  &c 
en  toutes  nos  atFcâiions,  nôtre  fantifica- 
tion n'cftant  que  commencée, le  pcché 
originel  eftant  tousjours  attaché  a  nous, 
le  Diable  &  le  monde  nous  tentant  à 
droite  &  à  gauche  ,  tantoft  par  les  ciiref- 
fes ,  &  tantoft  par  les  frayeurs  ;  tantoft 
par  les  promcfles ,  tantoft  par  les  mena- 
cess  tantoft  par  la  profperité,iantoft  par 
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les  adveriiceZ)  ranroft  par  les  perokieuii 

'  cojofcils ,  tancoft  par  les  mauvais  exem- 
ples )  &  nos  convoiriics  charnelles ,  qui 
Ibnc  les  pires  &c  les  plus  dai^ereux  de 
tous  nos  ennémis   fai(ànc  continuè'lle^ 

.  Aient  la  guerre  nos  aaie$  i  qui  douce 
que  il  Dieu  nous  laiflfoit  U  mAindfLj  • 
"Bofift  cQtféfaiL ,  s'il  ne  nous  â>rciâûic^  4c^ 
dans  5  &:  ne  nous  fecouroii:  contre  les 
tentations  du  dehori,  nous  nérecombai^ 
flous  bicn-tQ^  au  pechc,  ^,  que  noqs  re-^, 
plongeant  dans  le  fale  bourbier  des  vi^ 
cçs  5  donc  il  nous  a  délivrez  par  la  con- 
noiiFancc  de  la  vérité ,  nôtre  ilerniéro^ 
coiidition  ne  fuft  pireilUiC  la  première? 
C'cll  pourquoi  nous  auons  befoin  de 
pri<;i  Dieu  concinuêliemei][t>  qu'ilnoiis 
garde  5  qu'il  fixe  cette  nature  il  volatile 
de  nos  eipiics  par  la  vertu  immuable  da 
liçn  i  que  comme  il  nous  a  appelez  à  fa 
^  connoitTancci&àicm  amoMr.y  U'ikousa£- 
fermi.fTc  de  plus  en  plusca  Tun  &  en  lau- 
tre^qu'il  mortifie  de  jour  en ^ouf  les  paC- 
lions  les  çonvoitifcs  de  nôtre  cli^> 
qu'il  nous  prèfervc  des  embufches  & 

.  aiTai^cs  dc^  .ennemis  de  nôtre  ialut  >  qu'il 
àpus  arme,  déroutes  fesarnifsipk^  • 


lés  y  pour  les  pouvoir  combattre ,  qu  a 
iîicfurc  que  ces  enucœis~la  nous  livrent 
de  nouvelles  tentatidns  9  il  nous  donne 
de  nouveaux  fecours>  pquc  les  fouileaiTi 
afin  qu'après  auoir  combéUH  le  ben  comhai^ 

gloire,  Qeft  la  prière  que  TApôtre  S.Pàul. 
fait  ici  en  êtveurde  fes  Thellaloniciens» 
voftre  ej^rit  entier ^  vojire  ame ,  ^  vojtre 
'tarps,(oit  gardi^fmspe^he^à  U  venne  dt^ 
mjlte  SetgnfkT  Iffw  Chrijl.  Ce  mot 
nf/f»ri^)^  peutrapporter  ouà  leur  con* 
Tcrfation  durant  cette  vie,  pour  dire ,  en 
forte  que  vx>us  (oyez  fans  reproche  en 
vos  deportemeQS  durant  tout  votre 
(ejour  temporel;  ou  à  Teftat  où  ils  feront 
:  quand  ils  cpraparoiftront  devant  nôtre . 
Seigneur  lelus,  au  jour  de  fon  apparition 
glorieufe  9  pour  dire  ^  en  forte  qùe  vous 
Ibyçz,  trçuve^  alors  fans  reproche.  Si 
nous  k  prenons  au  prenouer  (ëns^  com^  ^ 
me  jil  eft  pris  au  premier  chapitre  de  S. 
Luc,  quand  il  eftdit^le  Zacharie  &  d'£-* 
lizabeth>  quW/  efijoyent  jnfieji  d€VM$,Jûie»y 
quils  cheminojem  en  tom  fes  tommmde^ 
M  t^$êt$s  fes  ordpnnancei^Ms  reprû^ 
ehe f  TApte  vftwt  d^re  pa?  ]à  ,,que  Dieg 


6^  Sim^.»[urUJ.£pifi.S.^^^^ 
vous  donne  de  vivre  ejç  (brte  qcia  votii 
fâ^||»>iai)s  reproche  >      iai>s  blân^ 
eftaiît  exempts  des  crimes  reprochables 
parmi  les  hommes,  que  jaQ^ais  ie^Mif' 
Nom  de  Dieu  ne  vienne  à  eftre  blafphe- . 
me  à  Votre  occafîôn ,  mai.^  que  vâsre  hk- 
micre  luifc  devant  les  hommes,  ajSn  que 
voyanê  vas  bûnli$es  œwvreSyUs  glotifimi  Vt^mt 
p€re  (fui  t'Jl  aux  deux  que  jamais  la  prol^ir 
lion  de  foti  Ëvangile  ne  foit  deshMioréo  - 
par  vos  vice^^mais  que  par  la  fàiarecç  de 
s  Yos  mœurs,  vous  réndtet  de  plu^  eh  pl»9  ' 
honorable  la  dodrine  de  nôtre  Sauymirr 
que  jamais  fon  Eglife  n  ait  à  rougir  de« 
i^os^âions  (candaici^esimais  que^vôi:itif 
vie  vraiment  Chreftienne,  face  honneur 
àik^diCcipline  »  itL  lui  (oit  in  contiiiw^SU^ 
«dcfication  >  que  vous  ne  péchiez  point: 
dy  tcMit,  birque  fi  vous  tMiibeiiei^  ^qwsk 
que  péché,  vous-vpuspa  releviez  au^ 
toft  par  la  repentsmèe  &  par  râmëiMfe^ 
ment  de  vi,e,&  que  vous  perfeveriez^inil 
en  TeîcêîrcSce  de  iii  vraye  faintete  ,  juf- 
qtt  a  ce  que  mourant  à  cett^vie  ^cœp9i- 
relie,  vous  mouriez  auflî  tout  à  fait  au  vi*-' 

àc  a.u  pèche,  ^  qu'à  la  ân,  notre, 
gneua:  kij^'idcrcendant  des  cieux  ,  ac-'' 

,«9nlpUlfe 
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^fnpiifTc  cnticremenc  la  bonne  œuvrd 

qu'il  a  commencée  en  vous  par  fa  grâce, 
en  v^us  refiuicicanccQ  ii|)corrupnon  y  ic 
th  gioire  ,  &  en  rerap^ant  vôtre  elpriti 
vôtre  aiiié,&  vôtre  cotpyM^t-fC^feniblc, 
d'une  parfaite  fie  éternelle .i^iatc^*''  ^î^ 
il  dit  jullement ,  jujijuiidjotmifStw^ 
Cbrifti  parce  que  notre  nature  ayaittti:ii^ 
corrompue  par  le  pedic  ,  des  fa  con^^ 
ccpâon^  ne  peut  auoir  .cette  iaxucece  par- 
feîtc&accemplie^^qUc  parla  mort  &l  par 
krrôfùrrcâiiin^  Gar^pOur  ufer^^e  la<:oq><! 
paraifou  dont  a  yfc  quelqu'un  des  an- 
^iéns  Peres^ootome  quand  un  lierre  s'elt 
attaché  à  une  muraille ,  &:  s  *?ftant  mellé, 
fis  iAfiffué  patmi^tés  piéfres,il }  açreual^ 
fée  de  toutes  pares  ,  ii  eft  unpo/fible  d'eu 
fifStit^^ÇcfdC^Wix  moindres  fîbresjcei;;- 
te  potnicieulc.piautc ,  tandis  que  la  rau- 
fttillexft  debout  rmais  on  la  démolit,  &è 

,  pii)is»ea>iyantfçparéentiére)^aiwtle  lier- 
jWjtei  la  relévcyûotfi  pure,auflî  enticrei& 
^ifi.4iroite  qu'elle  auoic  leilé  au  com^' 
itiien'Cèment  :  Ainfi  le  péché  originel,' 

j;ieftaM'€inpar<é4e  nôtreim  s'cilaiat 

méfie  erj  toutes  ks  partiel  dç  nôtre  efcrc^ 
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ccs,&:  tous  nos  membres,  quelque  cfic^ 
qu<^ous  £acions  durant  cec(e  vie ,  nous^ 
-  *      ne  Tcn  faurions  erffierement  detaclier. 
Il  en  demeure  toujours  qu^que  fibrei. 
quelque  racine  damcrtuma^  quibour-- 
geomie  &  qui  pouf&  en  haut  >  &  il  faut 
que  nôtre  eftre  roit  da/Tous  par  la^ixprty 
«        afin  d  efteindre  auec  nôtre  vie  tempo^ 
relie  toutes  les  intimerions  >  touces.ies 
habitudes ,  tous  les  appetis,  toutes  le& 
convoitifes^  &  toutes  les  aâPcctkifl^.di^ 
péché ,  &:  qu'à  la  venue  de  lefus  Chrift, 
il  loit  reilabli  par  la  ver^^u  de  ce  grand^ 
*  Rédempteur ,     remis  dans leftac, d'iiv.. 
'  nocçlKe&depuret^yau^eUlaMoiliçft^ 
crée  de  Dic.u>  pour  ^  cCjijrc,  par  la  m.efmç 
vertb ,  confirnie     cncietena  éternelle^ 

'  ^  mf lit.  Que  fi  nous  expiofons  ce4nftt  au 
fécond  fens  ,  comime  ioi>;fynonynfle  eft. 
pris  au  premier. chapitre, de  U  premier»:: 

'      Epi  (Ire  aux  Corinthiens,  quand  il  eft  dit, 

'   t       irrepréherjfihles  en  U  journée,  de  noftrt  Seik\ 
gntur  ^  qui  eft  Tapplicocidn  %  l^u«li«  . 
nou  s  cnclinonç  day^pt^ge^nnterjtipn  df:^ 
'  ^  S.Paulei):  de.nottS  ménibrer  aqu^^Dtetti 


Wa:  TheffalofJ.  ch.  V.  t/. t^.i+.  675 
cîurant  cette  vie  5  &  à  quôi  nous  cfcvons 
tous  tendre  en  nous  cftadiantà  l.i  ui-i- 
tctcs&r  en  la  demandant  à  Dicu^afTavo^ . 
d'eftre  trouvez  fans  reproche  quand  Ic- 
fus  Chrift  apparoiflra  pour  la  o'.r.  icre 
fois,  &L  d'cftrc  reconnus  par  lui  p( -n-  fcs 
vrais  membres,  par  le  Pcre  poui  il  s  vrais 
cntiins ,      parle  S.  Efprit  pour  Tes  vrais 
temples ,  comme  nous  eft.uu  confacrez 
à  la  f  aintetc  des  le  jour  de  nôtre  premiè- 
re vocation  à  fa  gracc,nous  y  eftans  cfiu- 
diez  en  fuite  ,  dutanc  tout  nôtre  fejour 
temporel,  nous  eftant  abfolument  de- 
pouillez,à  l'heure  de  la  mort ,  de  tous  les 
reftes  de  péché  quipouvoyent  eftre  en 
nous,  ayans  efté  alors,  quant  à  nos  ames, 
repurgez  entièrement  de  tout  vice,  &c 
receus  en  fon  faint  repos  parmi  les  efprits 
confierez ,  &  eftanc ,  par  nôtre  reTurre- 
ftion ,  parfkficcment  fantific?.  &  en  corps 
en  ame,   C'eft  ce  qu'il  entend  en  fon 
Epiftre  à  Tite,  quand  il  dit,  que  U^rac^ 
de  Dttu  falutaire  a  tous  hommes  nou^  cUU 
rement  apparue^r^ou^  enfeignant^quen  renon- 
çait à  impieté ,     dnx  mondaines  c^^nv^nti-^ 
Çes-^iiûui  vivions  jobrementy  juflement  ^  relim 

gicufemcnt  en  ce  fiédei  atiendahThtvitèiiitti 
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reufe  ejpérance  cr  lUppdrition glorietéfe  de  né^ 
tre  '^rand  Dieu  &  S/Uiveur  :  &c  T Apôtre  ^ 
Ican^  quan^  il  dit.  Aies  pttù  enfans  demeu- 
fiZi»  tut ,  afin  que  quand  H  a^paroiftra  nem 
ayons  ajjèumnre ,  ^  que  nous  ne  fojons  point 
ce /if  ^  V  fa  prefencf  a  (a  venue •  •  * 

Vvi»us  auez  cntcndu>mcs  frcrcs^e  que 
5.  Paul  louhaitc  à  les  ThciTalontciensi 
entendez  auïîî  maintenant,  ce  qu'il  efpe- 
re  pour  eux,(3(C  dequoi  il  les  alTeurc.  Celui^ 
êi'iz-û^qutvohé  appile^eflfidcleyCjui  atéfilefe^ 
ta,  Qj.iand  nous  délirons  quelque  clioîc 
des  hommes ,  pour  amis  qu'ils  nous  foy- 
ent  5  nous  ne  fommes  pas  alTcure^  qu'ils 
le  faccnt/oit  qu'ils  n'en  ayent  pas  le  pou- 
voir ,  foit  qu'i^s  changent  de  volonté  en- 
vers nous.  Mais  ^oîm  auons  ceue  ajjeura^ce 
envers  Bieu^àiii  l'Apôtre  S.lcan,  que  fi  nom 
lui  demandons  quelqu  chjfe  félon  fa  volonté^ 
U  ncus  extuce  j      ft  no 4$  [avons  qù il  noua 
exAuce  quoi  q4eriO^^  demandions  ^nom  [avons 
que  no  M  obtenons  let  requefies  que  nous  lui 
àuons  de7naridéts.  Voila  pourquoi  S.Paul, 
failanr  cette  prière  pour  les  fidèles  >  s'af- 
feurc  parfaitement  de  l'eftet  qui  en  doit 
Tuivrc  ,  foàidant  fou  alfeurance  fur  la  fî-^ 
xîèUtc  de  D:cu2§i  fur    liucèriçè  &  Tcffî- 
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cacc  delà  vocation.  S'ilfc  promcttoïc 
cet  efFcc  de  leur  vertu ,  &:  des  force*;  de 
leur  franc- arbitre,  il  feroit  trcs-mal  al^ 
fcuré ,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  fî  oiidoy- 

,  ant  que  refprit  de  Thomnie  ,  ni  de  fi 
changeant  que  fa  volonté  ;  mais  il  fe  le 
promet  de  la  chofe  du  monde  la  plus  aG- 
ieurec.qui  eft  la  fidélité  de  Dicu^ô^  Tcffi- 
cacc  de  fa  vocation ,  comqie  il  le  fait  par 

♦  tout  ailleurs.  //  vous  affcrm  'trt  juf^ues  x  U 
fin ,  dit-il  au  premier  chapitre  de  la  pre- 
mière Epiftrc  aux  Corinthiens,  pour  t /Ire 
irréprchenfîbUs  en  U  journée  de  nofln  Sei- 
gneur lefféé  Chriji.  Dieu  ejl fidèle j  par  ifijuel 
njous  auez  ffté  appelez  à  la  communion  de  fon 
Fils  lefm  chriJl  noftre  Seigneur.  Dieu  ejl yf- 
dele ,  cfcrit-il  au  dixième  de  la  mcfmc 
Epi(lre,^«i  ne  permettra  point  que  vous  foyez; 
tentez  par  dijpéé  ce  que  vous  pouvez  porter^ 
maU  il  vous  donnera  aucc  ta  terjtdtion  l'ijfue^ 
tn  forte  que  vous  la  puifiiez  fouftenir.  Dietê 
ej^fi'iéleyd\t-i]^en  (a  féconde  Epiftrc  à  ces 
jnefmes  Chreftiens  de  ThelTaloniquç, 
qui  vous  /tfflrmira  dr  vou>  gtrdera  du  mal.  Si 
nous  confcjfons  nos  péchez^  dit  S.  lean  ,  //  ejl 
fidèle  (jr  jufle^pour  nous  les  pardonnerai^  pour 
nous  nettoyer  de  toute  iniquité*  Retenons  U 

uu  5 


Semon  furU  l.  Epifire  S. 
frùftfiûnit  ^oflre  éjperdnce  ftvs  varier ,  eft^  ^ 
il  àx%^\x  io.de  ï Epift.aux  Hc brcux»  «r  «f^ 
lui  if  Ht  lu  fromUfpfidéU.  FiJéle.ccfil  dijc, 
,   vericable ,  fiaccrc ,    §onftan|:  en  iRiii 
liance,  &:  en  fes  proipefle§.  Il  prcfuppbè^ 
que  c  cft  chpfe  qu    a  prpmire^comme  il 
l'-ipiomife^cn  eft'et  en  divers  lieux  de  fa 
Parole ,  &  par  foy^mefmé  dans  le  Vieil 
1^7  Tefta.quand  il  a  dityle  meifrai  mes  yeux Jur, 
"  MX  en  hieffjé'  les  rite/lirai  ér  ne  les  rninersi 
'  pint  \)e  Us  flMtttâi  ^  é  ne  les  4Xtâ^fM\ 
point  ;  &  je  leur  donnerai  vn  cœur  pour  mk^ 
<9nnQifiH ,  ^  ils  me  feront  feufU  kn» 
ferai  Dieu^car  ils  fe  retourneront  a  moi  de^tout^ 
leur  eœur.  le  tr4itterâi  amec  enx  uiteêU^hc!Cji, 
iternellc,  qiée ;>  /?/  mt  retirerûifointjLrritrc^ 
à^enx%  mm  cjuè  té  mettrai  ma  trainteenriemi^ 
tœur^  afin  qU ils  ne  fe  détournent  pot n,t  arriére 
aeinoi^eir  je  m^éjonmi  fur  eux  finrlenr  bien 
J^^f ,  >  é  p(^^r  les flanter  a  bon  efçifpf^  f(<^^.. 
nton  cœur  &  de  toute  mon  ame  T  &  pat 
fon  Fils,  dans  le  Nouveau,  quandjil  ^  dic^, 
:  Xjtits  brebù'  oyet^t  ma  voix ,     je  le^  ^o^go0^ 
éciff^mfuiveifiy.&je  leurdoi^ 
éternelle^  é  elles  ne  ptpront  jamaû^ji^fiul^ 
les  rouira  de  ma  misn.]  Le  Pere,  qds  mMi^ 
é^/iMi^,^^ll^i^A*'i^  aue  toui^  é  nul  nç 


4UX  Thejfalorj.  ch.  V.  veff.^.z^  6j9 
nUréàtfmâms  demonftfi.  En  vérité  ^  en 
vérité  je  vom  dù^  qm  citai  qui  oit  ma  Parole^^ 
ét  P^it  M  celMi  éfui  mû  emfcyé^  a  U  vie  éter-^ 
nellea^y  ne  viendra  paint  e»  condâmnatiort^ 
mdé  ^u'il  eft  pa^é  de  lé  mort  i  h  vie*  a'efi 
ui  Uvùlonté  du  Pere  qui  mU  enuoyé^  l^fj^^. 
ne  perde  rien  de  ce  quilm'ê  domié^  nUM  que 
je  le  rejfùfcite  au  dernier  jaur.  le  frUray  /oi 
Pere ,  (jr  it  vous  envoyer  a  un  autre  ConfoU* 
iiur  y  djféuûir ,  l' Ejpri^  de  vérité ,  qui  demen^ 
rera  auec  voué  éternellement.  Et  de  là  il  coor. 
dur,  qu'il  ne  nôtis'a  pas  fait  canode  pro^- 
nieilcs  fi  exprefles  èL  Ci  rolennellcs ,  pour  . 
y  maiiqaer,^parcc  qu'il  eft  ôdeie  ièc  qu'il 
ne  fc  peut  renier  foy-mejrne.  ■'' 

Mais  poiirquoy  ne  dit-il  pas  fîmplc^  , 
-  lïienC)  Dieu  eft  fidèle  :  mais>rr/#i  qui  vom 
é^péie  y  ou ,  qui  vom  a  appelez ,  efi  fidèle^? 
C  eft  pour  cirer  de  leur  vocacioQ^un  ai?? . 
gumenc  de  leur  perfevérance, parce  que 
ks  d^  &  l^  voeatiûn  de  Dieu  fpnt  faniM^, 
fe^4^ce^  &L  qu'il  ^^'^  pas  comme  Ph^mm^ 
féitf  mmir  >  ni  eommrle  Fib  de  l^hinrmiÊt^^ 
four  fe  repentir  i^mais  que  tons  ceux  qu  il  ék 
appelé^  JHon  [on  propos  aneîié^  il  iès  juHi-* 
fej  &  ^ue  tous  ceux  quil  a jufii^ei&p  il  les . 
^ortfie.   le  dfcftcux  qui!  z  âpj^  feloj^ 
^•^     "  ♦  au  4 


/ 


fan  fir^êi  Afrefté  y  parce  qu^il  y  4^  deUKfiwv 

fi  s  4ç  v^ocacion  ,  donc  Uicu  ;i.pp/i;Uc  Ic^ 
ttonimes  a  (à  i^race  ;  i  une  c^erieure  4F 
COu^Lîune ,  &  qui  a  cil  îmvic  d'aucun  e£- 
fct  falutairc ,  pai-cc  qu'ils  y  refifteor  àc  ia 
rejettent,  q  ic  pieû  n'y  dcpluycpoiut 
la  force  de  fon  bras,  pçur  idirmontcr  leur 
/  .  incrédulité  U  rpblbnaricrn  de  leur  cœur; 
Vocatioa  de  laquelle  lefus  Clirift  dit 
qu'il  y  d  hestêcûifp  a'é^pei^^^^  m^is  ftp  ^dér 
lis^s  :  l'autre  ,  qui  eft  intérieure  &(.  exté- 
rieure tout-en(cmble ,  qui  outrç  les  mo-. 
yens  extérieurs,  &:  communs  à  to^s  ^  cit 
j|ccompagnee  de  Icfficacie  de  rEfpiric  de 
.   Dieu  a  &:rui  vie  effectivement  delà  con- 

^  -verfiort  des  hoiAmes ,  dé  laquelle  TApo- 
f re  diCr,  que  ceiêx  ifn  DUff  4  appelez  yiliu 
d  éu^i  jHjiifi€:^yic  en  fuite  ^lorîpz  J^  Cette 
féconde  vocation  elt  or^ti^if^ineoç  ap- 
pelée en  l'Eicrituie  faiare  vcKAfton  par 

.  exceilçncc^  C^r  ^  p^ipc  fe  (couver^-c-il 

,  deux  o\x  tïois  pafiagcs  dans  le  l/'i^U 
TeiUmenCyOÙ  il  ^bit  dit  que  Dieu  air  ap- 
pelé quelqu'un.,  dans  lelquc|5  le  Saijif 
Et  prit  ne  défigne  cctfe  vocation^  qui  »e 
fc  coaceare  pas  de  convier  les  hommei}- 

.  pa^  là  t^veiacido  dè  \^  vertu.4e.Oiei|  ^  &: 


4e  leur  dévoie  5  mais  qui  difpofc  encore 
puiflfamment  êc^AGac^meot  ye^ric  de 
celui  que  Dieu  appelle  y  à  aquicfcer  à  fa  ^ 
volonté;  mcfme  où  ^1  ne  s  agit  pte  du  Ikrf 
lue,  ce  n)oc4à;  y  dft  empls^y^é^four  figni- 
^er  une  vocation  efficace ,  &  qui  eft4wNî 
Tic  d(5foneifcr,  Ainfi  eft-il  dit  que 
zeleel  fut  ^^^^/if  de  Dieu  pour  la  conftnî> 
aîon  dç  fou  Tabernacle^  c  eft  à  dire  qiw 
aon  feulement  Dieu  lui  déclara  fa  vo- 
lonté, qui  cftoit  de>  remployer  à  cette 
œuvre  ,  &C  qu il  lui  fit  reprefenter  paiî 
Moyfe  le  deuis ,  &  le  modelé  du  Tabeiv^ 
nacie  i  mais  qu'il  le  re vcftjit  de  fo|j  Elpric, 
de  fapicnce,  &:  d'induftrle,  pour  poàiKWv 
iEûrc  ce  qu  il  \m  Gommandpit*  AÀnûy 
'  quand  Dieu  veut  due  qw'il  fera  venir 
rccUcincm,  par  ïk=^flao^ 

pcfte ,  ÔC  la  guerre  ,4!  dit ,  qu'il  a  appelé  lé 

çace  fens  que  ce  moç  fc  prend  d  ordinair 
le  au  Notivcao  1reftaœeiirv& 
kment.daxxs  les  e'crits  de  nôtre  Apôtrcj  ' 
&ceftaiafi  qu'il  le  prend  caa<ieliw.  G^ 

^uandbii^idftti     vém  ^.^ppel^z.  >  c'ell  pou^  ; 
dkc,  qui  pari'opcration  de  fon  Saint  E^-'' 
l^rir  VQus .»  .fewichç  y ivemeot  je  çœu^^ 
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pour  cmbraffer  fon  Evangile,  &c  pourcnh- 
im  cft  la.  Gomnuimot^ 
me  vou^  auez  fait.  Cctt/c  vocation  n  cft  . 
posime  aâ»^  4c  Dieu  par  laquelle 
pelle  tellement  les  homfnes,qu  illes  làîGr 
en  liberté  de  croire^  ou  de  ne  cioîi» 
point  y  &c  ca  puifTance  de  iè  dcterminer 
eux-mefmes  à  lun  ou  à  Tauttcfelon  qu'il 
leur  plaira ,  comme  prétendent  les  nou- 
veaus  défehfeurs  du  franc-arbitre  contre 
la  Grâce  j  mais  une  adion»  par  laquelle 
il  les  tire  à  foy ,  auec  une  vertu  invinci-» 
ble ,     qui  a  un  eâfec  certain  6c  infaiUi->. 
^le.    Car  fi.,  par  cette  vocation  des  fi-t 
déles  ,  TEferiture  ûûnte  entendoit  une 
àdioa  telle-quelle  de  Dieu  qui  tind  nos 
efprits  en  (ufpens,  &  comme  en  balânce^ 
en  ibrte  qu^ldependift  de  nous  &c  de  no^ 
Ire  propre  volontéjde  quel  côté  nous  en- 
4linerion$  pbiftoft  >  elle  i|e  Tappellermc 
y  comme  elle  fait  en  tant  d'endroits^ 
june  nouvelle  ciséaiion»  une  mîcMtificacîoQk 
4u  vicilliomme»  une  viviâcationdu  nou- 
veau y  Qne>  régénération,  un  rraouveUe^ 
ment  de  xios^enten4emens.,  une  iUumi-^  . 
nation  de  pos  é(prit$ ,  une  Gonverfion^ 
fiine  i^bfisgtion,  undon.  defp^.»  &;de;  . 

repen- 

■ 

•  « 

* 
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AUX  Thejfalon.  ch.  T\  v.iyt^.'  6%y 

repcntance ,  un  rranfporj:  du  Rovaume 
des  tcncbrcs  en  la  mcrvciUeuic  lumière 
du  Royaume  de  Dieu  ,  une  rcvclation, 
une  attradion,  une  ouverture  du  cœur. 
Et  fi  Dieu,  en  nous  appelaoït,  nous  met- 
toit  en  eftat  d'eftre  balancez  entre  la  foy 
&:  l'incrédulité,  entre  robcifflince  &  la 
rébellion,  entre  la  converfion  &:  lendur- 
cifTement ,  pour  nous  donner  le  branle  à> 
nous  mefmes  &:  nous  faire  panchcf  d  un- 
côté  pluftoft  que  de  Fautre.  Saint  Paul 
ne  diroit  pas  que  la  prédication  de  l'E- 
vangile emmène  Us  pensées  captives  a  i'û^ 
bc)jjanc€  de  lefus  chrtfl^  &:  n'appclcroit- 
pas  cela  l* excellente  grandeur  de  La,  putjfimt 
de  Die94\  envers  notét  cjt^i  croyons  y  feLon  L' effi- 
cace de  la  pujjja^^ce  de  fa  force. 

Or  Dieu  ne  déployé  pas  cette  mer-' 
veilleule  efficace  en  la  converfion  des 
hommes  >  pour  ne  la  faire  qu'à  demi. 
L'œuvre  de  noftrz  Rocher  ejl parfatiey  comme 
il  efl:  dit  au  Dcuteronomc-  Quand  il  l'a 
une  fois  commencée,  ii  la  contmuë, 
ne  l'abandonne  jamais, qu'il  ne  Tait  ache- 
vée ,  pour  fitisfm  e  à  fa  boiiié^  pour  té- 
moigner fa  confiance  ,  ^  pour  en  auoir 
toute  la  gloire.   Cs.il  pourquoy  nôtre 


6Î4:     9ermn  ff$r  U  J.  Epiftre  S.  Pdul 
Apètre  z)ou(ke 'y  ifui  d»/i  le  fifé.  C*cftlii|i 

^ui  a  commencé  en  vous  y  par  fa  grâce, 
mtte  obovreexcellentiC ,  &  vraiment  dl^ 
vine»  Ceft  lui  qai  la  avancée  de]pjjis,^ 
par  la  prédication  de  fon  Euangife ,  8ç 
parla  vertudc  fonSaincEfpric  :  Ce  fera 
lui  àullî  qui  y  mettra  la  dernié^é  main. 
Vn  peincre  ne  déployé  pas  tout  fon  art  ^ 

'  donner  à  fon  Tableau  les  premiers  traits, 
pour  laiiTer  à  toile  mefme  d'y  donner 
les  derniers  ,  afin  qu'il  ait  la  gloire  de 
s^eftre  achevié  lui-mefme  >  Se  lui  feule^» 
ment  celle  de  l'avoir  ébauchée.  Com-* 
me  c'effrlui  qiii  en  fait  le  premicf  crayon; 
aufl^  eft-ce  lui-mefme  qui  y  ajoufte  les 
couleurs,  qui  y  travaille  à  divcr(è$  rcp**- 
fcs ,  &:qui  lui  donne >  enfin,  J|e  dernier 
^at  de  perfedion  ,  <^ui  doit  rauir  eoM 
ceux  qui  le  regarderont.  Ainfi  Dieu» 
ayant  ébauché  &  crayonné  cette  figure 
de  la  vraye  fainteté  dans  les  fidèles» y 
travailla  tous  les  jours  s  ij  y  ajoufte  tous- 
lôurS  'dè  nouvelles  gracei,  &  n'enlçva 
jamais  la  main,  qu'il  ae  fait  mifè  en  eftat 

«  dé  perâ^Aion.  il  eft  trop  fidèle,  il  eft  trop 
couftanc ,  il  cO:  trop  jaloux  de  fa  gloire» 
ca  la  prQd9(^oi}  4e  cçtrc  oravre,  potfr 

'  en 
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4^  ThJfdM.  (hj^.  vpf.ti^xA-  tfîf 

tti  abandonner  le  foin  ,  après  Tavoir  â 
gloncufeqiçac  cofiuneacée.  Ccfc  de* 
,quoy  nôtre  Apôtre  arfcure  ici  les  fi4clcs 
jd«  TheiTalooiquey  Ctlmi^ùi^û^  ft^ivmm 
4  dppeUZi  ej  iidélt^  qui  ê^fi  /< j^r^>vo%^7 

tifiant  dâticrement  5  &  gariuiK  yôtî^èé* 
prit,  vôtcc^^.inc,&  vôirc  corps, pour  eftré 
trouvez  fans  reprdclue  à  lavenuedr^i^ 
ue  Seigneur  lelus  Chrift:  i&L  au  croiQ<g^ 
me  chapitre  de  la  ieconde  i  Ée^^StignuÊf 

tfi fiàiLt^  qui  Vêm  ^f€r$i4r4%dr  g^K^^ 
du  malin.  Il  en  afTeuroit  aufli  les  Chrc-* 

tiens  de]^h^ppe$>  quand»  après  auotf 
rendu  grâces  à  Dieu  pour  cux,clc  la  gi  acc 
quil  l^ur  aupic£a4ce  d'encrer  en  là  coiQr 
inunion  de  TEuangile ,  &  d  y  continitëir^ 
il  ajouftQiic ,  tftmê  é^lfimiéUcitsm/meifui 
uhi  quiéxûmmnci  c€U$  hûQoc  œuvre  €m 
wmjtê  pmfi^û  jufquÀ  jf^iiM^ft^^ 
Chri/i  :  &C  ceux  de  Coriq^J^ç^l^nli^^ 
ment ,  auftiueis  il  di(bic>/|Éu^  Afftmàn 
jufymes  À  U  jiapçur  tjtu  irrefrthenfibUs  fifJLê 
journée  dt  aojîre  Seigf$tur  le féêChrifi.  Diem 
€/f^jf^fé^lequ€àv§m  éuezeftéuff^i^^U 
commumim  de  fon  F  ils.  C  eft  là  le  fbnde-^ 
ment  6îl|dç  &  inc^^iflii^^  de 


.  ^erféverance,  &c  de  leur  ialuc.  C'eft  fur 
if^Ôôt  fondoit  rhomWîé  fcldn  fcnôéWfr 
'de  Dieu  5  &L  ce  qui  lui  faifoic  dire  axicis' 
tànt  d  afrcurandc  5  qâé  ù  féh^  inM 
n/r£^yiÈ^  €i$  Dieu  f  mon  fdut  ejl  deluL 
*^lj^y  cfue  ce  foit^  il  ep  mon  rocher ,  ^on 
Hi^  ^  im  ikUHê  nêrâ^i  je  ^e  firaj  fêi^â 
ébranlé  iout-oùîri*  Mon  Amey  iitn-it^  ciiyCj 

^tjl  mon  fdut  é  nid  gloire.  V Eternel  acheue-  . 
r^itee  0f$êi     êêéS^i  Etetnep^^^giuiii 

demeure  i  tous  jours.   Tu  ne  détàfffir.^  point 

Paal;qu?ittd  il  difciït  &  pouf  foi, 
^(•[lôur  ro*is  les  lâints ,  Celui }j^ui>ioué  con^ 

.j£r^  kïucn^èâittH'Qhfrtfi  y  àiTaiioir  la  foy/ 
&  en  rameur  de  Dieu ,  0-  ^//i  w/^  ^ 

>»/  i>ieiyi»éîfv»cte  propre  vAài  m  VÔi 
frè  propre  diïèftance ,  mais  Dieui  lequel 

UrPEJpm  en  rm  càdrs ,  &  poûr  lui  en  par- 

mauvaifè  œui)h^  ^  hte  fauvera  en  fin  Rojàu* 

Hferrc ,  pour  |q)T&^  pour  tous  les  fidete^-  i 

tieu  nom  a  rifgfnèreM  en  ej^^di^^ivi  ifàk 
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ÊÊf^  y  pour  êbêCMr  l'kémûge  inc$rrup$ihk^y 
éfù  ne  fe  peut  eê^uumtmmi fieftfkr\  cênftrvi 
MMx  €iimx  p^iérnêiééf  qm  f0mmu gu/Uz^  ooq 

par  nôtre  vertu  &  parles  forces  de  nôtre 
iraoc-arbicre/^  mai$  emUiifmm^  49i(S% 
f0fr  âHoir  leftUêt  freft  {tejlre  nvelé  au  defiH^ 

miÊPtimps.  P^t  touscec  paATag^^^k:  pai 
sous  ces  çxca^rtcs,  vous  voyez  clair«^, 
Hiehe,îque  k  vtay  pr«H:ipedela^rine^  ^ 

de  la  perfevierance  des  faints  ^  eft  la 
▼en»  de  Dieu  ^  Se  non  ^aisia  iorcetie 
leufi  nature  ,  co|iti:c  Ics-'piétenfionsofe 

Gi^s  iioo^caiix  ^  iCCtatcury 
de  £elag^<^^uiaimeat  mieux  ea  dQiw/ 
ner  la  gloire  à  Içiir.  franc-arbitre ,  qu  à  . 
l0iicO:eateitswj-'<^«i^.        ^  >î  >-.  ^    ^  h^*^ 

En  fout  èc  qiie  vous  venez  d  entent 
êgèf  nées  frères^  vocB^àmeat  {»h^eAf s  éb^. 
iciguenjiem  imporcanS)k)r<^ 

fi  vous  voulez  que  cette pi^odiCij^ion  voué 

vez  ÂppreiKii^  ^^(quelk  efl:  k  priBfôpaiçu 
choi^ue  vous  auez  à  defitfer ,  &  à  rc--} 
diercher  au  niondc,  pour  vowrixicriaes^ 

pour  vos  ftèrf §.  Ce  n  eft  pas  d'avoit;\ 


tiçixïs ,  de  vQUS  aqucrir  de  la  (cience^ 
àe  jouit  4c -  vôs  plaiiirs  s  choies  quitone 
couce  la  p^lioa  des  gens  du  moade^  c  cfli 
d  ejire  fofnif  «  (jr  jm/hf ,  dem^itt  Diem^  en  ckt^ 
ifmMSy  caœœe  Zaphane  {ictÀa^à>Gti  tm 

um  ks  c0mmMdtfMns ,  ç;  en  i^utet  Us  ^ 

pourrions  auoir  roue  le  rieftc ,  que  fi  nous 
h  avions  point  la  iaioteu»  »om  ne  Taili^ri 
rioiis  pasy  auec  tçat  ce\^^'i:iktc.dsittmc,z^ 
S^4fceriieUcêMiiçmalbçvreiix.  Aucof^» 
chaire  »  la  [u&t§té  tou^i^ulç  ^il  capable 
4e  neus.fi^iiiiiviiAiitiijfi'Cii  c#  ûéck  >  &P 
en  .rcterniçé.  C'eft  elIc...qm4ious  temJ^ 
fenibiables  à  -ftdtKrPtire  qtii  eftr  atefi 
cievix.  C'c&  elle  qui  nou^tfend.confoii'r: 
mes  à  l'image  de  Con  propre  Fils.  C  eft-  • 
Qlle  q\ûj\Qù$  hitX(^mU  l'eiikaee  ée^u» 
Efpric  j  daûsjîi  grande  foibkfTc  du  nôtre- 

fentimen&.de  nççrç  vocation  efficace,  ôÊ 
<k  Jiâf»^veji^^  .  .€  eftiedk^ 

,qyi  iious.^iture.qpe.ks  gifandes  &:  le^ 
predeiiTçs  ^ri^ntofle^^  4e  k^  tétatiseStia» 
^glorieufè     de  Li  vie  etejcnelle,  nousap-»  ' 
f^itiennéfK.  C'efts^lje  qui  eft  le  granci 
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fennous  liir  la  rerrc  ,  &  qu'il  y    licite ra 
dans  le  Ciel.  C'eft  à  elle  que  nous  p)us 
devons  adonner  de  tourc  TafFe^^  'on  *Vr 
nos  cœurs,  pendant  que  nous  fonvr;  -, 
ici-bas,  pour  y  profiter  de  jour  en  joi  i, 
en  ajottjia/it  vtrtu  nu  te  notre  fijy  cr  à  ne  ^jer- 
tu  lût  fi  ce  ,     auec  fcience  nt'remjfJiace  ^ 
àuec  attrempunce  pittie/ice ,  GT  ^^^^  pattertce^ 
fièté  ,     àuec  pieté  amour  fraternelle^  (jr  auec 
amour  fraternelle  chiritéy  ^  ntfus  eftudiant  i 
ajfermtr  notre  v^caii-on^  é'  notre  ileflt"n^  pat 
nos  bonnes  œuvres ,  afin  que  par  ce  mo- 
yen l^entrée  <U4  Royaume  éternel  de  notr^ 
Seigneur  (jr  Sauveur  lefué  Chriji  nom  foit 
ahondamment  fournie.    C'effc  ce  que  cha- 
que vray  fidèle  doit  defirer  pour  foy, 
comme  David,  quand  il  difoic  ,  0  D  'é 
crée  en  mcy  un  cœur  net ,  é'  renoi*velU  au  de- 
dtns  de  moj  un  ejprit  bien  reinif.   Cardi  tor% 
feivîteurdes  ojfenfescommifes par fi^rtè^quel- 
les  ne  dorhinent  point  en  moJ,  EnÇeigne-?no^ 
a  faire  ta  volonté  ,  d'atétant  que  tu  és  mon 
Dieu:  Les  pcres  &:  les  mères  pour  leurs 
énfans,  comme  Abraham  ,  duquel  Dieu 
diloic ,  le  le  connoû  ,  qnil  commandera  a  fes 
infans  ^  Cr  À  fa  maifon  après  foy  ^  q  'ulsgar-^ 
dent  la  voye  de  l' Eternel  ^  pour  faire  ce  jut  ejf 

XX 
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jujîe  àroit  :  &C  lob,  qui  eftoit  tellement, 
en  peine  de  la  fainteté  de  Tes  cnfans, 
qu'après  qu'ils  s'eftoyent  réjouis  entr'eux 
dans  les  fcftins  ,  qu'ils  faifoyent  cour  à 
tour ,  de  crainte  qu'il  auoit  que  parmi 
leurs  joyes  ils  n'culfent  fliit  quelque  pe- 
jche  5  //  envoyait  vers  eux  y  U  les  fintifioit ,  ^ 
offrait  des  holoca*'Jles ,  félon  le  nombre  cteux 
tous:hL's  Pafteurspour  leurs  troupeaux, 
comme  nôtre  Seigneur  lefus  l'a  deiîre 
pour  les  difciples,  pour  lefquels  il  faifoic 
cette  prière  à  Dieu,  le  ieprie  que  tu  Us 
gxrdes  du  mtL  Santîfie-les  pur  ta  vértté ,  ta 
parole  efi  vérité,  le  me  ftntijie  moj-mefme^ 
pour  eux ,  afirj  cfueux  auj^i  foyent  (Mtifiez  en 
vérité:  &  Saint  Paul  pour  les  fidèles,  aul^ 
quels  il  difoit ,  Le  Seigneur  vom  nccrûiff^ , 
voféé  face  abonder  tant  (jr  pltté  en  charité  les 
uns  envers  les  autres^  envers  totéé y  pmr  af- 
fermir vos- cœurs  ^  fans  reproche  y  en  fainteté^ 
dcuant  I)ieu ,  qui  efi  nofire  Pere ,  a  la  venue 
de  notre  Seigneur  lefu  Chrift  auec  totis  fes 
faints  :  Èt  enfin ,  chacun  de  nous  pour 
fes  frères  >  fuivant  cette  exhortation  de 
Saint  lu  dp ,  Contregardez^-vota  les  uns  Us 
autris  y  en  U  dile£îion  de  Dieu ,  attendant  la 
mïféricérde  de  noHre  Seigneur  leftu  ChriB  À 

vie 
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ittx  Theffalon,  ch,  V.  v.\\,\^.  éoi 
'Vie  eier^ielle ,  ayz  pitié  des  ur^s  ,  en  p(\f:t 
de  difcréiio»  ;  fauvez  les  autres pa^jr^y^ur^ 
comme  les  ArrachAnt  hors  du  feu ,  haiJJ^ws  mef-- 
me  U  nbe  tachée  parla  chair. 

Pour  cet  elïcc,  nous  dcuons  deman- 
der à  Dieu  ce  don-là,  comme  r»  cclny 

V  qui  cft/^  Pere  des  lumières ,  duquel  de\Le?,  d 
,  fout  don  parfait  ,  ^  toute  bonne  dor^atio/u 
Ce  ncft  pas  chofe  que  nous  puilîions  . 
àquerir  de  nous-melines ,  cftanc  tout 
abylmez  dans  le  pechc,  comme  nous 
fommes  tous  naturellement  ;  Le  Mort^^ 
changeroit-il  fa  peau  ,  le  léopard  \vs  taxh'^s? 
Ayant  eftéconceus  auec  cette  noirceur, 
&  eftant  nez  auec  ces  taches ,  comment 
nous  en  pourrions-nous  ncttoverdenous 
'  mefmes  ?  Les  hommes  ni  les  Anges  ne  !e 

-  fauroyent  faire  qon  plus.  *  Gar  ils  ne  * 
peuvent  agir  dans^e^  ames ,  ni  y  formt^r 
les  habitudes  de  juftice  &:  de  faintcté.  il 
tant  que  ce  foit  Dieu  qui  le  face ,  par  la 
vertu  de  fou  Efprit.  Mais  il  le  lui  faut 
demander  auec  des  vœux  finccrcs  ar- 
dens,  &:  non  par  manière  d'acqut: 'Ci^- 
Icment,  comme  nous  faifotis  d  ordinaire. 
Car  quand  nous  le  prions  qu'il  nous  al- 
fîrte  dans  nos  affaires  temporelles ,  qaiV 

XX  ^ 
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nous  fccourc  dans  nos  ciangcrs»<]u'il  nous 
i^lagc  dans  nos  oppreflions»  Se  qail 
nous  délivre  de  nos  maladies;»  nous  Ten 
prions  de  toute  nôtre  afteâion*)  &  auec 
un  très-grand  dciîf  d  edce  exaucez ,  &c  * 
nous  attendons  lefFcc  de  nos  prières  autc 
inipacienceir  M^s  quand  nous  Iç  prions 
qu'il  nous  corrige  de  nos  vices,qu  il  mor- 
titie  les^  paifions  ,6c     convokiies  d&  no- 
tre chair ,  &  qu'il  nous  face  la  grâce  de 
renoncer  au  monde  ^  Se  à  nous  inefines» 
&  de  nous  confacrcr  tout  à  fait  à  Ton 
obèîïTance  ,      à  la  vraye  faintetéi  ou 
flous  ne  le  faiions  que  de  bouchç>ou  nous 
-n'y  apportons  que  des  aiïeâions  ttedes^ 
&c  languiiTanc^.    Nous  ne  nous  met- 
tons point  en  peine  s'il  nous  exauce,  oa 
non ,  &c  n'auoi>&  point  d'impaticjqge  d  ea 
voir  les  effets  en  noiis  i  parce  que ,  quel- 
que minç  que  iKiurÊKions  »  iious  ioat- 
ir.cs  bien  ailes  de  continuer  le  plus  long- 
temps que.noiss  pouvons  en  nos  vices» 
eu  nos  deb^ucîic§^  â^  nous  appréhen- 
dons d  cftre  pritiez  trop  toft  de  ces  delî* 
CCS  dc.pcchc  ,  où  cft  tout  le  contente- 
ment de  nôtre  chair  ;  conrnie  Saint  Au-- 
guiim  i'aYOuë  de  foy-wciine  >  d^ns  ks 
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iConfefîîons  qu'il  fait  à  Dieu  des  péchez 
de  fa  jcunelTc.  Auflî  Dieu  ne  nous  exau- 
ce point  quand  nous  lui  faifons  de  telles 
prières  ,  de  forte  qu'il  arriue  que  nous 
croupiflbns  tousjours  en  nos  roiiillures,&: 
qif encore  que  cous  les  jours  nous  enten- 
dions fa  parole  dans  fon  Eglife  ,  nous 
fommts  aufîî  peu  auancez  en  la  fantifi- 
cation  ,  à  la  fin  de  Tannée  \  qu'au  com- 
mencement. O  que  fi  nous  defirionsà 
bon  cfcicnt  d  cftre  fantificz  de  Dieu, 
nous  l'en  prierions  bien  autrement  î  qu'il 
nous  fcroit  bien  fcntix  d'une  autre  façon 
Tefficace  de  fon  Elprit  en  rauancemcnc 
de  nôtre  regencrarion  î  &c  que  nous  en 
recevrions  bien  au/fi  d'autres  confola- 
rions  que  nous  ne  faifons  i 

Ce  n'eft  pas  tout  de  la  lui  dcmandcr,il 
falTt ,  en  mefme  temps ,  nous  y  eftudier, 
&  en  pratiquer  les  devoirs ,  auec  fincc- 
rite,  auec  diligence,  &  auec  zé!c.  Au- 
trement, nous  aurons  beau  le  prier, cha- 
cun en  particulier  en  nos  maifons ,  & 
tous-enfcmble  dans  la  fienne  ;  ilrejettc-^ 
ra  toutes  nos  prières^  tefmoin  ce  qu'il  di-^ 
foit  à  fon  ancien  ^cu^lc^^^and  vrnu  mul 
tif  lierez,  vos  requtHts ,  )t  ne  vom  exauxerat 


^5>4    Sermân  fur  la  I.  Epiftre  SiFêd 
foint-j  éffiéi^d  vêsu  eliep^dre:^  vos  vmns  y  /C^  n 
àif^urnn.iy  mesye^x  arfiére  de  ^pm  ;  xât  V(*r- 
fn^^  {ont  pleines  de  (ang.    le  dis  qy'il  ea 
faut  pr  tiquer  tous  les  devoirs  ,  non  feu- 
lemenjt  en  rexicrkur  4^  nos  a?uvrcs, 
nais  en  ruucricur.tlç  dos  cœurs^    Cac  ' 
ceft-là  la  vrayc  faintrté  qtic^,Dicu  re-< 
quierc  de  nous^  que  nous  Ibyonsi^nti- 
fitz  enticrcmjent  en  potie  eiprii;  ^  cttudr 
tre  ame ,  &:  en  fvôi;rc  cprps  ;  en  i^ce  efr. 
prit ,  par  de  faintes  pefnféçs  »  ai-nétre- 
'  ame, par  4e  religicq.ics  affeclion^i  en  J^-  <j 
trc  coi  ps,  par  des  fruits  de  (alnj^çf e  Si., dç 
ju(lice,qui  ibyçnc  àla^oirc  4e  iofij^finr  i 
Nom,  i^L  àTedificatioi;  de  r.os  frères^  La^ 

fainceté  extérieure,  ^l'ûuéiieujrçjayfi^. 

neit^ qu'une  hypocrifie.   Et  coranje;içrh» 

jQore'qriè  le  corps  de  nôtre  pr^ij^ler^^^ 

^en  Ta  ptrcmiére  formation, fuit  treç-pajc-? 
f^it,  &  tres-accompH,  jcomme  ay;uipefte 
fait  de  la  main,  de  Dieu  mefa^e,  ce,n'eujQ; 
efté  qu'une  ftatuë  de  terre ,  (an«.  ^nti^» 
jo^nt,  mouvements  fans  v^rti^-3^j$(  ' 
fans  action,  ti  Dieu  n'y  ciiftfourtlé 

prie  de  viet  pour  lanimçç,  pi^v^ 

V  parhiic^,  &:  pour  le  fo^ç^jiir  ;  aulîl  quvind 

npf  r^.yicp^oil^itl^  >Ja^plus 
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innocente  &  la  plus  irreprchcnfihlc  du 
monde  ,  fi  le  coeur  n  cft  ramifie  ,  ce  n*cll 
qu'une  fainccté  morte  &  fupeificitHo, 
qui  n'(Jft  d^aucun  prix  deuant  Dieu ,  il 
nous  en  demande  une  qui  foie  parfaicc, 
c'eft  à  dire,  complctte  en  teintes  Tes  par- 
ties. Il  a  créé  &:  racheté  toutes  les  pai"^ 
ties  de  nôtre  eftre ,  auflî  les  devons-nous 
toutes  confacrer  à  Ton  obeïflancc  ,  fans  * 
nous  en  réferver  aucune  ,  ni  en  lailTcr 
aucune  à  Satan,  &  au  monde.  11  ne  veut 
pas  que  nous  foyons  faints  à  demi  \  il  ' 
veut  que  nous  le  foyons  tout^-cntiers. 
Car  comme  le  chandelier  qui  eftoit  au 
lieu  Saint,  auec  fa  jambe,&:  fes  branches, 
fes  platelets,  fes  pomm.es ,  &  fes  fleurs, 
ertoit  tout  d'une  pièce,  &  tout  de  pur  or: 
aufli  la  vie  des  fidèles ,  que  Dieu  a  faits 
pour  fervir  de  jl^mbeaux  au  monde,  portant 
deuant  les  autres  hommes  U  Parok  de  vic^y 
doit  eftre  toute  d'une  mefme  forme 
comme  elle  procède  toute  d  un  mefmc 
principe.    La  robe  de  leur  fainteté  ne 
doit  pas  eftre  de  pièces  rapportées,  mais 
fbure  d'une  pièee,  comme  ce  faye  de 
lefus  Chrift ,  cjui  ejloit  tijfu  par  le  haut  tout- 
du  long  i  tiflfu  ,  di-)e  ,  non  de  fils  de  diffc- 


^    SfrmùpfurMl.Ef(ifi.S.E€4  . 

f  cure$  cj^éccs,  comme  de  lin  &l  de  laine^ 
th<^t  queDieu  auoic  defçfidiië  parla  Lqjf 
Q&'cmpnicUe^  mais  tout  àae pt^r  c y ejjft^ 
Scào  ce  fin  Un  ^  donc  il  cft  parle  en  rApôr 
talyplL^jq  jifoiiÇif/ )uHtfo4Uç/àS,des  Saints. 
Cé  doit  cil-re  une  (zi\\tetéxp\xtc^ïiBhétc^ 
purC)  ipUdcjiacorruptiblc^atpn  (q»  touC| 
&  «.  h  fcs  parties ,  &:  au  dedafis,  &;  an  àg^^ 
hQïhJc  vous  €xhiin€  fiencyjrcres^fâf  Us 
pjjùvfrt  dt  Dituy:jté€  vous  prtfentiez,  vas  çorps^ 
iajamfce  vivMî  ^/am^  df^  égr€4^lc  é-ÛÙth 
ij^u^  vrjus  foycz  transformer,  par  l^rtno^* 

iVùUS  éprouviez  queUe  eH la  Volonté d^  Ditfê^ 
hânMj  fiêifant^     parfâiiê  ;  &C  ^ixcc  c^ 
vous  ne  le  pouvez  de  vous^mcj^iinj^l^  ai 
par  la  (împlè  aide  defs  hommes^  &  par  le, 
$kliniftérc  e^cedcur  de  fcs  Tervi^curSjque 
vous  lui  demandiez  ce  precietix  don  de, 
la  laïKiâeation,  eif^  le  priant»  coiA»iiçi^Àr;> 
pôrre  fait  ici ,  qu'il  vous  fantific  entière-?, 
/uicotleipric  ,  laïue»  &  le  corps»  celte^^ 
ment  qutl  ne  vous  dcfuUe  é^icun.  dan  ly^^ 
Ceifaire  à  vôtre  f;^lut  ipen^nt^m  9^ 
tcndtz  U  manîfelî^ioa  de  jèoUrt  S^t^mtér.^ 
leJusCh/ffL  .  V 

|vlais.quAad  il.  nous  aurpii^ainû  fanti- 
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£ez«^c  ne  fcroit  pasencorc  afTcz  pour  la 
lèttreté  de  .noftre  faluc ,  parce  que  nous 

ibmmcs  d'une  nature  extrcmeincnt  in- 
conftanre  &  imiablc»  &  que  le  £>iable  &: 
)e.  monde  trava^Ucnc  Tan^  ccil[e  àoious 
coiTotnprc ,  &  à  nous  perdre ,  par  lems 
tentations.  QAiandmeime  Dieu  ^ous  au^ 
roic  remis  par  fa  grâce  dans  unc-innoccn- 
^  ce  aufli  eacierc  >  &  aufii  pure  »  qu  çftoiçi 
cclic  de  i^oftrç  premier  pcrc ,  en  (a  créa-- 
don t  fi  apret       il  nous  laiâbit  à  nousn 
inefmc$>ôc  à  nqcrp  propre  conduitc,nous 
ferions  infaillii3kfneM^^^ 
Nous  fuccouihcrions  à  là  première  ten- 
tâfion  qui  nous  feroit  lilHr^e  par  nôçro 
adverfairei  &  fi  ce  n'i;lluità  la  premie- 
rc ,  ce  (eroit  à  la  féconde,  ou  à  ia  croific-:* 
inci  &  aiiiiiiiotre  laint$cé>    nôtre  (à-< 
lut,  fcroir  pcrpctuëllement  en  hazard.  A 
plus  Ibrte  raiÂ^n»  ejkiuf^M:  où  uq^%1«^: 
mes,  nôtre  vertu  eftauc  11  foible  5  nôciQ  , 
i&mificaiion   impo^iikt^  àc  cotu  ce  que^ 


-  —          w^-r-     —  —  —  — ^      —  —       _r  — ^   •   ^  —   

tant  de  corruption    de  vices ^  auribn^H 

nou5  lujct  4e  prauidie  quisi'«iïOi^B}i 
nôtréialuC  vei^aïK^nomiitraqucr)  noQ%. 

ne  fuâioo^iûiiMM^  vaincitt  :>  ^qu'ayjiuc 
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efté  chaflc  de  nous  par  la  connoiffanc^ 
4»i'£vâfigiie  y  il  ne  reuinft  sêec  fep$  émmêt 
tj^nts  f  ire^  que  lui  yôù  qao  »âjlri  dermért^ 
€0mdiiiêm  mt  fufi  fite  €fm  U  ftmihe.  Gcû^ 
pourquoi  nous  ne  devons  pas  feuleroeno 
prier  IMeu  qoil  ù(m%  veittlle  fancififr^ 

imis  éftà'il  n^parfxce ,  é^mijfcy  fêH^imi 
eftahltffè  ;  qu  il  détourne  de  nous  les 

ccncacions  qui.  pourroyenc  ou  ebraokc 
nôtre  foy ,  ou  corrompre  nôtre  fainteté;^ 
ou  »  s'il  permet  que  rious  en  foyon^amN 
quez  y  qu  il  en  émoufle  la  pointe,ou  qu  il 
nous  donne  des  i^rces  plus  grandés^pmue^ 
les  foûten^r  &:  les  vaincre  ;  qj^e  quand 
meihie  noàs  anriông  eilé  piquezfmimfm 
fensy  m      nomawtUns  beâ  1^ff^§j^f0M. 
^mmiêik^y  tela  ne  iious^fii:âte  radteaiëne^ 
comme  nôsre  Sauveur  la  promis  àr  oeim 
qui  cr^^ifont  ;  que  quelque  rudement  que 
flous  Ibyons  pouiTcz,  [m  B^mfhmc  nouf^ 
ifoûtiennc  toujours ,  &c  qu'il  agiflê  iî  puit- 
j(2miiiie^iyQn  iaoétieui^qmiqiiôiqii^ 
nou^  anime  nous  gardions  toujours nôtr^ 
intégrité,  âc  queilamcb  plus  en  plus  «ili 
racincz  ,     fondez  co  la  charité,  cni% 
pieré  &:«n  touces  -lei.  V0tcosChreftieài> 
ttcs  y  \xo\x^  jpmiiions  è^lwRmfi^pmfmÊt^ 

drcjy 


um  Us fiûmis  »        €jk  U  Urgêmr 

•  //I  longueur ,  /ij  frofondiuté'    hnuuur  de  U 

€n  tûuu  plénitt^àé  df  Pi4H.  Et  ccftàquoi 
tend  la  pri^m  que  nôciCi^v^aia  t>o-: 
(3:c u  r  nou  s  a,  îS^pf is  dç  taire 19it|||: 

.  ^iii  noijis^'^n  pFMnsrcjc  bon  cœur  9  ^tt^ 
4Qucg4^^(M^i4;^  qu'il  ae  xiau^a^uce  çikii}^ 

grâce ,  &:  qu'il  n  avai^çc  de  iour  cniq^ 

'  accomplie;^  Çcliiiquinpusa  appdçz^Gfl; 

^f^t^aioice  çh  nps  coeur^iaân  que  a^ui 

ne  nous  dcLourmç^s |)iq.ittj:.d4?  iui> qftiUjii 
n9us  ddaijferd'fii  ne  nùus^4hmdûnnw^ffh9%  \ 
.   &  que  //^^  //^  ^oiif^X^ira  d^^fftçlfu^  i^L 

iîd^le,  veiirabk^&  cbnftaii€,&  ù  nc^  nan^^ 
pliera  point,  à  nous  en  faj^^  i^fûi  k;»  çêi 
fecs.  Il  nous  à  appelez  d'une  "vocation  cf^ 

pour  nou§^  fai'fjç  ejatrcr  en  la  carnmupi<?n 
de  (Qï^x\syç^^\j^{ifé^u^^f^iii^  ^ 
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Mdiis  ikarok  laidèr  perin  car  fis  Jam  fjy  (k 
V0Ç4tion  font  fam  repentance.  Ay^^^t  com-*. 
flAencc  par  fon£(prit,nôrte  fai^ctfttèfi»^ 

'  il  nela  laifTera  point  imparfaite ,  mais  il 
achèvera  ce  cpA  noûs^oncéMte,  pôàr 
inour  de  leilis  Chrid ,  &c  pàr  (on  Ëfpiit. 
Car  ce  grandSaiiWiir,6f!  qui  it  ndu$<a'éfi^ 
ce^  par  foy  ^eft  pmjféai  four fémveràplpm 
iêns  €€ux  (jui  s'approchtnl  de  Dièm  pâr  Imy^ 
^ImÊ.tHêjows  vmMni^iL  po^r  ùiim^der  pêm^ 
pour  leur  communiquer  fbnEfprit< 
&:ie  diuin  fuc  de  fa  faincecé^poiir  la  conh 
fervation  &  pour  le  foûtien  de  leur  vie* 
fplricuelle.Si  bien  que  coOime  fà^c  ccfic** 
ftc ,  Ton  interceflion  envers  Dieu  pour 
Àôm  5  &c  TiAftuënce  de  fa  grâce  eti  ihs 
coeurs,  eft,  &  fera  continuelle,  nous  pou- 
WOS  faire  cftât  affeuré  que  la  vie  fpiri- 
fudle  que  nous  avoa$  auec  lui,â^  par  kd^ 
comme  eftant  ftùs  une  mefme  plante  auec 
iui^  lèra  continuelle  de  mefme  i  de  qu'ii 
n-y  aura  rien  qiu  nous  puifTc  iamais  lepa^ 
rcr  de  fâ^kleâioii ,  ni  noiis  pVi  vèrifi^n^ 
fets  de  fagracc.Et  cette  afleurance  nous 
doitdonnef  onmervetUeu^f  émitage  dàtiiif 
tovis  nos  combats  fpiritucIs,contre  les  en- 

.  iiemis  de  iiâcre^raitft.  Encore  âoilfe^^ 
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]ç  diable  f4ce  tout  fou  poûiblc  ou  pour 
icduire  nos  eiprics  y  ou  pour  corrompre 
nos  aj6Fc^Qn$>oupoiix  fouilicr  uos  corps, 
&  quc^nos  propres  convoicifêS^  faccnc 
une  continuelle  guerre  \  nos  a0Bies»n  en-- 
trons  point ,  pour  cela ,  en  douce  que  ce 
bon  Dieu  qui  i|ousr  fait  entrer  en 
voyes,  ne  nous  y  face  pcrfevérer ,  &  que 
comme  il  a  commence  à  nous  iancifiery 
line  nous  fa^ntifie  entièrement  ^  ne 
nous  coniêrve  (ans  reprocheylufques  à  la 
venue  de  notre  Seigneur  kfus  .Chrill» 
CM<€lm  ijuifft  en  àûusitft  plmsgrMd^Mcj 
ciiHÎijui  ejl  â$i  mondey&L  fa.grace  (èra  toûr 
jours  plus  puififanre  que  nôtre  chair. 
Quelque  infirme  que  nous  foyons  ».  il 
nous  fera  tenir  debout  par  la  foy.  Que  iî 
quelquefois  nouj^  rpifibonS)  comme  il  ne 
nous  arrive  que  tropiouvent^nous  nciè- 
r0ns  pùift  dtjetuzpLusimtki.  Carikioos 
ibutiendra  la  liiain  y  &c  nous  relèvera ,  Se 
mefine  il  nous  rendra  plus  vigoureux,  ôc 
plus  fermes  qu'auparayant  »  nous  fa^i^nt 
cheminer  de  vertii  en  vertU:,<Sj  coo^  lfè^ 
goureufemecit  en  la  v^oye^i^  fes  corn- 
mandemeîiS}  jufqu'à  ce.  que  cfeacunilè 
jotous  puiiTe  4ij^  auec  Xon  Apôcrei 


^ot     UmmfmU  1.  Efifi.  S.  WéêI 

^nJk€lm  le      cmiifMi^  sJHvetmé  tmarf^^  . 

Alors  er:  cfc.  '^ninr  la  vie  <îc  nôtre  chair 
il  cftt::-><ira,  auccclle  ^  tout  ce  qui  y  ièta 
icÇlé^lzvicc^ixZ  vc\'tCii:i  nos  cfprics  d  a- 
ne  fziMCté  toute  pure ,  &:  exempte  <ie 
tout  pcclîc^hn  qu'ils  foycnt  trouvez  di- 
g  :e$  de  comparoilhe  en  (âprefence,  & 
d  cftrc  rci^cus  en  cette  fés^tt  Caiêmrum 
de  f0im  ni  di  (pmSi  me  femi  Mêêèr  emtré^. 

cnfin>  en  La  rcliirreâion  des  jultes ,  li 
mettra  la  dermére  main  à  nârrt  ^mcifi- 
cat  lon^nous  rendant  parÊiitcment  iaints, 
&:  irrcprchcnfîbfes,  &: en  corps,  &en 
amc ,  pour  regret  etemeilcoient  en  la 
prcTcncc,  &:cn  la  compagnie  du  Saint 
des  Saints ,  qui  eft  notre  Seigneur  lefus.  ' 
Ceft  ^  nous,  crcs-chcrs  frères ,  en  atten- 
dant cette  glorieufê  foornée ,  à  90ms  nei-^ 
$0)€r  de  uute [ùU  /Iure  de  chair  CT  ^'^Jp^'^^t 
tênnntêênt  U  fumtficéaiûn  en  U  crmnte  dt^ 
liien ,  &:  H  pner  continuellement  &:  de 
toute  Taftcclion  de  nô$  cœurs  Taurhcur 
&  le  pacroa  de  toute  i^iMctë^qm^jlpdrface 
/a  hifnne  œuvre  en  nûnf ,  par  la  vertu  de  (on 
Efprit,  ahn  qu'alors  e/Unt  tronvez,  revtftnt 
dt  Lt  robe  de  ntces ,  nous  ayons  part  à  (014 

'Rftin  cèldlic  >  l£-t{ucn(mtrd]r0ns  ralTa- 
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fiez  9  aucc  ifous  les  Saints ,  des  délices  de 
fa niaifon,  pourlen  gioiiiier auxiiecles 
des  iîéclcs.  Ainfî  foit-il. 


s  £  B.  M  o  N  fur  ces  paroles  do» 
S«Picr re ,  au  1.  chap.  de  fa 
première  Ëpiftre  Ca- 
tholique^  y.i^.  &  16. 

♦ 

15.  Comme  celui  qui  vous  a  appelez  ,  eji 
faioi  ,  Vûus  âm^i  .fsnillemeni  foyM 
faims ^  en  tome  voftte  converfation. 
16^  D"âméUÊ$  qu'iLeJlefcrk^  foyei^Sâimt^ 
cir  jefuuiâim^ 

Ovs  ouïftes  ,  Dimanche 
dernier,  quel  eft  le  grandi  8C 
Tincompaiable  avantage 
que  lefus  Chrift  promet  à 
fes.  fidékc  »  ailavoii:  la  vie 
éternelle,  &:  larefurredionglorieufci  &: 
il  a'y  eut^je  m'afTeure^auciuî  d  entre  vous», 
qui  CQnûdei:;ui(  le  crayon  «^ue  nou$  vous 
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764     Sermon  fut  U  /.  Épiflre  Cath. 
en  tirafmcs  ,  ne  fuft  touché  d'un  grand 
defir  de  pouvoir  un  jour  parvenir  à  une 
Il  heurcufe  condition.  Mais  ce  n  eft  pa$ 
tout  de  la  dcfirctjle  principal  cfl  de  nous 
mettre  en  la  difpolition  nccelTaire  pour 
en  auoir IcfFct-   Cette  difporition-Li efl:, 
lans  dourejla  fainteté.  Car  jk^s  e/ia  nul  ne 
verra  DteUy  &  rien  de  fouillé ,  ni  immonde^ 
ne  peut  er.  treren  fa  fainteCité  s  le  vice ,  qui 
eft  la  plus  grande  d,e  toutes  les  niifcrcs, 
\   ôc  la  béatitude ,  dont  la  fainteté  fait  la 
.  plus  clTentiëlIc  partie ,  eftant  chofes  in- 
compatibles.   Dieu  ne  loiî;eà  le  premier 
homme  au  Paradis  terrettre^qu  après  l'a- 
voir formé  à  fon  image.   A^flî  ne  lo^e- 
ra-t-il perfonne  au  célefte qu'il  ne  lait 
premièrement  reformé  à  fa  relTemblan- 
ce.  Ercomme en lancien  Templcjon ne 
pouvoir  entrer  au  lieu  Tres-faint ,  qu'en 
pafTant  par  le  lieu  Safnt ,  où  eftoic  le 
chandelier  &c  la  table  d  or;  ainfi  onnô 
peut  parvenir  à  la  fainteté  parfaite  de  là 
haut,  que  par  le  chemin  de  la  fiintecé 
commencée  ici  bas.  Autant  donc  que 
nous  de  {irons  de  jouir  de  cet  avantage 
de  la  béatitude  éternellcjautant  devons- 
nous  cftre  foigneux  de  travailler  à  nôtre 
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de  S.Pierre,ch.  I. v.  15.  &  16.  '70* 
fantification ,  &:  de  l'avancer  de  jour  ca 
jour  ,  jufqu  a-ce  qu'en  eftVt  nous  n.irvc-" 
liions  à  cet  héritage  des  Hiints.  C'cft 
pourquoi,  après  vous  auoir  propofe'  cect e 
precieufc  promeOl-  de  nôtre  Seigneur 
Icfus  Chrilt,  nous  prenons  aujourd'hiiy 
ce  texte  pour  vous  cxliorter  a  ce  reli- 
gieux d.  voir,  auquel  il  oblige  tous  ceux 
qui  afpircnt  à  ce  grand  bonheur.  L'A- 
pôtre y  fair  deux  chorc.s,qui  fcronr,nioy- 
ennant  la  faveur  de  Dieu ,  le  fùjet  de  nô-' 
tre  prefente  méditation.  Il  nous  exhorte 
à  cftre  faiiits ,  en  ces  mots  ,  Comme  celui 
éf  ui  voM  a  appelez, ffl  fuuit.v. m  *uj?i  pare^U 
temeat  foytzfatnts  en  toute  v  jlre  coliverfa* 
tion  :  &:  puis  ,  il  fortifie  Ton  exhortation 
derauthoritédcDieu  mcfnie  ,  en  ceux- 
ciy  d'autant  quU  tjl  ejcrit.foyez  faims,  car  te 
fitis  lafnt. 

La  chofe  à  laquelle  il  nous  exhorte  cft 
la  faintete',  c'eft  à  dire,  la  chofe  du  mon- 
de la  plus  belle,&  la  plus  aimable,la  plus 
haute  perfedion  qui  puifle  cftre  en  nô- 
tre nature ,  la  plus  noble  produdion  dti  ' 
S.Efprit  en  nous ,  la  fin  où  aboutiÀTcur 
tous  les  confcils  &  toutes  lesceuvirs  de 
Dieu,  en  ce  qui  concerne  nôtre  filut , 
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par  coiiféquent  la  plus  cligne  dçjJ^tjTc 
elhidc,  &  de  nos  fjins.  Mais  parce  qu'il 
ne  nous  feroit  pas  poflTible  ni  d'en  bien 
connoiftre  la  nature,  ni  de  nous  en  aque- 
rir  l'habicude  ,  ni  d'en  faire  les  adions 
comme  il  faiit^fî  nous  n'en  avions  un  pa- 
tron parfait  &:  accompli ,  il  nous  en  pro- 
porc ici  un,  qui  n'en  a  pas  feulement  une 
habitude  rres-parfaite  ,  mais  qui  eft  la 
faiiitcté  mefme  ,  quand  il  nous  dit  y  Corn-  . 
me  celui  qni  yotu  appeUt  eft  (Aint ,  vom 
atij^i  pareillement foyez fai»ts.  Ou,pau  celui  . 
qui  nom  appelle  il  eft  euident  qu'il  entend, 
non  un  Mini/lre^mais  Dieumefme.  Car 
c'cft  lui  fcul  qui  eft  le  vrai  autheiir  de  nô- 
tre vocation  efficace  à  la  grâce ,  &  à  U 
gloire  de  fon  Royaume.  Ses  Miniftres 
nous  battent  bien  les  oreilles  du  corps, 
mais  c'eft  lui  qui  perce  celles  du  cocur,6^ 
qui  les  ouvre  à  la  voix  de  (on  Evangile. 
C'cft  pourquoi  S.  Pai^l,  au  ncufviemc 
chapitre  de  TEpiflre  aux  Rom^lins ,  le 
nomme  ^bfcl'unent ,  celut  cj^i  appelle^  di- 
•  faut  ,  que  le  propos  arrefté  (klon  i'eleâlion^ 
demeure  y  Kon  var  les  œuvf^s  ^  mtu6  p4f  ceifù 
qui  appelle.  Et  S.  Pierre  l'appelle  ainfi, 
poiu-  nouj  f urc re/guvçnir  de  la  yoc^iuoïi 
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de  lnqucUc  il  nous  a  honorez ,  nous -ip- 
peJanc  de  nôtre  corruption  h  fa  ftintctc, 
«c  nous  tirant  de  la  mafTc  infère  du  crcn- 
tc  humain ,  pour  cftrc  des  .vailfJaux 
d  honneur  en  fa  maifon  ;  &parmcfinc 
moyen,  il  nous  apprend  k  devoir  auquel 
cette  vocation  nous  oblige,<^Ùi  eft  de  re-' 
iionccr  tout  à  fait  aux  fouillurcs  du  mon- 
de, &  de  mener  une  vie  fainre ,  &  inno-' 
cenre, devant  lui.  C'cftla  raifon  qu'il 
allcguoit  à  l'ancien  Ifraël,au  zo.  chap.du 
Lcvitique,  Vous  me  ferez  faims ,  leurdi- 
loit-il,  car  jt  fuit  fiint,  rtiej  l'Eternel,  ^j^^ 
uom  atfeparcz  cCauec  les  autres  peuples  pour 
eftremiem.  Or  éri  difant,  qutl  efl faint ,  il 
entend,  qu'il  a  une  nature  toute  pure,  '&: 
exempte  de  toutes  taches.&de  tous'les 
défauts  de  fes  créatures  ;  qu'il  aime  fou- 
veramement  tout  ce  qui  c(t  bon ,  qu'il  a 
en  une  extrême  haine  le  malj  qu'il  elt  ve- 
ritabk  en  toutes  fes  paroles ,  ferme  en' 
.  tpus  les  confeils,  fidèle  en  toutes  fes  pro- 
♦nc«es,jufte  en  tous  fes  toinmandemens,. 
plem  d'equitc  en  tous  fes  iugenicns ,  & 
en  un  mot,  par(^ij;emcnc  droit  en  toutes- 
fes  voyes.  Sa  Sainteté  comprend  toutes 
ecs  chofc$-ià ,  au  plus  haut  point  de  Icut 
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oerfèaion.  Sainteté,la  plus  lumincufe  d<« 
h  beautez ,  la  gloire  &  la  couronne  d« 
toutes  fcs  perfeaions,5i  celle  a  ou  il  tire 
le  plus  précieux  de  fes  titres.  Car  quand, 
en  Efaïe,  les  Séraphins  célèbrent  fa  gloi- 
re, ccft-la  la  propre  qualité  quils  luy 
donnent,criant  à  haute  \oix,Sat,!t.  Sswt, 
Siint  ell  t' Eternel  des  armées.  Et  quand,en 
l'Apocalvpfc,les  animaux  myftiques  qui 
font  alentour  de  fa  Majefté,  donnent 
doire  à  celui  qui  eft  aflis  fur  le  throne. 
Us  lui  entonnent  jour  &  nuit  ce  cana- 
cue ,  S^ira  ,  S*m .  S*int  eft  U  Seigneur  Dieu 
rout-^u,ff^nt,qmefioiuquieft,è  ^ut  eft  ave- 
nir.C^^  la  première  &:  éternelle  Samte- 
tc ,  de  laquelle  toutes  les  autres  font  de- 
coulées,  &  l'incomparable  patron  fur  le- 
quel fe  doivent  former  toutes  les  créa- 
tures intelligentes ,  pour  eftre  vraiment 
faintes.  Car,comme  difent  tres-bien  les 
Philofophes ,  le  prémier  en  chaque  gen- 
re ,  eft  la  régie  &  la  mcfure  de  tous  les 
aunes.  Ccft  pourquoy  les  Apôtres  le 
rropofent  ordinairement  aux  fidèles  en 
cette  qualité.  S.yec,  dit  Saint  Paul ,  tmf 
weurs  de  Dieu ,  commt  chefs  e^fa^.  DUM 
eft  Inmiirt  y  dit  S.  Ican       »7  ^ 
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dt  J.  ?itm^  ch.  I.  V.  i  j.  &:  i6.  709 
nébres  cfiéelcontfiêes.  Si  notu  difons  que  nota 
MUons  communion  auec  Uiy  ^om  cheminons 
tn  ténèbres^  notu  mentons  ne  nom  forions 
feint  en  vérité.  Mais  Çi  notu  cheminoràS  en 
lumière^  comme  lui  eji  en  lumière^  notu  auons 
ccmtmunion  L'un  auec  l'autre  ,  &  le  fang  de^ 
fon  Fils  leftu  chrtjl  nous  nettoyé  de  tout  pé- 
ché* Si  vous  [avez  quil  ejl  iujle  ^fâchez  qut^j 
quiconque  fait  jujliccyeft  né  de  lui.  ^iconqtée 
a  cette  ejperance ,  je  purifie  comme  auj^i  icelui 
efl  fur.  En  ceci  ejl  accomplie  la  charité  envers 
nous  {afin  que  pour  le  jour  du  jugement  nous 
ayons  ajfeurance)  que  tel  qutl  efi^fels  fommes* 
nous  en  ce  monde.  Saint  Pierre  en  fait  ici 
de  mefme.  Comme  celui  ^  èiK.-^  ^  qui  votijs 
appeUe^eft  fain^'^^us  auj^i pareillement  foyez 
faints.  ^ 

Mais  le  moyen  5  direz-vous ,  d'attein- 
dre fî-haut,  &:  de  penler  imiter  un  mo- 
dèle fi  difproportionné  à  nôtre  nature, 
&  à  nôtre  condition  ?  II  eft  infini  en  fon 
eflcncc,  &:  nous  auons  un  eftre  extrcme- 
men  borne.  Il  habite  en  une  lumière 
inacccffible,  &  nous  fommes  environner 
de  ténèbres ,  &:  n' auons  que  des  yeux  de 
hibou.  Il  eft  la  perfedion  mefine,  &:  il 
n'y  a  qu'imperfcdion  ni  en  nôtre  nature, 
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ni  <co  toutes  Tes  produirions.  Si  Aotti^ 
^dp^^ÉfuOMaatiie  les  Anges ,  fiinrii  dry  f|><| 

t«â$rigine,  puifTans  en  vertu,  lorcz  dans  ^ 

le''Ciel ,  concemplatu:  U 

.  nous4c  pourrions  imiter  en  , (|U(^ue,  j^fa|î 

'çon ,  encocè  qu'il-  «ftiiic^'««Ëii»^ilEif<Sft 

tÉne-ique  <)c  pauvret  cr^acaïts  iAfipf^es^ 
qui  tafljpons  fur  la  tctiçj^  ii^^i^l^dmh^ 
més  pas  capables  de  nous>tQ«âGies  d'j^ 
uoir  uae  bojnne  penfec ,  /'/«»>'^piM|i^^ 
pu  sets  de  nèm  çœur  nffiéunt  que  nul  <« 

tes,il  eft  bien  vrai  que  ij^oiirlÉ^ 
que  s'il  eftoî^  queatoiv1& 

gf  aii<leur,e«ià  Majeft4,  ^i^fy^vé^^^^ 

Qé<  <w-eQi^  grasi(ie»«BCili!|eftMEt#^' 
C(ea(ion  d'ijn  Abonde  »  c^du^e^^i^ 
cmaeiarNiitiitès  fie  ToperfuNiin  4oi^i^^ 
pies ,  9çiai»!quS;6M:oit  impoiTibk  y^:gl^ 
qiië  4^4brtMies  chofës^^tii  fur^0«p;^ë^ 

4it&tr«  natçtte^  mats  de  toute  k^Matufil^ 
çxtéQf  Mm  liait  r3m^0&^^efi0^^^ 
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de  S,  Pifn^e^rh.I,  v  16.  711 
ieiliis  grand,  toutpuiffans  comme ic  fuis 
Toucpuiffant  i  créez  chacun  un  monde,  - 
comme  j'ai  crée  celui-ci,  reffulcicez  les' 
morts ,  comme  j'ai  fait  plufieurs  fois.  Il 
nous  dit  (c\\\cmcnujoyezfainfs^comme 
fuu  faintSi^yez  mifencordieux^  comme  vofire 
Pere  (fut  eji  aux  deux  efi  mi  fer  te  or dt  tu  x^ 
fardonnez  Us  uns  aux  autres  comme  Dicté 
uom  a  pardonrjépar  Chrijl  :  chofes  dont  la 
nature  humaine  eft  capable  ,  fi  elle  n'eft 
dépravée  par  le  vice.  Car  Dieu  Tayant 
formée  à  fon  image5&:  lui  ayant  donné  un 
entendement  capable  de  connoiftre  le 
bien,  &:  uno  volonté  capable  de  laimcr, 
rien  ne  lafauroit  empêcher  de  faire  des 
chofes  qui  font  fi  bonnes  ,  fi  raifonua- 
bles,&:  fi  utiles,  que  fa  propre  malice.  I 
cft  bien  yrai  qu'il  habite  enùne  lumière 
inaccefiîble  ;  ^  que  s'il  ne  s'aj^prochoit 
de  nous  &:  ne  nous  approchoit  de  luy, 
nous  ne  ferions  pas  capables  de  le  con- 
noiftre, &  combien  moins  de  l'imiter? 
Mais  il  s'c  ft  rendu  acceflible  à  nous  en 
diverfes  façons^premiéremeiît,  en  fa  Pa- 
role ,  où  il  nous  a  tUé ,  par  le  pinceau  dc?^ 
fon  Efprit ,  &  auec  des  couleurs  tres-vi- 
ves ,  mais  néant  moins  accommodées  k 
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yiz  Sermûft  fHr  la  I.  Epiflre  Catb^ 
la  portée  de  nôtre  intelligence ,  un  naïf 
portrait  de  fa  fainteté,  en  fa  nature,  en 
fcs  confcils,  en  fes  bienfaits ,  en  fes  jugc- 
mens  &:  en  toutes  fes  œuvres;  &  puis,cn 
lefus  Chrift  fon  Fils,qui  cft  fa  vraye  ima- 
ge y  non  feulement  à  caufe  de  la  commu- 
nion de  nature  qu'il  a  auec  lui  comme 
Dieu  5  mais  à  caufe  de  l'imitation  parfei- 
te  de  fa  faintctc  en  fa  naturc^umainc, 
&  qui  s  efl:  donné  à  nous  pour  fêtroa^  é^n 
qnc  mm  enfutvtpons  fes  traces  i  &  encore 
en  fes  Apôtres,  comme  en  cet  inlhu- 
ment  d'élite  qui  difoit  y  Soyez,  mes  imitée 
UHfSy  comme  ie  Le  fuis  de  chrïft  i  &  enfin,cn 
.  tous  fes  faints  dont  il  nous  donne  les 
exemples  en  fa  Parole  :  exemples ,  plus 
proportionnez  à  nôtre  portée ,  ô^.  qui 
nous  font  comme  autant  de  degrcz^pour 
mont^cr,pctit  à  petit,  à  cette  haute  iiîîita- 
tion,  à  laquelle  autrement  nous  delcipé- 
rerions  de  parvenir.  Il  eft  bien  vrai  qu'il 
efl:  tout  pàrfait,&  que  nous  fommes  très- 
imparfaits,mais  auflî  il  ne  nous  demande 
pas  uncpcifccliQn  cgaieà  la  fienne.  Car 
quand  nôtre'^  Seigneur  lefus  nous  dit, 
Soy  ^parfau^  comme  vofln  terf  ^fui  eft  aux 
Çi^ùxejiiarpia,  ce  a  cil  pas  un  Ci^mm<^ 
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d  égalité, mais  feulement  de  relTemblan- 
,  ce  ,  &  encore  que  nôtre  imitation  de- 
meure infiniment  bas,  non  feulement  au 
deffous  de  lui,  mais  audcfTous  de  nôtre 
devoir  :  fi  cft-ce  que  quand  nous-nous  y 
portons  auec  un  cœur  entier  &:  finccre, 
quelque  imparfaite  qu  elle  foit,  il  ne  laif- 
fe  pas  de  laccepter  par  fa  niifericorde> 
le  contentant  du  fincére  defir  qu'il  voit 
que  nous  auons  de  lui  plaire  ,  &  dcluy 
reffemblcr.  Il  eft  bien  vrai ,  enfin ,  que 
nous  ne  pouvons  pas  limiter  de  nous- 
mefmes,ni  feulement  en  auoirle  defir,& 
la  volonté  y  mais  ce  que  nous  ne  pouvons 
de^  nous-mefmcs  ,  il  nous  promet  de  le 
faire  en  nous  par  fon  Efprit ,  produifant, 
par  lui ,  en  nos  cœurs  èr  U  vouloir  fjy  Ul^. 
f^ffaire^fthn  fon  bon  /^/^z/î^feifant  comme 
un  maiftre  écrivain ,  qui  pour  apprendre, 
à  un  jeune  enfant  à  écrire,  ne  fe  conren*^ 
te  pas  de  former  les  lettres  dcuant  luy, 
mais  luy  mène  lu>-mefme  la  main ,  pour 
luy  en  faire  former  de  fcmblables. 
Quand  donc  il  nous  commande  de  Vv- 
miter  i)ous  n'avons  pas  occafîon  de 
nous  plaindre ,  comme  s'il  icqucroit  de 
nous  une  choie  impoiriblc:mais,  au  con- 

•  •  ^  * 
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tiaitCi^i^^y[:^nà  fuiec  de  k  remefci^r  > 

(yropoferànouspour  patron  ,  afin^ 

lie  plus  graad  avantage  4^  laplii&gi^^li^||î 
^oire  qui  iiouiï  piiiiTe  iamais  arïivèr  > 
de:  cane  d  aides  qu^  isous  ^i^^ll^ 
p^urnous  faire  heurcufcmcnt  reîîffir  eûT 
cette  glorieuie  imkaQOn.  r  'AiMÉi(' 
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mi  rouç  çe  qui  çlV  bon  ^  âc  hair^touc  i^^? 
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des-la,  il  n'y  a  aucun  fidék  qui  n%it^]^^ 
,  âHCC  zéle,&i  q  u  i  ne  doive  cBiplQycr  todSt 
'  venir  à  bouc>  iuivaM^ecte  exhi>tl^on 

fr.  Pour  cei^iail^l ,  nous  de¥Oi]»cpiifi^||f 
r^r  fort  cxaftemenc  cet  exemplaire  de 

grand  foin  to^t  ce  que  rEicritur#«0^ 
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ijl  un  Difu  fort  qui  ne  ^rendfoint  plaipr  à  U 
méchanceté.  Ainfi  faut-il  que  nous  ayons 
vnç  ardente  ^mour  pour  la  vertu,  quicft 
fa  vraye  image,  &:  une  auerfion  éternel- 
le contre  le  vice ,  qui  eft  Timagc  de  fon 
adverfaire.  Il  eft  véritable  en  toutes  Ics^ 
paroles*  Nous  en  devons  eftre  de  mef- 
iTîc  ,  parlant  en  vérité  chacun  à  fon  prochain 
coaime  fachans  que  c  eft  le  propre  cha- 
radcre  de  Dieu  s  que  nul  ne  fejourner^^  em 
fon  Tabernacle ,  (jr  n'habitera  en  la  montagne 
ja  jatntete ,  cjue  celui  qui  profère  U  vérité, 
ainfi  qu'elle  eft  en  fon  cœur ,  &  qu'//  a  en  abo-^ 
mmation  les  mentturs ,  comme  enfans  di4 
Diable  ,  qui  a  efté  menteur  dés  le  commence^ 
ment.    Il  eft  ferme  en  tous  fes  confeils^ 
&  il  les  maintient  &:  les  exécute  d  âge 
en  âge ,  fans  aucune  variation ,  ni  ombrajit^ 
dt  changement  \  ainfî  devons-nous  eftre 
conftans  en  Teftude  de  la  vertu ,  &:  ne 
nous  laifter  jamais  détourner  de  nos  faiu- 
tes  reTolutions ,  par  quelque  conlîdera-  ' 
tion  que  ce  foit.   Il  eft  fidèle  en  toutes 
fes  promeflcs  ,  &  en  tous  fes  fermcns'i 
gardant  L'atitançe  (jf  la  gratuité  en  mille  ge% 
ncrations ,  4  ceux  qui  l'aiment ,  ^  qui  gar- 
dint  fes  comnian démens.  Ainfi  faut-il  gue 


^6  SinhcnfufU  J.  Epift.  CmhJ  , 
nous  gardions  rcligieufemenc  nôtre  foy^ 
cncoutcc  que  nous  promettons  ,  &  quc^ 
nous  jurons.  S*$lajuréj  eft-il  dit  de  Thom- 
me  de  Dieu ,  fuji-ce  a  fon  dommage^  H  nem 
chs^gerarien.  Il  c^pitojable^mifehcardieHXj 
tardif  à  cdere ,  abondant  en  grâce  :  &C  s'il  fi^ 
courrouce  contre  les  hommes^  il  ne  débat  point 
à  perpétuité  auec  eux ,  dr  ne  leur  rend  point 
félon  leurs  inicjuttez  ;  mais  quand  ils  luy 
demandent  pardon  de  bon  cœur  ^il  jette 
tom  leurs  péchez,  derrière  fon  dos  ^  pour  nen 
duoirjamaà  de  fouvenance.  Soyez,  auffi,  dit 
TApôtrc  ,  comme  éleu4  de  Dieu ,  faints  fjy 
hien-aimez ,  revejlus  des  entrailles  de  miferi* 
corde  y  de  bénignité^  d^ejprit  patientj  vomfup- 
portant  l*un  l'autre ,  vom  pardonnant  les 
uns  aux  autres ,  comme  Dieu  nom  a  pardon^ 
né  parChrift.  Les  hommes  fe  montrent 
ingrats  de  Tes  bien-faits  >  &  mefmc  lof- 
fcnfent  tous  les  jours  en  diverfes  façons; 
&  il  ne  laifTe  pas,  pour  cela,  de  leur  faire 
continuellement  du  bien,  pour  fatisfaire 
à  fa  propre  bonté.  Ainlî ,  encore  que  la 
plus-part  des  hommes  payent  d'ingrati- 
tude Tamour  que  nous  auons  pour  eux, 
&  le  bien  que  nous.leurs  faifons,  &  mef- 
me  qu'ils  nous  outragent,  &  nous  perfe- 
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I       cutcnc ,  nous  ne  devons  pas  laifler,  pour- 
I       tant ,  de  leur  continuer  les  effets  de  nô- 
tre charité,  &:  meftiie  de  les  redoubler, 
•  pour  vaincre  leur  malice,  ou  en  tout  cas, 
pour  leur  amaffèr  des  charbons  de  ftu  fur  U 
tejte  y  pour  imiter  la  bonté  de  nôtre  Pcrc 
ccleftc,&  pour  ôbeïr  à  celui  qui  nous  dit, 
Aimez  vos  ennemis  ,  hemffcz  ceux  ijui  vom 
maudijjent ,  faites  bien  à  ceux  tjui  vous  haïf* 
fent ,  ^  /^/"/V^  four  ceux  qui  vous  courent  fui 
&  qui  vom  perfecutent ,  afin  que  vou6  foyez» 
enfans  de  vojhe  Pere  qui  efi  aux  deux ,  qui 
fait  lever  fon  foleil  jurlts  bons  dr  fur  les  n^aw» 
vaù  y  dr  qui  envoyé  fa  pluje  fur  les  jujles  dr 
fur  les  in jh fies.  Il  eft    Sauveur  dé^tom  les 
hommes  ,  mais  principalement  des  fidèles. 
Nous  dcuons  auflî  ,  faire  du  bien  a  tom^ 
mau  principalement  aux  domefliques  de  U 
foy>  ÎI  reprend  (ir  chafiie  ceux  qutl  aime^. 
'  J\.u{n  eft-il  dit  au  fidèle  au  19.  chapitre 
du  Leuitique,  Tu  redarguïras foigneufement 
'       ton  prochain  (jr  ^e  f ouvriras  point  de  péché  en 
iuy.  Il  eft  auec  les  liens ,  particultéremen$ 
quand  ils  font  en  dètreffe.  Il  médecine  ceux 
qui  ont  le  cœur  rompu  ,  //  donne  du  pain  aux 
affamez. ,  il  redrefft  ceux  qui  [ont  tombez ,  ^ 

'     -.idclit  ceux  qui  font  liez.  Ainû  faut-il  <ju^ 
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^Imh  teibiii ,  pour  ici  fectfUgfttfi  ^ 

dangers,  &c  pour  les  confolcr  eniélii^  ! 
^ennuis.  Ugdi^k9g/k^^ii^;-it  i 
4&rf  heUn  (jr  U  vtfvt^  (jr frit  droit    î^fi^*  ^  • 

cpoufer  rinterefl:  des  perfbnncs  que  iwus 

t  humain  %  Jcs  défendre  àucc  zélé  fe|cÉi 
<  hôtrèVôcation,  &  de  Wéte  leftèïîiiàe  <le  I 
^norre  pouvoir^Concrc  la  vloleficç  de  ceux, 
qlii  les  oppriment  ^  &  feire  gMfc,  cora- 
il d^r/^^/^r  ^^i;/^^  ^m^^ 
ij^wf  fj'a  perfonnt  qni  lui  âidc^  éj^ 

f&ifnr  d'yeux,  miewiMgies  »  W'fiê^HÊi^^ 
•  Aie/TAT,  tf^^AT  foufmeux  ydc  ftinéi^j 

*  Tâcher  la  pr&ye  Centre  les  dents  decélt^ 

.  grande  patience ,  Us  convient  i  rq^mâiM^ 
jmkifkhefséh{k  ^é^m^ 
^gmatte^tt^i  Ainfi,  quand  nous^y^fonsim 

nous  ne  de- 

<iiOtps  pas  roue  incontinent  ïzb^à^w^i 
^Ife  pc^etter ,  le  retrancher  de  nôtre  corps, 

ffiÊÊlfit 
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de  (jtttl  ejprit  iU  font  me?jez ,  ijkU  e^uoje  It^ 
fetêductel  fur  lui;  mais  lui  continuer  nos 
offices,  nos  remonftrances,  nos  ccnfurcs, 
tant  qu  il  y  a  quelque  efperancc  de  le 
pouvoir  ramener  à  Ton  devoir,  &:  prier 
Dieujauec  aflFeclionvpour  fa  convcrlîon, 
&  pour  Ton  falut.  Quand  il  condamne  5^ 
&:  qu'il  punit  les  impies ,  c'eft  toujours 
avec  une  connoiflance  tres-cxade  de 
leur  pèche  ^  comme  nous  le  voyons  en 
cet  illuftre  exemple  de  la  punition  qu'il 
fit  des  villes  de  Sodome ,  de  Gomoric, 
d'Adama  &:deTreboïm.  Leur  cri  ne 
eftoit  abominable  ,  &  leur  corruption 
univcrfèlle  s  &:  neantmoins  ,  auant  que 
de  faire  éclater  fur  elles  fon  jugement 
épouvantable  ,  il  y  envoyé  fcs  Anges 
comme  pour  en  informer  fur  les  lieux,  il 
y  va  lui-mefme,  &  dit  à  Abraham,  Pour 
VïAj ,  le  cri  de  Sodome  ^  de  Gomorre  eft  aug- 
menté ,  fjy  leur  ftché  e/i  fort  aggravé.  le  def- 
hndraj  rr^aintenant ,  ^  verrAj  s'ils  ont  entiè- 
rement fuit  félonie  cri  qui  en  vfnu  4  mcy. 
Ainfi  les  luges  qui  exercent  la  juftice  en- 
fon  nom ,  ne  doivent  jamais  venir  à  la 
condamnation,  &:  à  l»punitien  des  n.al- 
faitcurs ,  qu  apre^  une  imbiir«atiGii  iuiii- 
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i^nce  de  la  vérité  de  leurs  crioie^ini  les 
^  iis0»Mcrs  ^  non  flus ,  &  pi^mté^^nm 

_  inei;  foii  eivkiu  elprir^  ^oitpj^^j^J>$^  ! 
i^roleS)  ceux  que  Ion  accofe  de.<|i»ti|by  ! 
mal)  eacore  mertne  que  la  voix  p^^Uâ^f 
crie  contre  eux,  f^laiioir^dar  «tes  pré» 
\cs  indubitables  »  qu'ils  ioat  çouf  zbhcs 
en  effet  de  ce  qu'on  leur  impute*  j  il  rffc^ 
f  xtrémeinem.  jaloux  de  ik  gloire.  Auifi 
dcuons-nous  cftre^  pour  ne  fouffrir  ja* 
«mais  ni^qu-^Uç  foie  cr^féreeà  uft  ^^Kk .  i 
ni  que  fon  nom  foit  blafphem^&  la  vra-  ' 
^yçIUligioa  diffameCt/ai»  aoiwfiwypo^ 
icr ,    f  ans  en  témoigner  nocre  indigna- 
mo%  nous  mo^iâMiir  faeaiKMip  plusriMir  ' 

iîbles  à  les.  injures  ,  qu'aux  nôu:^  pc^-  , 

fîtes;  *  B  eft4  fami ,  qu'il  etràiiiM«(Lé^  i 

jmal  mefrae  >  £^  la  lumipi:e  df^^fj^|t[^rg% 
Attâî  faut-^t}  iqlie  de  FigrioCttOAiri^^ 

É,  àc  de  TidoiaipeUaorn^  q>»^S^ 
ns  le  monde,  nous  prenions  fujet  à^sA^ 
^eria  gra^^iie;|^i«^  tmwjkfyjèi^àt^  , 

nous  au.oir  éclairez  de  Ta  connoifTance, 

que  quand  nous  voyons  jçs4é^4cmens 
^iéfiik  |^opiiAnes.t«ice;iiao 
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nous  afFcdionner  d'autant  plus  à  lertude 
de  là  faincctc,  &  H  l'exercice  des  bonnet 
œuvres.  Des  injures  du  monde  nous  de- 
vons tirer  la  matière  de  nôtre  patience; 
de  fa  haine  prendre  fujet  de  lignalcr  nô- 
tre charité ,  pai  l'amour  de  nos  ennemis? 
de  fes  embufches,  nous  faire  des  occa- 
fions  de  circonfpcdion  &  de  vigilancei 
des  efpines  dont  il  fcme  nôtre  chemin 
nous  faire  des  hayes ,  Se  des  cloftures, 
contre  l'irruption  des  viccside  fes  calom- 
nies 5  tu'er  ce  profit  5  que  nous  prenions 
garde   tant  plus   exadement   à  nos 
actions,  afin  de  lui  ofter  tout  prétexte  de 
médire  de  nous,  &  que  nous  pratiquions 
auec  d'autant  plus  de  zélc  ,  les  devoirs 
des  vertus  contraires  aux -.vices  dont  il 
nous  difiamc  y  de  la  chair  de  ces  vipères 
nous  compoler  une  thériaque  ,  qui  nous 
fervc  de  contrepoiion  contre  leur  mali- 
ce ;  &:  enfin ,  de  nos  propres  péchez  faire 
îe  fujet  dt  nôtre  repenrance,  &:  de  nôrre 
humihté  dç vaut  Dieu  >  &c  ainfî  convertir 
tous  nos  maux  en  biens.  Dieu  efi:  en  tout 
le  monde,  f^tns  participer  en  rien  à  irx 
fouil'lure  ,  &:  bien  q^u'il  lui  foit  trcs  pré- 
fcnt^par  Timmcnfitc  defon  cflcncc,  il  eu 
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cft  piifàitçincnt  fcpare  pai;  la  feintçt/ 
de^fa  nature.    Aufli  fauc-il  que  nous' 
foyoni^clicmenc  au  monde  »  que.tiàiii^  ^ 
nous  fouvenions.  toûiouis  que  f^om  ntJt 
j'omma  pâitit    monàejiiçn  nous  t^VfîtiSÊ^ 
retirez  pour  ne  femt  communiquer  a  jts 
péchez ,  ni  aux  auvrès  tnjruBueûfki 
nèhm  >  que  noué-notu  confervions  fans  , 
procfjejpnples^fnfa^sd^  Dim^fir  it>è^éfiii^* 
f^ifs^M  miLtéudtUgènirmon  mtl^i^^^ 
^  verfe ,  ér      ^om  teluï fions  întt  iux  ûihme 
des  fi^mbeau^  au  monde  ;  qui  porteMfé^  de-^ 
Hâfit  d'fux  i  z  p.inlf  de  vje^.    Ç*efl:  en  ces 
chôfes-là  auft] u c  lies  proprcriiréïfc  ^^i^S^ 
ftc  \  x  faintctc  de  Dicu,que  nous  deVonl 
talclicr  de  Timiter  ;  Si  ce,  noniti^ïiitk^ 
en  quelque  partie,  de  nôwe  vie  ,  ninis> 
comme  dît  rApôtrc/;?  toute  mpttéiHàà  \ 
féitiiW.,  Çar  s'iJ  cftoir  défendu  aux  IftàëJi-  i 
tes,  au  ii.  chapitre  du  Dcuteronotfiè;''àfe' 
^;veftii;de  drap  tiflii  de  diverfes  ef|'tCCS:t 
altivoir  de  laine,&:  de  iin,il  cfl  bieo  plus  j 
défendu  aux  Clircftiens  d'avoir  ùîite  vie  ,  , 
tiflue  de  vice  S>c  de  vertu ,  de  fouïUure  &^  ' 
de  ifàintéte.  11  ne  faut  pas  'qiWtttSfïe.  fefc^  I 
xniére  foft  comme  celle  de  la  LtJne , 
ell  taiiCoft  en  Ton  |>ldn  >  t»i^jW^ 
^  •  '  '  .  .  \    *  *  ^  cours,  I 

I 
I 

Digitized  by  GooQ^^ 


de  5.  Vierre-i  ch.  L  v.i^.S^  i6.      72 j 
cours3&:  tancoft  ne  paroilt  poincdu  touc: 
mais  elle  doit  cftrc  comme  celle  du  So- 
leil>qui  cft  toujours  pleine>  toujours  écla- 
tante 5  &:  toujours  femblable  h  cllc-^mcf- 
me.    Il  n'y  a  aucune  partie  de  nôtre  vie 
qui  ne  foit  marquée  des  bicnfaus  dc 
Dieu.    Il  n'y  en  doit  aufii  auoir  aucune 
qui  ne  foie  remarquée  de  nos  reconnoif- 
lances,&  de  nos  bonnes  œuvres.  Com- 
ine  nous  femmes  les  lervitcurs  de  Dieu, 
nous  ne  devons  jamais  allc  r  Hins  la  livrée, 
de  nôtre  Maiftrc ,  qui  cil  la  (dinccic.  Il 
faut  que  nôtre  pieté,  que  nôtre  charitéy 
que  nôtre  bonne  confcience  paroilFc  en 
toutes  choies ,  afin  que  Dieu  en  loit  glo- 
rifié, que  nos  prochains  en  foyent  édi- 
fiez ,  &  que  ceux  qui  blafment  nôtre 
bonne  convcrfation  en  Chrifb ,  fovcnc 
confus  &  ayent  la  bouche  fermée. 

Or  après  que  TApôtre  nous  a  ainli  ex- 
hortez a  imiter  la  fainteté  de  Dieu  ,  il 
tippuye  fon  exhortation  de  Tautho^ité 
de  Dieu  mefme  ,  &:  du  commandement 
qu'il  en  auoit  fait  jadis  à  fon  peuple,  ^'4;^- 
$a/fty  dit-il,  cfu:l  t(i  écrti^jhytzfai/Js.csir  ic^ 
fuis  fawt.  Paroles  prifes  de  Tonziéme,  du 
dixneufviémc  K  du  vingtième  du  Lcvi- 


7^4    \$tfmon  fur  la  /.  Ef  ifi^  Cdti 
tiijuc^    Et  il  les  allègue,  prea)i< 
piOur  faire  voir  que  ce  n  eft  pas  liii  feule- 
isusot  qui  nous  exhorte  à  rinniiri4|l^ 
Dieu ,  &:  à  la  vra<ye  fainteté  i  niti^  qué 
cçd  Dieu  mefme  qui  nous  y  Vf^péle, 
coince  il  y  a  appelé  fon  peuple  df^'i^ 
commenccmenr.  Scconclenienr,pourti- 
rir  de  là  un  argument  du  moindre  aa 
'  '-y^^^^  grand.  Car  li  au  temps  de  rAncien 
.  JelUmenc>oii  la  nature  de  la  vrayc  ùioit 
tctc  n  cftoit  pas  Cx  clairement  rcvelcei 
où  les  motifs  qui  y  peuvenCt  obliger  ter 
hommes,  n  efloycnc  pas  fi  puilTaos,  &cvn 
les  aides  à  la  pratiquer  neftoyent  pas  fi 
grandes  >  Dieu  les  obligoic  àTimitcr  eaj 
^ià  fainteté,  en  leur  difanr,p^^c  famii^^iaÊ 
)  ji  jféu  (Aini  >  combien  plus  y  a-t-il  de  rai^ 
•  fon  de  nous  y  obliger  aujourd'hui ,  q\5k 
.  noKfi  auons  receu  une  beaucoup  pliu 
claire  ,  &  plus  exprefle  révélation  de  la 
dioûriiie  de  la  fantiôcatiou  >  do^  argnr 
mcjis  beaucoup  plui  puifTanspour  noué» 
-  y  porter  »  &  .4ine  grâce  beaucoiip  piu» 
.  abondance  pour  en  pouvoir  obfetvcr  les 
devoirs?  le  dis premiérenieiir>qiie'ktfli$ 
'  auons  une  beaucoup  plus  claire  &c  plm 

cxprelfc  rcvelatioii  de  la,doâ:twe«^  la 


«V 


^ 
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de  S.  pierre^  ch.  I.  v.\^,^  iC.  725 
fantifîcation  5  que  les  Ifraclites  navoy- 
cnt>  ce  qui  cft  évident.  Car  je  vous  prie^ 
qu'eft-cc  de  tout  ce  que  Moyfe  &  les 
Prophètes  leur  en  ont  dit ,  au  prix  de  ce 
que  nôtre  Seigneur  lefus  nous  en  a  cn- 
feigné  en  fon  Evangile?  VoyeZjpar  exem- 
ple ,  ces  divins  Sermons  qui  nous  font 
rapportez  de  lui  au  cinquième ,  au  fîxié- 
me  &  au  fcptième  chapitres  de  S. Mat- 
thieu ,  &  les  préceptes  qu'il  y  donne  aux 
fidèles,  &:  en  faites  comparaifon  auec  ce 
qui  s'en  lit  dans  les  Anciennes  Efcritur 
res.  Ne  m'avoucrez-vous  pas  qu'elles 
n'ont  rien  ni  chacune  à  part ,  ni  toutes 
cnfcmble ,  de  fi  précis ,  de  fi  fort,  ni  de  fi 
illuftre ,  pour  nous  faire  concevoir  l'idée 
de  Ja  vrayc  fainteté  que  Dieu  requiert 
de  nouSjpour  eftre  femblabJes  à  lui ,  que 
ce  qui  s'en  trouve  couché  dans  ces  cha- 
pitres-là? Qjic  fera-ce  donc  fi  on  y  ajou- 
fte  tant  d'autres  beaux  enfeignemens 
qui  s'en  trouvent  &  dans  cet  Evangile-là 
mefme ,  &:  dans  tout  le  refte  des  livres 
du  Nouveau  Teftament?La  Loy  Morale 
contenoit  bien  en  fubftance  tous  les  pré- 
ceptes de  la  vraye  fainteté  :  mais  ce  n'e- 
ftoit  qu'en  termes  fort  généraux;  au  heu 
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Sjmémf^r  U  LE^i/h9ÇiJik 

/que  nôrrç  Seigneur  lefusCbrilt  5  cninr'H 

poijr^  venu  pour  Pabojir ,  mais  pçiiii:  ij*^ 

ialiic%&:cx|rokzcn  cçrrnes  cljiirs  &  tnfij^ 
willciiiiimcnt  précis.  Lja  Lof  Cer^iBMiv- 
nicUc ,  (^uj.  V  efloit  ajouiiee,ôd  qui  CQOi^ 
ftoir  tourc  cn,vid:imcs  ^  eh  offrandes  v  Cii: 
}^'C4iVfi1iStâ^cn  purificjii;i<Qivc0fpQprii«ii»r  • 
rcprclcncpic  bien  plafîcms  myftcies  ap>  ' 
p^vrgenqiac  àla  vrayc  £aiaci4:e  y  mM4wM 
i>>  fl'lçles  d'alors  ne  pouvovenc  auQij:,  / 
line  intcijigcrtce  claire  &  idiliin^  }  jfMi . 
^'Oiicr4irc,i:crie  Loy-rjà  leur  eftoi^oeflln- 
lïie uu'  voile  qui  les  em 

v6:r  le  fens  ipncuël  i  au  iieu  quc.QOfjflt 
Scignçw  {cfos  Chrift  ayaat.oft^^  vpilj^  . 
pa]r  Tabr^^àpa  qu'il  a.f;ÙE:c  de.iC6«C9lli> 
.^externe  &  typique ,  nous  aenfeigne ,  en 

vrrhè,  La  Loy  Politique  ordonnoit  bien 
feeaucQup  de  dftjc^  tre,srko«nej^,^^ 
^  iainces  >%.qx]i  elloj  çnt  nccctTairç$,À  ob-r 
içr\fer^pCM|cl^i:^ii  ie  p^it'ttyAWage  4ft  ' 
Ja  fociete  civilcj  mais  cci.u  eftoi^  que  ik« 
^  i:^ofesiÇXLrtraé6.  C  ir  ks  l6ix  |>0iit;iqMÂ^ 

t^iîWrtc  çcli^s ,  up      d0iiaçi:*.qyie  poiyî^ 
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d(  S.  Pigrrfii  cb.L  0^.  1 5.  3j  1 6. 
r^cr  les  adipns  çxrernes ,  6c  non  pas 

Its  pciifçcs  ni  les  afFcclions.Outre  quel- 
Iç  difliEmiloir  pluficurs  cbofes ,  qui ,  à  les 
bien  conûdcrcr  >  ne  s  accoidpyenf  pas 
bien  aucc  lâ  yraye  faif^teté,  copimcla 
polyganiic,Ic  coilc^biiiagcôt  Ic.^j^çrcc: 
elle  les  diflimuloit ,  dif^je  ,  crtaiir  qtfellc 
nç  dçfeodoit  pas ,  qu  clJi^4ie,  leur 
ordonnoit  point  de  peine  civilc,nQti\  plus 
qufî  1;»  .]Loy  Cefemonidie  ne  leur  en 

.  donijpjlç  ppinc  d'%cklîafliques,    ^S^^  ' 
de  I^Pf iiS^  pour  en  faire  Icxpiation  vm 
lieu  ,c^uç  nôffc  Scignçur  Icfus^  Çhn(];.jt 
condamne  formeU^  ' 
ciio^7j^, .  çpmmc  contraires  à  i^il^Uw^-  . 
tien  primitive  de  Dieu  ,  &cdmmfe  mau- 

.  vaifcs  .de,  leui:.  na<ui;e  j  &c  ^  a.  oas  rcglç  'u 
feulement  les  a£tions  externes  de  riiom-  '  >. 

nie,ttiaâs  lc;5  peaiccs,  Iqij  mo^veo^ 
les  afFcctions.de  ^011  coeur.    Puis  donCv  f 

,que  robliptiaoàl?^.lii«^eténaift  dç  4a^^ 

j^noilWc^,  qu'oç,  a  des  .4ev^^|^^^^ 
qwh  elle  conlifte,comme  celle  qm  ils  en  ' 

bligation  qu'ils  y  auoyenc  >  eftoit  moin- 
dre à,ç^oi  uoni ^.cpn^^  la  çq^^; 
f^nce  (jue  nQijfs  çn  aidons ,  ^  eft. beaucoup 


> 
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72S     "Spite^jpr /4 /.  F/^/ 
^  înoins  pi^faitc  ,  aiiffi  nôtre  obU^  _ 
^  les  0blcr^èr  eft  ,  fam  doute /fi^îÉiË^ 
Sl^  grande.  Tai  dic,cn  fécond  licu,quç 
es  motifs  que  nous  auons  paàt  ntSèW^jpî* 
citer  à  la  lantif^cacion  ,  ibnc  beawtfwiiu 
\   ^  '    '  pluspuiLJ.  s  que  ceux  qu  ils  âuoyent  >  & 
:  '  \    .      Ce  qui  cft  auili  tre$-cer(:ain.  Car  il  y  en  a  ' 

'trois  principaux  qui  y  peuvent  pcarflir 
les  hommes,  l'amour  de  ia  ijrâc^'^^ 
r  :  ' .         ^e^à  cittfc  de  fon  excellence  ilc  reffen-" 

'  tiâàent  des  bic|i&ts  qo'il^btit^Eeà^^ 
Dieu  5  &L  l'efperance  de  la  récoiupenfc 
L  qtfil«njirdmet;1?oàrlWnoiffd^^^ 
*  %ctéy  comme  nous  venons  de  vous  fairci 

L  voir  que  lidus'ations  ^né' biîato^ 

claire  &  pjus  parfaite  connoâfl^ncc^  .d^ 
^  fa  nature,  âuffi  doit-elleproduire  en  nos 
'    ^      cœurs  un  ainpur#  beaucoup  plus  ardent- 
.  jic  fa  beaute^  Pour  lesbientaics  de^ïîieu, 
^     \    f  eux  qui  pouvoy enr,  tow^^^^ 
^         ^  tes ,  eftoycnt     en  çqmniun ,  ^i^:^eu 
.  /  9^f|es  auoit  cféex  ;  ou  tti  qull^ 
■^i  Jies^auoit  rachetez  de  la  caprivItle  d'Egyr  • 
^v3^re$rédetRttèion^q^^ 
•  V       propre  &  principal  motif  de  reconnoiA  . 
^  :  .  .>^nâ5  êc  d*obcï(foncev*n 

S-  :j^y.Mai$  qM!eftpit-ce  de  c«*^4€^^  biiiiH 
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fnits ,  au  prix  de  cet  amour  infini  &:  in- 
comprchenfible  qu'il  nous  a  témoigne, 
quand  il  nous  a  rachetez  du  péché  à:  de 
la  damnation  éternelle  ,  par  le  lang  de 
fon'  propre  Fils ,  &  quand  il  nous  a  faits 
en  lui  nouvelles  créatures  *,  qui  font  les 
bienfaits  qu'il  nous  propofe  aujourd'hui 
en  fon  Evangile,pour  nous  portera  larc- 
-^connoiffance  de  fon  amour ,  &  à  Teftude 
delà vrayefainteté?  Enfin,quantàla  ré- 
compchfe,  celle  qu'ils  pouvoyeht  efpé- 
rer  de  leur  obeïflance  à  fa  Loy  ,  eftoit 
celle  qu'il  leur  y  auoitpromife  ,  laqirelle 
confiftoit  en  des  bénédictions  tempo- 
relles ,  qui  font  décrites  bien  au  long  au 
aé.chap.  du  Levitique,&:  au  vingthuitié- 
me  du  Deuteronome.  Mats  qu'efFce  de 
cette  recbmpenfe,  au  prix  de  celle  qui 
nous  eft  proposée  au  Nouveau  Tefta- 
mentj  qui  eft  la  réfurreûion  glorieufe^ô^ 
ïâ  béatitude  éternelle,  laquelle  nôtre 
Seigneur  lefus ,  le  premier ,  d  mife  en  lu^ 
miére  par  l*Euéingile.    Comme  donc  les 
motifs  que  nous  auons  aujourd'huy  pour 
nous  induire  à  Teftude  de  la  fantifica- 
tion,  font,  (ans  comparaifon,  plus  puif- 
fans  que  ceux  qu'ils  auoyeot  en  leur 


t^epips,  aufll  fominç^nops.  obligez  ^un^ 
4ii9cc(e  iiKompf  rablçmem  plus  paifay; 
th  Refte  la  grâce  que. Dieu  donne  aux 
4|jMninçs  pour  leur  façilicer  litoica^ipa^ 
4c  fa  faiatfif Qr  il  n'y  ^.fipjii^  de  diffi-^ 
culte  qup  celle  qu'il  donne  aux  fidèles; 

4u  Nouveaii  J^^ïpcm;  '^ic.fpw;  i>c*l>n. 

cqup  plus  aboodf^nçe  ^  plus  ej(îxcaçç,<jy^ 

,  cçUe  qu'il  a  49^^^  ^  cciux  <^  l'An^icQ^ 

n'éftanc  pas  acf  pmpagnee  de  l'eâîcacd 
l.^lpm  qui-convcrciç  lp$;cq;urs,  eftoic. 

pjijftofl;  un  Miniftc'ie  à^,  WW!»  ^"^9  *Hkp2* 
yen  de  vivifiei^  fis.o/9u»  auOJ^s  l'^y^ûn^Q. 

jpfitA*  jurole  dt  vu  éi(rntUe^  5^  Uff^^^l/fi^ 

^^x4f$m*'fi4^^  ki<mur».m\»     ont  €;ii^. 

l'Efjim    /"*fX(/i^<«.qui.çaqif  |>fÇ4l.jjApa- 
i)le  4e  Içs  iryifi/'  f/i  crêinH  ,  inais^noa  de"^  . 

'W^Sj^c  de  fgj^jpaour  ,  aûiî..q«ue  «ous-^ 
•fipu^-eflvidiïpQS  4^r^^  iiôcrexœwrà  lui^. 
^l$^re  ,  &:  à  j^,x^tpbkc.  couunye 
Jetais  eijJÉans,,  IJs  .ftuoyem  bicr\  vgric^ble-  j  ^ 
^iK>nc     £i9#)'ç/rçV  du  Biédçn^cçMH;  > 
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.   -s       '     •    ■     •         • .  ^ 

AÎelps  bénéfices,  &c  rcfprir  datioption  en 
quelque  meiufe^  4£  c'eft  k  moj^en  par 
lequel  ils  ont  eite  julUfiesb  ^  d^.  fauvez*; 

Mais  CCS  promcffcs  cftoycnt  conceuës 

en  ccrines  face  obfeurs^iai)  f  ^ 
*  le  luiiucxe  que  nous  auons  earEuà^pék 
où  Ma»  mjf^  U  glùm  dt  Dum  é  féci-dé^^ 

me  image  de  gloire  en  gloire ,  cûmmtp4f  PUr^ 
JP'itdÊÊ^  Sti^mm  .  Sx  €ct  Efpnc  cL-adop^* 
ciou^nç  leur  qkoii  donné  quèu  une  tre«?s 
peciM  Ble^ilre,  au  moins  pour  •4ê«^fià^H 
miin  des  fidAks^au  pcK  4c  cçlie  quia  çijbié 
fcpmmuniquce  aux  fidèles  depuis  ïâÇt  ' 
ixaiikm  ^e^iiétre-Seign^  éa^  le  ;^ 

ciel.  Car.  alors  Die». s  répÂodu  de  fo»J^  ^ 
ffiê  fmf  ipute  cèmè^  v  en  une  trcs-gFanoi 

jabqndj>nceifau  ticacM^u'aiiparauiinfié^il  c^i)^ 
dit  que  l' EjpriiM  tfi.¥if  pû^^^e^are^çcà  ï 
4îte  »  É^e^èét  fée.  ÊmûmtÀemè>^émifàtk  ^ 
itfm  m£ftûiiféài0i;^ùtgiifrt^€  ce  qx^i 
en  auoit  donné  auant  qu'il  efÉraft  en  fa 
glouëy  eftoîc  peiA  de  clioie  ^  en  compa-r 
raiGw  de  ce  qu ilen  a  donné  depuis^tJ^ 
gUâii -«ihiis  daiic^u%.  oeQx4itfH^ttoyèM 
beaucoup  mmB^  4»  ^figBjjoi^aage  que 
^Qus  ^des  dejyoiis  »  aufqucls  QQ^fte  la 


7}^      ^^temêm  fur  U  l.  Efift^Céd^ 
vtzyc  Càintctéy  de  beaucoup  plus  foibleg 
motifs  pour  en  embraflcr  1  eftude,  &  une  ' 
..beaucoup  moindre  grâce  pour  en  poo* 
voir  faire  les  œuvres  i  Dieu  a  dic^neant'^ 
moins ,  S^yez  fëimf^  esrje  fmù  faimt  t  c'eft 
bien  encore  auec  plus  de  rai^  qu'il 
nous  dit,  à  nous  qui  auons  plus  de  con- 
noiiTaace  di$  cette  fainrete  que  Dieu 
quiett  de  nous ,  de  plus  fores  argumen;^ 
foat  nous  y  porter  ,  '&  de  (^us  grandes 
aides  pour  la  fantification  )  Comme  ctiM  ' 
qui  vom  A  appelez  efi  Çatml ,  V0m  êu^i  fAttiU 

iion. 

Ce  font  là  leSTai(bhs  «  mes 
nous  ohligent  à  imiter  de  tout  notre 

pouvoir  nôtre  Pere  cciefteen  faiainto^. 

Sutquoy  nous  vous  dirom^enfwif^ 
Tant,  que  nous  ne  pouvons  que  nous  ne 
deteftions  de  tout  nôtre  cœur  les 
cours  impies  4t  quelques* ci^çbres  Do^ 
âeurs  de  Rome  »  qui  oient  l>ici>  foucenit 
dans  teurslivres,  que  l'imit^ôn  de>Dieu 
n  eft  pas  chofe  licite  ni  fa^aire  à  rhom- 
me.  Quels  dcréglcmcns,  difcnt-ils ,  y 
auimc^ôlén  lèsa&ùNisyslleovefM;^^ 
d'imiter  Dieu  l  Quel;  excès»  quels  vices» 

quel- 
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déSiBièmi  tk  L  v.  If  ic  lé.  73) 

^ttelles  paifiouf  ne  tfduvcroyent  km:, 
cxcule  dans  cet  objet  qui  en  eft  exempt? 
Dieu  eft  k  MotiarqM  du^fiMItB^c»  &  coû- 
te 1^  Nature  eft  fujecie  à  Ces  0{49Qnan- 
ces»  Va  e{prit  ambitieux  ne  Ce  p&mtoit-' 
il  pas  peifuadei  de  là  >  que  ^J^;iQiç  1^ 
aclion  de  vertu  de  monter  aux  plus  emiî-^' 
nences  charge  s^daiTuîécir  cous4&iao«diç 
à  fa  puiiTance,  Se  d'élever  un  trophée  4^ 
biens  6c  ^libertés  de  tous  les  peupk|i^i 
Dieu  eft  le  maiftre  dc^cous  ks  chreibi^ 
L'auare  qui  defole  les  prouinces  paries 
vfurçs»  âçpfttiês  i^uiglaines  concuflioiis»  ' 
ajouftant  l'effronterie  à  Ton  crime  jpu^ 
Uieroic  là*-d«fiiis  (es  rapines  comme  une  < 
vertu  i  s'il  ^oit  inai^ter  la  domination  dç 
Dieu.  Die^sa  les  perfections  infinie$^iie 
Ion  agence ,  pour  un  ol>)ec  proportionné 
à  fon  amour  infini  >  n'ayant  produit  le 
monde  que  pour  publier  £1  gloire  >  ic 
four  nous  faite  çonQpiftrc.{e&  excellent 
fws»  N'eft-ce  pas  là  un  prétexte  fpcçicux 
à  l'homme  de  ^k  paifionner  del'amoui^ 
propre  »  d'abandonner  tous  les  devoix;sr^, 
de  la  charité  du  prochain,  &ç  de  h^entr^ 

prendre  ^Maifairesd^^ 

du  profit  &  de  la  vanité  î  £nân>  Içs  hu^ 


^^yqpui'S  pareircufcs  s'excuferoycnt  (ur  |^ 
îepô^de  Dieu,  les  optt)iaftre9«fiir  ibii 
imli:abiUcé»  ks  crop  curkiof^s  fuc  fa^iie^' 
jpc  infinie ,  les  lafciues  fur  la  fécondité  ^0 
£>a  e(h«,  les  liienfongerc^  ies^Éi^lil^ 
j^eufes  fur  le  fccrec  de  la  ProvidcnçC4»^u| 
CdlerC)  la  haine,  les  homicides  &  les  ù^m 

tagemens  feroyenc  des  aâ:kiiis4jÉ^ 
ce ,  lemblables  à  celle  que  Dieiit^||:$;ç; 
«|uelqHî»fois  fur  lesf  écheor^i^^^Si^^ 
rien  ouir  ^  ou  lire  ^  de  plus  impie ^uef^ 
la  ?  Comme  fi  Dieu  ne  (e-ffiouvoit  pas  » 
iM«4ouabkmem  &:  tres^vc^mefltt^illiP 
tct  en  piufieurs  aiicreschofes^enfa  fain»- 
tCti^rilk  vc»it^^eni¥.f«HeHe«rée^^^ 
chame,  (S^  en  fin  patience. .  S'il  n'eft 
permis  d'imicer  Dieu  j  pourquoy  donC 
InM^Mit^  >         f^i^^s  'i  cir  je  fkâ  ^iuÊ^, 
Pourquoy  donc  nôtre  Seigneur  icfiis 
ëotis  à«r-il  i  SéfBz  mifdHcifi^da^ 
wjiH  Fére,^  miferk^rdttpx  ?  Pdlpr^|W)y^^ 
donc  S.  Paul  nous  àii*-i\  Soy^z^  imiMuf s 
'  ëi  ^Êtm  lêmUm  thtrr  ififims  f  j^o^Mfiïo^ 
^j^flC  S.  Pierre  écric41  >  Comme  ccimk  fui 

£ft-çe  neiuerite  aux  ea^f^â^  qii^ 


lëîir  'pcrc  aux  chofcs  où  il  fc  piopofe  i 
eux  pour  objet  d'imiiaciOQàlDicu  nous  a 
adoptez  en  fon  Fils,  5C /fndefimez  a  (jh<L^ 
fmu  confmêts  €  fâ$0  iàià^.''  U^iBfAéiiSr- 
noiîfi  pas  indignes  d'une  adopcû)!^  û  illu- 
ftre  5  &  d'une  dettinarfon  fi  a^h^age^G^ 
il  nous  ne  tafcliions  d 'ioiitcr  Perà 
&c  ce  Fils  de  tout  nôtre  pouvoir  î  II  npièi 
s  tng€ndr€\^ir  U  feikinci  wcùfréfték  dtB 
fa  Parole  ,  ^,^ar  U  venu  thiéneure  de  fon 
EJprit ,  fouT  noH4  rendre  parti cipam  de  fa  na- 
ture dwike. .  N'cft-il  donc  pay  bien  rai^ 
,  fbnnable  que  nous  facions  tout  ce  que 
lions  pôuVôns  pour  faite  TrcoAnoiftre 
nous  les  traits  2^  (es  lUieamens>  afin t}a'ii 
foit  glorifié  en  nôtre  vie,  &  en  toutes  nos 
atbons?  '  ^'  ^  ^     ;  ■  " 

^ais  de  fi  extravîigantcs  imagina- 
tions ,  des  pettfées  fî  indignes  éèl^ 
te  ame  Çhreftienne ,  n  ont  pas  befbindc^ 
plus  ample  réfutation.  LaifTons-les-là, 
&  noiis  àrréftdhs  t  ccMifidfcrei:  te  pirô^ 
que  nous  devons  faire  de  cette  divine 
cxKc^ation  de  TApôtre.  tv/iii  ,tiit  il, 
qui  vaud. appelle ,  èft  faièi.  Çe  ^^fi:  pas 
homme ,  ou.un  Ange  i  qui  nous  appélk;. 


Oigitized  by  Coogle 


à  la  voix  duquel  nous  deuons  un  tres^ 
prolbod  rcipect  »  une  roumilfioa  abib--> 
{q^'.  Et  c  eft  à  foy-mcrmc  qu'il  nous 
appelle ,  à  la  coonoi^uice  de  iâ  venté ,  àt 
la  participaûoû de  ia grâce ,  &:  à  le^pe- 
rance  de  (ou  î^aradis.  Or  s'il  n  eftoit  |>as 
permis  de  fe  préfacer  devaoc  les  Rcns 
d'Egypte  ,  &l  de  Per(c ,  cftanc  couvert 
d'un  lac  j  c  eft  à  dire ,  d  ua  iiiM:fiaiit  ha- 
bit ,  comme  nous  le  voyons  en  l'hiftoirc 
de  lofeph,  &  en  celle  de  Mardochce: 
CMumeoc  nous  preiênteDoiis-nous  de- 
V2X^i  le  Koy  des  Rois ,  cftaot  couverts 
de  vices  9  qui  eft  I  habit  le  pkis  infacàe,  &i 
if.  plus  odieux  qu'il  iauroit  voir  fut  nous^ 
Puis  donc  qu'il  nous  appelle,  quittons  ces 
iiâeux  haillons  de  péché,  &  prenons  t]i| 
habit ^  décent  pour  nous  prcfènter  de- 
liant  luL  Cet  habit  dçcent,  c  eft  U  fiùm- 
Uté^hi  picte',  la  charité,  la  jufticc^la  tem- 
pérance ,  riiumilitc ,  il  n'y  en  a  point 
id'autre  quUat  ibit  agréable.  Il  nous  ap^ 

J)cllipà  la  communion  de  Ton  Chrift  >  fie 
a  pàfticipation  de  fa  grâce.  Ovqmeë^j 

lté  ?  quelle  communicAtion  dt  U  lumU- 

,  m 
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J^êlial?  Sicîoncnoiis  voulons  auoirpart 
à  cctrc  grâce ,  h  laquelle  il  nous  appelle, 
addonnons-nous  à  la  {ancification  ,  de 
renonçons  à  routes  IcsfoiTrllurcs  des  en- 
fans  de  ce  iiédcyr^âiu  dépariant  du  miltcti 
d'eux  ,  &  nous  en  feparar^î  ,  pour  ne  toucher 
a  chofe  queUortcjfue  fouillée  ;  (y  il  nom  rea  vra^ 
dr  noué  fera  peur  Pere ,     notu  luy  fero/j  f  i  <v/r 
^Is  ^ pourfilUsW  nous  aJppClle  aux  nopccs' 
de  fon  Fils  ;  Et  Comment  nous  y  pour- 
rions-nous prcienter  fans  auoir  la  robe 
de  nopces  j  qui  eft  la  vraye  fainteté:  Né 
nous  louvènons-nous  point  de  la  para- 
bole, comment  celui  qui  entr/i  au  barjcjuet^ 
de  noces  ,  (ans  robe  nuptiile  ^  en.  fut  chaflfe 
honteufemeht ,  &  jette  pieds    poi^s  liez 
aux  témbres  exterteures  ^  fù  it  y  a  pleur  ^ 
gritj cernent  de  dents  ?  Il  nous  appelle  à  la 
gloire  de  fon  Royaume.   Or  comment 
l'a  glôife  peut-elle  compatir  auec  lafoiiil- 
lure  ?  Ou  comment  pourrions-nous  y  en- 
trer auec  nos  impuretez  >  &  nos  vices,* 
veu<|u'il  nous  dit  en  termes  expres^quc 
rien  de  \ottiliè  nj  peut  entrer  3  &:  que  i^ut  ne 
f/dontera  en  la  montagne  de  l'Eternel ,  & 
demeurera  au  lieu  dt  fa  fainteté^  cpue  celui  cjut 
â  les  mains  pures ,  ^  le  cœur  net.  L'ambi^ 

aaa  ■ 


75S     StTTnêH  fmrUl.  Efifirè  CMih. 

'ttept  f  aoftrice»  la  volupté ,  ïtstnc  »  tfe 

1ère,  Je  dciir  uc  la  vengeance,  la  ni 

,  die,  la  fnuKlc  &  f inîuÉce  Ibnr  te 
ilrcs  qui  n  y  (mir  point  admis.  St 

voulons  V  cftrc  reccus,  il  nous  faut  cKâ^ 
Ifer  roue  ccla^  9êm  mMêjtrdêtm^ffmÊtiim 
dt  châir     â'ej^ii  y  (jf  comiimmér  U  fêtmiHé 
€n  U  ifaimt  it  Hiin.    -       '    }        ^"  ^ 
Pour  CCI  effet,  il  iè  pteièiitc  ioMBciîllt 
à  nous  pour  patron.   Celui  qui  nous  ap* 
'pcUc,dit  ion  Apôtie,  eft  faine  Le  itit^ 
ce  que  nous  lui  vendons ,  doit  edre  faint 
é/t  tnefme ,  fi  nous  vmikins  lui^liiir 
agréable.  Car  il  ac(k  pas  <k  nous  mk 
fonimcs  Chrcfticns  comme  il  eftok  oes 
ancfciTs  Payéûs.  Si  teA  ptt<rtrtîg||i<Piagks  ^ 
inenoyent  une  vie  deshonnefte  mc- 
cinîhfe^  il  ne  s'en  laut 
^uels  dieux  iervoycnt-ilsi  Des  dieimiiih 
^mcs ,  les  uias  pour  leurs  paill^difès^ 
jfeiirs  adukét^yCQittfXie  afin  tbpjtaNCline 
Venues  les^aurres,  pourlcur  y^rc^aeûes, 
cûifixt^  unl^tcchus  jles  autVés  prèîîr  leitfl 
krcias,  comme  ma  Mercure,  &  un«  il»- 
vcrnc^  Décfle  des  larrons.  Prenant  de 

"fgS&ts  di  ViiitcM  ^mxlaxatàèi^ 

.perfe^li0n#â£  xafeflÂél  M»  félicité 
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dè  5.  fime-,  ch.  L  t'^l^.     i6.  73^/ 
'prochcr  de  leur  nature  le  plus  près  qu'ils? 
pouvoycnt  ,  quelle  pureté  y  pouvoitnï 
atioir  en  (eut  vie  ?  de  fi  vilains  originaux 
le  moyen  qu'ils  tiraireut  des  copies  bien 
honneftes ,  qu'iïs  s  afteftionnairent  à  la 
fobricrc,  fcrvaftt  un  Dieu  qui  cftoit  le  pa- 
tron jies  y  vrognes ,  6l  dont  le  culte  Ib- 
Icrtnel  n'eftoit  quVvrognerie  Se  que  fu- 
çcur  ?  qu'ils  cuflent  Iclprit  chafte  en  cé- 
lébrant les  myrtcres  dllis,  &  les  feftes  de 
.Flore,  qu'ils  fifTent  cftat  de  la  vertu  &:  de 
la  faintûté  5  dans  une  Religion  où  les  pé- 
chez faifoyent  partie  de  leur  dévotion, 
^  où  profticuer  la  cha(l:etéj&  corrompre 
celle  d'autruv ,  èftoit  rendre  fùrvice  aux 
.Dieux  ?  Le  Dieu  que  nous  fervons  n  eft 
pas  un  Dieu  de  cette  nature.   Il  eft 
faint  desfdintSy  ou  plufloft  la  fp-intetc  meP- 
fi^çi  &  veut  que  cous  ceux  qui  rappro- 
chent, &:  qui  portent  la  qualité  de  fcs 
èntans ,  &  de  Tes  fcrviteiirs,  foyent  faints 
à  fon  exemple.   Soyez  faints  ,  leur  dit-il, 
.car  je  fuu  faint.   Il  ne  nous  prôpofe  pas 
feulement  la  faihteté  pour  fe  faire  admi- 
rer, &  pour  nous  obhger  \  crier  aiicc  Tes 
Séraphins ,  Saint  y  S^t^i  >  Saint^efi  i'Etcrrjd 
arméfj.   Il  ne  nous  livpropofe  pas  {l  u- 
^^^.y  ^      aaa  2 


740       Sermon  fur  U  1.  Tpt/f.  Caw.   ^  • 
.  Icmcntpour  nous  faire  trembler  deuarrf 
lui  5  &  p^iir  nqiis  contraindre  de  dire 
^-aiicc  ceux  de  Bcrhfçcmes  ,  pourroit 
'fubfijier  en  la  prêfence  del'Etâtfsd  ,  ce  Dieu 
•fitfstf  11  nous  la  propofc  pour  rimiter,& 
pour  nous  fartifîer  5  comme  Tes  enfans, 
ilir  lexemplc de  fa  faintctc.  O  que  nous 
ferions  heureux  ,  mes  frères ,  ij  en  toutes 
nos  actions  nous  auionlrœil  furcet  iix- 
^xomparablcpacron,&:  iî^en  route  nôtre 
vie  5  nous-nous  propofions  de  lui  rcffeni- 
bler  I  Mais  en  quoy  faifons-nous  paroi;^ 
tre  que  ce  foir-là  nôtre  defTcin?  Nos  iiHr. 
picrez  &  nos  blafphéme^ ,  nos  intempé- 
«^rances  &  nos  débauches,  nos  mcnteries 
&  nos  fraudes ,  nos  diflimulations  &c  nos^^ 
perfidies^nos  convoitifes  &  nos  rapines,t 
nos  malices  &:  nos  envies ,  nos  querelles. 
&  nos  procès ,  nos  haines  &  nos  ven-. 
geanccs  uiexorables ,  font-ce  des  imita-, 
tions  de  fa  fainrete  ,  de  fa  vérité  ,  de  f;t 
charité,  de  fa  douceur,  &:  de  fa  patience? 
Changer  fa  grâce  en  une  prophanc  H- 
cencc ,  &:  courrr ,  auec  les  mondains ,  en 
un  mefme  abanJo^:  de  dijfoiutton ,  comme 
font  tant  de  gens  parmi-nous,ell-ce  eflrre 
faints ,  comme  il  cft  laine  ?  A  nous  voir 
^ '  *  vivre 
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vivre  de  la  force ,  qui  eft-ce  qui  nous  rc- 
coniioiftroit  jamais  pour  eftrc  les  copies 
d'un  11  parfait  original  &  pour  cnfans 
d'un  Pcre  auec  qui  nous  auons  fi  peu  de 
rcfTeniblance  ?  Ayons  honrè ,  mes  frères, 
ayons  honte  dc?^ nôtre  convcrfition  paf^^ 
féco  &  de  tant  de  taches  qui  deshono- ^ 
rcnt'nôtrc  vie ,  tacïies  profondes ,  vilai^ 
lies  &:  hideufcs ,     ,  pour  parler  auec  fcs^ 
Prophètes,  ifui  fit  font  f  oint  des  taches  de 
fes  enfins^  confiderons-en  la  laid^ur,auec 
horreur ,  &:  auec  detcftation,  te  nous  en 
nettoyons  de  touc^nôtre  pouvoir  ,  au— 
joyrd'huy  de  Tune  ,  demain  de  l'autre, 
jufqii'à  ce  qu'avec  l'aide  de  fon  Efprir^ 
nous  les  ayons  toutes  efFacccis 6^  qu^ 
nous  ayons  retrace  fa  belle  image  en 
nous.    Pour  y  parvenir,  fupplions^c  que 
comme  il  nous  en  a  tire  le  portrait  en  fa 
fainte  Parole  ,  il  le  veiiillc  tirer  de  mef- 
mp.j^n  nos  ames  &  en  nôtre  vie  ;  &  quc^ 
les  hommes  &  les  Anges  jettant  ieurs 
yeuK  fur  nos  mœurs ,  y  reconnoiflcnt  in- 
^Q^iinent  fon  air  ,  fes  traits  &  fa  rcircm- 
'  bJançe,  &  qu'ils  le  glorifient  en  nous, 
j|jji^î^^)^ien  qu'en  lui-mefme.  Rendons- 
nous,  aflidus  à  la  Icclure ,  &:  à  Touïe.  de  /a 
ij^f  ••?•>  •     a  a  a  5 


jiaiqte Piirole ,  qui  eft  nnllmrtien!çp»|tè' 
ou^lî^àntifie  tes  ciàm ,  fûiv^lr  wijti^i^' 
Wêsk  nôctê  Seigneur  iefus  à  foii^^crç» 
Jàntrfîi-les  par  la  vénti ,  u  Parûte  é/i^^cHté, 
M<^dic6hS-y  particuJitVéttcnt,  à^é^  ^it^^ 
tc  rattemioD  &:  toute  la  revcretiM  <|uç* 
nbùs  lîé^Qns  la  defc'fîj^dàn  qui  iidi^^fH' 
fiicQ  de  la  faintctc,  cfôs  y|u:€0S  â^dçsper--  , 
fcdions  de  Dieu  ,  liôri^pour  les  adiqprè£ 

gt^ttrkfictdèrouvhiî'  nbui  [oyons  tht^ifèm 

jeï;>loulfninr^our  la  txMb|çi|^  de  ii 
'  kbdiflforis-lcs  fur  Kl  faintcté  des  Mtl 

che^  )  des  Prpj)ht?c!ès  i  dts  ^Apiôt;^,&;  «N| 

autres  faints  qui  Tout  cO|Uctnple  ^te  Suj 
pf  A,  i^^ïds'parftiteracni  imite ,  kniiAc 
nous  rendre  leurs  imitateurs  t  Conuîfe  iB^ 
rônt'cftc  dfcDîcu.  Mais  arrcftx5nç:4ioiK| 
priit^ip^ïatrciii/tt^  celte  de  BÔrte  5fc1|^ 
.  glicur  kfus  Chrift,  qui  eft  l  iimage  tit  bué 
iw^)^*,  &  celui  qui  nôtis  i  tftiWij 
^éurp4tr$^ ,  itfi^/^!êc  nom  fvfniviaps^fts-ï 
m.  Avalés  ççh  y  en  toute  riqtre  tfcfc^^ 


Digitized  by  CoogI< 


de  S.Pierrfj  ch.I.  16.  74J 

(ation,  évitons  aucc  toute  forte  de  foin 
les  occalîons  dr  pcchc  ,  fnefmcs  jufciiics 
aux  moindres ,  &:  enibralfons  auec  aftc- 
â:ion  toutes  celles  que  Dieu  nous  pre- 
fente  de  pratiquer  les  vertus  Chrefticji- 
nés ,  &:  de  nous  auancer  en  Teftudc  de  la 
/aintete.  Fuyons  comme  la  pcftc  la  fie- 
qucntation ,  les  alliances ,  &:  les  amiticz 
des  prophanes ,  qui  pourroyent  corrom- 
pre nôtre  pureté.  Rompons  toutcom- 
merce  auec  telles  gens  5  dcpexir  qu  en 
leur  compagnie,  nous  n  apprenions  à  fui- 
vrc  leurs  façons  de  faire  ;  &  qu'il  ne  foit 
de  nous  comme  il  eft  dit  de  loakas ,  cii 
Ezechiel,  //  a  dtmeuré  parmi  Us  lions^  ^  ejl 
dtutnu  un  lionceau^  ^  il  a  âppm  à  déchirer  U 
froye ,  &:  que  participant  à  leurs  péchez^  nom 
n  ayons  part  aujit  a  leurs  pUyss.  Au  contrai- 
re, accompagnons-nous ,  comme  David,  \ 
de  ceux  qui  craignent  Dieu ,  &:  qui  gar- 
dent fes  commandemens^pour  cftre  édi- 
fiez parleurs  bons  propos  5  àc  par  leurs 
vertueux  exemples  ,  &  pour  devenir 
faints  auec  les  faints.  Et  enfin  ,  Rloa 
lexhortation  de  S.Iude  contreg/trdons-^icué 
Us  uns  les  autres  en  la  diUÛion  de  Dieu  y  & 
vivons" tous  en  fou  Eglife ,  qui  elt  U  mai- 

a  a  a  4. 
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fon  &  Tclcolc  de  la  viayc  f4Ù>£tf  te  y  .AÎuÛ 
qu'il  appartie«'aùx  faints ,  ne  iibits'cor^ 
{qtjcùM^jpo\l\t  à  ce  prefetK  â^clC),  coi^iÉr 
juc  nous  auons  fait  par  le  paiTê  ,  niais 

'  nojïrt  entendement ,  a^u  cfue  nom  éprouuioiis 
q»eBe  e/lU  volomté  de  Dim^kiknt^ptéti(}m^ 
Uy'é^'  p4^fàite  ^ .  &:.que  nous  fayons  çfi 
•<f)Ccninlc  de  faintcté  à  tout  le  monde*  ; 
'\  ^r-t^onii  y  àcvpm  tousfour^  pcfdTesMnais 
"^ur  tout^ lors  que  npusauonsà  nous  prç- 

/  rece^voir  le  Saint  des  (àiut&^àr  iakit  ài- à 
vie  éternelle.  Tous  ceux  qui  s'en  apprçiv 

.  chenr^  Xy  reçQiycprfas.  */ieiiii^pii^ 
iîeurs  qui  y  reçoivent  leuJ^  çondamua» 

fctences  impures,  ^C^uill^s,^  qu^ 
ils  prophancnt  malhcureifftwieut  ladiOr 

^  i(è  du  mciulak  plus  (àe^^  .Qdk^f^n^ 
quoi  rEgliie  aiiciennc,attaiit  que  d  y  ad-»- 

"  meiire  tes  aflîftans^^er  cdoit  par  la  bou- 
illie dii  Diacre  y.fLe^  ch^fru fûmes! fmrpm 
ia  pliais. .  Car  ejii  c|Fct,  cllcs^n^^jfciit  ptor 

,  iQiTrauoir  part>  il  aous  y  faut  venir.ftiiût 
/       ati;c5  pures     cvucc  des  diipoiitions 


^de  S.  Pierre  y  ch.  I.v.i^.  &:  i6'.  745 
âc  foy^dc  repcntancc,  de  dévotion  Se  de  ■ 
chante  qui  loycnc  vravment  dignes  de 
fes  enfans,  &  de  la  fiiintctc  d'un  li  iirand 
inyllere.    Qjieceux  donc  d'entre  vous, 
mes  frères  ,  qui  ont  à  s'y  prefenter  Di- 
manche prochainjs'cxamincnt  eux-mcf-  . 
mes  5  aujour(f  hui,  &  demain,  auec  toute 
forte  de  diligence,  pour  reconnoiftrç  les  ^. 
défauts  de  îeiir  vie  pafTec  ,  renoncer  à 
leurs  vices ,  &  pour  faire  aujourd'hui  un 
vœu  fi^lcnnel  de  vivre  déformais  en  - 
faintetc  &:  en  jufticc  ,  comme  devant  fa 
face.   Nous  faifons  bien  quelquefois  ce 
vœu-là  en  cette  forte  d'adions  j  mais  la 
A^ic  que  nous  menons  en  fuite ,  qui  n'clt 
nullement  différente  de  la  précédente, 
jîK)ntre  que  nous  ne  l'avons  fait  que  de  • 
touche  ^  ou  que  d'un  mouvement  de 
cœurTres-lcgGr,&:  qu'il  ncl\  pas  pluftoft 
forti  de  nôtre  bouche  ,  qu'il  cft:  Ibrti  de  •  • 
notre  mémoire.  Dieu  ne  fe  contente  pas 
%àc  cela.Il  veut^commc  il  nous  v  exhorte 
ici,que  comme  il  cil:  f liiu ,  nous  aufli  pa- 
reillement fovons  faints  e/^  toute  noftr^ 
'''corjV€r[ation^&L  en  tout  le  temps  que  nou>' 
demeurons  fur  la  terre.    L'cftude  ^  la  : 
faintetc  ,  peur  titre  bonne ,  àc  lakiraire, 

.  f-  ^     '    '  ^  '  -•  ,  '  "  Digitized 


y ^6     SjtrmfffrrU  T.  EpififéCmM^ 
éùkoS^  une  eftudtt  coauimëUe. ,  ^if.* 
ilmcfratiquer  fans  cefTe ,  afin  que  tq^^i 
jiâltre  vie  glorifie  Dieu,  de  ééà&e^mêpm'' 
^itmaSySL  <}ué  la  moctqui  nous  eftil'CQtt^ 
taine ,  &  dont  l'heure  eft  (î  Tncertaittcv  ia 
quelque  momem  qu'elleiiwi  affurétcat 
Hoot  puiiTe  jamais  furpreadjrQ  çxtYcxex* 
ticc  du  péché  :  'mais  que  -flKMiS'iMMil 
ààûOBiiB^  k  çelui  deia  faiocecé,  jiilqvÀ 


■ 

«ttce hmttc4h  > .nous  pi 
2>ieu ,  auec  aâburance  »  6c  eftant  tfGoa,* 
nus  de  lui  pour  Tes  vrais  én&n^feAse  •lit' 
Éusàcfcne  hienheureiirecoodttian  »  «i^ 
laquelle  vom  Le  verrais  face  a  fice,^  ftrtm 
jJtsftMftt*  i  relen  fa  prôm^fe^ 
mcm  nôcre  efpérance ,  pour  TatoiBiude 
nôtre  Seigneur  lefus  Chrift,  âà^gm^ 
muae  «a.P«re ,  &  au  S^Ëi{>h%>£ii«;fi9v 
du  roue  Kooneur ,  &:  toute 
iiiotiange ,  par  les  holiiiB(iet>  A&1 

'  '  »  * .         .    ♦  ««"ri  •  '/  lîr 
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iA»  ^  ^  ^  s><  ^  ^  ^te^îA* 


Sermon  fait  en  un  Synodci 
fur  ces  paroles  de  S. 
^  I.udc,vcrf:9, 

-  foatefùùy  Michel  l'ArchMge,  qua»d  ilde^ 
V  ^sitàa ,  dtj^unnt  tutc  le  ht  Aie ,  iwr-' 
•  '  chakilèivrpsie'kojfeyn^»U 

^^r«  iS^  maledtaioà  \  màu  il  Mttjmi* 
v/tètn]  USei^tieur  te  tTÏÏê^^fé.    ; ,  .  ' 

b  Aï  ^  la  Religion  dîi-eftiénà 
nè,  Wès  fitres  ,  a  efté  incrôdiritè 
au  monde ,  pour  la  dcftrut5lii>tt 
des  (jeuvrbs  de  Sataè:aufli  n'y  a-t-il  poinî 
de  machine ,  que  Sâtain  n'aie  cmpioyéé 

Sour  la  deftruire ,  de's  qu'il  l'a  Véû  j^'aroi^ 
rCjîadifFamarit,  poiitlé  fpintuHl,C'omi  . 
liie  un  pur  Athéïlfme ,  alin  de  fbulevet 
çontrc  elle  toutes  lei  Religions  d^^  Il 
tcrrc^Ôi  de  faire  crier  par  tout  conri'^  \ck 
^  Chreftiens  iaapcens  ,  ofiezdu  jÀmdtùmfî^  W 
ces  Athées  ,  &  pour  le  tempptiêl ,  h  fèpre^**'*^* 
ientant  comme  une  pure  fa^lian ,  tcn-^ 
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748      Sermon  flit  en  un  Synode^  .^Ç^  ^ 
dantc  au  mcfpris  des  Pnncipautez'y  &  |i:  • 
la fubverfîon  des  Eftars,  quoi  qu'en  effet, 
çjile  foit  Tunique  lien,  qui  attache  les  | 
peuples p  parla  confcience  ,  nonleulc-  ' 
ment  à  I  obeïfTance  des  Souverains^niais 
àriionneur  de  toutes  les  puïffances  qui 
font  eftablies  fous  eux.  Àinlî  mit-il  Hc- 
rode  en  jaloufie  contre  le  Roy  des  luifs 
nouveau-né,^  comme  s'il  fqft  venu  pour, 
lui  enlever  fa  couro^me ,  &  lui  infpira  ce 
confcil  dami|able  de  tafcheiç  à  s'en  dcf- 
faire  par  iiri:  rhafficrc  ,  auqyel  il  fit  tuer, 
auec  plufietus  milliers  d  cnfafîs ,  Ton  pro- 
pre fils,  fans,  néantmoins,  que  celui  pour 
Içquel  feul  il  comme ttoit  cette  liorriblc 
cruauté ,  fe  rencontrafl  dans  un  fi  grand 
nombre.  Ainfi,  il  calomnia  les  prémiers 

^  .  Çhrcfliens ,  cofTime^on  le  voit  en  leurs 
apologies,  aeflrç^d^s  gens faûieux,  de 
inanqu/jr  de  refpe^^  envers  les  Çe|ars,  ' 

,  &  dçftœ  Ijqs  vra^ves,  caufes  de  tous  les 
malheurs  de  l£mpire.  Amïï  il  talcna  dé 
perfuader  par  fcs  dp  vins  ,^,^c^:  Augures, 
fe^  Arufpices ,  &:  Tes  Magiciens^  au  mifc- 

W  «  !»  f^lÇvIpîi^^^  >  que  les  affaire^  de  fon  En> 
.  ^\  pitp^n  iroyentjamais  bien  ,  qu'Achanafe 
.        '  j i'cn  fudjc^iafii^ ,  :ic  qu'il  n  en  euft  cxterr 

miné 

•s 
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mine  lé  Chriftianirmc.  Ainfi  fait-il  fouf-  * 
fler  en  nos  jours  ^ux  oreilles  des  Princes 
3es  Rôîs  5  qu'ils  ne  fcronc  jamais  pai- 
fiblcs  dans  leurs  Eftats,  qu'ils  n'en  ayenc 
banni  l'exercice  de  la  vraye  Religion. 
C'cft  pourquoi  les  Apôtres  prévoyant 
tous  çes^artifîces  de  refprit  malin,&:  tou^ 
tes  ces1[:aloriîhics  des  adverfiiires  ,  qui 
devoyent  faire  la  guerre  à  TEglife ,  ont 
prii  tant  de  foin  en  recommandant  aux 
fidèles  leur  devoir  eh^fèrs  les  Princes,  &: 
lesMagiftrats  ,  de  reprimer  l'infolence. 
de  ceux  qui  venant  à  le  violer,  met-ï 
toyent  laReligion  en  opprobre ,  &:  atti*» 
royent  la  pcrfccution  fur  l'Eglife.  S.Iude, 
cntcc  les  autres5lesa  fort  afp rement  cen^, 
furez  ,  les  fleftriflant  d'une  ignominie 
éternelle,  comme  des  perfonnes  desbor- 
dées ,  tjui  rnejprifoyent  la  Scigfjeurie ,  &  qui 
ne  faifoyent  point  de  di)ficulté  de  bUfmer 
"ter  dignhez. que  les  Ange^  mefmes  reve^- 
rent.'Contre  cette  malheureufe  forte  de 
'gcns,foit  les  Gnofl:iques,ou  d'autres,  que 
le  Diable  auoit  induftrieufement  iettez 
dans  l'Eglife ,  pour  rendre  les  Chreftiens 
de  mauvaife  odeut,  parmi  lés  infidèles;  il .  \ 
allègue  ici  ^  comme  vous  voyez ,  la  mo>^ . 


I 

dcftie  de  Michel  l'Archange ,  qui  (buflic- 
fiant  une  caufe  trcs-ju(lc  contre  un  trcsr 
i;;;ufte  ennemi,  a,  neantmoins,ei|  efgard^ 
à  fa  qualité ,  &  s'abftenant  de  toute  par 
vole  oqtrageufejil  lui  ^  diç  fcqlcpàent,/c^ 
!  '      ^f(g^€Hr  te  reddrgue.  ,  . ^    ,  ^ ,  ^ 

.  PalTagc  difficile ,  &  dutjuel  nôips  pail- 
lons ,  ainfi  qu6  de  tout  le  feftc  d^  fEfcri- 
t«re,en  crain(e,&  en  tremblcment^coni- 
mc  dpvant  U  face  d<:  leûis  Chrift ,  ^ 
iCor.   fA3u mettant  nôtre  cfprit  en  Icfprit  4cs 
M^3**    J>;LqpFvççcs  i  mais  en  recherchant  le  vrair 
icj^is  auçc  cette  humble  tç  religicufç  di- 
:/p6iîtion ,  noùs  efpçrons  dé  Je  trouvei;, 
par  Fiiflîftance  de  Dî^u,  Premièrement, 
en  remontant  jurqu  a  la  viûoij  qui  cft 
.^u  troificme  de  Zacharjç,  d  où^-^fans  dij^ 
^cn! :e,cet  exempb-ci  eft  %iïi,  Secpndc- 
rnçnt  ^  ei\  confiderant  l'ai  legatiôg  que  S. 
-Pierre  çnfait  fur  ce  mefme  <ujec  ,  en  ùl 
deuxicrne  Epiftre ,  dont  manjfeftçmçnt 
-ççi{çr-ci  n  eft  qu  un  cpitome  ;  &  enfin,  en 
pçfa^  aucc  foiii    attention  tqqtes  les* 
pïiroles  dç  nôtre  texte.  Ç^r  de  Texa^tpen 
^<5^  4fi  rapport  dq  çq  txoi^  pa(f;^g<55  il  faur 
nectîÇftifCtneiiç  que  la  v|;vye  inçe^Ugen* 
ce  4e  cçliq-çi  cp  i^fuj^c  ,^^eç  I3  (çJution 
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Sur  S  ludfy  verf.9.  751 
des  difficulccz  &  des  fcrupules  qui  s  y. 
rencontreront.  Dieu ,  qui  ne  refufe  ia- 
Ijiais  fon  bon  Efprit  à  ceux  qui  le  lui  de-  Luciiil 
mandent,  nous  le  veuille  donner,  pour  y 
reiiflîr,  afin  que  les  méditations  de  nôtre 
cœur ,  &  les  paroles  de  nôtre  bouche  lui 
foyenc  agréables ,  &  qu'elles  reviennent 
à  vôtre  édification  &  à  vôtre  falut.  Voi- 
ci donc  l'eftat  de  la  chofe ,  comme  nous 
rapprenons  du  livre  d'Efdras.  Les  luife 
qui  revindrent  de  Babylone,fous  la  con- 
duite de  Zorobabcl ,  &:  de  lehofçua, 
ayant  efté  fouvent  troublez  en  la  rédifi- 
cation  du  Temple ,  par  les  Gouverneurs 
&  les  Magiftrats  du  païs ,  tant  au  temps 
mcfme  de  Cyrus,  qu'en  celui  d'AfTuerus, 
^  d'Artaxerxes ,  furnommc  Longue-^ 
main,  comme  ils  ne  pcnfcycnt  plus  qu'à 
baftir  leurs  maifons  particulières  ,  (ans 
ofer  toucher  à  celle  de  Dieu,  dcpeur  d'é- 
mouvoir de  nouveaux  troubles ,  Dieu 
leur  envoya  ^acharie  &L  Aggée^pour  les 
encourager  à  remettre  la  main  à  cet  édi- 
fice ,  &  afin  de  leur  faire  voir ,  qu'ils  n'a- 
voyent  rien  à  craindre  en  cela ,  du  cofté 
des  Gouverneurs  &  des  Magiftrats,  deA 
quels  il  rcfréneroic  fi  puiflammcnt  la  '-y 
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^51»   '   Sermori  fttt  en  un  ijHodt^  ' 
malicc^que  malgré  eux  (on  temple  Ce  tc-^ 
balliroit ,  &  que  Ichofçua  v  cxerccroit 
'  Zich.^.  f^facrificature  ,  il  fit  voir  àZacharie,  dn 
^i^j^^^^  lehofçua  le  grand  Sacrificateur 
ëflant  debout  devant  l'Ange  de  TEtcr- 
'     •      nel ,  &  Sata^^  ou  radverfaire  eftanc  à  fa 
<  dextrc  pour  lui  contrarier  ,  &  cet  Ange 

le  rcpoulTant  5  non  auec  mefpris  &  inju- 
rcs:^mais  en  lui  diCantyLe Seigrjeur  te  rtdar" 
^u'é  y  &  commandant  en  fuiie  d'ofter  à 
I .        Ichofçua  fcs  veftemens  fales  ,  &  le  fai- 
faut  vcftir  des  habits ,  &  des  orncmens 
Sacerdotaux  y  auec  promefTc  ,  pourvcu 
;  ^       qu'il  cliemmaft  dans  \cs  voycs  de  Dieu, 
'  •     de  le  maintenir  en  l'honneur  de  ce  faint 
Sacerdoce.  La-deffus  l'Apôtre  S.Pierre, 
t    '      pciant  ces  paroles  de  l'Ange,  qui,  fans 
blafiiier  TadvA-lairc  y  auquel  il  parloir,- 
.   s'cftoit  contenté  de  le  renvoyer  au  Sci- 
-  -       .  giieur  i  il  propofe  cet  exemple-là  contre 
,  '  '      --tes  perfonncs  audacieufès  ,  qui  fc  por- 
•   tovcnt  inlblcmment  envers  les  puiffaur 
.Vicr.z.  ccs.fupérieurcs ,  &:  dit ,  ///  mejprtfent  les 
^  Seigneurie i ,    ^  orjt  fomt  d'horreur  de  blaf- 
mcy  Us  d'igyjitez^  hien  que  les  Anges  y  qui  font 
piîié  (rra^s  en  force/f  en  puijfanctyne  donnent 
pint  jenn^ce  dç  hiajme  à  Rencontre  dellcsr 
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Sur  S.  îudey  verf.ç.  75 J 

deuant  le  Seigneur.  Ce  que  Saint  Iiidc,qui 
le  fuir  pied  à  picd^  explique  plus  particu- 
licremcnc  en  ces  termes ,  Ils  mejprifem  lut 
Seigrjeurte ,     hUjment  les  dignttez  i  toutes- 
fou  Michel  l'/lrcha/?ge ,  ^uavd  il  debattoùy 
dîjputant  autc  le  Diable  îouiffar^t  le  corps  dt 
Moyfe  5  nofa  jetter  jerjtence  de  hUfme ,  mais 
il  dit ,  Le  Seigneur  te  redargue.  Par  oii  vous 
voyez  manifeftenicnt,  que  S.  lude  a  pris 
ibn  rayonnement  de  S.  Pierre ,  &  que 
tous  deux  ont  rec;ardé  à  la  vifion  de  Za- 
charic.  Mais  parte  qu'il  lemble  y  auoir 
plufieurs  particularitez  en  S.  lude ,  qui 
lie  font  ni  en  Zàcharie ,  ni  en  S.  Pierre^ 
nous  devons  conCderer,  pour  le  bien  eiv- 
tendre  premièrement  ,  Qui  eft  ce  Mi- 
chel TArchange^  duquel  il  parle.  Secon- 
dement 5  Qui  eft  ce  Diable ,  ou  cet  ad- 
verfaire  qu'il  luioppofe.En  troificme  lieu,' 
que  c  eft  que  ce  corps  de  Moyfc  ,  dont 
ils  débattent.    Et ,  enfin ,  comment  cet 
Archange  Te  porte  en  cette  contcfta- 
tipn.  Quant  âu  premier ,  pîulicurs  efti- 
ment  que  cet  Archange  foic  lefus  Chrill, 
alléguant  qu'il  eft  nomme  MuhacL ,  c'cii 
k  dire  efgal  àDieu;  qu'il  eft  qualifie  Ai 
changé  ^  c'cft  à  dire  le  chef  des  A  necs; 

bbb  ^ 


^^^^^^ 

qti'en  Z^çharie  il  cft  appelé /'£/^|W!/.^.i^ 
qu'il  s^ctribuë  k.  droit  de  pardoQDÇt^wè 
li^pa^s^^^  péchez,  quand  il..4û;^^^^ 
m%it  pa^er  de  defpu  Uhofçiêd  fûn  dmiiMiêi.: 
Mai$  r  Apôtre  S*  Picrrc^mpi^d  jriiai^ôiilj^ 
ftçtncnt ,  qq'îl  le  faut  ejutejftdtç  d!un  A% 
gc  cxéé  ;  car  alléguant  cet  esniiiiple 
2^faianc>  il  ae  Tattribue,,  pas  à  (Tibrifri 
mais  MX  Afigfs ,  qm  font ,  dic4l,^/i!*\g/VMij 
e^firct  &  éif  pmjfko€€.  J^.  l^s  raifàiiiMMr^ 
guccs  au  contraire,  ne  font  pas  f  opclpan- 

:  car  Michaël  ne  iîgniige  pasefgat 
Qieu^mais  feulcment^^iiri  ^tefi^^* 
à  Dieu  ?  qui  eft  pluftoft  une  parole  dite  à  ; 
rhpnneuF  de  Dieu  p^çç6(  Ang«)  qui  le^' 

fentant  armé  de  la  vertu  d'ei^aut,  pg^^, 
la  défcnfè  dé  TEdi^è»  dééetQUS*^  &b^' 
nemis  de  lyipouvoir.  pppofc^^ie 

efgale  à  celle  par  laquelle  il  combat^p^-»;^- 

ce  qu'il  a  y  a  nul  qui  foit  çooiflii^  l^i^^ 
Xc  mot  d'Archange  ne  ûgniefie  pas^j^s^ 
pUik ,  chef  des  Anges ,  mais  il  tÀ^ÊÊtu-^ . 
pretationea.^irec  de.ce  qug  Damç^auoijf^^ . 
dit  en  Hébreu^parlant  de  ce  mcfme  Mi41 
'cbel,  l'un  des  princip^x  che^ .  qu^- 
moutrc  nianifeftemci^t ,  àc^  quQ.t'e||  iwki^ 
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gft««îrccqu«  Sa!intPaultuirn.Thefl:+. 

lèinblc  auoir  voulu  marquer ,  àiùuat  «[uc;   .  * 
,  tt vmthlt- MifÊC  voix  aArchâ^gc^^  ' 

car  il  n/e  dk  ^5  d«tcr4ninciaenc  l  AtT 
fkiêfige^  comme  n'y  en  jyant  qu'un  fcuj, 
mais  isaàéattwitdtacni  tt.  4i^é^gi^  dimt^ 
me  y  en  ayanc  prieurs  :  Ni  quand  il  eftF' 
efedeen  2i»charie,que  ^Bterael  dit».  i*ad^  . 

vtECawCyif0€  l'EteraeltertÂérgtë  t  èc  n'eéi  '  c 
pas  que  cet  Ange  fuft  rEferncl  piefme,  ' 
mai»  e'eftoit  qu-i)  "pwloiciM]  nomdb  l'E- 
ternel ,  &  que  l'Eternel  parloit  par  iàt,     ' , 
biHiche,  «>m»een  plufieurs  autres  en-^"^ 

4roi%ileftri:equtfqliépatle»plusdo^i^'  ' 
Interprètes ,  que  ce  que  les  Anges  difçnc 
en  cx^euean&kiBdfltoiilfion  qu'ils%ât'i!^4£ 
ceuc  de  Dicu,eft  attribue'  à-Dicu  fuerme.  ^  ' 
E»^a«ld      Ange^it ,  qu'il  a  fastpujfer 

bue  pas  le  pouvait  .de  pardonpet  les  pe^ 
ckez  comme  Dim'i  mai$  il  yéit  dire  ' 

fimplemcnt  qu'il  lui  a  Élit  o(^cr  ièshail- 
loits  ,  qui  eftoyfcnt  les  marques  de  l'op-  . 
probrc  ,  où  la^iàaifieature  meit  tftc^ 
réduire  jufqu'alo^si ,  à  caqle  des  péchez  . 

dc<Saçwâcai«iri  CaiFap#e*âiimrdicà  - 
«eux  qni  affiik)yciu  dcuant  lui,  q/î;*« 

b  b  b 
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dijf^  luy  fes  vrjlermns  piUs^  iLlui  dit ,  îTûi^ 

^    t\êy  wfiu  de  naféveanx  mlitm^^s  :  Oui^K 

que  û  les  Miniftrcs  de  Iclus  Chrift  an- 
,  npnçaiir  aux  pécheurs  f      la  pariudc. 
Dieu  vla.i:en]illion  des  pcchçz,  font  dits 
en  l'Euangilc  les  leur  pardonner  ;  rien 
ncaiperche  que  le  mefmj^vDe  {ou  die 
d'un.  Auge  quand  il  fait,  par  Tordre  de.* 
Bieu,  k  menue  olHce  envers  quelqu'un^ 
Mais  ilie  prcfence  ici  un  nouveau  fcru- 
pulei  car  li  Zacharie,  S.  Pierre  &  S.  lude 
DUC  regaiFdé  o(  une  nicfme  choiè^'puis  que 
Zacharip  diq  iimplcnjicut ,  l'4^g€  de  i'E^^- 
ternel ,  comment  eft-éc  que  Saint  Pierre 
reftcndr^en  gênerai  a$x  Angts  >  &:  que  S. 
lude  le  reftreinc  en  parriculicr  ï  Michel 
l'Arcbaf^ge  /'^Quant  à  Pierre^C^eU.neft 
pas  .cftrangc,  car  tout  de  mcfmc  que  Za- 
cliarie  ne  fait  mêntién  que  d  un  adver- 
fairç  >  qiacore  qu'il  nomme  les  digiiitez  . 
en  pluriel^parce  que  cet  adverfaireeftoit 
.accompagné  de  plui^eurs  autres  >  aulli 
quqy  que  le  mefmc  Pijophétc  die,  en  fin- 
ps\îét  i  i'A^gx,dei'Et€^^  y  TApolrp  à  pà 
dire, en  pluriel, /^/  .rfffefj  parce.que  cet 
Ànge-là  eii  auoit  plulîeurs  en  fa  compa- 
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leiht  que  c*cft  vneçhoft  alfcz  btS- 
44^airc ,  qiic  de  rapposcer  ea  termes  gc- 
^li^raux  un  exemple  particulier  qui  porte 
eon(ëquence  ;  &:  pacceque  eet  Ange  a 
parlérerpeducufement  à  ce  Ma^i(lrat,dc 
^ire  queles  Anges,  quand  aj^ijÉjcnf^^ 
Magiihats, le  font  auec  reiped.  .QuanK^ 
à  Saint  ludc  ,  quand  nous  dirions  quun 
.meibfie  Ë^ric  a  infpiré  Zachade  &*^4ii^L 
&;  qu  ay^t,  parlé  indétermincment  de 
eetAngc  par  Zacharie,  i\  a  trénivtf  bÉlii- 
de  le  deceriQînerpar  Saine  lude  x&c  àc  le 
marquer  par  fon  nom ,  cela  pourroit  fuf* 
iire.  Mais,  diknre  cela,  noos  •dîfons ,  qbVm 
peut  juger  affez  clairement ,  que  cet  An- 
ge nori  ^ccîfic  par  Zacharic ,  eftoit  Mî-^ 
diel  l'Archange ,  de  ce  qui  nôusen  eli 
icvelc  en  la  prophétie  de  Daniel,  lequel 
prophécifanrauète^charie,  WtichahtFà 
icftauration  de  ce  meime  peuple,  traver- 
se par  Ics'  advcrfaires  &  favorifée  pair'' 
les  Anges,  nomme  precifément  Michel 
l'Archange  ,  &c  montre  non  reuicment  * 
qn'atr  temps  de  Cyrus  il  combaftbit. 
comme  chef  pcxur^  les  Juifs  ,  . mais  quj|i  • 
leur  dcùbie  continuer  fou  fecour s  foi|s  Fe^ 
règne  des  aitfréîi^is,  jufques  ^Jb  6;]u ,  !t 


y j8      Sirmûfi  fâU  en  vn  Symit^ ,  ~ 

^£ieÀV4«^,&  que  S.Pime  McriÉb^iiiii^^ 

fomraes  tenus  d'honorer  à  Texemple  des 
Ang«s.  L'opiniouçQmiQuiie,eft)  que0|^ 
foit  iejnaUn  çfprii: ,  cooipic  cftaot  deûri 
gné  ordinaire nf|ent  par  ^es  noms 

'  pan,  &c  ik  piab|e  :  mau  il  y  a  de  gra^diQi 
difficultés  qui  s'oppofenc  à  cela  i  car,s*jjr^ 
giiTaq^  4^s  Princes  &:  des  Magiiiiaia^nlllfii 

'  s{udk  nous  fa^iApies  tenus,  fcl^n  jDicutd^  * 
fonet  du  tefped  :  queiie  apf^idèaèe  |; 
arC-il  qu'un  Ange  >dii  cael  aie  cçnu-Sai^aii 
çfi  ce  rang-là;  qu'il  l'ait  relpede  en  cette 
quaUli  9  ^  ^^'il  ^'ait  oCé  hiGày^QÊÊÊÊ^  ^ 
]^  aucune  parole  de  blalnic?  Qj^difei^. 
parence  cri(DOr ,  qtie  le  S.Efprit  n^^lt 
^oulu  prQpof^jr  cpt  cpcçmpl^  de  jpei|>eé^  ^ 

envers  le  P:able5afin  que  nous  eu  u4an^ 
^  CQut  de  iQeiiDe ,  lui  qùi  ne  Botis^p^ 

dp  $at^n  que  ppur  nous  le  faire 
auoif  en  horreur  &:  en  ^  dctèftjittcill»' 
iC^lic  g{)fi^fiai€e  »  ûn6a,quej$«iudç  âf/ 
.•SJPiçrre  ayaus  eu  tant  d autres  exchi^^ 
pies  2ioi:ibles  4u  .fe^pe<9:;qai^  eft^leû  akttf 
ptuiq^s^  £i^  ai^24a^^^^  ' 
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Sw  S.  ludiy  viff.9.  75f 
voulant  choifir  qu'un  fcul  entre  tous,  ils 
cnaycnc  choifiuil  &iS^efloignéd  appa- 
rence, &:qui  obligcroit  ks  Chreftiens 
(s'îl'^le  faloit  atnfi ^cendre)  à  U  cho&  » 
du  monde  qu'ils  ont  le  plus  en  execrar*  « 
lion,qui  cft  de  refpeder  le  Diable  ?  Ccr- 
xes  >  nous  ne  nous  départons  pas  volon-^  . 
riers  du  fentiment  de  tant  aexccllci^j 
Ictlritcors'dc  Dieu^qui  ont  ttàittc  ce  tct-  ^  - 
te  auant  nous.  Mais  quand  nous  çonii- 
derons  d'un  coftc  ces  diiîicukcz ,  bc  de 
laucrela  natiire  de  ces  mots  de  Sàêdthêf^ 
de  Diable ,  le  (ens  qu'ils  ont  en  plulicurs 
lieux  de  i 'Ëfcriture  ^  Se  le  fiijet  pfoiiriaF 
quel  ils  font  employez  en  celui-ci,  nous 
cdimons  qu'il  s'y  peut  donner  uac  cxpo^ 
ikion  beaucoup  moins  incommode.  Il 
font  donc  que  vous  fâchiez ,  mes  frères, 
queie  mot  de  SéUM^ftéAen  qu'il  s'applique 
fort  fouvent  à  l'efprit  malin ,  a  prefque 
tousjours,  au  Vieil  Teftamcnt ,  la  fîgriifî-* 
catioa^  eftenduë  à  tout  eimemi^ou  à  tout 
adverfaire  indifféremment  >  pa;:  cxem-' 
vplc,qtiatid  il  eft  dit  au  Pièaumé  109. 
SsUn  fe  tienne  à  fa  dexWy  le  mot  de  Satan 
n'eft-il  pas  mis  là  pbxirl^ïidvcrfaire?  ' 
a'eft-ce  pas  Ja  mefme  façpa  de  parler: 

bbb  4 


Digitized  by  Google 


^^6      Strmù»  fait    m  Sf»çdcj^ 

jdontufc  Zacharic  quan4  il  4^^^  •^4'" 
04P^c€(k  à.  jdire  l'â,dv,cv{zirc^fjlai$ à  U  dtx^ 
fredt  libûfcua  ?  Et  quand  i.Saiî}.i5>.  .le& 
jcliefs  des  Philiftins  difent,  qu'ils  crai- 
gnent que  DMtd  ne  iMr  devUti^t^SdUn  €9 
la  bataUU ,  n  eft-çe  pas  à  dire  qjiul  ne  Çç 
rende  çonfraire  àeux  f  Et  quand  i.Rois, 
^•Skloiiion  dit  ^u  Roy  Hiram,  lenay  point 
S^tan  a  Ventour  de  moj ,  n'ente nd7il  pas 
qu  il  n'a  point  d'ciinemi  l  p^rce  que  FE- 
tcjrncl, coranic  il  cft  dit     lî^efrae  paiTa- 
ge  5  auMmia  hmCv  ^nmmù Çoïh (es pedk,^ 
Quand  il eft  dit  auiîi  en  ro^izieme  cha- 
litre  que   Eternel  fît  lever  un  Satan  car^tre. 
\dêm0»y  affiUêifMadad  lànmeen  3  ne  ngni-  " 
^e-t-ilpas  un  ennemi?  Et  ncfl:r<:e  pas^au 
mefttîeicns,  qu  il  eft  die  là^tnerme  due 
Dieié  Lui  [liÇcita  (tncore  un.  autres  SaSam^ 
jpdr  Rezon^^      que  Rezon  ftét  Sttan  à  Ijrael 
;fûui  le  ler^ps  dtSaletmon  ?      Noxiib|es  xz» 
.  l'Ange  de  Pieu  ne  dit-il  pas  à  Baïaam, 
qu'il  eft  (orii  pûurlui:€fireSa(É^^^c!c(ï,zài' 
:^  re,pou}:  s'oppqfçr  àiui  ciifon  dienûni.Et 
'  qui  ne  voit  que  quand  i.Sam.ip.  David 
'len  rejetcani:  1  avis  4' Abifai  frère  de  X^b, 
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fi.k        cmeudre  en  la  jncfiDe  façon ,  ' 
.que  quand  Icfus  Clirift ,  en  rcjettanc  le 

f/^Vi  cnfcandAli?  Y^xx^  me  4ire2f,cettç  ob-  . 
icrvackm  eft  bonne  poiur  kTiaèt^idé  Sà^' 
.£an»  mais  quy  a-c-û  ^  dire  fur  çelu^^ 
DiabUîSwi  C^liX  |ai  à  vous  dire  deux  chô»- 
^.l€S^  Tune  9  qjtte  k:omme  S.Iude  a  pri»  ^ec 
jcxeoîplq.dc  ia  vifioii  de  Zacharie,  îiu,flî 
a-t-il  pris  ces  paroks  de  la  yerlionjdes  , 
$€{tfan(C9qui  oac  ciaduic  le  jxloi  d^^sê^ 
:  par  celui  àç^^Dl^ibley  fi  bien  que  le  (ens  qlii 
^ie  crauTOt^çonyenir  à  celui  dç^SacoiH^-^ 
.convicudia^  par  méfiée  njpyen  à  cçijii 
Ât  DiabJcî&,fint:erpretanon  qui  lui  (^^j^ 
à,oï^xxik  en  2fai:Iiarie>  lui  de  vira  câipç  fuiidi  - 
♦appliquée  en  S.Iude.  L'autre  eft^  q^ic  ce 
4aoc-là  revend  fouvent  en>  gein^sal  ou 
.pour  tpiu.çalQiijgiafeur»  fclon^Q^^^  Wgi- 
.nellefignificaçibn,  ou  tnefn^  poui^€|}C 
po^esai  y  ^âgtflaa  k  ftyle  des  Hellénises. 
/Ainli  au  7. &  8. d'Efter  Hamanloppref- 

i^r  du  peuple  de  Dieu  eft  appelé  ^uàk.  ' 
Et  Pfcaume  jop.  là  oii.  il  y  a  que, ÇAdyer- 
jAire  fe  tiffgMie  i  fu  dtxiré  r  il  f  a  dam  k 
Grccle,#iii#^..     .^yt pr^aji^ des îylatr ^ 
fçhabecs  a'u  ijchap.  il  cil  die  >  que  la  gaïf 


S€rmMfâit4mimtpÊêJ€^'^ 

niibnqu  Antiochitf  mit  en  lerufalcm  fut 
un  mâtéVM  ûUhie  à  Ifraél  ,  c  e|l  à  dire, 
jnauvais  enaemi.  Pourcanc  LTim.5.  où 
TApocre  die  ,  qu'il  cft  à  craindre  qu'un  • 
nouvel  àppreiiti,  efidtÊiMfiéétêPgueUyac^ 
$ambi  en  U  ûandâmnéfiên  du  Didhle  »  nos 
Interprètes  n'ont  point  fait  de  dilïicialté 
4dç  traduire  du  ÇéUûmmâimr.  Aaiti  n'en  ' 
devons-nous  point  faire  de  rendre  pat 
le  tttMd'adveriàire  cekii  de  Satan  qui  eft 
dans  Z^^iarie^âc  celui  de  Diable  qui  eft 
en  la  verfionGrequé,&:que  S.Iude  retient 
'  ici.  £tle  prenant  ainfiy  nousdi(bits  qu'il 
faut  entendre  par  ce  mot  »  quelque  Sei^ 
Jptur; ou  quelque  Gouverneur,  qui 
temps  de  Z^harie,s'opporoic  à  la  f  édifia 
•cation  du  Temple  de  Dieu ,  &:  au  refta- 
M0èfnem:der£ftat,6£delaSleligi(m  lu* 
daïquci^  qu'à  cauiè  de  ia  qualite,rAngc 
«ft  rcprefenté  lui  parlant  en  termes  de 
refpeà:,aân  que  cette  vifion  venant  à  être 
/rapportée  aux  luifs,  ils  apprilTenr  par  là^ 
^u'encoiyr  que  les  Satrapes  finies  Magi- 
ftrats  du  païs  leur  fiflent  un  grand  tort, 
'^é  les  troubler  en  la  jouïffance  des  libér- 
iez qui  leur  auoyent  efté  accordées  par 
TEdit  de  Cyrus ,  ils  ne  dcvoycnt  pas  laif- 


\ 
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S0f  s.  Indiy  verf9»  y6$ 

C^T  de  traîtter  rcfpeftuëufemcnt  aucc 
eux  y  (c  remectanc  au  jugemeM  de  Dieu> 
tjui  fauroit  bien  les  repreiidre  ,  ou  les 
chaftier^quand  il€if(Moîctenip$>fi£«fn« 
pcfcbei:  qyc  leur  luine  Se  leur  puiilaiic» 
ne  puft  nuire  aux  fiens.  Et  cela  fe  prqu-^ 
ue  tbic  clairement  par  le$  paroles  de  Si 
*]Picrre,  qui  alléguant  ce  bel  exemple  dç 
)a  modeftie  de  TAnge  »  ne  dit  pas  >  qué 
ceux  contre  le(<}Uels  Ips  Anges  ûofent 
•larchcr  fentcnce  de  blafme  ,  (byent  les 
malins  ciprics^aiai^ks  dignitczique  Dieu 
nous  commande  dWoir  en  révérence, 
Ainfi  Ta  pris  l^n  dles  plus  célèbres  do^ 
â^urs  des  luifs  en  ion  commentaire  Cuâ 
Zacharie  ,  difant  que  ic  Prophète  parte 
de  SaR]A>aliac  ^  de  fou  compagnon ,  qui 
s'oppofbycnf  aux  Juifs ,  &(.  qui  faifoycnt 
ccfîfer  leur  (rauail.  toutefois ,  en  la*  d^' 
iignacion  qu'il  fait  de  cet  adverfaire  r  }l 
fèmblc  qu'il  fe  trompe^  parce  iju  en  Thi- 
ibrârc  du  trÀûble  que  receurenc  les  luiât 
au  temps  de  Darius  Nothus,  auquel  pro- 
phedik  Zacharie  ,  il  n'cft  auctnttfmêlijp 
parlé  de  S^mballat,  &:  €)ueil^mballat: 
eftoit  alors  au  monde,  il  nepoiivoit  eftrc 
fincoïc  quiilkfciifàiiCV^à  que  noHS  ap^ 


7(54      Sermon  f dit  in  un  Synêdcjy 
preAoas  par  l'hidoire  y  qu  il  eftoic  eiicoi-c 
vivant  au  temps  d'Alexandre  le  Grandi; 
<^uel  il  obtint,  pour  Ion  gendre  ,  que 
Nehémie  awoit  chafTe  >  pcrmifliori  de  . 
baftir  un  temple  en  la  montagne  de  Ga- 
rizini  i  &c  qu'il  npiourut  ^reuicnoent  lors 
qu  Alexandre  eltoit  deuant  Gaza  ,  qui 
tfciÀt  quatre  vingts  dix  >n$  après  là  vi- 
ûon  de  Zaeharie*    Sii)ieii  que  s'il  clc 
qucftion  de  defigner  (fpt  adverfaire  ,  il  y  » 
a  beaucoup  plus  d  apparence iledire^qne 
^ça  efcé  Tattenai  ^QQuvcrneur  pour  le 
Roy  de  Perfe  au  païs  de  deçà  i'Euphra-^ 
te^lequjsl  eft  nonmié  jtbxmeilement  idaQ^ 
le  livre  d'Efdras ,  comme  scftant  voulu  . 
oppofer  I  auec  Sçecharbosnai  &  les 
A^b^rTekiens  à  Zorobabeli  &  àlchoA  , 
çua  )  fors  qu'à  la  per&afion  de  Zackarie 
ils  (c  mircfic  à  trauailier*.  Quoy  qu'il  en 
foit 5  cet  adverfaire  devoit  eitre  l'un  des 
ptincipauxOfEciers  qui<:oniq[iaadQy£^t  • 
en  ces  quartiejs-là  pour  Iç  Roy  de  Per- 
fe 9  &  qui  s'oppoibit  à  ta  re{tai»ratkm  ém^ 
CQTpsde  Mû^fe.j  Mais  à  niefure  .quc  rwus 
fbrtons  d'une  difficulté  ,  nçus  voici  en- 
trez en  une  autre.  Càt  quçl  péut  ertfc 
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'        Sut  S.Judtyt>erf.%        '  76^ 
que  cet  adveriàire  »  auec  lequel  TAnge  . 
dirpucoic  cftoic  rcfprit  malin,  dilcnc,  que 
c'eftoit  le  propre  corps  de  Moyië,  lequel 
il  s  côorçoic  de  meccrc  en e vidence,pour 
-eftrc  au  peuple  d'Krael  ninc  pierre  d'à- 
chopemenc^i^  un  ohjec  d  idolacriC)  TAn-^ 
gc  de  Dieu  infiftantjau  contrairo^  à  le  ce-' 
hir  cacl>e,  afin  d'éviter  ce  danger.  Mais 
Iç  cprps  de  Moyfc  ayant  elle  reduit.en 
^poudre  plufieurs  licclcs  auant  Zachafie> 
iavilionn  en  ÉufaiU  aucune  meiuion>&: 
riiiftoire  de  ce  différent  qui  alloità  n^a- 
ililfèfter  cecorps ,  ou  à  le  faire  demeurer* 
caché,ne  fe  trouvant  en  aucun  autre  en^ 
droit  dé  TEfcriture  fainte ,  cette  expofl- 
tion  eft  une  conjcdure  fans  fondement/- 
S^ii  femble  beaucoup  plus  à  propos  de 
^àire^ou  auec  quelqu'un  deâ  ancieii$  ^cfùé . 
€ê  catff  de  Moyfk  eftoit  le  corps  du  peuple' 
des  luifs  5  dontMoyfe  auoitefté  chef>  : 
Legiilaceur  »  &  Médiateur  typique  ejv 
veis  Dieu  )  ou  que  c'eftoit  le  corps  de  la 
JjDy  ,  t  &cb  laR^ligion*Moraïqye  ,  du* 
rcdabliflement  de  laquelle  il  s'agiiToic 
alors  5  &  qu'il  l'appelle  corps ,  à  caule  des 
diverfes  parc»$  dont  elle;  eiàoic  compo-; 
fée  i  de  Moyft  ^  parce  qu'il  auoit  çde  Im-^ 


ûiuiï^cnc  pour  la  donner  au  peuple  %^cti  ' 
^qtii  fait  )  que  par  Moy{e  eft  que^ùefe 
^  '  ei^iieuduë  la  lJ>y9COfniiic  quaad  il  c(l  di^ 
lAcjfC  il^  snt  Moyfe  téf  les  Prophètes.    Selon  ceS 
èxpoôtiiHis^  qu  i  convi^nneitt  fort  bie&  à/ 
l'biftoire ,  &  à  la  vifion  du  Prophète  ,  5c - 
qui  fe  peuveik  fort  bieii  H^ndre  Ftme  ^ 
ajucc  raucre  )  ^a/mati^c  de  ce  debat  .de  ' 
j  X^ïigc  du  Seigneur,  Si  dô  Tadverfairc 
.  ïiiifs  eftoic  la  refta»ra€i(»ii  die  l  eftac^  . 

-  &  de  la  Religion  Iud;;iique.    A  cette 
tcftauratiûH  »*oppofoit  l^^itfémy  itms 

four  i'Eglifsy  cpmme  il  eft  dit  au  iz.  chap.  * 

ileDaaiel>  tcncM  baacom^lWt  IK^ 

toutefois,  auec  injure ,  ni  0utt»j^  >  e«  ti  » 
y .   : ^Af^i  dit  SJude^  )^/*pr  eêntrt  hi  jfmftemc^^ 
,  (;  ^i^^^  Nousdyironsi^/î^ 

parce  qu'il  y.  a  ainfi  propreuient  au  Grec, 
.  &&ri0ndtemaJedi(^ti^ 

jne  mot  qui  eft  employé  piar  S.Pieirc  2». 
;  X;  là  où  nos  Interprètes  ont  traduit ,  Sem^ 
.  tâ^t^  4e.  k^^*  Il  iae  lui  die  4qûc 
,       p  ar Qle,  de  bdafpe,ou  diii]ure>iB^ 

^  parce  quay^nj;  eftf  eiiA^0j?ié  9  ' noiï  pour 
da«în€r'(eiîceAÇQ  de  cpndèwnnation  à  cet  * 

;    .  ^     •  ■     • ,  a4vcrr 

*  j     •  \  *  • 
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Awermirej  ni  pour  luy  dmoacer  la ,  

vengeaiMe  de  Dku,  mais  pour  favorifer 
Ic.bjlftimc^ic  iUi  lera^A;  le  rcftabliflc- 
nient  de  ce  peuple ,  il  fe  confe^çoit;  4e 


au  jugemenc  de  Dieu,qui^,^j|U|eic  bici|||$,; 
jTf  primer  ion  audace,  &  limiter  fon  pou-, 
vpir  )  &  rendre  iautiks  cous  iès  dSbn^ , 
Car  ce  mot  de  tancer  qui  eft  employé/;; 
ibic  en  ïHiixtxx  deZacharie  >  foit  au 
QlQç  de  S  Jude^oe  iîgniâe  pas  ieuleme^iup. 
redarguër^le  paroi t ,  mais  reprimer  ça: 


J 

1 

faiUrirU  mtr  hrsaue  te  U  tance.  "Sx  ^fj&sajr^ 
ms^.t^p  Ttmê  féiemm  Us  beJUs  piêvêgès  \ 

&C  «u  iiy.  Tuai  rudement  tancé  les  orgueil^  " 
im»  menditêiéfmfe  défv^mi  de  tesièmtmm^^ 

démens.  C'eft  aioâ,  quexec  Ange.cntei^4fe  . 
c«,<{u'il  dit  à  mâdvétfiiire»,C)ar  (kchânr^ 
quç  quand  k  i>ie»  de  fftue  fêU  Mfmtr  fn0*9^ 
ks grM/des  eaux.û  n'eft  Seigneur  ni  Primct^  /  ■ 

&  fmttàc  qu'il  tt'eft.vioj^iice  qu'il  n'î^^>  .' 
piflê  pâr fê  vûixfoftté'  fégftif^ueXuivznt  \ 
ce  qui  <^(kMSiemmi^my»ieudf^^4^ 


768  ;  ^  Sermon  fnit  'en  un  Èyno 
iuhf  ié  tamtz.  !  Tu  es  terrthle  toy^é'^^^ 
fourra,  fuhjijler  deuAnt  toy  ,  dès  que  ton  irt^ 
.  apparotjl  ?  Au  lieu  de  fe  prendre  à  cet  en- 
^ p^mi  auec  de  mauvaifes  paroles  ,  il  ne^  - 
fait,  pour  rarreftcr,  que  lui  dire,  Dieu  tc^\:X 
' tance ^  adverjatre ,  qui  eftoit  lui  dire  en  ef- 
fet,  tout  ce  qui  fe  pouvoir  defircr,  foit 
j>our  réprimer  fon  tiudace,  foit  pour  la^ 
cpnfervation  de  TEglife  i  mais  il  ne  paffe. 
point  plus  auant  ^  afih  d  enleigner  d'une-  7 
part,  tant  à  Ichofçua,  qu'à  tout  le  peuple/'.* 
de  ne  s'effrayer  point  des  menaces  daf 
CCS  Seigneurs-là,  mais  de  travailler  auec  i.  • 
courage  à  la  maifon  de  Dieu  s  &  de  1gs\  - 
avertir  de  l'autre,  de  parler  &  d'eux,  &  a  " 
^  eux,  auec  modeftie ,  &:  refped,  tant  poui??; 
,  Sj^çix  à  la  Loy  de  Dieu,  que  pour  ne  point  '  • 
^.'tmpifcr  leur  condition,  &  pour  ne  pornr 
attirer  de  blafme  fur  le  corps  de  Moyfè/ 
^•-Çar  la  Loy  de  Dieu  dit  cxprelfâtient 
^Êxod.:i2.  Tu  ne  mefdiraé point  des  l^^es^  ^  • 
ne  maudira  point  le  Prince  de  ton  peuple^ 
y  Ce  que  Saint  Paul  ay.àhr  viole  par  mef-  . 
/"  garde ,  Aâ.x^.il  s'en  excufè  tour  à  l'heu-. 

re.î  ^CarJe  confeil  des  luifs  ayant  efté 
'  afTcmblc  contrcîui  ,  non rtiodeftement,^  ^ 
^i^&c  reguiiereniçnt  dans  IcUcu  où  leurs' 
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àhccftres  avoyent  accouftumc  de  s'af- 
fcniblcr,  &  où  les  fieges  eftoyentdiîhncs 
félon  la  qualité'  de  chacun ,  de  forte  cju'i! 
eftoitaifé  de  les  reconnoiftrej  nuis  tu- 
I  nniltuairement ,  &  en  foule,  dans  la  for- 
tercfle,  où  le  Capitaine  de  la  garnifon  ks 
auoit  fait  venir  i  Saint  Paul  auoit  bien 
ouï  la  voix  de  celui  qui  auoit  comman- 
de de  le  frapper,  mais  il  n  auoit  point  re- 
marque' qui  e  eftoit ,  &  ne  pouvant  fè 
pcrfuader  qu'une  parole  II  injufte,  fi  pre'- 
cipitc'e ,  &  fi  indigne  d'un  luge ,  fuft  eA 
chappc'e  au'chef  mefme  de  la  Compa- 
gnie, il  dit  à  quiconque  auoit  fait  le  com- 
mandement, Dieu  $t  fripptra  ^  paroy  bi,a.n- 
chiéi   Mciis  comme  là-deffus  on  lui  dit. 
Injuries  tu  aiafi  te  Sauver itn  Sacrificateur  dé 
Dieu?  il  fe  reprend ,  &  dit ,  Frères,  /e  «c-» 
fauûùpof  que  ce  fufi  le  Souverain  Sacrtfi dateur ^ 
car  il  fjl  efcrit ,  Tu  ne  mefdirof  peint  du  PriM- 
ce  de  ton  Peuple.  Il  y  en  a  qui  attribuent  à 
d'autres  caufcs  cette  me'prife  de  l'Apô- 
tre, mais  quoy  qu'il  en  foit,  il  s'en  cxcufa 
fur  ce  qu'il  n'auoit  pas  fceu  que  ce  fuft  le 
Souverain  Sacrificateur,  &  alle'guant  la 
Loy  ,  qui  défend  de  parler  ainfi  à  ceux 
de  cette  qualité' ,  il  monftia  manifcft<ïv 
.  >  ■  .  ccc 
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mtwi^  que  s'il  l'euft  connu,  il-^né  1^  eufl 

pas  parlé  dacccre  façonyquoy  quêterait- 
té  par  lui  fort  injuftemcnt,  Ainli  encore 

que  les  Satrapes  £c  les  Gouverneurs  de 

"Samane  traicafTciu  les  luifs  cres-indi- 
gncmenrt  ii  «ve  leur  eftoïc  p^s  permis  par 
\  la  Loy  de  violer  pour  cela  le  reipei^dcû, 
à  leur  qualité,  &  il  leur  importoit  gran- 
dement, veû  q  vie  leurs  ennemis  les  char^ 
gcoycnt  envers  le  Roy  de  Perfe  comme 

tiàu^  dcis-arefeis^Ues  qtri  ne  tendoy^t  qua  fè- 
cotiër  le  joug  de  fon  ûj^eiflance,  o^ùi 
s  en  purgcaiTcnt  par  la  moSeftie ,  foit  de 
'  leurs4tporteniens ,  toit  de  ieiirs  pétroles, 
tant  envers  le  lxoy-me{ii^c,  fe  fouvenanc 

Ecdao.  COUSAIS  ^tt  dire'^dn  Sage  ,  Ht  dU  point 

-  •    its  oifeaux  des  cie^x  €n  forteroyeni  U^vûiXf 
'  qûeàvers  (es  Officiers^,  pokur  ne  ies  ai- 
grir pas  inutilement  s  tafdiant  à  les  ga- 
,   gnet'^lâfk>ft'pâtfrerped&  par  patience. 
.crdx.f.a;Ce  que  2!^orobabci^  Icholçua'auecks 
Prophètes  qui  les  aidoycnt  à  la  rédifica- 
^  ciondufCtfmple>obierverehcfbrr{bigQeu* 
fement,  comme  nous  le  voyons  en  Ef- 
dras4  Càr  Tattenai,  Scetharboznai  & 
leurs  çottipagnoi^  ^ftanc  venus  pour  ks 
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•tronblcr,  &  leur  difant  voué  a  âc»oé 
mafjâemeat  de nba^iir  àtte  Maifia ,  ^  de  ré-. 

.fonder  ces  muuti//es  ?  &c  .ayaiii;  pris  icufS 

jioras  pour  les  déférer  au  Roy  comme 
des  rebelles ,  ils  kiic  reipoajlirenïtoac 
fîmplemcnc  ,  fens  .lucuuc  p^roîç  d'ai- 
greur, fans  aucutî,tçiinoigiJage  d'irrc^ 
,ve^cnce,  Nom  gommes  feruiieurs  dm  luejt 
iesfimx  fjy  de  ta  tent,é  nbMoKs  fa  mk- 
[on.  Fn. grand,  Koy  d'ifratl  i'^itoft  ba/iie^ 
lofig  temps  y  ^,mais  a^res  que  m  s  Per€t  furent 
frfiu»quéÀ  citurtoux  l^  pitu  déiate'nxlUles 
livra  en  U  vain  de  .î^jpncûdnetzAr  qut  U 
defimifit:  Msu  C^nu  au  premier  an  de  fin 

■■  Rigae  dmoa  mnHdermm  if»  o»  La  rebaj}ij},  ^ 
i»  dMB4  la  charge  à  S^ejaizar,^  ^*/..f».^f/4 
aes-lorsUs  jmdemensi  é"  depuu  ce  temps-la. 

Jufques  àfrefm,  on  la  bajiit  lé  allf  ^'eft 
point  encore  achetée.  Et  il  leur  prit  tres- 
bien  d'en  auoir  vrc'  .de  cette  façon  ,  car 
CCS  Seigneurs,  fans  ofcr^affci:  plus  aua^ir,'' 
iii  leur  taire  cetfcr  leur  tràvàil ,  d'autant, 
cft-il  dit  en  l'hiftoire ,  que  fur  la  anctens 

\  des  Imifs  ejloit  l'ont  de  leur  Dieu  \  ils  ie  toij^ . 
tentèrent  d'en  efcrire  au •  Roy  ,  lequel  È: 

^Icu^  manda  non  iculcmcnt  de  ne  poii  t 

î.tioùblcr  les  ancïcns  dçs  luift  en  cciù- 
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^yî*      Sermon  fait  en  un  SynoacJ 
'  ■fléMV^  ;  îôais  dc  leur  fournir  dc  fes  pr<>-  . 
près  finances  tout  ce  qui Tcroic  neceflai- 

*  i'o^'^     baflSmènt  de  ce  teinple  ,  ic 
•■fbûrics  facrifices  &  les.  holocauftes 

qu'ils  aurpycut  à  y  faire.  Si  bien  que  . 
pieu  ayaht  ainfi  tancé  leurs  advcrfai- 
'  jtes  ,  U  leur  ayant  rendu  propices  les 
•plus,  hautes  puiflanccs  ,  ils  achevèrent 
nèùireufcmcnc  leur  ouvrage  dans  les 
,  'quatre  ans  fui  vans ,  &  les  mains  de  Zo- 
'  i-obabel ,  ^ui  l'aucit  fonde'  ,>'ache  vércnt, 
"'comme  Zachauie  rauoit/predit.  lufte- 
,  =  me  ne  donc  les  Apôtres  pnt  choifi  parti- 
culière inènt  cette  h^oïKy  pour  mon- 
■  trer  aux  Clueftiens  riionneur  qui  eft  deû 
^iux  puiflances  (ûpcrijttircs ,  quoy  qu  infi- , 
dclcis  &c  ennemies  i  &;  pour  leur  faire 
auoîr  en  horreuif raûdacedc  cesinfolens 
qui  merpjrifanc  la  Seigneurie  »  Si  outra- 
■gcant  lesMignitez, ,  rcndoycnt  le  Chri- 

•  ftianifmeiodièùx  ^ux  Piinces  &  aux  Ma- 
'  giftrats  de  la  Terre.  .  ^ 

\  '  Appliquons  rtiîainteiiinc,  mesfrcrcs, 
toutes  ces  cholc^  à  nos  ufages  »  tant  pour 
la  conduite  nqtrc  viè,que  pour  la  con- 
(blacion  de  nos  âmes  ,  en  cette  calami^ 
tcufc  faifoii,  ^  Nous  premièrement ,  qui 
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ftuons  l'honneur  4e  fervir  Diei)  au  l>^~,-, 
mcQt  de  ion  Temple ,  prenons 'occafioj^ 
^'icl,  nonobilaoc  les  di^ukez  dcnolsv 
«larges  ,      les  animoficez  de  ceux  qui 
A9^$  haïifenc^d'amix^  4e 
fortifier  nos  courages ,  qi5iiaij4.t^Qu&.yoy-^ 
ons  »  comme  auf&-coft  que  nos  a^crTaj^i 
ries  fom  àc^xiôcre  dexcre  pour  aou$  fif^\ 
Crarjer,lcs  Anges  fe  prefenrent  pournous 
4éfendrc,&  comme  encore  que  pour  un 
temps  Dieu  pcrnietce  que  fes  fervitcurs^^ 
lefquels  il,  veut  humilier  pour  leurs  Êiu*^^ 
tes>  fbyent  mefpi^z ,  U  iQalcr^rrez  par  y 
le  monde  ,  néantmoins ,  quand  ils  le  rcr  ; 
cherchent»&:  quUls  mettent  la  mainauep , 
un  vrai  zek  à  fon  œuvre  ,  il  les  relevé 
puiiTanimencderabyrme  deleuropptor  ' 

bre ,  &c  les  remet  en  leur  première  dignir!, 
tc.Il  a  bien  permis  voirement  que  les  Sa-  ' 
chficateurs  &c  les  Levites^quiavoyent 
long  temps  abufe  de  leurs  charges,  ayent  , 
efté  derpouïllez  de  leur  gloire,  &:  quCt 
durant  pluûejurs  années  ^  ils  .fe  foyeot,^. 
veus  rcauits  à  un  extrême  mefpris, 
à  la  dernière  baâ*elfe,ittais>  à  la  àk^  eftanc  ; 
réconcilie  auec  C4;ix ,  il  leur  a  fait  oftet  r; 
les  baillons  de  leur  ignominie ,  &;  les  ^ 
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rethis  en  plus  grand  honneur,  qu'ils^  cuf-] 
lô^it  ofé  clpcrer,  foit  en  la  perforinc:.  d^' 
lêl^ofçu^fbircii  celle  dé  fts^ddftjèûdaAS:  ' 
Ciï  quel  iioaneur  ftift-cc  a' Ijîhorçua,^ 
cjiiand,  apVcs  auoir  efté^eriCabyiiyhé  ua'- 
paMV^re  çapcif,    crtlcrafileiii ,  diirànc  fi 
long  temps  ,  nn'^mpte  ùlon'rtc^u^  du  fèu 
fàhsr  fiAîinèun  &f  fans  appaféhïif;  il  vit 
cftabli,  plir  rauthoritc  de  Dieu  mcfuie 
'cn'MuHIlc  2c  libre  louïfTanee  delà  plus' 
Ifàirtè^digpicc  qui  TEglife,  pour' 

ji  exercer  à  la  face  de  fcs  cnneniis  >  dans  ^ 
le  fliV^I'mîig^rifîtit^    tc'rà|ilc'''qm  parutt' 
alors  iitr  k  Terrer  Et  fcbcut-xHmasincr 
une  gloirc^phîs  grande  que  cMle  d'clad- 
dTua^^ârriérC'-nevèu' de  fort  petit  fils  »:qùi 
exerçant  Ja  mefme  charge.&:  cftîiiittne- 
rtdcé  par  Alexandre  le  gVandj  parfctf  qu'il^ 
11  avoir  ppinr  voulu  violer  pour  lui  le 
frrnienr  de  fidélité  qail  auoic  fait  a  foa  : 
Roy ,  comine  ce  Priii^ë  v'eÀoit  contre  ' 
}ui  k,  contre  la  pauvre  I(;culàle'ni,  auec 
ùn  efpritiJc  vcngcaftceri,  Dreu  lui  com- 
manda d'iflldr.  au  4evant  de  lui ,  aue,c  fa 
uare  u:  ïl's  orriemcns,  &f  aucç  toute  {a 
t/oupe  fàceMotale  i  &:  lït^ri  fut  û  ^v6ra-  ^ 
bl,.inciit  rccco  >  que  mcfnic  ce  Roy  Ta-" 
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docaiCa  difânt,  toutcsfojs,  cju'il  ne  l'ado  - 
roir  pas ,  mais  le  Dieu  auquclil  Envoie, 
jqiii  lui.eft<ùc  ApfUKu  en  Mâîcedoine  >  en 
une  figure  toute  rcmblabic  ,     luj  auôit 

quoi  pcofoos-iiQus  <iue  Di^HiWH?  i^^^^'"*. 
tc-devant  les  yfcH»  cet  exemple  4e;icvit\ 
ravgUôinent,  fid  <k  Ipui:  exaltation,  finonî^ 
pout  diiCj.voila.comment  jè  fai  laM^aiC-^^ 
kt  ceux  <)ui  ai«.f«tyeac  iDii«jl>$<  {:<:liî^)i^<^t^ 
cçtoc.qui  .Qnt  du.  acle  poui:*  m*  .gloire..^^ 
Nojns  devons  prendre  cxcn>pj«r  ♦  cc\^. 
mes  &wctfjûno«sfQmi»e*.iàgj».'.ri$^*xu$.. 
-  n'avons  pas  poC&dé  nos  chargés  ^au^ic  ; 
laraintecê&  J»  «voreecc  quenousidi;- 
vions ,  mais  neus  ks  auons  tiçsrfouvent 
déshonorées  p«™i5  mauvàifesillijjwursy  r 
&  xavaUées  {tarnôcce  npnchâilaii^aufll 
voyons-nous  aujourd'hui  nôtre  profcP- ,, 
fion  ohiargée  d-uo  excréii)fe.i»s%*«,i;ôe7 
cxpotcc.à:.uûe  Jiainc  extraordinaire  des 

advcifaircs.  Et  c'eft  auec  luftice^Q 
que.  n»  nous-  a&  rendus  ujc^ifables*- 
nonobftaot  l'excellence  de  nôtre  Mini-^ 
fte're ,  à  caufe  da  meCpâs  qtt«  nottSAO-i 
avons  fait  aous-jnçiincs.  MiMS^it  de  là., 
nous  prenoas  fujct  de  nous  huniiii$:j:  4^ 


77^  SêfmênfdimBiÊSyftûdtyi 
juanc  lui  i  pour  nous  rep^encir  »  &l  pour  di^ 
rc ,  Bc  bien  nom  porterons  fon  indignstion^ 
Jtmtâm  qitè âtiêm fichi  €§mn  /My<^* 
nom  attendrons  tonf  Us  jours  do  nojèrc  com^ 
k^jjnfifnoiMto^nê  no/ho  iêingimeni  nrim^ 
m.  Cependant,  noftreaU  degonjierd  onv4u 
lui  t  ic  four  t'omour  do  Sion  nom  no  nom 
tkndstms  point  on  rop$s\  ofno  Ça  jujlito  tibui 
faille  dehors  comme  une J^lendwT  > .  &  f^^ 
olUpùromeo  nè/Ho  àH/m^  oomme  nnoUmpei  ' 
^  il  des  maintenant  coiis  en^embk) 
^  en  fuite^çhacun  enfoncroupeauinous-^ 
noas^  mectoAs  auecs  feme  extraordinaire  * 
jferyeur  X  travailler  à  la  rédiâcacion  de 
ion  temple ,  ii-n^us  exaucera  des  deux» 
fB£  agréant  nos  fbibles  ei&ts ,  il  nous  en- 
voycra  Çts  Anges ,  qui  s'opporeronc  pour 
jious,^  ne»  i|dveriair(»)ii  pftera  dedeiTus 
nous  nôtre  opprobre,  &;  nous  faifant  dé- 
pouiller fios  habiilemens  fales  >  il  nous 
fera  reprendre  nos  premiers  ornemens,  - 
ifC  nous  rendra  auiH  vénérables  à  ceux 
qui  àe  nous  aiment  poiqt ,  que  nottsieu£ 
^mmes  contemptibles  aujourd'hui«  2^ 
*  mm  éMtochuiéffonrdonc  point ,  tfuoi  qu€^ 
nojlro  condition  externe  fe  déchoe  i  ou 
pQur  abandonniez  l'£gii^è  ^  çQmme  ces 
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Sur  S.  ludiy  verf.9^     '     777  • 
ilialhciiicuxdeftfceurs,qui.pour  ne  poun 
voir  foufFrirune  hcuce  auccChrift  ,  fe  ; 
'  Ibfic  yeiuius^^bur  toûjouts  à  fon  advei^  < 
faire  >  &  deUtJféwi  leur  propre  dmiciU^  %  ^ 
d*Anges  font  devenus  Diables  ;  ou  pour  • 
prevariquer  èn  (à  cau(c>  çoimne  ces 
dcHoyaux  ,  qui  ne  demeurent  en^lâ> 
charge,  que  comme  Semisua  &  les  autres  r 
Prophètes ,  penfionnaires  de  SaçtbaUac»*; 
demeiiroyent  près  de  N^hémie ,  pour  , 
jefpier ,  poujc  trahir  «  &  pour  eficaj^et  ki^ 
jgensde  bien  :  mais  (\\xo  mfire  hemm^ 
Mterkmrynàue  téie  8c  nôtre  courage,  fitJ  » 
tenêwtJle  de  ^qm  cm  fMTjpouï  honoren^i 
nos  charges,  celui  ac  qui  nous  les  auons  . 
rccçuës  :  &  lui»  fmi  lioMêri  cwx  éfm  Phêm^ 
iv»/jious  couronnera  de  gloire  &  d'hon- 
'iicur  j  il  nous  fera  cftre  comme  des  An-*  : 
ges  fur  la  terre  »  ou  nops  fommes  tenus  : 
pour  des  monftrts ,  il  fermera  la  j30uche  à 
nos  adverfaices»  &  itt^nêtmtHtf  tm  kut 
fein  toutes  les  mâuv^âife$  p^oUs  qutls  auront  ^ 
dites  cMm  te§m  em  meutâut.  Us  travailk- 
ront  bien  coûjours  à,  nous  donner  dit 
trouble^mais  faifbns  (culement  nos  char- 
ges auec  zèle ,  &  auec  co^ftiance  y  &c  du 
iBe(le>laiiron&  i^ue  à  Dieu.  ÇVd  fon  oçi|« 
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77^      iirmM  fdUm  un  Synade^y 
vrê<fi!i€KXtens  fâifonsyâœ  venons* 

pas  à  boutJS  facilement ,  .ii.fi  prompte- 
iMfit  que  Hom  Atfinsvom  i  quil"|iw8 . 
dR»ivic^e  des  araverfcs  qu  oûfecucs.Zo- 
rôbabel,  ôd  Ichofçua,  au  baftimciic  de- 
foo  Twnplo -fom  ks  ligocs  ccMafepMife 
d«ifix.Rois;  •  L'un  &  lautre  auoic  fix 
-vingts  ans  quand  ils  viiwit Ja  fit^idecct» 
csavrn    nuis  cane  y  a  qu;&ls.  U  virent 
auanc  quc^dè;mciirir.  Ainfi  qtiand  nous  ^ 
iitt '(en'IcoQS do'bon  coeurs  &»:qucnous? 
tafchçrons  à.^tegagncr  pac  nôtie  zélé  ce 
que  nous  auons  perdu  pâfiiôcrcjtiwletir» 
il^BiA  profpéier  ipnœuvceeQ  nosmains) 
&  nous  dpnncra,  quoy  qu'il  tarde,  no-- 
nobftanrtooœs  les  oppoiitions  &  coAitçs 
les  fureurs  de  S^wn  ^  du  monde ,  lac- 
,  compliffement  de  nos  vo^t.  Vestons  * 
auffi ,  mes  -frères ,  qui  y  en  ce  mifcrable 
temps  5  affligez  vos  âmes  pour  la^calamitC' 
^As  l'Eglife,  voas  ave±  ici  una  amplcxoflt- 
. /dlation.  Si  r^glife  eft  affligée  aujour-- 
d'imy  5  cUe  Fa  cfté ,  comme  vous  voyez, 
de  tout  temps.  -  Ccft  la  condition  à  la^ 
quellcfonDieuiappelle.Tantquellc  efl: 

en  ce  monde ,  elle  y  eft  mHiiême  ^.éc  iÀ 

voix  oi^n^ûre  >  comme  celle  de  U  co^ 

^  lombe. 
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lôhibc,  &  de  la  courterellr,  cft  Icrgcmiflc- 
iheiit.   Mais  clic  a  dcquoy  louer  Ûiea, 
&  dequôy  Bcnir  fa  condiciou,  car  elle  eft^ 
zMïïit [pii 'Xt%  hbtimics  ',  maî¥;çtte  eft' 
défendue  par  les  Anges  >  le  DiaBle  llifci- 
tè  contre  elle  lëis  ^ans  de"*  la  Terre; 
mais  Dieu  envoyé  à  Ibij  iecour^  les  At-^ 
changes  du  Ciclî  &:,ce  qui  cft:  le  princi-7' 
pal>fe5i  ^éitnemis  hë  font  quo  de  mifex^ 
bles  morteis ,  c^ui  s*çn  vont  tous  les  uns 
apiîcs  les  autres ,  mais  elle  fâiitjuefbn  Jte-i 
dimfttur  tfi  vivéM  v  &  f dimwefé  ic^ 
dernier  [nr  U  terre.  Encore  donc  que  vous 

vct^r  contre  eilb  >  ne  craignez  fotnt  pour  U 
crainfe  £eux ,  n^tn  foyez  pûint  troubleZy 
méit^fêmifiez  U  Ui^Heur  envoi  cœm^  e(f  ant 

certains  que,  quoy  que  tous  les  hommes 

dt  là  terre  &  tbtii  Ics^mons'dc  ffenfér 
machinant ,  &  faccot:  contre  cUc^  ils  na 
lui  fauroyent  nuire  parce  que  c  eft  le 
Tcutpuiâant  qiii  là  garde  ,  qui  4  mis, 
[on  bon  plàifîr  en  elle.  Ce  ncft  pas  ici  le 
.  corf^s  de  Môyfe ,  pour  lequeîf  Ange  de- 
battoit  canti:e  ccjc  adverlaire  ,  mais  le 
corps  mefme  de  ïcïiis,pour  leqaél,  com-  , 

..4nc  nous  ne;  deabns  nutleih^t  doucex^  " 
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<^{xc  toutes  les  puifTances  du  ciel  ne  cgtm*- 
battenr^  auffi  ne  nous  dcuons-noas  point 
cfyugùCï  à  le  (erviTf  &  à  le  ibuilcxûr  de 
tout  nôtre  pouvoir,  fi  nous  voulons  que 
U  beoediâion  de  Dieu  fait  fur  nous.Cap 
le  coYfs  di  Cbfifi^técçofnfUjfemem  de  celuj 
qui  âeeêmplif  tm  en  $pm  ,  eft  TEgliie  y  àc 
comme  il  elt  dit  delie.fM/4Miii?ap.<^  ^ 
royaume  qui  ne  U  ferniront  poivt ,  perirânii 
zuÛi  e(|ihii  çertain  que  ceux  qui  la  con(b- 
'  leront  au  temps  de  (es  afHiûions ,  &,iQui , 
coACribuëronc  a  la  repÀtacion  de  les 
breiches^  t;out  ce  qu'ils  ont  d'authoxiti^ 
de  moyens ,  d'induftrie ,  en  fa  confîdera- 
cion  f  auront  vne  entière  proKperice  . 
régneront  c terncUcmcnr  auec  elk^  fo- 
yez  donc  de  ceuxrlà ,  *mes  Frères  >  gé- 
néralement ,  en  procurant  ibn^  biex^  . 
^^n^r  /* de  vos  fieres  ,     de  vos  émùy 
&  f$nf  i'âmênr  de  U  mà^ie  di  j^if  %  .Se 
particulièrement  »  en  aidant  à  tous  ceux 
de  Ces  membres ,  qui  peuvent  auoîr  be- 
foin  de  voilrc  aide,  en  relevant  ceux  qui 
{bn[t  tombez,  en  foaftcrunt  les  foibles, 
en  ^onfolant  les  affligez ,  en  afiiftant  les 
pauvres  &c  en  nous  uniiTant  les  uns  auec 
îc?  autres  par  une  concorde  &i,  vne  ami- 
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tic  fraternelle ,  pour  fcivir  Dieu ,  com- 
me dit  Sophonie  >  tom  Jtuntmefmt  ejpâule. 
Nous  voyons  aujourd'huy  oommc  TAd- 
uerfaire  unit  tous  Tes  membres  &  toutes 
{es  puifTaiices  contre  nous,  &:  que ,  com- 
me il  efl  dit  ^e  Béhémoth  au  livre  de 
lob  y  les  Urnes  de  fis  bûueliers  fâpprochent 
l'uBt  de  Uutre  »  U  vent  m  féffè  foin»  €»tre 
diféx  >  illii  fous  jointes  lune  k  tâutre^eûes 

yèntntknnen»  su  fe  fepmnt  poùa  :Et 
nous  j  à  la  fubiiflence  defquels,  dans  une 
fi  grande  fôiblefTe ,  l'union  eft  fi  nécetiai- 
iç ,  nous  diuifcrions-nous ,  Ephréim  contre 

^O^Mofé^  <^  Mdnafé  contre  Efbraim  , 
ï     imf  dinx,  in  fondai  contre  Indn  >  /mt  mmt- 
gfr  çhâcun  U  cb^r  .de  fon  bras  ?  Au  con-- 

'  traire  ,  fî  nous  auons  tant  (bit  peu  d*a-  l 
mour  pour  noftre  Seigneur  lefus  Cbri(^ 
pour  la  Religion  ,  pour  l'Eglife  >  ^pour  . 
^  nous-mcfines  &  pour  les  noQres  >  nous  / 
npus  unirons  plus  fort  que  jamais  y  &C 
donnant  tous  nos  interefts  à  celui  de 

J'Egliiè,  nous-nous  montrerons  extraor- 

,  dinairement  foigneux  d'entretenir  t^ntiè 
d'ejprit  ^  fsr  le  lien  de  fdix.    Mais  le  feul  .    .  . 
moyen  aiTeuré  de  confervei^  cette  bon- 
ne  &  fainte  union ,  eft,  que  chacun  face  '  ■  . 
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r  S€rmé»f*ite»mfSy»od€J,  .-s 
ffrans  &  pctis  pour  nôtre  commun  avan- 
tage. Vous,  qui  .par  le  vocation  de  Diéù,' 
^  4u  Roy,aùëz  autKdrice'  fur  ce  pcuplp, 
yfç^enpour  fon  bicn^pur  le  fervice  de 
'nOue  R:oy,pour  ravà-htàige  de  ÏE^Ue,,^. 
©ourlôfôul^^emcnt  de  vpsfrerçs*  Qu'ils 
çixfoycntteicsou  indignes,  ne  i:egai> 
'  âcz  pomt  àrcla ,  mais  à  Dieu ,  a  la  ReH- 
■  gion,à  rEgUrc,à  vous  mc{mes.  Ainli  en 
oiït^fait  un  Efdras  ,  unNchéihie  ,unZô- 
robal^el  ;  un  S^inuëi ,  un  UoyÇc  ,  c^uoy 
\qu'ilfrcuif(î4ic  aftaire  a  un  peuple  trel^âf- 
cheuxjèi  tref-difficilc.  ;  Ccft  lemoj'cn 
'3e  ' prpfpci^r  en  l'adminift ration  de  nos 
^l^argesj  &  de  rendre  nos  iiteiitfà^  ^ 
prouvées  jÎ  Ce  grand  Diçu  a^ucjucl  vous 
awez  à  rppdre  cpate:   Nous  n'ignorbns' 
«binï'tes  fcjcW.quc'vbu^^àuc*  dé  ybùs' 
3àmdr^^^  uns,ç^ui,4ur?nt  nos 

*  inalh'cûrs.,  jTc  font 

";cn  foulant  aux  pieds^k  reïpea  qui  eft 

* 'deû AUX  fuperieurs.  '  ■     '■  ■  ^   ■  ^    . \ 
'    Mais  autant  qiié  vo«s  lés  (arpafecn 
'Jionjitàr' en  digriitc  ,-,  autant  les  de- 
yez-^rouç  iurmoncer  en'  chatitc  ,  fid^tt- 
■  ^ra<ïence[  Quind  par  un<i,gcncrofité 

*  (irtitone  vou^  enicvcliriez  leur  pfe- 

s- 

/ 
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«he>  VQUS  obtiendrez  9  parxc  moyen ,  la 
fin  que  vou$-vous  ^evez  propcfer^qui  cft 
de  ics  ramener  dans  Içs  termes  de  Tor-* 
dre 3  &: de lobeiffance.  Quand Moyfc 
jetu  £1  vei:gie4>ar  cercciiÇ^l^^^vmc  bien 
un  dragon,  de  fojice  qu'il  en  fut  luy-mdP- 
me  effrayé;  mais  auili-toft  qu  il  la  repriti^ 
«lie  xedeviuc  jiinc  verge,  aiifli  ^\mj^r 
r qu'auparavant,  &  elle  fut,  en  famainj^. 
1  in(^Fume{it  de  pluiieur»  grans  miracles. 
Aii|ii  nousçn  prendra-c*il  de  ce  pftup^ 
Iecie9-ie  en  terre,  abandonnez-le ,  qii^c--^ 

tez-en  le  ibin>  ilse;farouc.hera^^^4:^è^ 
uiendra'un  fcrpent ,  &  vous  fera  peur  à 
' vaus-^mefmes  :  mais  repiquez  0^  dle^nc 
pcupjc^^ourremploy  légitime  foitdeno- 
Àre  auchamé  pour  fa  conduire,  foie  de 
nptrc  charicp  pour,  la  corder v^tipr^âc  le 
tenez  chej:  &l  précieux  en  vos  mains» 
comme  voùs.eftanr  founiiks.  par  Tordre 
.de  Dieujmcrrae ,  il  aura  honte  dç  fes  ex- 
fe  rendra  plus  docile^&;:  plus  obeîï^ 
ian(  que  jam^sySf  vous  en  f  ere;&  des  mer- 
ueiilçs  ,  pour  la  gloire  de  Dieu  ,ipour  le 
«iêfvice  du  Roy  >  &  pour  la  confcrvation 
de  vpftre  patrie.Et  vous,raes  freres,à  qui 
£tiett  a  donné  pour  partage  robeiiTançei 
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^S4      Sérmûn  fâit  e^mk  Sfkêic^i 
obeï(rezârancheiiieiiC,  &  pour  le  cempcM 
tel,  4U  Royj&i:  à  vos  Magiftrats,i!r^i> [t^^U^ 
meMfûW  tire  f  msi  fêmrUcmfciiwui  êc 

pour  le  ipintuël  à  vos  paftcurs  Se  à  vos 
cûndtiéfemrs  comviic  à  ceux  if  m  veiStnt  fêm 
V0S  smes^  é^énikem  nmdtre  cêmie^é^  fMC 

ce  quils  fonÊy  Us  le  féceni  jcyeufeme^t  ér  n$m 
fHfeiéngriê^Câf^eiUtÊi'UêmvkmdmtfÊmt 

s  profit.  Montrez  tous  enfemblc  un  vray 
zqXq  à  lâ  reftauration  de  l'Eglife ,  à  le- 
xemple  decçs  pauvres  luifs  9  qui  après  * 
que  Dieu  les  eut  délivrez  de  la  captivité 
de  Babylone^  travatlloyenc  aueetant  de 
courage  ^  d  ardeur  fous  la  fage  conduis 
te  dt  leurs  Géuvei%ieiirs>  &:  de  leurs  Ma- 
gii^rats  à  ià  redification  de  (an  cemple>. 
nonobllant  toutes  les  traverfès  que  leurs 
ifaicheux  v6fiin$  leur  dontioyent. 
•  Mais  prenez  bien  garde  «  m«  frere% 
pour  riicîMinelir  de  TEglifc,  &  pour  vôtre 
p  ropre  ieure(e%  que  ce  zele  ne  pa£k  yk^ 
i.r'.is  en  hcciiCe,  en  témérité,  mais 
<!pu'ii  icir  toiisjours  stccoœpagné  de  pru- 
dent e  y  â^  .d)U*  modeihe.  Rendez  telle* 
TwcMi  k  Cfu^  f^ifui  €  i  4  vous  tenant 
attachez  À  iuypai*  la  vraye  ReligioA,(8<; 
/ai  .cicaiR  .;rv.icAs  juic^u^^à  Ja  mojcc  ,  afin 

m  ■ 

» 
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Sur  S.  lude,  verf.<),  -^^^ 
de  recevoir  de  lui  la  couronne  de  vie, 
que  vous  W;^«  4u/fi  à  Cefxr  ce  (jut  eft  k 
Cefar ,  &  que  votu-  vou*  ajfujeitiptz  a  tout 
ordre  huma:» ,  [oit  au  Ruj  comme  k  celui  niii 
fjlpar  deffus  les  a:ttres\foit  aux  Couv-rr^eu^s^ 
comme  à  ceux  qui  fo;,t  envoyez,  de  ptr  Ui, 
^onfilf.àlt  le  Sage,  craia  l'Eterna.ér 
\  -ff^^^  &  net  er.tr  tmcjle  point  auec  les  gens  re- 
mu/tm,  car  leur  calamité  s'ejlévera  fiudatn^^y 
qui  fait  l'inconveniem  qui  aviendra  à  tou4 
les  dfux^znx  factieux  &:  à  leurs  adherens? 
Les  puiffwccs  qui  fiât  en  ejiat ,  dit  l'Apôtre 
S.Paul,  (ont  ordonnées  de  Dieu. .  Parqwa  qui  Rom.ij. 
refijle  à  lapuijfance,  il  refifie  à  l'ordoauance^  ' 
de  Dieu ,  dr  ceux  qui  y  refxfient  feront  wnir 
condamnation fur  eux  mefmes.Çlvîï].  ne  vou  s 
arrive  donc  jamais  ,  encore  que  vous 
foufiiez  divcrfcs  opprefTions,  &  diverfcs 
mife'rcs ,  ni  de  vous  précipiter  par  impa- 
tience à  rompre  un  joug  de  bois,  pour  ui 
attirer  fur  vous  un  de  fer,  comme  fit  Ha- 
iiania,nide  donner  fujet  à  vosadverfai- 
res ,  par  irrévérence  envers  les  puilTan^ 
ces  que  Dieu  a  eftablies  fur  nous,  de  du  c 
de  la  Religion,  que  ce  n'efl:  qu'une  fa- 
dion  contre  les  mithoritcz  Icgitimtsr 
Au  contraire,  en faifant  bien.  fermtz,  If 
Zu        .  ddd 
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Sermn fâii  ea  un  Sjn&d(^ 

huche  à  l^ignotanu  des  hommes  Pûf^ 
ie^j^m  cêmme  iM^ns^  é^non  poimi  cêmm^ 
gjmtU  liberté  fâur  couverture  tte  mdice^. 
itinéez  kêUMtfr  à  tûét  î  àimz  frâtemitèi 
.  craignez  Dieu  î  hûHare:i^  le      ayez  en  ré- 
vérence vos  Magiftracs-    Quand  tous 
tant  que  nous  fommes  Bous-^nous  tien- 
•drons  dans  ce r^^fpeâ:, comme lexcmplc 
de  tous  les  (aints ,  &  des  Ange^  meTmes 
nous  Y  convie  »  Dieu ,  qui  tiem  le  cœur  dm 
Hoy  en  [â  main  comme  les  ruijfeaux  £ eaux 
eêifràhtis ,  j^ur  l'incliner  ùu  il  veut  ^  lui  ferisi 
vâir  nôtre  innocence,lui  ramentevranos 
'  fer<^ce$  ;  &:  nous  donnera  la  pÀîx  &  la 
profpérite  fous  Ton  Règne.  Que  û  ou  les 
autlioritez  &c  \ts  puiflances ,  de  qui  dé- 
pend rexécutiôii  de  fes  volontez  dans 
iesProvinces>ou,lcs  peyplcs  etfarouchez 
par  les  guerres  civiles ,  nous  troublent^ 
pour  un  tdflips,  eii  la  jouififance  de  iès  €9^ 
vçurs,  foyons  certains,  ou  q^u'il  changera 
leur èoriirenVferë  ïious,  fuivant  ce  qui  eft 
dit  par  Iç  Sage^  que  quand  il  f  rend  pluifir 
aux  voyes  dé  l'homme ,  il  afpaife  fes  ennemi 
tmvars  lui  î  où  qu  en  toUt  cas  ,.il  les  refine- 
laera  par  une  fccrettd  vertu ,  afin  qu'ils 
ne  iiôus  putifefit  nuire ,  conime  il  reprie 
jadi^ûQnfeulemejic  JLabao>    Ëfau (ou^ 
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les  empefclier  dé  rien  entreprendre 
contre  I*cob  ,  mais  les  Rois  rntÇmts ,  apn 

.  qutls  nt  toucha ffent  point  À  fesOiffUsy 
iju^ils  nt  0€nt  foini  de  md  k  [ts^  FrophcUs. 
Et  nous  ne  nous  en  meflcrons  point ,  il  -, 
en  veuc  avoir  feul  la  gloire.  A  m^,dit-ily 
ejl  U  vtngunce^é*  je  le  rctribu'ém..  Ce  ne^ 
JetA  point  pâfétntée^ni  pârftMymMU  psrmom  ^ 
£J^rùy4  dtt  l'MttmeL  des  Ainii>quel-: 
que  chofe  que  nous  voyions  au  dehors, 
quelque  chofë  que  nous  {èmions  au  de-* 
dans,  parmi  les  confuHons  de  ce  monde^- 
ne  nous  effrayons  point^mais  defihargemtî 
tioêre  fouci  fitr  iuiycar  U  s  fom  de  Mttt  i  repo-- 
fons-nous  fur  lui  comme  fur  le  rocher  des 
jtffr/r/^tuidifahtaueç  le  Prophece,74^  ttâtÊÊ 
conjervêTés  U  vraye  paix ,  car  Qn  [efie  en  t^i  * 
&:  quoiqu'on  vous  pique  5  ou  qu'on  vous' 
aigrifrc,cene2L-vous  à  l'çxemple  de  nôtre 
Maiftre,lequel^^^4«ri3/  on  Lui  dtfoudes  t^ju^ 
tes  ^ en  ndifiit  pàihty  ér  ^uatitil  «4f  Ui  faifâit 

'  eià  md  ne  menaçoit  point ,  mais  fe  retvettûit  4 
telui  qui  juge  jufiement.  Moyennajnt  cela, 

,  foyôns  aileurez ,  quoi  que  face  la  terre  / 
^  l'enfer ,  qu  iï  nous  dclivjer;^  de  tous  * 

»   les  hïaux  qui  nous  preffent  ^  ^  qu'il  nous* 
garentira  de  tous  içs  orales  qurnpus  aier 
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ySé  Sermon fMt  en  un  S^nù^dl^ 
naccnt.Ev  vota  tenant  c^is^àitAXyVom  fere^ 

dtlivrez^uaftre  force  fera  en  votu  tenant  k  re-  . 

coiy(jr  en  e/perance.I^Éternel  atteffdfotêrvom 

faire  grâce  ^  ^  fera  ffêrhaufè  en  ayant  pitié  de  . 

V0f44  ,  car  il  t[i  le  Dieu  de  jugement ,  é'f^^^ 

yiflîce  a  fon  ^t'<ple\€fUiindil  verra  que  la  force 

s  en  fera  allé  e.Ditu  cres-bon,&  treP-grand.^ 

/qui  nous  eiy  as  donné  lapromeffe,  fai- 
nouS'Cn  fentir  les  effets ,  &  exauçant  les 
gcmifTemens  de  nos  cœuïSy  fay-hien^  félon 
ta  bicnvueilUrsce  a  Sion  \  (jr  rebajlù  les  murs 
de  ta  pauvre  IerufaUm.il  e/l  temps  d'en  auoir 
fitiejes  ferviteurs  font  afftiîionne:^à  fes  pier- 

'rejr.éro^t  compapon  de  fa  poudre.  0  Dieu!  ne 
te  tier.s pLa  à  recoi'^révetlle  ta  jaloujie  contre 
ces  langues  de  blafphéme  j  qui  triom- 
,  phent  de  nos  mal-heufs.Tance-Ics,Eter-- 
nel,&:  leur  montre  que  tu  es  plus  fort  que 
nous  ne  fommes  foibles.  Ils  nom  environ- 
nent comme  de^s  abeiUes^  auec  leur  murmu- 
re5&  leurs  aiguillons.  Mais  loiyenvirônne 
nous  de  ta  bienvueillance\  comme  d'une  ron-- 

.  délie  y  &:  fors  autour  de  nous  comme  une 
muraille  deféû ,  afin  qu  eux ,  &  tous  leurs 
deffeinSjCftcVnt  f^?/;yW^^  comme  des  efpines^ 
ton  Eglife  5  au  contraire  ^fe  glorifie  en  ton 

falnty  &  face  retentir  par  tout  les  louan- 
ges de  tes  bontèz.  Amen. 

\ 
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S  E  R  M  o  M  fur  CCS  paroles  derA- 
pocalypfcy  chap.  1 1.  vcrfj. 

.  FArquoj  ayes  fouvetiAnce  dont  tu  és  décheu^ 
te  repetty    fti  lts premières  eeuvres: 
•  I ,  éktremtnt^  je  vieadrAt  k  toj ,  bien-iâfty 

.  s,&  ttfier^ilmrhaaddierdeton  lieity  fitu 
ueterefens,  \ 

Ous  vous  propbfarmes  ,  <îerni&- 
rement ,  en  ce  lieu ,  un  '^'çxte  dç 
confolation  ,  &  de  joye  >  nous 
vous  en  propofons,  aujourd'huy un  de 
cenfures  &  de  menaces.  La  face  de/un, 
comme  vous  voyez ,  cft  merveillcufe- 
ment  différente  de  celle  de  l'autre.  Ma^s 
tous  lés  deux  procédant  d  une  mefrac 
fource  ,  qui  eft  l'amour  qtie^Pjlçy  npus 
porte  comme  à  fes  enfans ,  S>L  tendant:  à 
un  mcfmc  but ,  qui  eft:  le  falut  de 'nos 
amesi  nous  cfperons  que  celui-ci  ne  vous 
fera  pas  moins  agréable,. ni  moinsTalu- 
taire  q^ue  l'autre.  Mefme,  fi  vous  en  fai- 
tes la  (Tomparaifon  comme  il  faut ,  vous 
trouverez,  eh  ce  dernier,  plus  d'occafion 
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Sermon  furPApocalyppL^y 
de  reconnoiftre  le  grand  amour  de  nô- 
tre Seigneur  lefus  Chrift  ,  que  dans  le 
premier.  Car  que  le  Fils  de  Dieu  fe  foie 
fkithomme  pour  le's  iibmiYies  îl:]^*^6tir 
les  racheter  de  la  damn^f iojrj  ^'Çternplle 
il  fc  foit  expofc  volontafremenc  a  la 
jnort  >  qu*en  fuite  de  cela,  il  leur  ait  don- 
né fon  Euangile,  fon  Elprir,  &  fes  Sacre- 
ifoens,  &  qu  il  leur  fourniffe  enetôre ,  tous 
Jesjoii|:$,  toutes  les  aides  ,  les  aâîftances 
&:  les  confolations  qui  leur  font  neccA 
faires  ,  c'eft  bien  un, grand  eflFeci  de  fa 
charité,  mais  que  ceux  qu'il  a  rajchetcz 
pâr  un^  Él  graiid  prix ,  &:  gratifiez  de  tant 
îjcbïenfait^   Venant  à  lofFenrer  encore, 
^  à  fe  {builler,de  nouveau,  des  péchez 
dont  il  les  a  lauez  en  fon  fang  ;  au  Heu  de 
les  punir  a  toute  rigueur,  d  une  ingratitu- 
4c  fi  déteftable ,  qu*il  les  daïgnc  encore 
recherçher,qu  il  leur  olïre  fa  réconcilia- 
tion &  'fa'paix ,  qu'il  les  exhorte  à  Çc  re- 
pentir, qu'il  employé  toute  forte  de  mo- 
yens, de  raifpns,  de  promefles     de  me- 
naces pour  les  y  induire,  c'eft  un  tefhioi- 
'gnage,  fans  doute ,  d  une  bien  plus  gran- 
de bonté.  Et  bien  qu'en  Tautre;  Texte  il 
nous  cohfolall ,  &:  qu  en  celui-ci  il  nous 

cenlure. 
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cenfiire ,  il  noifs  oblige  plus ,  &  f^k  plus 
pour  nôcrcialuc;  en  celui-ci  %u  rauuc;. 
Car  fcs  conldations  ne  faifancquc  naus 
fQulâgec  .dans  nos  miiercs  &;  <£m9  nos 
ennuis  y  àc  fes  ceniures  &l  fcs  menaces 
nous  guehilanc  de  nos  vices  &  de  nos  pé- 
chez ,  qui  (ont  des  maux  beaucoup  p/bis 
dangereux  que  nus  ennuis  &:  nos  in^f 
rfcs  >  il  n'y  a  point  de  douce  que  110119  pe 
l^ui  foyons  beaucoup  plus  redevables 
pour  fes  cenfures ,  que  pour  fes  odnrola- 
(ioQS.  Auili  les  deuans-i^s  ouïr  d'aur 
tant  plus.  voljonCiers ,  qu  elles  Tqac  cout 
çeuës  en  des  termes  (i  doux ,  &  qu  elles 
doivent  produire  des  fruits  ii  exceliens^ 
qu'encore  que  toute  reprchenfion  (bit 
amete  de  fa  nature  9  la  dauceujt if.  TiKilH 
té  en  Turmontc  infiniment  raaiettuQie, 
Tellesibnt  celles  qu'il  afdreiTe  en  ce  cha^* 
pitre>.£^  dans  Je  {iûvant>  aux  fept  princi-*. 
pales  Eglifes  de  T Afic  mineure,  &  parti- 
cukéremeoc  £elle--ci  qu  il  fait  à  TEglife 
d'Ephefe,  en  |a  perfonne  de  fon  Angejou 
de  {on  Pafteur  ^  auquel  il  a  dit  dans  les 
ttois  verfcts  prccçdens ,  le  cêmmm  us  (eikr 
yresy  (jr  ton  iravaily  (jr  u  f  mince ,  <^  que  tu 

me  fem  f$r$trlesmi&vm  y  &  4$  tjpnmi 
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79f  S€mo»f4^l'AfûCMlyffi^^  ._ 
aux  éfuife  diftnt  ejlrt  Apojfres  é  i^J^^f 
frini ,  é^Uié^'Utémvth m€nttu)r$l  é* ^  ^ .  ! 
i^êlé%  &  ^  iu  fAtitHct ,  ^  îr4Vaiflé  fOHf 
' nè^\& ne  ê^ts^m^^  MsÀf  kymiU 
fhéfi  €MtH  t0j  ^<*^fi  éfue  iM  Mf  deléifié  $d  fn^ 
,  puére  chirhé  j  &C  auquel  il  dit  maincciianj:, 

.xximntie  'Vous  vehc^  de  1  chtcridrcs  PàTr 

/qU4»y^<éf€s  fouve^ântt  dmt  tu  és  déchftê  >  Cl' 

.  ^  trem*^  jè  vundrayÀ  toj  bien  tofi  \é'  ^/?^- 
r  <v  UchAn^elier  ât  ton  Heu  y  fi  tu  ne  H  repens^ 
Ëiloucez  doi«-c<*tfi^i*monlï^  méi 
ficrcSï  aucc  |ittentioo,  auec  rcYcrcncc  &: 
aiiec  cfedlitc,  comme  fi  elle  vous  cftoir 
aUreâec  du  Qei  à  vous-meimes,  &:  pro-  ' 
noac(fe  pac  la  propre  bouche  de  lefus 
Chnfl:>  &:  que  chaclm  de  vôos  /  ployant 
ia  tefte^^fous  de  frfav0rables  coups ,  luy 
?f.i4i.î.die,  a«éC  le  Pralmifte  ,  j^t  le jufit  mt^ 
mmuik^  4^  me  fera  ùne  ^atmii  >  (y  f  ^i/  mc^ 
ulAé^^i^^  ce  9f  e  ftfA  U  i  oAume  cxceff^nti  il 
^  ne  kejfera  paint  te  fie.  -  '\  Fày  dit  ;  -fi  ^ûs 
y  aveft  piis  garde,  que  c*cll  à  F£gliie  d'E-^ 
phcfc  qu'elle -cft  faite,  en  la  pcrlbnne  dé 
ion  Pd(keuf^&:  il.-cn  eft  de  mcfme^ies  fix 
\  '  autres  rciiionllranccs  ,  comme  il  p^roift 
par<xs  paroleSt^uifoiKappofcescdmme 

'  un 

0 
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un  fcau  au  bouc  de  chacune  ^^«i  f  ^re//- 
lespùifûbiryiyece  que  L^Ejprii  dit  àux  igU-^. 
fis  y  comme  ajuifi  la  nature  des  yçrcus  qui 
y  font  louées  ,  &c  des  vices.  qUi  .y  font 
è>larmez,des  Benejdiâions  qui  y  (oiii  pf-o- 
miles ,  ^  des  punitions  qui  y  font  dé- 
noncées, le  monftrd  cuidemmcnt.  A  cet* 
te  Ec^lifë  donc  il  fait  ici  deux  chofes trei^ 
vciles  &  tres-nccenaires  pour  fon  falur. 

^^^mieremetit  V  il  Texhorce  à  fe  re- 
connoiftre ,  à  fe  repentir  >  &  à  s'exetcer 
en  des  œuvt-eS  de  charité ,  comme  elle 
aûcftt  Tàic^u  commàncemenc  .9  &  nuis» 
en  cas  dïmpcnitence,ii  la  menace  de  la 
^ivci^du  Mlrt|ftere  de  fa  Parole;  Nous 
coffiitMéneerons  par  rexhortatioa,  com« 
tnc  Tordre  des  mots  le  requiert.  Il  lui 
dit  dohç,  en  premier  liea  rÀyesfowenéfi- 

ce  dont  tu  ildichtu ,  lui  reprochant  qu  cl- 

mife  au  commencement ^  &  ladvertip* 
Tant  en  mefmc  temps  de  fe  refouvenir 
cet  tfiflat^là  ^  pour  tafcher  à  y  rccout*- 
ncr.  Il  n'y  a  rien  au  monde ,  mes  fi-ercç^ 
<jiii  ayant  ùn  eftrc  fini,  emprunté,  ÔC^c^ 
pendant  d'ailleurs  >  pour  faine  &:  pour 
parfait  qu'il  foit  en  fon  commence- 


• 

Dig 


79^»  Sermon  fmr  l'Apocalypft^jt 
mem»  ne  .(oie  fujec  à  olçcracioo,  àc  qui  ne 
{>ui{re.|9nïber  en  décadence.  Et  û  entre 
les  Anges  ,  meftnes  ^ui  avdyèat  reèeu 
Jci^ -Créateur  une  ii  exçellenre.njicu-- 
tc. }  qui  yivoycnt  en  fa  pjçeiençc  4ans  foa 
Paradis  f  qui  n'ayant  au  dcdàîas  d'eux 
aucun  germe,  de  vice  ,  ni.au  <^hors  au- 
cun exemple  ou  foUicitation  à  rtal-faire  j 
il  y  epaeii*  (outefpi^j^ungrajaifi  j^tnbre 
qui  n  onf  pûi  garder  le^  origii^^^,nQçre 
premier  jpere^  fi  nôtre  prettiierp'mérei  de 
qui  Pipu  merme  inui)(2dii^tenienç.auoic 
lorin^  le  corps  &:  Tarne  à  la  fa^ntete  S>c 
^la/ul^,  /biÎMatlaiircs^çc'^^^ 
tationicombi^en  plus  x  ferçnc  fujeçaç^uj; 
quiiôncnes ,  comme  tcîbod  »,  ^pces  la 
perte  de  leur  gloire,q^i  (ops,  trt^fi^rfjfemrf 
iéés  te  ventre  y  qni  ont  cfte  cfiaceus  ea  ueché^ 

^ffçifMtffeii  e»  Miff  ^««laquelle,  ils  hu$e»t 

^melffiut  ?  Les-ChrefticûS^i  pnt  rcT 
çpuuoe  meilleure  nailTance  ,,par  l'Eipric 
dejfîwfjftgatipn.^f.de  gra^c^  ..^J^y^yenc 
bien  cftre  exempts  de  çç  d.ïUigê^,jSi  tenir 
fèrm&ce  qu'ils  &x\t ,  contre  toute  (brte 
46  tentations  dç  Sat^a»  du  œondo: 
imais  tant  qu'ils  (ont  en  cette  vie,  ils  (ont 
tuus^Qurs  chair  >  â(  k  originel 
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cft  teliemchtinfus  ^  i^icorp oré  en  tour 

ccsiks  parues  de  k4U' nature 9  a^f^ 

cftjainais  entievcmenc. arrache ,  jurqu;j 

ce  qu  eljy^  foie  totakmcnt  dKTaute  par  , 
\^  fnor^  .  De    vicnnenc  les  chei^tcs  (i 
>:^equentes  des  particuliers  9  meiii^s  des 
plus  ciualificZ)Pieittics  des,Pr|(ferMi^|HMsyF' 
mes%s  Apôcxes.  De  jà^lç^iipiaO^ 

.de  celles  uiefmc^  qui,*jîaat  eftc  fondççH, 
&  édifices  delà  propre  main  dc|i  Apôr 
très  dQs.£vaageli(lieiF>  ont  adniiS) 
mes  des  leur  vivant  %  tant  d'erreurs,  tant 
<l'abus,&:  tant^de  vioe^^'enla  doâritieiea 
ia,dirppluae|4^  eaj^vfe.  .Delà  la  deca^ 
deQce  de, xettc  Eglife  rucfme  d'Ephefc, 
iix€co(^imaQd^bl^!ailleurs>  parfoii«ér 
le^pour  IfîVcritc,  par  fa  l^aine  contre  les 
mefcbains,  par  la  rcjeâian  qu  elle  a  faiefc 
des  faux  Apôtres,  &  patfa  patience  dâ^ 
les  travai^x  pour  le  nom  du  S(;igneur  ier? 

iiis.  Cette  £gli(èdon(*|e^vertiis<!(fl!^#M^ 

fi  belles ,  ii^purcs  ,  fi  eminentes  qu  elles 
lont  eftc  trouvées  dignes  d'cftre  louées 
par  la.propre  bouc^ç  de  ^efiis  Chrift ,  m 
'  mente  de  cette  mcfiiie  bouche  le  repro- 
che di^déçhtm^  Pons^uQicçkî  Parce 

I     ».  . 

V  •  » 

«  « 

<  /  1 . 


"V/ 

> 


794-  Simtâm  fkr  Ï^ApâCâ^ffLJ 
qu'ayant  fait 'paroitlrç  air  eômmence^ 
tnent  une  grande  charice^coriiinc  S.Patil 
kia^  enibn  Ëpiftre  lui  en  rend  xçûnpignage, 
ne  la  louant  pas  moins  pour  Jk  th^irité  en^ 
^fifs  tûm  tis  fiÊdfUs  »  que  pour  fa  foy  in  lefin 
chriJiy  QWt  s  eft  petit  à  petit  rçlafchee,-  5c 
a  laiffé  infcnflblemeht  effacer  en  elle  ce 
pf oeieux  &c  principal  charadcre  du  vrai 
Chreftieri.  le  dis  principal,  parce  quau 
Im&  qif'àn  f«coÀhoi(foir  les  luifs  par  la 
-çiçGoncifion  de  la  chair ,  &  par  les  fran- 
ges deshabitSjle  Pharifien  par  fes  grands 
S)C  larges  phyladeres ,  le  Philosophe  par 
,  les  dogmes  >  lefus  Chri^  voulu  qu'on 
litfcèmaft'  le  Chreftiéh  par 'la  charité. 
Ieb,x|.  ^  ceUy  dit-il,  com$ifirâTt'^n  queuom  efics 
mes  difciples  ,  fi  vofu-vom  aimez  C un  fau^ 
$H.  £c  cetcë  marque,!!  la  porté  par  tout. 
Elle,  eft  empreinte  en  toutes  les  par- 
||M«'de  (a  vié.  Car  cc^me  par  tdùroù 
\  éft  le  ;Soleil  >  il  efciaire  i  par  tout  où 
eft  le  feu ,  il  brufle  >  par  tout  où  eft  le 
baume,  il  refpahd  fa  hohné)  odeur  :  ainfi, 
»  par  tout  où  eft  le  vrai  Chreftien  ,  il 
exerce  la  charité ,  tantoft  inftrùifânt  Fi^ 
r  gnqrant ,  tantoft  conlblant ^  laftligé, 
f  antoft  fecourant  celui  qu'on  opprime, 

caQtoft 
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tantpft  faiiant  aumofnc  au  pauvre ,  ^  • 
cous  jours  (Mretiant£>ia  d'édifier^f  le  pu* 
blic  &c  le  particulier  ^  par  les  qxeraples 
louables  de  fa  vie.  Ainâ  en  a  fait  auront- 
i^enceoienç  rEglife  d'£pheie  >  mais  <:dla  ^ 
ne  lui  a  pas  dure  long-temps.  Et  ccft 
pourquoy^il  eft  die  qu'elle  eft  déchattc^ 
çout  Je  rcfte  de  fcs  vertus  &c  de/es  bon-^ 
nés  œuvres  ne  lui  eftant  conté  pour  nm/  ^ 
Çar  auili  celui  qui  a  toutes  le^  autres 
,  vertus ,  &c  qui  n  a  point  la  charité,  il  n  a 
cien.  N'ayant  point  celle-<i  >  il  n'a  tovt^ 
tes  les  autre;  qu  en  apparence ,  &  a  en 
.  peuttirer  aucun  auantiage.  ^fkmdiefâr- 
krM^  dit  Saint  Paul  ^  Us  U^pgages  des  km^^  Q^^^^^ 

fisà cûmme l'âirêm  fui nfènàe y  ércûmmeU 
cimbâk  qm  ti^i^l^  ,^^d  fAuroù  Ud^dâ 
Pfùfhitie ,  é'  f^  Itsjemts  des  fciences , 
mtt  foy  jufqsê!à,  frémfpârter ,  Us  m$mt4gnes , 

nUy  point  U  çb^rité^  je  ne  fnfs  nep.^mud,  \ 
jedifirilmfmrtmimmlm^ 

tsUicMs  pAuvmi  ijUMd  je  UvnrokmM  cêrps 
pour  efire  brufé  ; fi  je  n*ay  point  U  chaxitéy  cel^ 

.mi^mf  profite  ditiete^  Maî^srdirezrVous» 

comment  pouvoit  cftre  decheute  und 

^glife  compQfée  de  vta^  ^déles  î  Coin* 

;  .  ■ 

i 

•  ■ 

Digitized  by  Gopgle 


» 

I 

.   "*     nicat  accorderez-vous  cela  auec  lado^ 
êitijM  de  la  Peffeiierance  dés  ^aiiiâ:^> 
Comment  auec  ce  que  Dieu  dit  par  le 
Icrcm.  i^^ophew  lerenl^e  ,  It  trâitterâi  mfec'^jf 

r  |ft.4o.  HM  âMêêmé  étmmtte  ^  que  fê  ne  me  reêirirnà 
paiat  arriére  d'ênjCydr  qtte  je  mettrai  ma  train- 
Uei^Um  <igw^  éfi^iis  ni  fe  deftemmemi  ' 
pei9»i  arriére  de  mêi  f  Coxnmenc  auec  ce 
que  dit  S.  leàn  ,  ^iconque  efi  Hé  de  Dieu^ 
ne  fù$'  peini  de  péché.  Caria  fcmenct  de^ 
J>(if^  dtmeure  en  lui  y  /^^^  pécher  ^  far^ 

ea^ïfnU  eji  ni4e  Bien  ?  Pour  voûs  drer  ce|H 
le'efpwe  de4'^pi:k  >  je  n^^^  que  deux 
mots  à  vous  dire,  &  je  v<5us  prie  de  lesr 
fi.iO        cfcoiiter.  t^ciBiéreiiiefic  »  dans  le 
1-  corps  d  une  Eglife  viûblp ,  il  y  en  a  tous- 
yÀimvfihifieun  ^ui  ne  ion t  pàs  écs  cAéus 
de  Dieu ,     en  qui  la  bonne  femence  de 
.  FEvângile  eftant  reccuë  auec  joyc,  pouA 
fi;^  bkfSk  Mt  t^ottitme^cemefit  quelques 
âruirs  de  foy ,  de  repentance,  de  charité^ 
nn»  fruir9*icip€rfi(îkh  fejtftenlent ,  Se  dé 
peu  de  duree>|>ource  qu  il  n'ont  poinc  de 
racine.  '  '  ^  ;/  *  \ 
f      --^  tCci'n^eft  pa#  ekofe  eArange  qud  cent^ 
la  décheent  non  feulement  en  pàrcie^' 
'  tmiiiàK^etiàe^mi  parék  qu'il  ig^ut  que  /Ai^  * 


Digitized  by  Google 


châf.  1 1.  verf.  f.  797 
le  fiante  if  ne  h  Père  ceUJie  nâ  point  plantéryt/UiAi 
fiii  mâchée.  Quant  aux  efleus^  il  eft  bien^^-'^ 
certain  qu'ils  ne  dccheent  jamais  tout  à 
fait ,  parce  que  la  (emence  de  Dieu  de- 
meure en  leur  cœur  >     qu  ils  fout  gardez, 
en  fa  vert»  ,  par  la  fiy  y  pour  obtenir  le  falutufitt.^ 
é/mi  doit  efin  retêeU  an  dernier  temps  :  maiSy 
xieantmoins ,  parce  qu'ils  font  hommes,^ 
2c  ilommes  pécheurs,  leur  fby,  lèùr  efp^  i 
rance ,  leur  charité  eft  fujcttc  à  pluiîcurs 
foiblelTcs  &  à  pluiïeurs  defaillances,dans 
leiqueiles  ils  ôiit  ^and  befoin  que  Jefiis 
Ch  rid  prie ponr  euxy  aân  que  ces  vertus  ne 

^  ehfmitetotpâmttnfAitttÀetit  c^ 
{oo/E^tit  franc  les  relève  >  U  Us  fonfiienne  Pfibsi^ 
par  fa  grâce ,  afin  qne  ce  qui  cloche  ne  fçj 
dévoyé  points  mam      fini  rmi  im  fim  en^  »chti 
fier.    Ceft  pourquoi  TEgiife  d'Ephefe, 
foufirant  une  notable  diminution  en  fa 
tharité ,  lefiis  Chrift  >  qui  Taimpit',  coa^ 
me  l'a}  ant  rachetée  par  fon  propre  fang,  1 
apparoift  du  Ciel  à  S.iean  9^  fie  lui  conoH 
maode  de  lui  efcrire  ,ce  que  vous  oyezy 

'  ici  5  Ayes  fouvenance  dont  tn  is  déchen  :  Re- 
prefcnte  cayt  en  quel  eftat  tu  eftois  lors 
que  la  charité  florilToit  &c  frudifîoit  au 

inUiei^  de  coy >  iors'qus  ta  réerééàiasam^ 


*  * 
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^réuJk$disféii»iSy\oKi\uc,  cous  ccsmembrct 
nejl^^^ntquM  cœur ^ufft  ami ^oz%  que  les 
boofics  œuvres  patiumoyehc  ieCicl  & 

Terre  de  leiu  douce  ode ur^firs  c^lu^ 
micxc  Lui fA>t$4mxy€mxdêJ0mUmmÊê€^ton^  > 

le  moûdejloiioic^  gloriiioic  Dieueacoy. 
iVu  lieu  que  maincenanc ,  par  la  froideur 
de  tachacîce»  par  la  rareté  de  ces  aumol^ 
'jDes,par^  fteriiicé  eu  œuvres  de  miieri- 
cprae,  par  tes  envies,  |>ar  tes  difleniions, 
par:  tçs  procès  y  pajr  tes  quereller  ^  âc  par 
tes  niedifancc^  ,  tu  prpvoques  l'ire  dç 
£^ku4qui  t'a  faite  &ç<^i  c'a  ractietfîe  y  tu 
.  déchires  tes  propres  entrailles  9  j^iican- 
dalifcs  les  gens  de  bien  ,  &  tu  rens  de 
:  niïiuvaife  odeur  parou  ks  TEr 
;g)[^.dc  picu,&  le  bon  nom  dc,  wa  Sau- 
i  veur  qui  eft  réclamé  iiir  coi.  SouvîeÀ«*coi 
de  cela»  ayes  honte  de  toi^meroi^^  gU^ 
çhe  à' retourner  en  leftat  duquel  tu  es  fi 
mif^fablg^tent  déplusficev   Mais  quel 
moyen  à  y.  rctourç^jr  J.  Il  renfcigaç/ici 
meîme^par  une  vray^  repfenumciy  (ans  la*' 
Qi|^lkui4ij|^x^M«r<  4tsmfiu.frimur€  cûn:% 
^i//^/?  nousXeroit  inutile.  Les  démons  fe 
iouvienii^iii^  bie|i^  de.  Teft^t  dom  ils  fomt 

/  -  Dieu 
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Dku  nç  ks  y  convie  point,  &:  ne  promet  • 

^poioc  à  leur  repentancc  leur  rcftitutioa 
en  la  gloire.  Mais  aux  fidèles ,  il  eft  ditr 
^uiU/è  fauvumncnt  de  leur  premier  ejtéu ,  & 
éfuilffe  repentent N o)'cz^m<:s  frères,  com- 

.  bien  Dieu  nous  traitte  difFeremmenc  de 
CCS  crprits  apoftats.  ïls  font  dccheus  4e 
leur  vertu ,  &:  auifi-toft ,  fans  donner  àiin 
cun  lieu  à  leur  repentance^  &L  fans  leur 
faire  aucune  offre  de  fa  mifericorde ,  il 
les  a  chadez  de  Ton  Paradis^pour  n'y  ren<^ 
^rer  jamais^  &  les  a  relègues  dans  les  an- 
tres d'obfcuritc  ,  où  its  demeurent  liez 

vd^  liens  cteruek  julqu'au  lugcnienc  de^ 
grapdc  journée.    Les  jfîdcks  Ephe- 

;^en$  fon^  deçheus  de  1»  leut,  ÀTaufTi-tQ^ 
nôtre  Seigneur  lefu^  s|^  revçle  du  cieî 
'  à  S.Ieati,  &  lui  a  comtjiandc  de  lèiîf 

Icheta^ér  vota  repentez^.  O  Sauveur  unique 
«p^u  monde,que  ta  mi/eilcorde  envers  leâ 
^  Jbommes  eft  grande,fit  que  nous  fommes  ] 
&  bien  ingrats  j&c  bien  malheureux^ 
quand  ayant  aâàire  à  un  ii  bon  Maiftrç,f 
6C  3k  un  Pripcc  fi  dément ,  nous  ne  taf^ 
chons  point  à  vivre  en  forte  que  hou$  nd 
dçchcïoiis  jamais  de  leftat  où  tu iiou» 

'  .  *      '  cec 


too  Sirmnfmi'Apâtalyppu] 

a$  aiis>  ic  que  nous  ne  facioas  jamais  aiH 
'  cupe  chofe  dont  nous  ayons  fujet  de 
nous  repentir^  ou  qu'au  moins  >  quand  ii 
.  •    nous  arrive  de  t'offcnrer,&  de  decheoir 

* 

de  nôtre  intégrité ,  ^  de  liôrre  iîihocen-^ 
ce  >  nous  ne  nous  retournons  inconti- 
neiK  à  coi ,  qui  as  Içs  bras  tousjours  cu- 
ve tts  pour  nous  recevoir  !  'Remarquez 
encore  la  difFcrence  qui  cfl:  entre  Japre- 
diéation  de  la  Loy ,  qui  dit,  Fay  ces  cho^ 
fes  &c  tu  vivras.  Si  tu  ne  les  faiS)tu  mour-* 
-  raç  ^  n'y  c uflcs-tu  manqué  qu  en  un  feul 
peut.  '  ^oih^*  Câr  mâMdii  ejl  ^ttif Méfie  Me  f&s  fet^ 
t7^i6.  '^jiané^t  en  tùuUs  l^s  chofe  s  qui  funt  efcrith 
M  livre  de  U  iLoy  pour  les  faire  :  &  celle  dç 

V-      canvertijfcz ,  afin  (ftêe  vos  pecffez foyefft  e£kr 
eez  :  ^c  fi  fnefme  après  vôtre  converiioo» 
il  vous  arrive  encore  de  pécher ,  Mm 
i.Ich.  auopfs  un  Advocat  envers  te  Pere ,  ajftvoir  le- 
,  fm  cbrifi  :  Recourez  à  lui>en  ion  nom, 
il  vous  fera  mifericorde.  Celle-làjquand 
riiomme  eft  décheude  *fon  integri  té^  ne 
.  donne  point,  de  lieu  à  la  repentance^noois 
•  d'aboid  elle  lui  prononce  une  maledi- 
âion  éternelle  î  çelie-^ii  quand  il  e(Ldç- 
içlieu  de  fa  chaaté)  lui  die»  Ayu  fouyeBâfêU 

dent 
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dofft  tH  es  ^^V^^ii.Chj:cftiens,qui  çftcs  fous 
la  Grâcc  j  voyez  combien  cft  grand  vô- 
tre ava»)cage  par  doâîus  les  lui^s  qui  fonc 
•    fous  Ja  Loy,^  qui  prétendent  eftrc  jufti- 
fiez  par  elle.  Ont-ils  pèche  i  LaLoy  leur 
* diCf  lu  Ame  cjtéi  aura  ftchè  mourra.  V ous,  au  Exccb. 
contcaire,  aiiCMro'us  pèche  ?  L'Evangile  **'4*  . 
vous  à\t.y  RtfcnttZf^m  »  ét f  Vêu§  créje^ s  Marc  u 
l^RvAngiU^  vêm  ferez  yi/^iAifj^.Quand  dope 
.  vous  auez  pèche  ^  comtoe  cSk  nç  vous 
arrive  que  trop  fouvcac ,  ne  dc{b(perez 
pourtant  point  <îe  vôtre  falut  >  mais  cf- 
'  coures  cetee  miiencordieufe  voix  qui 
.  vous  crie  ,  Sauvenez-vom  d<mt  vom  efies 
déehim^ét  tmms  ^ffimam.  Si  vbos  àuez^paf 
{ vôtre  nonchalance  ^ iailsé  à  denu  cftein-- 
dre  les  grâces  de  Dieu  en  V0US5&  fi  vous  , 
A'eftes  plus  que.  comme  des  luiniçtions 
fumans,  fou  venez- vous  que  c  cft  celui 
duquel  \ct  Pf ophciei  ont  dit  qu'il  ^^^4 
H€tndra  jmxfS  U  Itémàgnm  fammt  :  &ù  pen- 
dant que  le  feu  de  vôtre  foy  5  &:  de  vôtre 
charité  fume  encore ,  prenez  garde  qu'il 
.  ne  s  eftcignc  point  tout  a  fait ,  &c  qqcla 
^  fiimée  quien  tbfr  neiè  dilKpe  poinr^maii^     '  >  ^ 
qu  clic  monte  droit  à  lui  pour  concc  voir  ' 
4e  nouveau' fa  flamme  »  &pourlaf\iFÇ' 
'\  •  ece  .  ' 
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cfclatcci:  à  fa  gloire  pour  jamai$.  Rtpen^ 
toy^  dic-ii ,  &  les  ffemiéns  itttum.  Ce 
tkt&  .pas  aiTcz  (k.  ceCei:  d'en  faire  de 
mauvaifcsjii  faut  recommencer  à  en  fai- 
re 4e  bonnes.  Car  c'eft  un  grand  abus 
de  dire ,  comme  on  dit  ordinaixemenc 
^  4mis  le  monde.  Il  cft  homme  de  bien,  il 
n'a  jamais  Êiic  mai4  peribone.  Lliommc 
de  bien  fc  définit  non  par  Fablence  du 
mai^-mais  par  la  preience  du  bien*  Il  ûiific 
pour  cftrc  ra«fciiant  >  de  ne  faire,  pas  Ip 
bic  n  qu  on  doit  faire.  Et  Dieu  ne  mena- 
ce piis  ièdieme{i€  du  feu  Tarbre^iui  £ûc 
'    de  mauvais  fruits  ,  mais  celui  qui  n  en 

Mittb.  poincide  bons.  Tmâflntt^xÂ^^  €im  me 
font  faut  âc  bmsfr^hs  y  fira  jet  té  éUéfcH.. 
C  eft  pourquoi  au  premier  chapitré  d?E- 

Era.T.   ^^reis  auoir  dit  auK  pécheurs»  Léutzr^ 
Vûus  y  ntttoyczrVQUs ,  ojïtz,  de  devant  mes 
'  jemxlêmUke  ^WiêiHem^  eiffez^demNii 
fâiret  il  adjouftes  Affrétez,  à  bien  fwt ,  ne- 
.  chmhiiz.  U  droiture  ,  redrtjfez  ceimi 
^    frtUé.y.  foêta  dmi  À  £jtfffheiis  &  reder4:kê^ 
id  CMM^  de  U  vifvt.    Et  au  Pfcaumc  34. 
frins-êu  fUifir  àvèvini  D^^^ 

CyfiUkàiem.   Aiofii  en  cet  endroit, 
après  auoir  dit  >  Rtf  en-tel  ^iïdity  Et feiiee  ^ 


« 
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pmmUm  mmm.  Tu  as  laiftc  \  demi 
amortir  &:à  demi  dlcindrc  ta  chaçitc,. 
^  que  déformais  elle  reverdiflc  à  touc 
bien^  qu  cite  reluifc  d'un  plus  beau  feu 
que  jamais.  Tu  as  offensé  Dieu  par  ta 
€iédeur,roilsroigneuxàl'avetiirdeleglo- 
rificr  par  tçn  zcle*  Tu  as  quitté  hoaecu-- 
fcmcnr  ton  rang  5  ne  te  donne  point  de 
repos  que  tu  ne  J  aycs  repris»  mais  que  çc 
iij^  .pour  bien  combattre  à  la  vçucdc 
QcittCapîraine^ibus  lesyeuxdeconPxin- 
ccy  &:  pour  remporter  autant  de  loiiange 
4c  ta  valeur,  que  par  ta  laic|ictc  tu  auois 
ncritc  de  blaimc*  I    "  .  * 

Voila ladmonition du  Scigneur>écou-  ^  i 
cez  mainccnant  fa  menace,  Autnment^it^ 

de  fon  lieu ^Çi  tu  ne  te  rcftns.  Les  menaces, 
chers  fircces-,  cjni  faifbyént  une  partie 
fencielle  dp  la  prédication  de  la  Loy,  ne 
font,  pas  de  ieÛcncc  de  TAlliance  dc^ 
Grâce.  Car  nôcte  Seigneur  lerusii  a  pas  ' 
pris  le  nom  de!  Lcgillatcur ,  comme  s'il 
fuft  venu  pouf" ordodner  des  récompen-* 
Tes  &;  des  peine  semais  celui  de  lefm^  c  c0: 
à  dircdc  Sêuvetâr^  pa  rce  quV/  ejl  vem ,  nom  hj-'r 

cec  ; 

f  ^ 
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$04  Sermon  fut  l*ApocAlyff^^ 
monde  fait  fkwépar  luhlï  n'a  pas,nOfi  ^us> 
donne  à  Parole  le  nom  de  Loy  ,  niais 
jcelui  d'Evangile  ,  c'eft  à  dire  de  bonne 
iwMivéile  9  comme  Hf  annonçant  pien  aux 
'  liommes  que  le  moyea  qui  leur  cft  oiferf 
&;  donné  en  lui  5  d'cftre  réconciliez  ^uec 
Pieu^en  croyanc^â^  en  Kpenc^nc.C'e- 
ftôit  Tur  les  lèvres  de  Moyfe  qa'cftoiç 

refpandttë  ibnirc/a  vengeance,&ia  ma-. 
Jedidion  contrç  les  pécheurs  :  fur  Iqs 
vtt%  du  Seigneur  Iciùs ,  cft  rerpandâif:fe 
grâce  )  la  paix  â^la  miiericorde ,  poàt 
ceux  qui  croycnc ,  &:  qui  fe  repentent  de» 
leurs  pechez.j^yfais^neantnioins^il  ndk  ni 
.  raiibnnable  que  les  crimejS  commis  pac 
les  impies  contre  fon  Evangile ,  demeu- 
Knc  fans  punition  »  ni  expédient  que  les 
fstutes  mefmes  que  font  les  fidèles  can- 
rc  les  préceptes  de  cette  Alliance  ^  foy- 

entlaiuee^  fans  châtiment.  AuHieft-ii  * 

.  '     '     .  * 

tîeH.io.dit  des  premicrs,en  TEpift.aux  Hébreux, 

receu  la  connoiffknce  de  ia  vérité^  il  »e  nftc^ 
flm  de  fdCTifice  p^0t4es  fe<hit  y  nui  Me  ^ 
tente  tenihU  de  jtégtmintidsr  mefejruew  4e^ 
ftH  qiéi  doit  devoferies  adverÇaïres .  Si  qnd^ 

^'wi^ét,  mè^^kloj  de  Mûjfe^  U  meef^ . 

•  « 

.         V    •  ' 

(   ^  I 

r  • 
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ge  de  (Umx  ou  dê  if mt,    Combu»  fins  tomr^  ^ 
,  mens  penfez-  vjiu  cfue  defervira  celui  qui  Auré 

fêmlé  MX  fieds  U  Fils  de  Ditm  y  é'SeMpeur 
chofe  prophane  te  pMg  de  l'AiisMce  par  letjnel  ' 
il  amûii  ejiéfemifié.é'  qui  aure  âu$rdgél*£^rii 
de  grâ€€  ?  Ec  des  autres  il  elbefcrii:  en  la 
IDcfraç  Epiflré  ,  f.€  Seigneur  chaflie  celféi^^^^' 
^is  il  étme  &  fêuette  têut  enfent  qu  il  êdvéue^  ^ 
Nfius  .ajiteps  bien  eu  pour  (bajiuurs  les  pères 
de  nojlre  chair ,  (jr  les  auons  eus  en  révérence  y 
fjy  M  ferepf^Hûus  pés  beeucûup  plus  fujets  ess 
Eere  d^4  ejpriis'y  èfindeuoirlavic?  Or  ces 
peines  qui  (ont  préparées  aux  rebelles  & 
aux  ittipenicens^ .  il  les  fait  encendre  aux 

'ifidcles  ,  afin  que  trerablanc  fous  une  de- 
noncia^Qii  fi  terriblp  >  ils  ne  cheminent: 
point  comme  eux,  mais  qu'ils  s  eftudicnt 
à  Im  ^âmenfiuiitfidnÈ  i  teme  tânne  œuvre; 
'  que  s'il  leur  advient  de  faillir  ^  ils  Ce  te-- 
pcncent  ingontinént,  &c  qu  après  cela,  ils 
fi  netteyinê  de  terne  fuMmre  de  chëir  &  de-  ^ 

.  J^rit^pour  c^minuer^àL  achever  leur  fentiji'^      ,  - 
cetiem  en  fa  crainte.  Et  pqur  les  chaftimens 
donc  il  .vifice  quelquefois  fes^  enfans, .     /  < 
quand  ils  l'ont  offenfé,  il  les  leur  prôjpbîc 

^  aulRau^  que  de  ks  exécuter ,  princi-  , 

'      ■    cee   4  '*  •  ■  ' 
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|)aleoien£  ceux  qui  doivent  cftrc  publics 
&c  excinpiaircs,  afin  qu^ils  les  prcvicncnr 
par  leur  rcpcntariçe  ;  il  fait  gronder 
long  temps  fon  tonnerre  dar^  la  nuc,afia 
que  chacun  de  ceux  qui  royent»  penfe  à 
bon  efcienr  à  fa  confciencc, 

Ca  eftç  fon  motif  en  cette  meriacô 
iqu'il  a  faitevpar  fon  fervieeur,  aux  fidèles 
d'Ephcfe  i  car  il  ne  Ta  faite  qu'en  confc-- 
quence  dune  exhortation  à fe  repentir» 
Ajts  [oHVcnarKe^  dit^-il,  dont  tu  is  dfcbcu^  (r 
te  repe^ ^  ^  fai  les  Vftnvérts  œuvres^  Autrer 
'ment  je  viendrsy  a  toy  biei»  tofi^ ,  ér  ^fi^^^J  ^ 
th^ndelter  de  [on  Ueuyfi  tn  ne  te  repens*  Tel- 
les menacés ,  quciquesterribles  &  effra- 
yantes qu  elles  foyent ,  font  de  purs  ef- 
fets, aufli-bicn  que  fes  grâces  les  plus  fa-^ 
Vorables  de  fa  rniferlcorde  envers  fes 
cnf^ns ,  Icfquels  il  advertir,  par  auance, 
qu'il  doit  venir  bicn-roft  chez  cttx ,  afin 
que  fâchant,  qu  il  n'y  doit  venir  que  pour 
chaftier  leurs  péchez ,  ils  les  chaflent  de 
bonne  heure  de  leur  maifbn  ,  Se  que 
quand  il  y  viendra ,  il  ii  y  renconcre  ricrj 
forqucy  il  ait  fujet  de  décharger  fa  cole- 
Jiepen  iojy  dit-i^,  ^  f^i  Les  pnmtens  œum 
vra  nuiremmi^^e  vunk^if  itoj  bien  tefi.  le. 

vico- 
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vîcndrày  à  toy  bicn-toft  :  Comment  ce- 
la ?  N'cftoit-il  pas  dcsja  au  milieu  deux? 
Ouy  9  certes  i  car  il  n  y  a  lieu  au  monde 
auquel  il  xic  foie  par  Ton  cflence  ^  par  fa 
pre(ence9  &  parnipuiffancer  &  princi* 
paiement  en  r£gli^>  en  laquelle  il  ailiftc 
continuellement ,  pour  pouvoir, à  toute 
Jieure  ,  àc  rendre  Tes  oracles  à  ceux. 
cofffulUfiÈ Ça  bûiêchey&c  çxaucer  les  vœux  de 
ceux  qui  implorent  (a^grace.  Meûnç  des 
ièpt  Eglifès  d'Aûe,  aufquelles  il  adrelTe 
CCS  Epiftres-ci  parSaincIean,  il  a  dit  au 
titre  de  cette  remontrance  à  celle  d'& 
phcfei  Celui  ^ui  4  Us  Jept  eJioiUs,  c'eft  à  di- 
re 5  ks  fept  Paftcurs  w/i  mâin ,  ijui  thi^ 
mine  âu  mUuu  des fepi  chandiliers  à'of^y  c'cd 
à  dire,  des  fept  ^^iÇcSyditces  chûfes.lAais 
parce  que  le.s  hommes  ne  prennem:  pas 
tousjours garde, comme  il  devroycnt,  à 
cettd  preiènce  ordinaire  de  lefus  Chrift 
au  milieu  d  eux»il  (e  révèle  quelquefois  à 
eux  par  des  jagemcns  cxtraordinaircs,SC 
alors  y  r£(critiire  dit)  qu*U  vient  à  eux^ 
<\\xU  s'approche  d^eux^  C[\iU  dtfctnd  vers  euxi 
j*arce  qu'alors ,  il  leur  fait  reconnoiftre, 
par  de  vives  6c  fenûbles  expeiiencest 
^uel  il  eft  &  eA  foy,  ôc  envers  les  pe- 


So8,^      Sermon  fur  L'Apocdypfuj 
cbéurs  \  ic  quç  quand  ils  1  oâcniênt ,  il 
jDrçftpas  ii  loin  d  eux  qu'ils  fe  riraagiiient^ 
bien  qu  ils  font  contrains  de  dire,  Frai- 

pl0qà  nen.  Ceft  en  ce  fcnj  qu'il  dit,  qu'il 
lû^qdrà  aux  Eplieiieiis ,  &  qu  il  leur  fera 
jpeâencir  ioa  )ufte  >ugejiieut*  Et  il  expri-  • 
me  particulièrement  en  quoy  il^confiftcV 
quand  ii  dit  qu'il  les  punira  9  non  par  la  * 
guçrrej|,par  U  pefte ,  parlât  famiac,  ôc 
par  d'autres  femblables  peines  ,  qui  ne. 
ts>\xckpfiK  qu'au  corps  &cz  cette  viejtem-^ 
porclle  i  mais  par  la  tranflat;ioQ  4^  foa, 
dn^ndcHer,  c'eft  à  dire>  de  fa  connoiflaiv*. 
ce^  &;  du  pur  Miniftere  de  ^  parole  »  qui 
cft  une  f>eine  fpirituëlle  beaucoup  plus 
r^&douubk  ^  &l  plus  douloureufe  aux 
de|es^  que  toutes  les  autres  .enfemble.  le 
wmlrdy ,  dic-il ,  cr  ^Ji^^^y     duutdelkr  de 
fimUeu.  Par  ce  ç^fi^^//^r ,  que^^es- 
entendent  l'Ejglifc ,  parce  qu'au  chapitre 
pypçedenc  »  il  e(i  die  ,  Z^/  fepi  cbsodeliers 
d'or  fêfit  Us  fept  KgUfes  :  mais  parce  que, 
camiïie  nous  auons  deja  montré,  c  eft  à  . 
l'Egliiè  mefme  que.  lefus  Chrid  parle  en 
ces  mots  >  &  qu'il  n'y  a  point  d'^pp^ren.- 

fiç  àçàUclï^^k  J'oft^^/  çpji  pdifc 

,  .  dei» 
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idë  fa  place  ;  il  eft,  ce  femble ,  plus  naïf  ic 
plus  raiibuuable,  d'eateadce  par  ce  chao- 

àtMcï,  qu'il  menace  de  luiofter,  lacon- 
floifTance  de  (à  yerir^,  de  la  puce  predk 

catioû  de  (x  Parole.  Car  cette  Parole  de 
Dieu  en  divers  lieux  de  rEfcriturc  Sain- 
ï€ ,  oomme  au  Pfcaume  119.  au  é.chap. 
des  Proverbes ,  &  au  premier  de  la  fé- 
conde Epiftre  de  Sainç  Pierre ,  cft  com-  ' 
parce  ^tMne  lâmpe-,  ou  à  vne  chAudellCy  comr 
me  au/fi  la  prédication  quinoûs  cncft  - 
-  éàitc ,  qui  cft  un  bien  fi  précieux  que 
notre  fouverain  Sacrificateur  entretient 
tousjours  en  fon  EgUfe ,  pour  rillunaincr 
au  (a  connoiÛancc ,  a  e A4  anciennemenc 
figurée  parce  grand  cjfiandelicr  d^or  à 
fe^c  lampes,  quiieclairoirdanè'le/Taber^ 
nable ,  &l  où  les  Sacrificateurs  auoyenc 
foin  de  verfer  tous  les  jours  de  Thuiie/ 
r^Ji€uy^  êâl-i\^  iûf$  cbémdiUer  de  fm  iuu.  Il 
cuft  bien  peu  dire  ,  mùJ9  &handiUer^  veu 
que  c  eftoic  lui  qui  r^uoit  fait,<^ui  en  auoic 
^    allumé  les  lampes ,  &:  qui  en  cntretenoit^ 
fans  ceffe  la  flamme  par  l'huile  factée  do 
fôn  Efprit  :  mais  il  aime  niicux  l  appeller 
Je  chandelier  de  foi^.  Eghlc  r  pourcc  que 

0 cft  pour  eUe  gu  il  r^^it  /  que-ciAp^ 


Sio        Strmon  fur t ApccdjffLJ ^ 
çtfe  ^ptû  en  a  aUameles  lampes^quc  deSk 
^  pour  elle  qu'il  en  eacrecient  la  ftanantp» 
Ainii»  la  juftice  dont  ilnous  juftifie ,  &:  le 
iàitttx|a'il  nous  a  acquis  ^  ne  (ont  pas  feu*- 
lemenc  appeliez  U  jféjiice  Je  Dieu  Se  le  ft^ 
iui  eU  Dieu  ^  parce  que Tun  fc  lautie^ 
de  lui ,  mais  auili  nôrre  juihce  >  &c  i^ocrc 
fàlut  à  caufc  que  Tua  &  Tautre  eftpour 
'  nous»  Mciûne  il  l'appelle  particulière- 
ment  le  chandelier  derEgliTe  d'Ëphcfè» 
parce  que  cornme  il  n'y  auoit  abctene-^ 
ment  qu'un  chandelier  au  Tabernacle 
de  Moyre  ;  mais  au  Teïnpie  de  Salomon, 
qui  eftaîc  un  beaucoup  plus  grand  bafti- 
mçnt,  il  y.en  auoit  dix  :  aûiû,lbus  le  Vieil 
Teftament  il     auott  qu'une  Eglife ,  &: 
un  Temple,  où  ie  faifoit  le  iervice  de 
Dieu  i  mais  fous  la  Nouvelle  Alliance^  il 
y  a  une  infinité  d'£gli(e9  par  toitfKs  les 
provinces  du  monde  >  en  chacune  deP» 
quelles  Dieu  a  dreifé  un  chandelier ,  &c 
eftabli  le  Minidere  de  ion  Saint  £vangi*^ 
le.  Ce  chandeher  qyi  luifoit  à  Epheiè, 
au  lieu  des  e(paiâe$  ténèbres  qui  y  eftoy- 
ent  auparauant ,  eiloit  la  principale  gloi- 
re de  cétte  Eghfe-là,  &l  la  plus  douce  & 
||l^s  pr^oieuiis  çooTplation  %  comme 

•  clarté 
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clarté  du  Soleil  cft  le  principal  ornement 
du  monde  &  la  joye 'Commune  de  toute 
la  Nature.  Or  leius  Ckri(k  la  menace 
de  le  lui  oder,  en  permettant  ou  que  la 
predicatiim  de  Ton  Eyangile  y  foit  cot^ 
rompue  par  les  hereiies,  les  iuperftitions 
èc  les  idolâtries ,  pour  ne  leur  rendre  plus 
qu'une  lumière  fombre  &  une^iumeo 
noire  &:  puante ,  ou  mefme  qu'elle  y  foit 
ùri  jour  entièrement  efteinte ,  leurs  tem- 
ples e Aant  changez  en  Mofquèes  >  &L  les 
maifbns  deftinées  à  Foraiion  >  en  ntsc  ca^ 
veirne  de  brigans.  Il  lui  démence  que  & 
elle  ne  s'amende ,  il  transférera  ailleurs 
là  prédication  ^  6l  la  connoiiTance  de  ia 
pure  é'f^me  dâiirime  î  &l  fui  vaut  la  mena- 
ce qu'il  faifoit  aux  Iwh  au  2i.  de  Saint 
Matthieu»  il  i^/PMM iti^jfMiM  4 
nation  qui  en  forteté  Us  fruits.  £t  parce 
'que  les  hotnmes^  coinme  ils  (ont  enclins, 
naturellement  à  (t  ftatter  en  leurs  pé- 
chez 5  fe  perfuadent  volontiers  que  les 
menaces  de  Di^u  ne  font  pas  encore 
prcftes  à^dre  exécutées»  &l  qu'ils  auront 
tôus)outï  iâez  de  tenlps  poiir  le  rqpen^ 
tir>  &L  quainû  ils  recèdent  de,  jour  on 
jour  leus  convcrûoa  &  leur  amende^ 


,      .  SermêH  far  tApPcaljpf(LJi 
ment  ^afiii  t|ue  Vï0\fc  d'£phc{ibn'en  fe-' 
ce  pas  de  ffieâiK      nQ.di^{H>iiy  auc« 

les  prophanes  Ifiracliccsrau  12,^  cb^ipitrc 

ftonr  diçi  à  btéuêçouf^^^  igurs  li^/v^^/z/c^ 
'  ftmr  dts  umps  j^i  fâHt  e^cmi  ipim  f  mais 
qu'elle  pfoie  Adei>anâe  hei^rc^À  ia  con(^ 
Sopho.  xience ,  &:  qu'elle  s\€jpluche  aunnt  ^  It^ 
likcm^i^éme^  pGWtrMkt  des  cennes  de 
Sophonie ,  iliui.  deiiOiCice  qu  U  yieudra 
<  bien-toft,  pour  exercer  ce  jugement  con- 
-^iœeiki  que  û  «iJléile  y/suc  évi^çr»  elle  £ei 
]  Ixiift^  4^fe  conyertir,  que  ç  cft  une  a|Fai-- 
rrciîùi:prefle>  qu  il  nV  a  J)oiiK  de  teinps  à 
'  :|)ex3dre.  Jci ,  pcut-çâ:re>  quelq^^un  dir^y 
cherchant  leftct  de  cette  menace  danS' 
:iKhiftoire.5  OmimiçM  dit-^l  qùc  ce  (era 
.  ;.bACii-toft,  vcû  que  p.luikurs  ficelés 
t)Oecî:,'  lelle  dftme  «iiC0i«.deb<3^ut  ^^&c  joyjûP 
..iî^AC{>aiûble0i(iaf  .^i^         M^iftere  de 
Parole ,  y  ayaiaf  mefiijQ  efte  tenu  Tan* 
?4^L  v|fi  gran^HCimcile  Vaiver^ 
defenfe  de.  Tunke  de,  la  f  cîfyçsio  de 
Xhrtft  contre  Nèftoctiis»  &quefflcfixic 

X  J  Glajroftieoue  à  Jbphçfe  i  Mais  premierc- 
rmcot^qut)y  qufftliEgli^C^ 

•    V  aie 
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»  ^  chsp.n.vtrf.^.  %fi 
XM  eftc  fubjuguce  par  les  Mahométaos 
que  fort  long-temps  après ,  neantmoins, 
ks  erreurs  >  les  idolatjriés  sVh  fenc 
emparées  beaucoup  plulloft ,  la  dodrine 
s'y  corrompant  infcnfibiemcnt,  à  mcfure  / 
que  la*  vie  s'y  dépravoic  s  &:  aiofi  la  mc^ 
nace  de  lefus  Çhrift  a  commence  dés 
lors  à*  a  voit  ion  efFct.  Et  puis  ^  il  faix 
confideier,  quand  Dieu  menai^e  depiH 
nir  bien-toft  les  malverfations  des  hom- 
mes y  que  fkiUe  mn  dtumt  im  m  fm^/dâm  ^^^^9^ 
jûi^y  &  qu'en  quelque  temps  qu'il  y  vicn-  uvigt^ 
ntj  il  y  vient  tous)ours  ai&axaft  pow  3**^ 
lui,  &c  trop  toft  pour  eux,qui  €éumii0mt 
foint  Uur  temp ,  von  fltu  que  Us  foijfam  qm 
^fon  fri  UÊ  fiU ,  ^  Us  ^ijtémx  tfm  font  pm  m 
:Uc€t  >  mais  qui  fe  lailTent  fuiprendre  au 
mauvais  temps,  quand  il  vient  fbudaine-* 
tnenc  fur  eux  >  &  lors  qu'ils  y  penfenck 
-moins-  -  • 

Toutes  ce^chc^s ,  tres^he»  frères» 
font  efcrites  pour  nôtre  eniçignemenr» 
afin  que  les  méditant  attentivement,  fie 
nous  ks  appliquant  à  nous  meiinps»  nous 
en  aquerions  un  cœnr  de  fapUnce.  Inipri- 
IRKms-les^onc,  je  vous  prie,  imprimons- 


m 
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Sf4  Simâ»[MreApêcdlyplcj^ 

'  t  que  CCS  paroles  de  Iqfus  Chfift  ,  airvfi 
qu'il  eft  dit  en  rÇcclcfiaftc ,  de  celles  du 
SeckL  iSagCt  nous  foyent:  comme  des  aiguisons  y  (jr 
^^^h  dff  cL0(ê:t fichez  :  le  di  non  feulement  com- 
'  \  '  '  me  des  aiguillons  pour  nous  piquer  prc- 
fence/nenc^  mais  comme  des  cjoux  fi- 
'  chez  pour  demeurer  en  nos  coeurs 
.  pour  les  tenir  coatiauëllemocic  percez  de 
4ajcrainte  de  Dieu  &:  de  la  frayeur  de  fes 
jugendcns.  Helas  i  n  auons^uous  pas  bica 
» fujcr.de  tremb|çr.à louïe  de  cette  ccif^ 
'      fujce ,  &  de  cette  €Mmcc ,  quand  lîou» 
^  \à  **oBMBfâdei;on$  leftac^neral  de  k  Chre- 
'    tiliente,  &de  nous  l'Appliquer  en  parti- 
'      culier ,  qiKtnd  noujs  venons  à  regarder  le 
"  ■  îiwcrciCkrccssiUftqueftioAdu^çncraï^ 
pfine  une  compagnie  dliommes  ppur- 
-oent*^Ue  decheoir  plus  viûblçmçpc.de  la 
'pureté  &  de  la  perfcdion  de  (bnprigi- 
/       ne  i  que  TEglife  Chreftienne  a  fiiit  de  fit 
,prçnwQfeintcgiitc.  Car  jl  n'j  çup jamais 
-    *  .  rien  de  plus  faint  ni  de  plus  recomman- 
^able«  (quelle  eii^^ion  commencemeiM^ 
lor»  qu  elle  fut  plai^téç  par  les  Apôtres^ 
eu  1  ti vée  par  leurs  iucceueurs ,  &L  arrofée 
du  fang des  martyrs.  Alors elle,  faifoic 
des  progtcs  mçrveilleuxj&:  ap  tiroiç  à  foy. 
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^àr  (a  piéte»par  fa  chance,  par  (on  hurni*^ 
litc  ,  par  fa  conftancc ,  par  Ton  zelc ,  Ta-  ' 
mour,  le  refpefi:  >  &  radmirACion  de  touC 
rVnivcrs.    Quiiconque  la  voyoic  eftoic 
contrainr  de  dii  e,^/  ejt  cttu-ci  quiappa-  dvil 
fêifi  Cêwmt  l'âube  dm  fûtêr^  beil^  cmme  U  Lm^ 
ne^  d*ijlite  comme  U  Sétlfiiy  red^utahte  commt^  ^ 
iti  âfMéis  i/mi  mêrchint  à  enfeigf^n  défloyiesf 
Ce  n  eiloic  pas>  par  manière  de  dire,  une 
Congrégation  d'hommes,  c'cftoit  uii  cicI 
tout  brillant:  deftoiles  ,  ou  pluftoftune  - 
afifemblcc  d'Anges  apparoilians  çn  for- 
me corporelle  fur  laterre ,  mais  ttienanC 
une  vie  roace  ipiriiïiëile  ,  conune  on  la 
tncne  dans  les  Cieujc.    Mais  parce  que 
pcft  à  ^eu ,  les  Chreftiens  vinrent  àde^  ^ 
laiâer  leur  charité ,  &:  les  premières  ar- 
deurs de  leur  zele  ,  &  qu  à  iriefuré  qud 
i'Ëglife  convercic  Je  oiionde  par  lacom^ 
.municacion  de  fa  connoiflancc ,  le  mou--  . 
tie  Coitompic  FEgUiè^  par  ta  tomagioa 
de  fôs  vices  :  on  vit  aufiï  petit  à  petit  non 
ieulemênt  les  nerfs  de  la  difcipline  s  y  ^^'^  > 
iafcher,mais  ladoâhne  s'y  akerer^le  cuP 
te  divinrs  y  contaminer, 6^  enfinjlcs  fcaii-^ 
^ales,Ie$'herei]es,&  route  forte  de  fupef^'. 
.  jbtiWâc  dÀdolamesy  encrer  comme  ci]^  '  '  \ 
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foule ,  s'y  rcfpandre  de  tous  codez»  &:  y 
Ikire  d^iortiblf^s  ràvage$.Car  lôrs  qu'elle 
crpyoit  eArc  inoacée  au  plus  hai^c  £ûftc 
•de  fa  félicite ,  & 'comme  au  midi  de  (a 
gloire  y  ce  .grand  &  infolenc  Empire^n  qui 
auoit  fait  fi  long-temps  la  guerre  à  nôtre 
Seigneur  lefus  Chrift ,  ayant  enfin  recefi 
fotû  )oug>â£  le  plus  g^^and  Princç.du  moa* 
de  ayant  pofe  Ton  diadème  au  pied  de 
k  croix^voilaicmin  ijaftant,  xlans  i'EglKc 
meimi^ ,  les  Ariens  qui  fe  foufleverent 
tantrciclîe,&  qui  s  emparèrent  des  Egli- 
io^  9  dçs  revenus  ^  des  temples  »  des  peu- 
plesades  Princes  i  de  forte  qu  en  fçrt  peu 
4e  temps ,  tout  le  monde  s  eftoima ,  Se 
gémit  de  fe  voir  Arien.  Apres  cela^conv- 
me  autresfois  Dieu  voulant  chaftier  TE- 
gy pte.>  lui  e/iyoya  une  meilee  de  beftei^ 
qui  ravagea  tout  le  paj(s;ainfi  s'cfleva-t-U 
en  la  Chreftiente  une  meflée  «d'héréti- 
ques ile  toutes  for (e^ii  |4anicheeas  )  D6^ 
natiftcs ,  Ncftoriens ,  Eutychiens>Pela- 

giensvAcephaleS|M<mpthel^e$ftqm  doiiN 

ncrent  mille  fafcheries  à  fEgUl^è  de  Diei^ 
^  à  fes  iideksr  Pafteurs.D'autre  cqttéyom 
vià  audi  paroiûrc  Tambîtion  desPotriac* . 
«^hes^  qui  divifcrent  les  fgUfcs  >  qui  tro»- 
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Chép.  I L  wrfs.  817 
blerent  les  Princes  ,  qui  fcandalifcreuc 
les  peuples,  n  ayant  nul  foin  4u  règne  de 
n6cj:6  Seigncuc  lefas  Chriftj&  Acfc  fou-^ 
ciauc  que  du  leur. .  Celui  de  É.omc  vou-  . 
loir  eftre  ic^mâiftrè  i  celai  de  ConftantH 
nople  youloic  lui  eftre  égal ,     fe  f<4foic 
déclarer  tel  par  les  Empereurs  ,  &  pâï 
les  Conciles.    Les  autres  >  plus  âuicieas 
que  lui ,  qui  par  Ton  introdudion  fe  trou-^ 
voyené  reculéz  chacun  d'un  degré ,  le 
troubloyci^c  auunc  qu  ils  pouvoycnc  ea 
fcs  pr^tcnfîons,  pour  obtenir  les  leurs.'^ 
Apres  cela  vint  la  ruine  de  r£n)pireiqiie 
faint  Paul ,  en  fa  féconde  Epiftrc  aux 
TlieiTalofliciens ,  au  d^fuxiéme  chapitre^' 
àuoit  predii:  devoir  élire  funeûe  àT&t 
glife,  comme  eftaqc  le  iîgne  prochain  de 
la  venue  de  (on  plus  morcél  adverfaire», 
&L  que  lesPeces,à  jçott^occ^ûon^avoyenif 
t\  fort  appréhendée ,  comme  nous  Tap-^ 
preiK>hs  de  Xertullx^^de  S  JHUerôfme^ 
,ide  S.Chryfottpme.  Eti:ecte  ruine  fut  fui--^. 
vie  de  cref^rândes  confuiions  en  Ul 
Çhreftienté.  Car  en  mefraie  tçmps  deux^ 
autré^s  Empires  commenceréntàfe  for- 
i:aeri  Tua  ea  Orienté  autre  en  Occident, 
l'un  puremeiic  M  ^bfoluttient  tcnipoicV, 

^  ^  £ff  X 

» 

i 


SiS  '    Sitmo»  fur  Apocdypfu  ^ 
l'aiicre  ea  partie  ccmparci  &  en  partie' 
ipirirueU  l'un,  qui  incioduifit  une  non- 
yeik  Religion  ^  méfiée  du  ludaiïme ,  du 
*  Paganifme,  &  de  rArianifine,  pour  1  op- 
.  porexàlaChre(lienQe;raiifre,qaifednr 
ta  Ckfeftkanc  »  inais4|ttila  corrompit 
par  le  mdiange  d^ua  grand  nombre  de 
ucsrhxéSa  êc  trcs^micieiifes  .doâri- 
jpe^  X'un^qni  rcduiiic  les  corps ious  une 
fcrvitudefof  t  dure  ;  Tantre  ,  qui  mit  fur 
]»s  conTciences  on  joug  inrupportable» 
Enfin,  les  démons,  par  leurs  artificés,  ôc 
tes  honnies  par  leurs  paiIioiis,om  fi  bien 
€sdt ,  qu'ils  ont  réduit  la  pauvre  Cbre^ 
ûienté  au  point  où  ellcefî  maintenant, 
G^cft  à  dire  en  un  eftac  du  tout  pitoyable, 
de  quelque  coftc  qu  oij  j^ourne  les  yeux» 
CaT  fi  nous  regardons  la  partie  la  pjus 
Orientale  du  monde    où- Dieu  auoic 
plante  fon  Paradis  tcrreftre  ,  où  nôtre 
premier  pcre ,  &  tiôtre  première  mère 
furent  çrécz ,  où  TEglife  fut  première- 
ment nourrie  êc  efievèc;toute  cette  par* 
tie-ià  a  bien  eftè  cukivèe  par  les  Apô^ 
très.   Car  nous  apprenons  de  Thiftoirc, 
que  S.  Thomas  eut  en  ibti  depattemenc 
iaî'iirçiùp,  S.Aivkék  $«yclùie^  S.Ieaa  . 
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FAiie ,  S.Matchieu  I  Ëtiiiopie ,  &:&.Bac- 

thelemi  les  Indes.   Les  autres  cravaillc-  ; 
jrenceala  ludéc  ifi  aux  {m^  cûrcoHvoi-^ 
fins  y  &cy  plantèrent  un  nombre  innom- 
brable d'Eglifes.  y  Mais  atijourd'hisi  que 
£bm-elles  devcnuës?Ceaes  aux  Im^s  Se 
aux  parties  les  plus  Orientales,  cette  fc*»*' 
tcitacc  a  efté  eftouâec  depuis  foie  long 
temps.  Entre  les  Pcrfes  feulement  il  y  a 
^  eu  oes  £gli(ès  qui  ont  iiibfifté  durant 
quelques  Uecles    mais  qui  ont  dké  rui-e* 
nces  dés  le  temps^  de  l'Empereur  Hera- 
cUus,Chorcoëiï.le5ayaotini£erâblemœ^  ' 
dilïipées.  Que  s'il  y  reftc  encote  quel-r 
ques  Chreftiens  ^  ce  font  des  Chrefticns  . 
die Bom y  mais  des  hérétiques  en  eiiec  y&c 
des  gens  tref-mal  inftruits  en  la  foy.    Si  * 
nous^nous  approchons  plus,  pr^s  s  êùià 
nous  regardons  la  Paledine  »  cette  terre 
ou  Dieu  s'dft  manifeftc  autresfois  aux 
iaiats  Patriarches  y  où  il  a  douoe  la  Loy 
&c  les  Prophètes  y  où  il  a  fait  naiftrc  fon 
Fils  y  &£  d'où  il  a  tire  les  bienheureui^t  , 
Apdtres  ^  pour  aller  annoncçr  fon  Evan- 
gile par  tout  le  monde;  lennemi  du  nom  - 
Chreftien  r^i  toute  oçcupee  ,  &:raproir 
phance ,  ô£  hprabkineiit  polluée.  ■  Car  ' 
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à'il  y  a  encore  cjuelques  Egli£tj& ,  pç  font 
pluftoft  des  fcdes  de  lacobiiea  5  dcNc^  * 
ttocM^nyie  ÇophriceS)  cjuenou  pas  des 
EgUfcs.Chrcftiennes.  Si  nous  tournons 
les. yeux  4ii  eofté  du  Septfcncripn.,  là 
cih>ycnt  aucre&fois  ces  belles  Ëravince^ 
de  rAfienuncure>quiefl:^nc  routes  nom- 
tûéts  zxx  deuxième  chap.  des  Ades/em-  - 
Jplcnt  compofer  un  monde  enticn  Tout 
cela,  eftôit  plein  d'Ëgliiès^  entre  kfquel^ 
les  reiuiibyeQC  paixiculieremeaf  celles 
<qui  (but  mentionnées  en  ce  chapitre  ^^c 
iau  iuivonr»  Maintenant,  jellcs  >ibist  toutes 
ruinées ,  &:  Dieu  ^yant  tranfporté  Ton 
chandelier  de  tous  ces  Iieux4à  ,  il  n*y  ^ 
iiuf&é  que  de  cre^^efpaiiTe^  tenebres«  Le 
Chridianifmc  ^auoit  occupé  la  G;:ecc 
.yoiiine  y  la  predieation  des  Pefcbeurs 
ayaoc  vaincu  la  fagelle  des  Philofo- 
phes,& Icloquence  des  Orateurs  du  fié- 
'  cle Jl  auoit  pafsé auifien  la Tht:ace>£iMi^ 
me  à  Con(lantinople  particulièrement, 
QÙ  eftôk  le  iiége  àvb  Patriardie ,  &:  où 
ie  font  tenus  pluiieurs.  Concile^  geije- 
,raux.    Aujourd'hui ,  tout  celanVft.rici^ 
que  defolatian  »  &  il  n'y  eft  reite  cpe 
quçlques  petites  £igJirc$  Greques .  trel- 
<     ,«      ■  •     .      .  corroiû- 
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corRMii|MiSi  en  la  doâ:rine*&  au  cake 
divia»  &;ibumiics  à  uac  horrible  fervi- 
tude.  Si  nous  paffons  au  Midi^il  7  a  bien 
eu  aucrcsfois  dans  T Afrique  »  dans  la  JLy- 
bie  &  dans  TEgyptc  de  belles  &l  de  flcH 
riiTantes  Egliies ,  &:  qui  efcoyent  ea 
auili  grand  nombre  que  fauroyenc  eftre 
à  prcfènt  toutes  celles  qui  font  en  TEm-- 
rope ,  &:  peuc^ftre  en.  toute  la  Chre- 
ftienté.Là  out  elté  ces  grans  &  célèbres  i 
poâeurs,  Teitullian^  S.Cyprian,  Optac^  - 
S.  Auguiibn,  Fulgence^r  Ocment,  ûage^ 
ne,  Athanafe ,  Maçaire,  Cyrille.  A  cet-  a 
te  heure,  en  l'Afrique  il  n'y  a  que  des  Pa- 
yens  &:  des  Mahometans ,  &  les  Qire- 
ftiens  qui  reftent  dans  l'Egypte ,  font  la 
plus-part  Eucy chiens  >  &  inteûcz  d'au* 
très  erreurs.  Les  Eglifes  d'Ethiopie  né 
valent  pa^  mieux,  s'ilen  faut <:itoire  les 
relations  que  Ion  nous  en  fait.  Si  nous 
revenons ,  enfin  5  à  nôtre  Occident ,  oà 
eft  en  nos  jours  >  la  plus  grande  partie  de ,  ' 
la  Chrcftienté,  en  coiii^ien  de  partis  eft- 
ildiyife  pour  la  Religion^  Et  parmi  ces 
partis,  combien  eft  petit  &  peu  coniide- 
rable, félon  le  monde,  celui  qui  fait  prô- 
feifion  de^  ièrvir  Dieu,  félon  la  pureté  de 
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ion  Ëvtbgik  ^  &:  à  combien  de  iiieipris»  . 
jdc  haine,  de  dangers ,  &  de  niaux.cft-il 
crdiâaircment  expofé  ?  O  trifte  &  la- 
IBcntablc Tpeâiacic ,  capable  de  noiw  ar-: 
racherdcs  larmes  de  fang,  fi  nous  auions  i 

quelque  goutte  de  raAg  Ghrcftiea!  eft*i^ 

'  poflîble  ^}je  nouj  ayons  des  yeux  poui  ' 
te  voir  ,  &  qiie  nous  n^ayons  point  de 
coeur  pour  en  ç ftrc  efincus  i  qufe  nous  ne  . 
confidi^rions  point  que  tput  cela  eft  ar- 
rivé a  TEglife  Çhfeftienne ,  parcfSqu  el- 
le n'a  pas  perfcvcré,  coanne  elle  dp^Wt^i 
^enfa  pferaicrc  charité,  &  en  la  pureté 

Ton  qriginc?  que  nous  ne  facions  point  j 
là-defTus  quelque  reflexipn  fur  nous  nacp  .  ' 
ines,  pour  dire  vEt  fi  Dieu  à  tlraitré  auec  I 
Tant.de  rigueur  tapt  de  florifl^ntc^  Egl*- 
fes,  en  TQrient ,  en  l'Occident,  au  Midi, 
au  Septentnoiîî  s'il  a  oilc  ion  chandelier 
à  rEg!i(e  d  Anriqche ,  qui  la  première  »  ' 
poi  té  ienom  dc  Chrpft^nne,  à  celle  de 
Corint^ie  qui  a  eflé  honprée  de$  prédi- 
cations ^  &;  des  Epiarcs  de  Saint  Paul  s  à 
celle  d'Ephefc  que  CCS  deux  gr^s  Apô- 
tres Suint  Paul     Saint  Içan  ont  fi  long 
(emps^^ûfbigneufementcuiû^réeiqùe  *  ^ 
pouypus-nous  açtçudrc  de  Jjtffticei 
;  f      .     *  •    ,  .  pous^ 
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tien  qu  il  nous  trakte  de  merme  qu  il  les 
a  menacées  de  les  rraitter ,  &  qu'il  les  a 
craictecs  en  c&cii  Ëc  poucquoy  pettiicms^* 
BOUS  que  nôcre  Seigneur  ait  voulu  qua 
cetce  femonftrance  qu'il  a  faite  *wsl 
jEpheiiens ,  &l  cecce  menace  donc  il  a  ufe 
envers  eux ,  aie  cftc  efcricc  en  ce  livre, 
qu  elle  foie  parvenue  fugues  à  notis>  àc 
qu  elle  nous  loir  prefcliée  aujouiid'liuy,^ 
finon  afin  que  dans  leurs  yeux  nous  vor 
y  ions  nôtre  image  »  que  nous  projSrioiis 
de  leur  cha{limenS)que  nous  examinions, 
lenedèineiit  notre  cofsTcience  oètsc 
vie  >  àc  que  rcconnoiflant  comJ:)ien  nouS{ 
Ibmmesdécheusde  nôtre  vertu,  &:  cora-; 
biodi  nous  auo^is  dégénère  de  la  iàintet^i 
de  nos  pères  ,  nous. ayons  honte,  de^nouj; 
mefines,  que  nous^itous  tepentionâ>  ê2> 

Ïie  nous-nous  renaections  à  bien  faire! 
afchons  donc  ,  mes  chers  frères ,  taf^ 
choœ  y  au.  nom  de  nôtre  Seigoiiut  leTus, 
Chrift,  d  en  recueillir  cette  grande  vtili';^. 
f é  y  6c  nous  ramentevcms  quels  eApyenQ 
nos  pères  >  lors  de  la  première  Reform»-^ 
lion,  avec  combien  de  zele  ils  efcoutoy- 
fntlaParaledçPieii)  quoy  c^u'il  1^ Içiiy 


Si4       Sermon  fur  V4pocdypfLJj 
iUuft  -«Iter  cbofc^^^  bien^oî»  de  leurs 

maiibns ,  &c  auec  pluûj^urs  i|xconunodi- 
tcz  &c  plufieurs  dangers  ;  auec  combien 

4iliaââ^  pourculci- 

yer  la  connoifTaace  de  ia  vçrice  »  &c  pour 
èflendœ  le  regrie  de  EHeu  par  la  conter- 
^on  de  cous  ceux  qu'ils  pouvoyent  ga- 
gner à  nôtre  Seigneur  lefus  Chrifti  auec 
CMnbico  d'horreur  ils  entendoyeiM:  les 
jucemens  &  les  blafphemesi  combien  il$ 
reveroyenc-le  Saint  Miniftei^,  lequel  les 
piu&  qualifiez  deacr  eux  preooyenc  à; 
honneur  d  exercçr,  &  de  voir  exercer  à 
lenirs  :enfans  ;  auec  quelle  docilité  ils 
ibtunetoyent  à  la  Difcipline,  &c  aux  cen-* 
feres  de  TEglifc  ,  mcfmc  les  Priaccs  &c 
les  gcaos  Seigneurs»  quand  ils.  avo^euc* 
failli  i  auec  combien  de  confcience  >  de 
Cftodeur  »  ài  éc  loyauté  iW  tcaitcoyenc 
auec  leurs  prçchains  »•  ea^couce  leurs  af- 
faires,} auec  quelle  concorde  ils  vi vovent 
les  tus  au^ies^aucresi  cômbieiràseioy^ 
eue  prompts  à  s'entrefecourir»  â£  à  ou- 
vrir &  leurs  entrailles  &  leurs  bourfës  àT 
ceux  qui  en  auoyenç  beibin  î  çombien  ils 
fe  monftroyent  faciles  à  accorder  leurs 
fii£fêffens  ^'il  arrivoic  qu'ils  th  eulknt; 
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fjudle  0(lx>ic  la  modeftie  de  iciirs  habits^ 

la  puirctc  de  leurs  paroles,  rhonncftcté 
de  CCMKc  leur  convcrfation  >  quel  prodi-  ' 
^  c*efl:oic  panni-^ux ,  que  de  voir  une 
pcrfonne  adonnée  à  la  luxure,qui  n  eftoir 
ras  wcCait  Boimiiée  emi'eux  i  de  corn, 
bien ,  tous  les  jours,  il  fe  convercifToit  de 
perfonnes  à  la  vrayc  Religion ,  attirées 
aticaiifr  pac  ia  faincccé  de  leflrs  inoMrSi  j 
qiic  pnr  Texcellence  de  leur  dodrinef* 
Confiderohs,  en  conicience,  &c  (ans  notti 
flaccer ,  li  nous  vivons  4<^  mcime ,  û^4<^ 
puis  ce  temps-là ,  nous  n  avons  point  ra-' 
'  lenânôare  pîec^,  refrmdi  chariié, 
pollue  nôtre  faintete>  &c  fi  ce  n  çilpoiuÉ. 
là  la  vrayecaufe  pour  laquelle  nous  va-' 
yons.  Dieu,  depuis  il  long-temps,  cour-' 
roucecontre  nous.  A  h  l  mes  frères,  n^çjj 
doutons  point.  C^ft4à,  c  cft-là  le  vray* 
fujet  pour  lequel  il  nous  a  fait  ientir  tant 
de  maux ,  depuis  quelques  années  en  çà.^ 
MaisuMs  ne  les  auons  pas  encore  bica\ 
fèntis,  ce  qui  l  oblige  à  nous  racùacer  ici 
de  maux  bien  plus  gtans ,  de  nous  oftcr 
ion  chandelier  ôc  de  nous  replonger/ 
dans  nos  anciennes  ténèbres.    O  Sei- 
gneur ieâis  Clirift  i  ol^cdious  pluilofl; 


Digitized  by  Google 


Sermên  fmr  l'Àpûcâlypfiuj 
(ouccs  chofes  9  éc  ce  Soleil  qui  nous  cA 
claire» cet  air  que  nousrerpirons^  &  le 
pain  qui  nourrie  nos  corps  ^  ôc  tout  ce 
que  nous  auons  en  ce  monde  de  plus 
cher,  &:  de  plus  nccdT^ire ,  que  de  ntfus 
ofter  ta  Parole  «  mille  fois  plus  neceiTai* 
le  à  nos  amcs  ^  que  le  pain  »  que  Tair  & 
t|ue  le  Soleil  ne  le  font  à  nos  corps  s  Nou^ 
I  ayons  ofFenfé ,  mais  nous  t  en  deman- 
dons pardon  5  &  avons  un  extrême  rc-* 
gret  de  t  avoir  dcpleû.  Si  nous  voulons^ 
mes  frères,  qu  il  nous  exauce^il  faut  auoir 
véritablement  ce  regret,  nous  repentir  à 
bon  cfciene  de  nos  taures,  nous  relbudre 
à  mieux  vivre  à  Tadvenir ,  &  à  exécuter 
£uis  délai  cette  (ainte  reiblutioiu  Ca^ 
ies  jugemens  prefTent,^  le  voila  qui  nous 
-  ^rie  du  Gîel ,  U  viefidruy  à  tay  kie^  ioji  > 
0jlif0f  tên  chândilur  de  [àmiUu^  fi  tu  ne  tcj 
nptns.   N'attendons  pas  IcfFet  d'une  fi 
«(pouvantable  menace  9  fie  ne  le  contrai* 

gnons  poinc; ,  par  nôtre  obdination  ,  à 
nous. dire  comme  il  diibit  autrefois  aux 
fadtjL  Iui&9  par  Zachahe,  U  9U  vêm  fù^f^f 
f  •  •  '  4IU€  ce  qui  meurt ,  meure,  que  ce  qui  fe  difip^i 
fiis  dij^tpè:  mais  reconcilions-nous  prom* 
.  |tcea)encàlui»  par uAcvr^yç  repeacance, 
-        ^  .  afil^ 
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tifîn  qu'aprcs  tant  de  mifcres ,  il  nous  re- 
garde ,  enlfin ,  en  fa  miièricoide ,  &  quo 
ion  chandelier  éclaire  perpecuëllemenc 
au  milieu  de  nous,  Se  de  nôtre  {k>fterité) 
jufqu  à-ce  qu'il  nous  mette  en  cet  eftac 
de  félicite  &  de  gloire,  où  nbus  n'aurons 
plus  beibin  de  îhândtUe^  m  di  S0UU ,  parce 
que  le  Stigntur  Lui-mefmi  nom  $Ui$mwerê^ 
6c  que  nous  régnerons  auec  fan  aux  fie» 
des  des  ûécles«  . 

■ 

FIN.  . 
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